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SmfcwlC PARTIE. — SJSJÉilB OPPOSITION, 

En classant fou^ rTii«lqni*4 (irinci^aux chefs d'opiiDMtion miilueire les 
gniKln ?>yKL£ii)(!» igiii ^e lonl <ti5|iu[4 l'cmpireitcs îd^ gAnérafp.^. li'^jmiiae 
i^n ^pofjiu?^ priiihiil Idtit hi <'iiur«^ i\ù rhi^Voiriï île b plilTo^rplilp, cl en 
(ï*?crivapt kDrsiraK>Jt's plusc»r3cu^ri^tii|UCf, je n'ai p.iscrii devoir, pour 
la satisfaction <l'tici ceruiii {soùt osiliétifitic* observer h liïur é^ard une im- 
p,^nijilii^ appareille, ci ndoptcr b forme d'iinti CKpo^ilion «cepEiquc, afin 
de [ni:;[[rc (hui k Dii;ilftïur jour Tin^ptiiude iki ytnfit\xts k n^alis^r d'un 
commun arront TiminJ de I3 hiiuri' pcusfe ^pcculiHiv; vi morole. J^:ii 
marqua (:anclJOni(ini. »ur cliaqiie question, mtu prérér«ncâ«, et donné les 
riii-^oiis 4|Ui mesetnMentboiinuïoontrucliaciinedea thbSââfjuepcrïODriel- 
lement je rvjeite, Jl mu semblé qu*^ la contlilion it faire me$ plus sm- 
chi^s eiXiiîXf^ put (|ii':iuiriirii- ne perdit Ti>^u de aa vériialk* ph^Moriomîe et 
tW «OD Entrait propru, je no ^otirrai^ qu'ajouter A la clariié Ue toutes le» 
lhÎ!^& d une mtïiiie Mïne : — la i?/to«r, i «n/tnit lévoi^Uon^ h néceasUé^ 
h honhfur, —^ «n je,"^ contiûbiu ilu poiiU <le vue iie« llièfi^a de h série 
opposée: — rfd(^rf^le/t;iijacrf«ffint, bi(&(Trf/, ladevoîr, — sansmolili- 
ger fk balancer cette critiiiue par une criiique inverse, et feindre uueindif- 
KrcDccquGjc nVproufe pas. La position que j'ai priaen'cn dcuiaure pis 
IL. 1 



mofps lofïlTuemeni ïiip^rieure ù celle que prennem vls-i-^is left uni»* îles 
autres Icë JfjcLTLnus cOfilmÈres, cL tjtio c^t impartiale en cela ; cir ces doc- 
Uînes onl constamment r£dam6. chacune cd sa faveur, l'évidence* la d£- j 
iron^tr^iioti, on pn^ienitu th in^niùrc eu ^'autrc s'imposer h IVf>rît, m j 
KOuleiii'riL leîirs principes cl leurs argunjeui^i pouïnieni loujouri. s'y pré- 
£cntcr oljectivenionl avec h valear jf u'jU tiennent île In naliire de< chose^i 
et qui uc d<£pend Dulhmcni des fadeurs per^^onnclâ de l'individu qui les ! 
fotWLile, ou k qifî '}h sont ^oiimi?^ par un niilri-. Mais, loin t\c U. j'c^tim^t, I 
i^n ili^orîe» touiconinteen prâti<|ue,œi|T]e nul eu pr;iiu]iieijl selon leipé* | 
rience ne nie, quand itHC/ni dt^s doclnnca drji cuiras ; à savoir qu'il n'y j 
tu a aucune dnns h profluction ou acceiitnlîon de Uquelle le^ fadeurs 
per.MinneU n'inierviennenl. 

Cet factcurt r|ti*on ui pa^ irop de [mm â observer, au rnoin^ toul rtuianl 
qu'il no s'agit pas di) s'oa faire l'application fi soi-niCme, tout le monde 
les a nomuiÉs : ce sont lu tempi^ramcnl, le c^iractJïrc, les pa&^ions et lus pré- 
ventions du phiiosopiie, ^es IjabitudesilV-'ipiit, TrirLion i\u'\\ a Niiliie île la 
Iradiiiou, de IVJucaiiou et des circonstances de la vie^ enfln ramLùîOfl da 
savoir Cl d'enseigner, et Icfi rivalités; ils sontdc nature i motiver, întlOpeD- 
damnjcnt dirs apparences générales de vrai ou de taux dans l'objet proposa , 
.^rrifllniiuEinn, le clioîx de Tnidividu entre de^ opinions conir^tirt^s ijneoâa I 
méiiict> apparences ne doivent ni tout â fait icr poser, ni interdire ab&olu* 
menl, 1& uij nous voyons des jugemcnL^ contradiutoin^s se produire en fait , 
et trouver toiijourA de:^ tenants. Hais îh ne sont pas les plii^ inipcrtantfli 
qu'il y ait A considérer pour une di:<tiikeiicn rJgoureii>ie do T^videno! et 
de ta croyance, ou pour fixer une Imite exlrûme de ce qui donne i^ une 
affirmation en philosophie le caractère de croyance* H y a de-s faetûursl 
essentiels de doctrines, qui tiennent â la personne encore, mais cette fots-| 
d'une hçou générale : ce ïoul des jugeinerru in réparables de la constitu-^ 
lion mentale de lliomme, — c'est ce qu'ils semblent Ôire an premier, 
abord, — mais qnr, premitreroent, n'ont pis leur véraciiû gataniio par 
quelque clru^^e il^t^ïi^rimjf, par une (!xpi^rienre inimédiatcoienl sai^i^ssablej 
oa de la même ^lendae qu'eux, ei, eu »eeond li*;u, peuveut filre înfirméftj 
pnrcer laines analyses quolc sujet mental fait porter sur sa propre C(ws-j 
titution^ en tant que relative û une représentation de chcfcs bor« dtl 
iV^prit, ou telles qu'eltei ^onl hor^ de Tespril. Mais le^ ni-gation» ou ka. 
doutes provenus de ce» analyses sont, eux aussi, des produits de notrcd 
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ooAïliluuon mcnule, prise en son entier, A mm bon liire ijue reiaieni ces 
premiers jii;;enienU qt» en psraî^Mif nt inséparables frl i;ufî, àans le fàîl, 
ils i.-n |>cuTcnl séparer. Soit qim cc« jiigemenlSj en tout ou in pariit!, doi- 
vent èm con^erv&: ou ri^jetÎN par un p^nteur, en consitl^ration de teU 
motifs on de tels autre», on restreint arbitraircmcnL le sens du molcroyniiw 
quand on refuse de r.ippliquer i^ un ccriain dioii entre ct% motïf#, â une 
d^riMon [personnelle, h. un acte qui potiiriiil étrt- ilifTt^ronl de ee i[it'il eitt. 
J« ili^ qai pourrcit ^ire^ et j« n'entend» point, en m'ex}jrim3nt ainsîr 
m'appuycr *iir la Ulerlé du jugeraeut, <iui est «lïe-mûme une croyance, el 
1)01 a m nifCi m^rne par dus partiâanif de la « liberté de la rolunte » ; 
je n^pit besoin d'iEivi»i)ii4*r qutt Ti^iioraïu^i; nti Tûh i^si dti |»Arti qu'un phi- 
losophe prendra, s'il n'a pas encore fini d'exaiuitïer, et It» Tiit de V<ïi*- 
tence d'auiorités pluB ou moins nombreuses» tclon Us cas. en faveur d'opi- 
nions contrains. 

Il est in4li^p^a^;itile de citer des exemples, rlioLsii i^armi les plus frap- 
pants. eid*:^bort) couï détona oïl la place laissée au Joute paratilu iitoindru. 
Si un motif qikelcom[ao de douter âubstf^tet oa accordera qu'il reste une 
partqiielcontjtieAla croyance, dans la dâterminau'on du pen5eur. Croyance 
et po«sil)i1lté de doulcir sont àes tonnes concomilanU. ^onime, th Vautre 
c6tè, évidence et imiio-sïibilitéde douter. 

Il h'y 1 cerLiiitemeni pa,< ile croyanire plua naturelle el plus commune 
que cclie de Te^tistence du monde eiturne< Ce n'est coprndnni ipi'une 
eroyaaec. On avoue assca gûnéralcmcnl, quand on y a râflOclil, que lu* 
pli^nomèDes peuvent s'cxplifjuer dans la suppo^llion qullri ne seraient tous 
que des reprÉacntattDDS ilonnâcs dan^ un «vul tt itiOidû esprit, lc8 tm» 
avi% un caratlbre actif de la con^meuce, et les autt^f^ avRr. la RanetËre 
pa»sir, corrélatir, qu'on appelle perception eteipérlence. De<i philof^optieï 
ont pcnclié fortement, comme on ^ait, .1 cette opinion du monifmc indivi- 
dualiste; et ceux qui, plu^ touibrcut, proreâ&ent le monisme univ&rsiEisii?, 
se farnienl de IVnHcmIde du monde, pri» en s6\, une id£c qui ne ditTèrc 
ds ûctie dus premiers qu'en ce qu'ils refusent ordinairement {non pas 
loujourj-j h conscience- au tout comme tel. lU ne laif^ctii pji^ A'i cortaevoir 
également I unité d'un ^ire qui se i^arLigij: entre d&s manite>tation), dont 
les unss représentent des ciiCMe« de perception fît d^eipérience, et les 
antres iis consciences de cet mèm^^ choses avec une action sur elles. Si 
uiamicfiant tl est de fait que le i^rtimcnt humain et k rnison pratique 



proLesUQlgËD^ralcmcnt contre ces systèmes et ]i}fliiitiL:nncii1 la réalité? 
rioiridualion dâiiï k munHc, on doit appeler ce sunLiinent t*i culte ni^on 
i1«« iiLOiif^ <!e croir«^ t^c ni>rj [ms qii.i]iQer fËurchjet «râ^rdeTiL. L'évUïetiotï 
n'aurait f>as be^oiii de iDOufii «i se trouverait pa& noD plus de coniradic- 

Après Ifl jiionde externe, voyons le monde iutcrncou u petit iûCDde>'. 
L« juu du b cDimenc» ropu^e loui âriiiur sui la canOanct; va ses (iropreï 
«parafons : c'c^t-À-dire sur h i;ro}:]nco ii li;ar reciiiudc le pnocipe. 
L'iftfiisG fondnmentalti dû ces op^rulioii» csl l^ûvidence, «i^i^ noua nuroDS fi 
définir eouE A Tlitiiire. Mais Tévideni:!? n \\t::ui iiViri^ \rÀ\ ronlrHilu (à iruii* 
ditiOQ potiitant à& »e K'nfermer dans yà ïpUére réelle)^ oti peutcllû avoir 
cllo-iDdnie sa garantie? Ueâcantjs, aprèi avoir posé, pour critère de certi- 
tude, h chné tl diâlînctioQ partaiic des Mi:^^ clart6 et di&ànclioD dont 
la coEindeiice du œtjiîo lui fourtiï^Mit mu tjpu> mais dont il faisait presque 
aiissUM àesi appiJcailon» vlcfeuse^t Descaneî^ suscita ii $2 propre méthode 
TobjecLioD célâbre du Grand Irompettr, et, voulant prouver la vâracitû 
des idées par la véracité de Dieu, leur auteur, laquelle, i &oti tour, lui 
Jtait aflirmée par son idée de Diuii, entra dans un cercio vieieui qu'on 
cLetclie vainement ï ï'npU<;uïr, Si moins d'y voir, laissant lï b logique, 
vue ïorte d'Cnigmc dont le met e^t cr^j/ancf. Celte objuctioa» de Torujo 
mythologique , rcvieni cxâclcment à ccllequ'on s'est f<jilâeD a& demandant 
aimpltiiieikl eiimmeiil il strail pos^ibl^? i[ue l'esprit Ijumain servit i démon- 
trer que J'e»prit huniiio n'eai pa» faux, troiupë dan^ .^^e^ a{>p;ircnce^ con- 
giînialea, in^tiluo dana l'erreur. Mais ici, on ne peut mâme pas tenier une 
réponse, parci;qu'il c£timmt^diateiiicDt manifeste qu'elle ne pourrait jamais 
^ire qu'un Ci-rcliï viri(.';i\. Ta etinulu^iim, c'é'M. i\\w l'ïviduiicetllL-mfliïie, 
fN ianl quoft «\^ confit avr.c réflfxiou^ suppose la croyance, comme 
qu<l<[uc chose de pluï^ proïond» C'e&t d'aïUeurace qui nMt rien^ ^a force, 
€t ce doGl oti aurait tort de s'étonner,, car celi signiHe seulement ijuela 
nmiju' lium^ine, ou k priucipt!, «d elle, d*;s pensées ei des actes, refuse àa 
se laiïH»cr rtjduirc â uno fonction au^si KÎm|>lB qu'une perception déoelée 
par un moi dtirivô de celui qui exprime Tuclion de voir (!]. 

wr VOr^tmittiion dviKitnrfi jj^jimophi^iicj (/Temcaïu Hidûnf/ïj, j». 2ICU'«o flxpmiiWf 
■v«nlt« Cl iimiiliilva »]. JoiifTruj -c rrrd iif Urmciii tvmiiEc iJc]'Sni;jii»4!bit^i(^ tlu nnsa\r nhtA'ln : 
TntLiall imUf criiliiurrlp 1« pfrîl»li>nftf il>il rt«ort ftiit rrûpoKirji1il*»nufliqu'H u'*, ait d'ûLaurdc 
iyw 11 prrltitiion 4t l« r4*«urJrv, eliDiiii fijrL ilifTéranie; dprb qcioi. il vcm qu'un rcoonrc^ pour 



Le principe d'iJenlii^, oa àe conlra^ictioa, ou é'e^rluii medii [cir 
les trois ne ^oai qu'un au fon^f) régit, quoitiue inconscicmnneDt le plas 
«ouvenu touUf Ic<cpAniioDi<!el'cï|»ritdanfi li veille. H en ainsî rolijet 
(riine croyance ;nrfailï>, înalî^aMe en prnlîque^ et, s'il jfoiivaii *lre mis 
ea dou(«, k cours de h pensée se per^traii iï c1n<iitâ in^lant, puÎËqu'on 
peQseraU ne pas savoir », au Heo d'affirmer une td(c jointe A une autre, 
ce ncM pas au^n bîcrr une îitËc cootradîctoire qui ptïtit5*> \ùMtg et en 
l'treanifin^e, L'^vî'lcnco esiJonc pleine et cnl[^^eq1nntâ rînrompaïibî- 
liié des ttirmc^ conEr^dtctoîre^ appTI()i)0« A l.i qu;iTifc:iiic»D d'une mime 
idée: autrement djija croyance esl inévitable. Lor^<]n'.iu Tli^ud'une idée, 
c'&sl d'tn !<iijei extérieur 4|u& nons parhn», f ocnine nout «avons par eicp^- 
ner>ce que ce** sujets Q[uii^cnl ei entrent djins ditTérentes refjilîunt, ati lîeu 

d'être lïïésivftîOTiik^ far dcîdéfiniiioTïSj comme ïe sont le* idée* abftiriiïefi, 
nous sjoutonK â l'énonce du principe d« coniradiciàon cette condition pour 
rCDilrc incomjialible? lfiatlnbutJon<i contra^ïicioire^t* que ce:^ âllribulionj^ 
soient fsiiiei'^ m m^me temps et sùuê k trtcme ra^iport. Et re n'isi b^ autre 
cbosc que r donner au suj«i eiii-rne U fiiilécjtrî appartient A iinen^pré- 
sentation ol>]mJvc définie et invariallo, S' affirmer de œ sujet ut>f> pro- 
|H)Mtion que nous irouverion<i nécessaire e.n tant ciu'îl s'agirait i^implement 
des objeu de do^ opéraiîOD» mielfeciuuïJes. \\a\s, sur le second point, la 
croyance ceE£« d'être inévitabk* la croyance générale trouve des contra- 
dicteurs, il n y 1^ plus évidence. 

Et un flTi-t, pl<7Mcur» dialecticiens de l'anitqiâté, mégarîqucs ci autres 
onccrCr »uhjeciivùnt \e$ lides do ^ujet et de prédicat, bouienaicnt que \t 
principe ileconiradicllone^ltnnpflrrabte aux cboscï^. <KOnnepcut,di»aicni 
qijul[]uev''itnv, qiuMli-r juili'menliiTi nonid'itu aiilrc imni, puisque cfjaque 
nom signilie une chose JilTâreme ; il n'y a Oonc de vraies que 1e<^ proposi- 
tions énoncent lem^modu même »; ou bien ! « Lef^ prédicats ne s'appli- 
quent |»aseiG!usiveincnt À un snjet, maÎ5 A plu&iein5i, ei non pï< ptusA l'un 
qu'i Tatiire; ils n'ap(iarlifiiuet]t donc i aucun u; ou : « Comment Ich pré- 
dicats pourraient-Us être «Iniultanifnient prè^ntt chei plusieurs indivî- 
tluirT llfnudrail potir cela que plu^CtjrsDdluiïtcnl qu'un, cl qu'un fût plu* 



Ji«ouvhr II *étiii rvtAtivt «l U malt onefMiMtr, ï U iwyntioloKÏif ronmo icitnce d'oti^irvi- 
lUnî 11 ne V«i1k pQtittli Tf*kc«iiflLiÔLiriliirfr il a i>mbl£^rijc: rin |tnuiMfr : j(i Vf 11:1 A\i« Htiè- 

«« dcll Je tBiJcncplion tapt^âiaïc^ 
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sieurs» (l)- Ces iulnililts n'ont Je force Cl rfe valeur q«c contre Thypofht^e^ 
subuiauiinlt^le et réaliste, pour laquelle il e^i incomprËben^ible i|uiiriiï 
essence se partagea entre en coniposuioii avec 'l':iuires e^';sencc^ et Krv« 
à les noiiktrier. Mai» Je k» cite pour monlror comment le^ ^i^ciission» de 
lliéori^j irrivent 1 niAilre en doute |us{]iL*aii pTiccîf>c du raisODiiemenE, 
sIlAi (lu'il l'si qurstÎLtii [lu c<.î <\{h' piuvein i:Uv U^ clnjsi*^ en ellr^s-mÈnufs, 
Le pencliaiit in^tincuf, universel, h transporter à la relation (ï'un ïujei 
exterpc avec se^atirïbuis la loi qui régit la rcUiion d'une id^-^e avec d*;iii[rcs ' 
idées par leKi|ut>IIes noits la ^uallfion^, ce penchant cc^.saii d'agir ^H quel 
La rÉllexiOQ soulevait des diflicull^^ sur 1:i m:Mutrv de A^Wniv ks essenfeti' 
ou leurs rapporu. Il n^ faudrait pas s'expliquer ce fiil, suivant un usa^d 
Irop commun» en încniniDant la philosophie Ëri^Uque cl les sopliiâles, 
Parnii Tf^s plùlo&o plies qui altaquaicnt le principe; d« conlradîcllon, comme 
on vietjt de 11* voir, ei dans des; tfcole.^ de iiii]uie origine, socratique'!^ par 
ttnc^l^t éUatique.^ par un autre, il y avait deti dnleciicien.squiprcnalcnt 
une altitude oiliili^te, ouqutMembbit telle, àl'égnrd delaconnaissaaco; 
AutiMh&ne, moraliste pttr, parlait eiactement comme «reux-là du principe 
dticontradiciion; mais il y eu avait aussi qui, au lieu de conclure de leurs 
argumciiiij uii simple refus d employer eu principe ^ la détonuinuEiou dc$ 
esiCRCfSt allaient plu» loin et dâclaraîent que Vcsscnrt (li clwfte cii m r 
styU uiudiM-ne) devait Hva pr^î:<éiiieiiiœnteiiiplâijdausrution de^ altrl* 
tutË quîïont pDurleraifconneintîntdeK termes caniradicioircs. Ffou^avonï' 
vu, i<J traitJint du tinî et de l'intini, que ce» phiio^ophcs ont coinmenci^ 
la grande âËrie dca mata physiciens cl des théniogieus — plus de h moitié<] 
do rbiiicJre entière do la spéculation ancienDu et moderne — qui oai 
fond6 leur dogmatisme sur la négation, ouverte ou dii^ïiiniulcc, mais lou* 
jour» trb r£ellc du principe de contradiciîon, commenppliciMc rï l'hitel' 
fîj/fnrff de nieu ou de Tunivcrs. Faut-il dire i>if(^i%PNcc? J emploie ce 
mot qui n*eu pas Juste, fauto d'un autre qui puisse me le [laraUre; cni 
on ne peut cerUincmeot pn^^ dire : à ta définition de Oieit 



{]) Ceiiijt!l r*ltrù«l>ien mpiHirlèdjaiitl'* J'Edlmi Ht fi.Ut^lit^ 111. p. <fi1 ^t «uiV4Ei<c«)J 
ntni it'mllciirt quf* Luut fc >)ui tii!TJl a cpIW« d<i paliiïx^uc* |il»i]ii>Kr^>tiii|Lirii ila QiLi:icm où Ie 
HilwtaniJaliMnucI lef»titiUD^t«ivritlriiLtUBrJjliJAljt [Hti im iifiémniu^muin' rfinfin, uu itr l'ortna 
enrj)rr iniiLr oAi^iiuti*. Il nVn M mALlirurvintiiiu^nl ^iji ili.< mcokPilA |ij44f«« oi> iJ t'uMill 
ffe l'iJ^e iltt ji^vDVir il d«h lutan &)aiiDg4ha L> jn^ititicac^t^ t^o CnLc iui fcit duftut dtnta 
CGI 0£aii«a». 



Une cilaiion àt llrgel Pst ce qui i^oriviKiii le iniruK jii^iir Irmiioer sur 
n fiiijei. On vj voir quu la critÎ4)ue du principe de fcmrndiccioD parce 
mÉtâphysicîen re|iroduiuout il hii <:tUcdc randiïDilcdialectiiiuâ; et, aq 
tcsiu on inODtrcnit san?^ bcjticDup dv pcjne(|uela manière if ont il envi- 
sage ksid&?s(abstr;ictîutjs<nFi^i^v») rassemble Ii celle ile^ anciens réalistes, 
qvi rendait les noifooii cr<iinairc« d'ailribuiJon, dd tujet vt d« pr£Jic;iU 
impoïâibleft è comprendre* «La «biï^reDce en sot, die He^'l »,*— U dif- 
férence en »oi CM une de et* alnirAclions dont il ;i fODMniii u\i moa^- 
irueui ^H^siÈnu', -^ ilcnite la jtro|>o\iiJoii : ToitUi chùSfn sont euemieltc* 
ment ttiffiffnciéeâ^on, cowe ou renonce ordicairemenl : De deuxpré- 
dicaU contradictùirti. U n'y en a quun qui convienne h nnc chme, H il 
tty fn :t i^itA un Uoh\htie enhi" Us tUuz, Cette prcpoïition^ qui énonce 
le principe de contradieiion, est ox^licUaroeot opposite à b proposition 
q\ï\ énonce le prineips d'idmUU, on ce que, suivant cette dernifire, U 
clioscn't^ ca rapport qu'avec cIlMn^mc, tandis qu«, suivintla jircn>i*iri*, 
t)h f-yi itn rapi«>rtavi"e i»m- ilîfTércfice, avec un ternit autre qu'irlte » (l). 
On voit <iue Tar^ni^ni roni^isie ^ preodre le principe irtdeniitâ daos un 
ecnsal^oh^ pe per^onnu ne luj donno aujourd'hui, et comme £<t cbaquo 
cboâe était un ai m^ au lieu de lui donner, »eii>n Tusage. le mémo seoi 
iia'au principe dt* conlradii^iicn : h savoir qu'ua olijel. pour tUrc iJfn* 
tiquât ne doit pasétro qualifia par deux Ierme£COntTadJctoire3,CQ dernier 
principe est, auiTani Ilegel, non «i une loi nielle de la pcnsâc v, mais 
i: uiJH loi abstraite; de IVttt end entent o\ c*c3l-Ji*dire que ce grand aî»sirae- 
teur du quinlt^!;«eae^ prétend reeonnaltrv k |)roci:d6 d« TabiilraclÏDn d^na 
la Formule de h lof qui rugit n^cITciuent toute pensée discuruvc,ctoiLMtro 
la réjlitc thn» des id^eïi <ïui ne repoussent pas, qui (xi{;i:ni m£ine Tad- 
jonction de leur» cnniradidoin*s. ie n'aipa^tieMiin d'ajouter, etieiTm,i]u« 
llnteiilÎDD de l'auieur de la <( Logiqin; objective > n'est pai de conclure A 
KidcDliii^ ôlL^alJque et ju caracLêro illusoire dos phânomèocs, quoi'juo ce 
foitlà runedc»voi<^ï ouvertes à lao^^alion du principe ilccontrudicEion. 
Il n'étend pas nurtplih^ cette rir^aiion ï la 4%ique ïulijeciîvQ »: Ih. natu- 
rellemcni» il ne peut»e dispenser de faire du ]kiinci|ie le m^me u»agc, an 

;1) ùfjîifjua da Utii<i . iNtMionil^ M. Vuri, Jli;»!. — Le Induclmir tl commcnUlfur d« 

t)i|ii^i ri i|ir«l1r Ti'nt ^^b^iLtniiLiiitf. non l'iilrm^ni «Ije a< ]ii>ui<lc-r I» nj*^! dit lUm prMi^fiTi 
eaillr4lici«ir«4, nuiA «Do bo peut arair aucun pf JJ^o^ti car I9 |>t*i^JC4l coiUlUuo abe diITi' 
ttavt ». Cuuf, le |iit. 



fonil, que les plTis oHmaiicïJ des lo^ci^ns (i;. Son ^y^ùmc csi celui de 
rofjîvcrici lîevcnîr, et tViwc loi d'i^volulîon de coniraîrr'!* h conlrnir0>^, 
iclle «lue nulle idi^e, odll** i:lio*ft A parlîrdc réfrf alisolu, el ^ansrejtcflfUer, 
n'a deitaiure fiioetne souffre de d^teoBinilion par uîTailnbut» M'exclu- 
sm de l'attribut logiquement oppc:^^. C'est donc une furrnc en rpiclquc 
sorte dynamique, ^voluli^^, tic celte ï^plhËsc des termes ccntradictmreji 
dont \i conception ftiatiqvff e«i an fond ih lomu ili(;olojçiG métaphysique 
et Dtfi)1uti<te. l/éinlase bar^j eieemoie trioiTifiliantdo b mt^ihe^edocon- 
trndiction, iippljquft au cliaD^inem et non ^h^ îi TtUn^ iininnAlile, a fait 
ret^sorlîr, en disâolTant pour ain^i dire Dieu èms la Eérie inimf. des iito* 
ni«iit« de Vidi^r^, le c;irael^re fonihiirterifidt^inent 4il1ii^i»ïe qui se dissimula 
mieux derrière l'inintelli^ble essence de TAhaolu immobile, auteur da 
tout mouvement, 

M.iU ce que noui irons sunouL â remarquer îei. c'est le proi'Ait^ conti- 
nuel de» a|iplicntions Av cetie méihod^i aut parliez t^nchaln^eâ de la con* 
Daissanee universellOf griice aux tours de force ei il'eseainotage d'un^ï 
DOmcnclaturc dtïlufoirc d'iibstracucns, ^e procédé, d*iin bout A l'autre, 
B$\ nu déft portA ail doïilile iiiMifici iln *;ivoir, qui r^i:laoie vi des noiioti* 
liie« oit «e jiuii^Ae ^rr^utr h pen«i^e, el de-s dilTérenceit permanentes sans, 
lesquelles i! D'y a nutle définition possible : d*oti h retronnni^sAûce implî- 
ciii du principe de eontradiciion, atin rjue Ic5 dilî^ence» ne s^annulr^nt 
pas Cl que les ohjflis ne *tc. confondent pa*- Ot inMincl du snvMÎr n'vsi 
autre cHokc que l;i criy^ince naiiirdle, ir-iu^poi tant h h rËgle des chosv^i 
QitQ r£>(;l& incomntuiable de Tef-prii; et la <f l0|;ique ohjeciive u de Hegel' 
e-Htainiti Textïmple le pliw oomploi riel'eiiiufuc dtcctjuj fn^nt ^trf t^uh-e^ 
ftriit eimitr. ia rroynu'^r^ ex^ corri^lalivemant, de rr tpii fwui Hri* dfmanUi. 
à U crojfancet ïDUfi le litre usurpé de Tëvidence ou do [a eeriUurte, 

Si je n*av:iis pas déjà loDguemeni insisté sur rincompaiibiliii^ de la 
doctrine de rinHni avec le principe do conlradictjon, en étudiant ci-desâus> 
Tune àti principales oppositions surlesquellcs roule ThisLoire de la philo- 
sopbii'j ce ïer;iit initinteiiani Je lieu de mooirer comment h spécublion 
itiéia physique, quand die a pri^ sciemuientte parti de francliirk pas^ai;e 
de VMc de l'indt'fitti â l'exislaicc réelle de Yinfini, a fail vioIencG i un] 

fi) JcncrvTtooairccn|iarvDUTaiiIlji r^iiiijut*uhjeaivf<kHri<'\{tn\\\tiitmti\i'^M. H. MomanJ 
et i. Walian. ]£M.i nucimf cupUciUon paftleaU«ro tur t« principe d« contniJielion eviom»] 
fonJcfndiil du »tlkp»mo> 1 



jugumcDt naiurc!, 4 une crojaucc. ctfaTcurd'iin fv^ïÈme; tommcni, par 

!(■ stiul faillit* ceïtyMJime, c>(^l-A-dire d^son icctrplilion partie piiissnnleH 

écolcif, b «pôculnlion .1 lAmol^é én^ la lilivrl^ iles aritrmnlton?; coDiraires 

ï une loi <le t'e^pnu mm pr^tcnduof: conformât ^ une loi de Tï^prii; et 

comment la criiiiiue, sin» renoncer h faire clk-m^me ?on choix, m ce- 

p(;nd3aE obligée rï'avoiicr tiii'ilj a croyance de panel d'auirc.cn ri'aulff* 

iflrraw, iju'il o'eiiitv pas, en «ne matière qui Mfmltïc ^puîsâe, di^s argu- 

mon[ft d'une lïature capnblQ dVlrraolcr la confunce de5 argumiïDtftntfi de 

R^n» opf>0^. ItapprlonN-noit^ >.iinp1enieni que b loi du Ni, c'cità-dire 

du noiiibFË, rsi uiMîloidjT lMiii^u^rmrn:)lion(l), un^loi imposée, parsinle, 

à la d^Anition, !\ l'eiUience pour renœodeweul d'une cbo&e quelcon^iue 

rromtnr</^;}r'£c'e; qt^il c&t donc clair, si lon no rcaonco pas au principe do 

coctr^diciicm, que le passade dr Tidée de findéfiiù, — \àé^ mattaquabict 

nr ^llû TiVit i|UP celL' Aah jtossibiUU i\v DOtnturr Kin;« Iromcrjainais un 

rJi-rYjéf^r irrm^, — - A riivpoili^pied'un m/SMJciuf U^t illogique, pnrcoqu'ello 

prcDd r^furdonvWf, ou déleroiinfe A T^lre, qucï^tte cbo£€ doDl r&xistenoe 

ne ^tiÂfaii poinl A la condilïon aualytiquQmenl inséparable de tout ce que 

nous pen^oni^ commf {ionné. Mnîs rippi^oiiv-DOU^, d'un ^utre cdli^, U 

force iviposanu des tlo«tnuc:> ioflmiJïteti. la pul^aace àtis penieurtt qui 

le^ODtcr^t^efï, soit qucceut-fi Aieni cacli^, ou laisfôcnicndrc. ou avoué 

fraDcbetueat qu'ils r«^pudiaicat le principe de coûtradirtiot ; enlin Ttn- 

flutrnciï qiiVlhs ont JinijiiH'^ ai qu'elIflH t^onserveni toujours »ur les e^^prlts 

encliftA ï forf^er pour lo réd et Vm m tin ordre de réritâs en ddiors des 

loitt de rcnlendemenl : noua comprendrons qu'il y a peu d'ospoir que la 

logique convcrliMiï jamais ceux doot les aysi^me^ sont, impliciiemcnt ou 

expUciieneni, fundé-^ hur r»li;iijdr)n ilv I.1 Ifij^iijue *^n lani que pTopm h 

gouverner le«coiicep[k)bs du r^eï eideTuoiversâL Cl si namnotisaun- 

buODH le droii de ccmmer croyance^ avec k qualJËcatif qui dous paralira 

le moins imparfait, — celui ^zmystitiue pciil-fltre, en un ^cns qui ne doit 

pas dans rtnaiiJs cas cxdnrc mfme le lUAléri^di^iiie. — ime uoci'i^Ulion 

de \Ub^^ fïbilosopbiqne^ bconcdiablt;» ivec le principe du nombre, uoufl 

(I) L'tmDginntlmi inTurvlriii pnirjiauï rtr^HiFnlrr vlumulvD^ivn lu liii ilDdi^UcmmitLiocirn 
U fatmt^ni4i|iiiu«'1pii ;>irlj«( «rrttmdnp i]ut ulinittnl fi<r^pRM|it>ttiitnL,«l T\a ^«rimilihlOt 
rfcn d^Bnlr h un j! n*j « fmtTtl lU f\ii»r^- V^U II tkOiuJrt ilUnlJon \'irai nom «»nVNi»M 
qutf, de Wtu'at tt\ IliuIIb uMèrhnjiir, <|u«nl «n ifiolofij^C uni; iltTiJiK, c't*l Ar: nombre en n0tK 
IjfB qu'un \t. lii« fcnifYtiIlM iifriitiirx »i;(-iim|iUnt; «t r^nuEiauiitklilJU il» aouibrc v%i m ic 
v»i la l*3tiav jvnvfjlr 11 ib^ir^jU <[r nnmiuiutELOtlIK dr r<i|QCiî : ^«rcmiil.inr^ iVaii \r 



nn re|>oii«?(un3n« pas lem^nienom pourTacie, — que nous nouR permet- 
trons alors i]'A|ipKl^r ratimivef. — l'^cle d'arfirnif^r libreiiienf , npri^s mûr 
exameo, ce même prmcif c erabr39a& comme le plus ^ûr. En Itii soun^eiuo 
le jiiçcflicnt de ces fameuses c( aniinomiûs<!c ïn rjisoi) pure » qu« Hegel 
les reci-vnnt do K>-ifil et I(ï muhiplianU '^ é\é heureux île poi ler au compte 
des nc;itégont'*f de iVrirt*mit^mtiiLi », t\nùUiu^i&\\es r/cu ^oîel1l pasdi-^s;!]»])!*- 
c^iion* paret ei correctes, nous te pr*5ic'ndrons pi* i^ii'îl soiï iinpossil) 
d*en JTigflr autrement cl de trouver, .pour soutenir unu opiiiion diiÏL^ronl 
de Ta ndire. de:^ ar^menls vabMc.^ eu égard aux dispo^iLimis^ dVaprit d 
lip.mcuup dt- pL-nsfi;is de Loii» le^^ k-inps. Mai> U «iiieisiluik ilfs ;iiuirifkinle 
ûOUï roviendr^i plu:^ lois. 

Après |p prii]d|ic de eonlriiicUon. vleiinp-nL ksJii;ieiïïCJiU univerAcli 
et uécriMtirt», t'OHiine on Irs noiiimr, et, h lt}tly si Tan cuïundaîr par I 
qu*ihsoni univeMvIkmctii :<dïrjifi, panout où ils ootnubi lYpriiiivede I 
rëfle^iOD plitlosopïjlque, el «^ujl n'est [las pos^iMc qu'ils soiciil ni6s. II 
cet cl6 lu gr:ind s\}]H <1e la coDlrovcr^e i^ntre les philosophe» qui le.s ott^ 
tL*nu^ pour imiÉ*, ou du moins pour inîiérenU 1 IV^^^■Il^e înielleciiielte d 
riioiume, «luoique Texpériencâ put9.»o être iniiiBpefl«aï>le pour le» provo 
qucr. cl Icâ philosophes qw'i le» ont re^nrrié», .m contraire, comme enfïen- 
drés et formés par vMit mr-me. ïMpArîcïici' que unde. nu dire des auiif>, 
ils ïGr^iE-iii uapablt^ de consiiluer sous les forme* que nous lui voyou*. 
Or, l'opintoD des cmpirisics (en hissant à port le systomo mitoyen de 
Spencer) a celle conséquence, que les vérités que rexpôricncc a établi 
iM' vaîenl définitivement on ali^ohmif'tit t[ur. Iaeii qi»?. pA jusqu'nù IVxp 
rieni^efnnpporteiïl en pousse la coiiilrmaiJon; elceti[j autre conséquence 
qiro la réflâtion et 1 ;inalne peuvent défaire ce quQ Vexpérienee a fai 
clun» tin esprit donné, di5â0udrc les a^socialtonâ i^ Tuidc dcsqu(;llcs elle a 
û{aU\\ sur cet esprit son cmpirt', et mettre Jin^i ^n dtiLUo l'univi^r&nliJv et 
la iiéi:e)^ité dus r:ïpporu le plus huldiiielleiueiH obsurvô'^. J'ai appuyi^ déjà 
Hur ca point à propos dti la psychologie de Siuarl MjII. Mais nous avos», 
danadecuricu^eîi et profonde» Étude» Uïâthénjatiqucs, iiiaugt)réesà noi 
époqui?, [c plus pToInnt eieiiiple t\e l:i passibtlii^ df lU^MuiUr dcsa.ssoci 
liflui, si ce ne ^onl que d*-* 35îoci:ii^o"'i, n^es do re?îpérieacc, ou de fon- 
ip^ier éd» \Miés, quoique univerfoUe^ cl Déccsfïiiru&, «1, nu fond des 
dkOïCi^. c11ti5 ont droit A ce titre. Certes Jamii» ju^eœent^A ne panireal 
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inifiii 3|>pnrifnir ^ rviit l'h'^se que Ils proE^Diiûiciis Iv^ pluit j^éoérBles dâ 
l:i ^ÉomËtntï, menaQl^lçiirviiiic (OUÏ Uiï théorèmes qui ^^y viconenlnt- 
ucher aimlyiiquamoaL Je veux (larlcr des propo?^inoii« ^Di.^ralcs I ca- 
ractère ^tthétique. ci tiidtoonlratleâ, quete-i proies empimbiH re^arilenr 
comtiK^ Je* ijWnilisaiicriiv t\t' ri!xp^?riL'ncL', landi* qu'i^lks soni. pour le 
criiiciKin^ et les écoles aprion^ic^iilc^ doriDâe^ propres dereaifDdtniGnt, 
supéricur&i ^ «luio expârj«nca. Le penseur ^ul a dit qu'on pourrait nier 
les cdiHfnuines notions g£ométnr|ites »i ellet étaient de nature ecIIe! qu'on 
Eroiiv^i ^ les nier un fut^nU^ n'a eu prulsMejnenl ûq \uk <{ue les îni^rflâ 
ordinaires de la vie. dod ceux de: sysliroefi* Un de ces derniers »'e^t trouva 
pour vérilier sa rcniArquc. De» géoinëtr&'i ayant d*ahord observé tl i^roiivé 
claireinert qu'il était posBiMe de former un corps do g^om^lriâ aViiaîie, 
rigouTcui di cdkM'nt. etcD partit Elifri.^r(iDtdeevlui qui eMreçu, en £up-* 
po5;]niIa hui^^eii^du postulat di^!^ parallèles, cl consorvAnt (railleurs eeux 
des aulces principes de la science de Técendue qui ne conlret^tsenl pa» ce 
poïtulur, on a èii\ conduit, <Ie cnn4>i^i|U^-Tice en iWDS^qnence. & Kp^culer 
niiilht^mailqucEittint stir un ordre de rdoiion^ hypoihéilqties qui, $11 éroît 
vrui, niiDcrait l'autorilé de ce cwur dont Pascal a dit : u l.e C(eur tient 
iju'il j a trois diiiiensioïw dans l'espace i* (l). 

U philosophie empiriste frunient alor», qui applique son principe 
d'aprt^ lequel les propoËÎtiona universelles et indémontrables « — ei 
le po^iiiLii dr? par.illck^ tti esl ure, — sont des imlitctions don tout f« 
fandemctjl «>( da«< TruperieTice, et doni, par con«A4]ueni, h vériiâ cïI 
douicui^ej ïïtAl qu'on met ceh en question, da fiavûir sa Teïpiîrience pro- 
longée jiu ddè de no5 moyens actuels conLliiucnit ^ en vi^rifiorleiaciitude* 
Sur ce principe, le gèoniÈire pliilo^ophL^ <.ii ilcmande ?ifnt;u;c[DenE s'il ne 
se pourrait pu; que, dans un iri:kn^1« «tc*lbirf, l'on!]*- p:ir i1l'« droite», 
joigîiaDtdeftceiitro^d'Ëtoi)essurfisammecitdiî;tuDtibIus iiuijsdesaotrestia 
Homme des angles diiïiriit de deux Angles droite. Puis paraisKnt d'autrci 
qucMions : p:ir rif^itiple, ritlle qiiï dcniii^A doiitiT quf notJ^ oru% mriuvrnn.s 
rfeltt-nieiii d^nx un espace ï trolit din]e(iïion&; car on peut prouver que 
nos eipirienees (seraient encore ce qu'ellefi »^oni, dan!; telle autre hypo- 
thèse. 

La découvert* d^ la a métamaiMniatique » fourait donc le meilleur 
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développement (ju'oq ptït ^oiiballer pour \ù pensée de Tasca]^ n^c je ciie* 
rai maiiiienant loul emiëre, qiioîqiiVTIe wh bien connue : « T.a connaïa-l 
«ancedVK premiers principes, comme qu*it> :iespacf, trmpz. mom'fmfnt, 
nombres, ett au^si ferme qu'aitcuno de cclks qiK' nos roi^ormumenls 
Dous (louncnL Kl c'eM sur ces ajii naissait ce s du cœur et de TiDâlincl qu*il 
funt i^mr h ratsuri s'âppuli^, et i]uV11? y ioju]ti (ont Kfkn disroi)r-*<. ÏJt cmUF-j 
$CIL< (|ij'il y a trois dim«nfirons dan» IVpacc oi t^iiâ les romlires sont iiifi- 
m [i)\ CI la raif^n d^moTiirc en^kiitc qu'il n'y » poim dcui nombrca 
carr^ïi dont l'un î^oit douH^: de I^Tutav Le?; princi^n-s se seolent. les prD-- 
posiliouâ se conclueni ; et te tout âvcc cenlmde, quoique par diSârf.'nii*« 
votosp Eiileit aus£j ridicule que la raison demande au cœur la preuve de; 
SCS premiers pritcîpc:^, pour vouloir y consentir» qu'il serait ridicule que i 
Irt cœur demand^ll i h raisoEj un simiimenî de louli.^* les proposillons. 
qu'elle dâmonlre, pour vouloir les recevoir i>. Ce que Pa*ical enieud pari 
raisot)) c'est esidusivenreni la raison discursive, op^r<int par le raisonne- 1 
incni; Cl ce qu'il entend par le c<LUr, le seoliinent el rinsiînci, c'est ce 
qu'avec d'autres haSiturfes de lerrtïlunlngie, on ap|ielle aussi la raison, 
maïs dont les dietamens ont ee caraetëre qu'on y croit, et non pas qu'on] 
endémonEve la vârii^. La certitude enfin, dont parle Pascal, ne s^aurait! 
élre, selon ce qu'il dit. que 1<î propre fait de croire, — quand on croît. — 1 
Il rer.omitiHTitle ccltiî croyance, comme s'il sa [iouvaiiqu*ori nc'i'e" r.i>a*i 
lentAt poini^ ou qu'elle recul d&s dtoentis, et i]0u« venons de voir, eaj 
effet» qu'elle est exposée ^ en recevoir. 1 

Apris h principe de cootradictioD, et nprôs ceux des principes mathd-j 
riuliques qui ne di^[ieTuJcnt pus de ce principe, parce qu'ils sont xyiithé-) 
tiqnest non annlytîijitas^ nous avons à considérer le plus important eti 
lotidamenial di's juç;rmeni^ gfiiéraus qui r^^rssenl l'expérience : e'csli 
cfluî par cil s'établit le rapport tlt l'elTti h h cruisc. Il faTil déruiir ce 
(apport. Nous savons déjà qu'il en eiisie deux interpréMtîon^t dilTt^reatesJ 

tl)u Que Ifia iiuEubm vunL luIIijIs a : l'vdïiï mppvriH ihrobuktliiujuLil i l' juili^llitilèilBlt ttuméri*^ 
llonpO<■lï>^'|<|*lnnTl|ll1t9llm)r^^rl1ld/lva,qlIui■]1lrl'ltOlUl)tfnjl1tIrflrt^,ml)lJ«^Jïn>^cEIpA1lTlo^^ 
ireacrraur.cBrriitdATinilA lUiraiU Mt J^ttianirablc m n» iIonkan<]« rheD au (n^atlmpul >}. Un 
fjiUlUËntontrff qu'i un nomtM <lunriSv'"^fcûi»çutf tl cul luujofiT» paiïiMc d'ajoiilcrur»îWï»ti;j 
«Jonc, de. La méoit mrjii^M tt rrat^onire iljtni l'oi^nM'iilr lur \'k Ci|irlt iitumètriijup d {I, U,j 
p, ÎSS. I1>t«l), «1 rlk iimviiMil ilo \a conTittL^on qijn li^ r^pilknit iJa PiKal lut OiU taîtf i-ntre\ 
t'kdfrrmi4 diL romlirc M l^i iu|ipoiiijoa ilo i'txiiUncArâelIcUit prLiK d« l'MpictfltiJii ftmpu 
djtlrit d Vinfini, j 



<[uï ronduboni h de» docirini-^ o|)|K)sée?i «loin ta luitâ aacifinne ei iniermi* 
ntbie dânDtu clicf leurs âdhârenu Avs détermÎDolions Jv cropnce invjn- 
ciMtft l'unv vt Tâulre. R^fumons les deui potnb de vik> du <i [rincipo ilv 
causalttâ n, C'e^i è Lor[ que cette dânoinmaiion .serait rÉcbmée exduMvt- 
ment par les partisans du l'enchalncmcal iEdissclulfe ilci jihénDmfenw; 
lar QO va volrque Jeiirs anL'rgorïtNlt's auct-iUtriii lu scni loi;îc|U« et anaïjtiiiuo 
«lu priDCip« eu qutistloQ; et, s'il }:'flgissaii de savoir ucsuitc lenqucls 
peuvent priiecilrû ^ le sertir de rabHnciion. dû ceux qui admait^m, oti 
de ceui qui ïtippriiaeut l'action de cau^^â partietlemnit indi^[)end»nie^ des 
ani^cédeou ou circousUiici-«,ravAiitage ne serait pa!i du cdié «lesderniers- 
Il arrive souvent qti'on s y irompo tl qud les Jûfcastijrs des catija ont 
l'aîr d'èirc le^ adver^aîreft di; la causalité. 

Je VBUx dire que si le pTiti<:ip< m 6aoDc4 diD£ Itt;; formes suivantes : 
-^ Tout effet a une caU5«. — La cnti^e e^^t Ic^IqtrcmenL antérieure h 
l'effet. — La cause tïtant po^fc ou ôt^c, 1 elTci e^t nticc^saircmeût po»6 ou 
ftt^ cic. — Il 1:^1 analyti<iuc, il exprime V\Aè& même d'un rapport entre 
UR anUttdenl néc^naîre et suffisant et un €on3équer^t néœKsaîref rapport 
duiit hi mims sont corrélatifs, et ne peut trouver de contradicieurs. Ki 
je remarquo que cc& proposiiions atïalyûqueA exigent mion évite toute 
difficulu^ sur ce qui Tait IWuncc d'uDC cause» et qu'on définifise la cause : 
l\-U!UiTii1)Î4; iv^ coridilion'ï rï^'t^sair^x «t siifrisAntëit de la prodtiction d'un 
pLi'Dom^nû auquel m donne ce nom d'effet. On énooce de celte manière 
une Tcbtion d idée» itj.^3i «évidente que si, parlant de âimplQ suocession, 
au lieu de çaus;ilité, on (li%all : Tout coni^équent est le conHèquenl de ses 
antiV^édeiiu. Sï!ulemeat l'idée de couftéculion nécessaire se joint A celle ûis 
congi^ruiiou de Tait. Vaîlâ donc un "principe «le causalité)] sur lequel l'en- 
tente est facile k établir. Il y a plus, Tententc peut h maintenir dans le 
champ tout entier de la pliilcïophie nnlurelK depuis qu'il cm admi« dauA 
ki sclenceii de 1a nature qu'on doit recliereher les lois, non \&i causes à^s 
pli^Qom^nes, ou, — peur employer les termes qui conriennent ici et ne 
dot a'arréter à une question de mots, — qu'on doit n'cntcudrc par la 
tusfî contitic tu cherchée d'un pltéDcmJïne que ^u^lqu'uit des aitUMcnU 
qa*itne cousiante eipérience nicntre ou montrera comme à la Cois uêces- 
Llire ei ï^uffi^^ant, quand il s'ajoute k d'auues données, pour que cj phé- 
"bomène se produire et soii déterminé idcotiquemeut touies le^ im que \ù$ 
aiétucM eomliiLun-^âcrutrouvenLOr un )^aLd uombrc de cau^ca uâturciiet 



«ont acquises iï la sciCDce, en ce sens, ei ce déterminisme de» loBeBtivârn 
dans lc»malÊère»<1'cx|)^riûnc4î proprement ililc.et dansfu [itc^itrecùtlesd 
permis i IVxpéritnrt <!« coïKMatt^r iJes faih d'ideniiii- Je pli; n omîmes» 1 

On voilqu'il y il roiicorit;L(ict{ t^nifË b fl^^Saiiion |)iireiiitfril aailytique 
du nppoft <]e causalité, et leR af^plicalron» de C€ nf^pari ^ 1a ccnnai<tsancû 
de la nature cfans le domaine àa pur détermîri^mc. Hah on cloil aussi 
rL'marqLier (|uc h notion {iropiv de cause Eif^t éliminée, et qu'on a à sa 
phce cvlle d'un i-apporl tyéc^uùire entre de& ptiânouj$ne« «ucce^^AJU : ^ 
pomi de vue logique ; — celle d'un rapport ob'^erv^- c<m$tm\i : — poinL 
de vue pli^Ai<]ue. nâineuoDK niaintcnanl ci^ltc notion propre de la caus^a 
sU]]posoitS4|ue t?s philosopite.'i ont raison i|iti,eni^o«irAdictionaviï<:lfuinQ] 
utïcti i^it^le, BoutieDDeiil<[uHlyaquelquenhoïied3n^l'eciendemenl(eEpM 
riencû a habitude â pan) qui répood aux idées de force, pouvoir, acIianJ 
rrcnoQsen le type liaas le phénom^f psychique de la volonic* ut #piH 
cialeiiiifiit danïi h volonlâ humaine ei dans î>od action inl^riQua-, Va .seutd 
que nous connaT»^i;ioii£ directemem, Voyona ce que de\i4ânt notre finncipeJ 

Quand de» voliiions l'ont punie d'une suite rJc phiiTQna^nes que noun 
cofiMïl^rODs, elles sont, coujitiff anlrfc<^rleiHs, au nombre dirs conditions DM 
ce^air«H^es con«fi[uei]|^,daiiKh convrÎL'uce 'rebord, puL:^ dan» teiuoDiJej 
Cïterne, auiantriu'ity adesloisiiiiiaEiarbeni nnicmodillcauonsp^'^xlnqtiod 
Hc5modiliea liens cil6rJeurcssi:n5iÈ>Ic^J]ai5,pflr le fait que les TolitLonssoDH 
au nombre des rendiiions^ il rc^tc vrai que icut cITcL a sa cause, alors 
nifime qu'on pen«c <|ue Teypîïce de cause définie pur la lolonti^ f^ful £IM 
ambj;;ué A lûgard do tion elTeL, c'eat-à-dire^ueceluî-ci pe^ur iStre déltM 
iitinA en un sen» oh eu un antre sens, exclusif du premier. Le principe da 
rjinsaliié Ci-dcs6us eiplîqiu^, le principe analytique, [roiivn (oujnnrs wm 
application. Il e-it f^ux de diru que oauxqui admettent une telle volonté fl 
k titre de cause posent éestffcts mm e&uie. Au contraire, iU donnent jl 
r»ni^£dent voUthn un caracli^re plu^ spéciAÎ, pour définir une cause, qua 
ne peuvent le rVlamer «ï'auirrs anl^^fdcnCH quelconque», encore que ton 
am^ nécessaires pour la prodnciion dL> reflet; et, eu cela inéme, d 
donnent à l'effet et au rapport de TelTet ï la c^use un £ens de la plu 
grandi; clarté pi^ycliolc^ique. ■ 

Main une gr;iride quc^limi «*i^l^ve, H iiou*t iilïons [tasser du jug^iAera 
analytique <ïe cau»:dité Si de« jugements sjniliéiiquei; et h de^ poiitulatd 
Existe*t*U râeltement dc^ cauiies ambif^uës h regard do loura clîetâ? EÂ 
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d'autre» termes, il nes'agîl ilu» ilc flirt! : Toutefft-t rr une Cfmsci on Atmanàt 
h affirmti : TouU rnusr «l ^Jfr-m^mf un puv ff^H : toute cawe rttuhf 
etiti^rement rt toujours^ avec unf k^uU liétcrminatwn pomlif, ''^' tintée 
G'^dcntstiueih a toujtmrs^fi d^stondiliofis Situ» l(ê/}tteiir$ elk' Si^ prodi 
Voilri TiîDOncé correct rj'iin antre p pnfiripaiî(>caii';iiit^r» ; nVït relui qu'a< 
meiieiii le» {»ar[is;iris i\v h ch^rni- dtfï ohGSt.s pri^'déi^riitiii^v vt invariuMi*, 
I^T oppoKitio» aux dcfcEi^otirâ du libnï arbitre, qui admettent de$ cat^<;e^ 
.mires que le% i>iJr<4 efTel^. Ou r«iiurijiJcni f|ije le principe ami coniffis 
implique ce.^ deux âiilien p^o}^o^it[ons : 1" Totil plit:noiiiène t^i un eiTei, ei 
|ur iri)ii<^H|i]onI n i^té prtW-<fé [at d'auLn-s pb^nui[it*riL'»; ^ Les pliânom&iitn 
np^^cléi: pos&ftlbles »ïo&l (le£ phénomènef; récci^ï^arres et par cOD-^qaeat 
l'Me d€ poSi.^îbililé, cd lant qu'elle .^e rjipporlcrail à la ûod pr^déierinina- 
lion de cerinin^ future, e%L une idt^e hn^^c cl illusoire. La première de cca 
|irn|iD^iUanE entraîne U conrei>non infuiilUlu dtî Tunivers dans U temps, 
ptiit^quOf UD phénomène tjueicûnqjte AtArit po&é, i une ^toquâ quelconqut^ 
)J faut EiuppOfer un phéDomùnc anlËrieur, pour la sjitj&fjclion du principe 
d« f.iiiïnlii^ ain^î erïicnrlii, Ct procéda, indiictif du r6n!ié[)uenl h l'ani^rt^- 
d£Ui^(;kUi cétiâral, ft applicable fjutil que mit Î€ cont-fqu^nt, il \i'â pu]a- 
nuU eiisler aucun phénomènt^ auifucl il ne fût appliqua du Eaitde la n;i- 
lure, eo »orte qu« le nombre d^ phénomëneti qvi ont réfVfmfut existé 
n'a point de terme possible. C'esr là ud mod<^diïdémon«iraiion Ucitcounu 
en iUttllioiiiatiques« ei cjui nv ^oulîra pa^ d objoctlon. Et puisque ces phû- 
oûikiAdM ont réeUemeni fxM, leur nombre quoique tout idéal pour 
tmiïSt val un nombre ifut a été flffcttié^ et qui d'« pu V^tr« que par la 
réalisation d'un infini aclacL Xibû la qiiû^^tion du nombre initni e«l ?;ou- 
levéo, qu'on le veuille ou nos, et U viïrité du principe de coatradtction 
eat luiso un cause. 

La seconde proposition met l'enteTidement en demeure de nier tout 
.fondcmtDt aux apparences pbyïiquos insôparablos de h représentation 
des future dïnâ la ^phcrc de la raison priljquc» C'est en vain qu'on 
voudraii que cette hitit^^lion ^ renonier A dus croyances telles que celle 
4le la réftlUÏ des commer\<:êment» de séné, m celle de l'ambigultâ réelle 
àea pui^^anccd de la volonii^, l^l aiitre chtHe qu'un appel h d'auLrcâ 
croyances receuimaud£e5 par d'autres Jugements qui ne ï'îiupOH!iil pas 
nteeïKairement ï Teïprit; nous alloua le voir. 

Le Jugement synthétique par kquel e^: don^iDéc la question de iliâorie 



sQ (orme àt U sviuli^e doubk : 1^ des iili^cs de coprDi'QCCment Cl de suc- 
cession (tout ce i\m coiiiiiieiicc »iutc^t); *" "'^^^ "*'^''-^ '^^ mccpîwioii, 
ât lie oâcesKJiâ ou consiooce nbi;oJii« du rapiron ih ^uccesTiion. La déno-^i 
inioalionUmicuxjti»lili>^eflu|>riricJpeJc«3U4;ililu, rian»l'acce|itiondonijtiJ 
iij nccujie, itu «lu princifin t\e. h tnisoti stiffiA^inie, «r^jiinie Leibniz le Dom*- 
mail, est doue rcWe «[u on lui donne fjOtïveiil aiijuurd'irui : Priuripf Jet 
Virwariatie séquence. Il Tutidrait SËukmonL ajouter, |]Our que la dénnitionj 
IAl complète, lu mot universelle : Principe de la s4qv,enc€ wiivcnelicA 
invar ûibhr. 

Oiju^omi'nr ^}ntytic|t)C <si*ll fondi };ur rexpt^riencc? ^i^i-il donna a 
prton? V0îiA6 sur Texpéricnco, oc^\ ce que seutiont i'^ole ï^mpirlste dâ 
HiiîUo«tde Mil]. Iluiiic n'a vuaprion ricu d1mpo^^iMe ou d'ÎUo^qiie ài 
admetiru un coiituiencement ^;iris aucune c»nH' ;iiiii;rîeure, ei MIH s'uNt; 
liis«£ aborder |mr la Aup|>os)tioii que M& plLénomËncs» en quelque monde | 
étranger à noua ti à noire cxpérieitce, Frin^ent preduiii en ilchor» du rftp" 
port de IVffcl h la cause, Test eKactcmcnt la même pansâc; on peut Top-] 
posLT h ceut qui jir('ti'iidi-utqu'i[ ust iiugios^siblu <le pCH-r le tuiiimeiHyifttini 
de quelque djose, liai», d'uau âu[rc part, eesdcux pliilosoplics oni regardé . 
le principe de la stîquencc univcraeilc, invariaHc, comme imposai J'eapriu 
a jMtslffrwri^ pttf reipérlence, par te fuit de b coustault; vérificAtion de b 
loi t^u^il énonce. Or, on peui répondre h cela ; I 

Premièrement, cette vvrjËealion est niaMe; car i) n'esté la portée d'an*] 
cun proc^édc eipfrimcnial d'£utdif que la paît prise par la volonté i ]!■ 
CDnftJtulîon d'antécédents meiiiah qui, ^an» cette volonté, straitinl fix»,^ 
ne f^aur^iit lu» inodider divdr«em4iut cl faire ainsi varit-r dvi^ con^^équeni^ 
qui, do leur c^\é ci saoïi^ celle mCme volouiË, ^croiL^Dt (^Jikiiieni Tixes. Et 
il d'c3E pas non plus il Uponéc d^^ucun proc6d<?e:tpânmenLa]decoDAtatei'^ 
que, danï la compara I^ofi répétée d*un efTet ordinaire ei cennu à une 
cnu>e ordinaire ei connue, dans la nature, il n'entre jamais m une mexuri 
quelconque, une di1T<:reDC0 d'un cas a un autre- L'cxpârience n'obtient 
jamais des codalalillûns d'idcnliié qu^approximativenicnl. Vindiicttou 
Achève la preuve^ mai* sculemeitt pour l'apprit qnî s'y prête. I 

Kn «;ecûnd heu, rinduciion appelée h supj^lécr la vËriticntien jnacces«] 
abic n'cï^l paît de nuturo â jamaifi atteindre la ri^iicur logique; il taut 
floDt: rappeler une lijpoihèse^ et une hjpotbèsc inv^nflaMc; vi Tadbiision 
qu'on trouve bon de lui donner, une croyance. El celte croyance doit é[r<d 



tic ]"«»if>^ei!îi€ morale, pour te birojitfiedu Ifiigc enire la cdui« (^ur«Ûei 
et la cau>G coimuoQi:cmcûl réel î cur CI) ne confondra past avec une iriiiucLion 
plus ou moins iticMinble i>ar le caku1 iIvh cUaitrf», tdle [{ue U [»h}siqut! 
en compifi A clia<[iie |iA», une inductioQ comme celle qu'on veut Urer, tlu 
gimre vl tlu dc^ré ilv fl^lcrmînUmG vâniiable dins les pb^romËnes, au dé- 
it^rminismc univergei ci absolu, — ou ifu'oii ineruiu »iiivao(la t^è^e cou- 
irAirc, d& l'apparcace des (uLur» ;iuibi(;u>, €l du poid» de» fiotion« de 
Tordre iirali^uu, à 1;^ iValiiÊ d'un teriaia iniI^Et^nniniaine avani Tacie. 
FliiDn, ceLie crevai née, quelque appui qu'on pri^knde lui tr^juvvr dan;; de^ 
spécublioua dVdre nnonnei, un d ira po^ lacilcniunliu^uVi se ilaicerdc 
lui doQDer la force de ces lïropositioos géoin étriquée <iui it deviennes; 
£(!ii[jmem& K, suivanl le tangage de Paitcat (1^ Si cepend.ini cda arrivait, 
mius srguaturions, vnempruiiiaDi les mi^mes formules, une eonlnj-pariic 
dont l'hiaotre erkUâre du la philo&opbju fiiiL ressortir I<1 vi^ritû : u La rai- 
snn rend les ^eniiuieuis naturcU, fC 1rs stnuimenu nalurfi4 s'clfatenl pcr 
la raituri », Suppoi^ons, vu efTci. qni^ ît ^euliitiKfir, détenu initie absolu soil 
rf^p«Mu iif;furff chez un penseur. \ la suite des faUonneujenis auiquels il 
s'esL ^é, ul des babitudca d'esprit aux<^aeLli:& il s'est pliû ^ la mison^ m 
tant est f|u'il rauiori^e à réagir, ne saurait trouver en lui plus de r6«;£Uncc 
que n'eu unt upiJOï^ ûts fniuilions g^kirnëiriques ivWr* i]iiit le poxtubi de» 
parai lèlet au vjuifâpjileitK^^icîenÂgéorm-ireK dont nous parllDQSi plus baoï. 
Or, celte ré>it.iance. oit le aaji, n'a peint sufA, Ici» ce que la laiaoD peut 
ap(Kirtcr de plus forL, ouire les arguments pratiques, et duD& un auiru 
gtnre, pour ébranler une conviction déterministe^c'esi le principudecon- 
tradiciioo, ea tant qu'incoaclLlable avee le procès 5 i'Mhl des phûaO' 
milles du tem[v4 passé, avec ia suppositiou d'une ^omm ^ la fois âccompJi^ 
tl indt^finic don; la dénuée c^t re(]uLse pour l'acceptatiOD de cette thèae : 
Timte came €it un effet qui A£iuuit iVun effet antérieur^ ^ 

Je n'ai pas besoin d'examiner en ce moineut si eu dernier ar^ïnment a^ 
coDtrc le dâtcrmini^m'^ plus ou moins de force <iue le deiermini^we, de 
»0u ctf^léf n'en attribui* h m>]i propre argument fondaineiital qui cunsislfi à 
dllâguer rincouipfiîhen?iibiUi<ï d'uu premier commencement de quelque 
chose. Ce qui convient strictement aux idto «{ue je développe, c'est 4c 
remarquer que la demande i]ue It^s défenaeur^ de la doctrine dea eomtocn- 
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eevcnis AdmtA$nt â ceux do la ^u^cessivîiê néctiâsalre a t^ana liâmes âbL 
b pareille de l'injonction que ceux-ci Tout & ccux-U. Si c'est une raison à 
opposer :iuK [iruniitirs, i{uerimpuisisaiictïuïi eJsircnlendeiii«Dt, ei^utiLout 
cririci^L^ accordent, ^efvmpreniire un fait iniiltl éon\ V'iâée sidéi|ii:ile aurait 
h he former en <l«bûrs de rtïKpt^rience possible, ei eo dehors de£ relaûona 
déliajes par ce mfmc cntûndcmcnt, c'est également uae raison très t'ortc, 
contre les seconds que riiiipossibilité logique d'âccordcrréierniLéïUcces* 
ïïve Je la série des pliéfiouiÈoes passés avec le principe de délerminaiion 
inbËrcDt Ù ce mOiuc entendemcin pour la re[>ré^Qni3tioD de toute clioso 
douniîç. Et c*en e*t une, \>\m con^tidérable encore à d'autres égards» tjue 
le désaccord entre l'opinirm ilt^ientiiniste ei le i^entiment naturel de rin- 
déu ruimjtioQ de Eertaîns futurs^ ^«nilnimil ù l'appui duquel viuniivat dc>ï 
jvgou»cnls iDOrnui qu'on a tnnl do peine h en Upirer, Telles sont les rai- 
sons priucipoik» que, d'un pnrti à l'autre^ ou peut s'iaviier^couâLdârer 
pour la ri'itiqud dd senliiuents anlérieiireineiU foiinës et pour rëlaLlivte- 
ineni d'une croyance définitivemeiiL rëtlâchje. 

Du cùté de la doclrine dos commencement?, Iji croyance philosophique 
a'^GCUse e â senti cl lemeut par racceptatlon de ces deux points : 1" L'appa- 
rence p^jcluque ût certaines iodiiienuinations, avant rév^neniËni, répond 
à la réalitâ, et le sentiment naturel du libre arbitre n'est pas trompeur. Je 
ne m'arrêterai pas ici h démontrer ce qui a été fait souvent et perttneni- 
Daent, qu'il ut saurait eiisier une expérieifCf lUiMUt arbitre, 2" Il y a una 
juuice des jugements moraui, parce que l'agent libre est un agent r«- 
ponsable. Ce dernier principe est tiû â celui de robbgaiion. La con&cicnce 
croit h un çcnre d'autorité dt-s impératifs qui implique pour elle une pos- 
sibiliic rêtdie il*^ obéir on de n'y p^int obéir. 

Du cCté de la doctrine de la fiucces»ivité éternelle et nécessaire, k 
croyance s'accuse par la négation de^t méarn pointa, sous celte forme ; 
I* Le eemimeni d'indétcrminaiion dans te libre arbitre, a\ant Tante, ta 
unelUusiDn qui provii^tde Vigiiomnce des fuiurH nécessaires; il n'y a qui 
le nécessiiire qui soit poâsible. J'ai montré qu'on ne peut invoquer k ceLJ 
^ard ni eipéncncc, ni jugement a priori ou induction (l'un revient ij 
TauLie) qui ï\v soit niabU-, ^'' Il f^ut cburcliur une définition de la iiiKLic^i. 
€t une ciplieatioii (te l'origijjc de la noiion du ju£ie, qui ne supposent; 
point robligaiiou. La vérité de» cbo^es e»i l'uni vor^ello dépendance, L'ageni 
nëce?;sité u'c^t paa ce qu'on appelle ûhliijé, ou du moins, c'est par la n£*| 



)eM|C qvM esi condull i donner ik .-veîi >cies Hea nioiifH iiuM 
ippSIIeÏBmilfiment oMlKJiloJrcs, «t rjiii ne «oeiI tjiie nficG^^saires dan?; 
l'i^tat menul où JI «e trouve et par \'cî(Ki cJ^tïKJiODi^qui tjDi H& uKercicfi 
sur lui. 



H ïurailstrpcrOud'^uméfer An ^q\qU |)1iiï nombreux dediffidencc, sur 
1«M)ueU 1«N dognia[i«iei(«e camlintlani d'âge en Age» renoEtvelanile^ formes 
et I10D le fond de« pbHof^pliËw^!; «n^nc^^ dann lûun^ rai^oonenieDU, u 
prÉtcn<5:i<kE loujotira s*34%urcr pour oea rii!ionnement,t V^vidence. un 
m&ycn dfi forcer k i:onM;ftiftftiflnl, i|u't!s ne forçaknt pas, d« leurs adver- 
ftiîr«4» soni arrîv$<i sans \^ voirloir !ï consluler deux directions on dtuix 
«Siettcf d'e»;prij of>r>0!^«ï«» <Am It^^ penseurs l'Opposto, et Irréductibles par 
ar^iiniCDtntion^ oulant qv'tinu longue expf-ricncc permot d'en juger L<s 
eAeni|iles(|iiej'aidtO):«t«AonL suillsaniïiel proiivenlquc^iM chose déplus 
que ne peut cette expârience, quelque diose rie flt^tisif. Les prtfmJ«>rH 
6*ipp)iqLient ati principe de coniridiciion, puiA JïdG!^ propositions syntbé- 
tifuea que kv^ partisan» de J'^vidence ont fc^ar<l<ïe5 comme évidentes entre 
toutes, (!t iniinnteHiables, qnoîi^ui^ contenues. 11% r<tn\ Jonc <\e. nature A 
ùiHT route espéranc^n d'une n^iliiccion de la philnsnphîf A VuniL^i soil par 
1« raiscnnement, foît par rirlt^ition ou le sentiment, puisqu'ils font voir 
que le principe nxÏTNC du raiT^onneflicntp^ut.diio^k Tait, ^trcniis en doute 
i>t looti^s ]vf iniitiTionr( Aliranlrirs par ranalj><e. «^eaiale \ el qu'ainsi len ar- 
tC^irnfinu de p^irti^t d'autre ia- tlUposent pEuf; d'ancunt* matière commune ofi 
se fonder pour que l'un force l'autre A lut ciïder la victoire. Quant au der- 
t>ter exemple que j'ai rapporuï t\ot- grandes tii^^sideneen, it étnUlit comme 
un srè^e central de toutes l<^ autres, le caractère ilu dËbat philosophique 
(et religieux aufisi), enlce la thèse das eonimcnc^nients et celle de ta suc- 
<:«M«iion.éterDelleetiu.^ces«atrc,4:btâIa foUtfaéoriquent |>rûtiqne. ThËonqoe, 
Il amèDO en cau^e Avec lui la supposition île TintiDi, «uîte de l'idée dei< 
pbènomûneâ ODchalnés en unt: rOgriâ&tOD iians borner; et le principe de 
fontr^diction e&t iaLértué duns ccltt idcc. Pratique, il introduit Us notion» 
woralea qui sont des éléjiuniH nouveaux «outnis A l'ei^imeii et appelas A 
JAfiuerâur le jugement : è le dicter, pense le crilicisnic. La question perlée 
aurlelerrainmoral fait mieux res^^ortirquctoutûf IcâconLrorcncstogiqtie» 
tineiaison prorofiiicdt^ri;£>t.-iitii.^lcdiebotiHDiedttï doctrines 11 e^I pennj» 
de croira que^ de tous les priiuipc^, U notion d« lobli^atian est peut-être 



C€l«nonira!Ilnri3lionouhik^ifiïi<>na(tis;!(oriilo j»tiiso!fi(.\'iftmeni»<iiiofi 

<l'iiiiufaïûD laluiuc, pour itôci<kT<b cliûi)t d'un ïibi]osû|>ijeeinnî<i(îs opi 
nton:s en npparence âlrun^j^rct^ aux idoe^ du bien et du mal el <ju devoir. 
S'il CD «st ain^i, aujourd'hui du moins npf^ 4"c le crilicismc a dËVûll 
la failleâse àt:& tïognies purement iiiLM:iphysit|uus^ ti di!-ct>uveri h cAture 
motikk des postijUls, i)ii'il faui ndniËtLre ou rejeter, dont tout do^mnii^me 
pO»sibb tm(>]i4|ue néccssairemcat iicceputioii ou répudiation, le caractËrQ 
de croyaDce allaché stnx priocipeade la philosopliio, quels que soient C6u 
ijn'on embrasse, asi dcvuna mânift-stu. Il ifusL pas d'^rçuniHii ca}.>ahle 
d'imprimer rot>tigaiion (comme loi iiiiernij] (\:^ti» ud tf^prit ijuj oie d'en 
reconoaUrc l'ciupreintc. Croyance ei postulat eonl de^ Lerme^ qui dûvraient 
toujous aller ensemble, et le devoir, oondïUon des pûsLuhb, est Iui-ntéuj6 
le preinier des postulais. 

Au poÎDt cîi nous voici parvenus, on voit apparatir^ la dirhoLotnle qu 
j'ai nommée lout à l'heure. Los opposiiions principales dont j'ai csquia^è 
l'histoire, tcndcDt à se ramener h deui, par la jonctÎDn des thèses ensemble, 
et p»r UjOHClion des aiJtiiliëKO». Dans l'histoire ukéirte, il y ;i, en re^;ird 
dea vârlQc^itioniL ordinaires d'une loi d'aiCnUé proronde entre les parties 
iotcgrantos de cba^uo grande doctrinei des excepûons noiâble-s ua philo- 
sophe s'éiant écarté, tant^jL sur un point el tantôt sur un autie, d*uue opi- 
nion qui, mteui; quu I opîiiioG eoniraîre» aurait convi^nu pciur rijaimunie 
d« son s)'£tlîibe, Ëeloii qu'oo «u peut juger aujourd'hui. Mais il res^te assez 
de raits de distribution gtlntrale des idCcs phitoï^ophiques autour de 
deux pAle» opposés, pour vérifier amplement le» raisons de i^roupemeD 
qu'on peut déduire eoseph^aotsuccessivemenl au point de vuedtsehacupâ 
d«E oppositions disttnctO!^ que j^aî exatainées. Ni la liberté de l'esprit spé- 
ctitatif et l'incertitude des Utounemcntâ, ni ta diversité des caractères c 
les influences variées eLCOmpti!\âs exercées sur les penseurs aux difTérent 
épO(|uei(,u'onlsoulTert qu'une loi du pobriti^ uniqtjeet»:iunpledes syslbme 
s'accusdt toujotdT»^ fraocbomeot. UaiïiUumbJuquula lumière, majnlentnt, 
comioeoce h percer, et qu'une réelle division binaire se marque an Dilie 
de la multiplicité et dii di^sonlrtf ^ippnri^nt des c|tivstions et dus solutiû 
qttisehenrtent, eo uiénie temps que se multiplient le^ signes de rimpossi 
bihté d'arriver à l'unitt^ des esprits par raisoD démonstrative, et que s 
répand, en dépit des prÉlentiODa scicniitïquus d'uu do^^malisme nouveau» 
i;oufoiid;irit touies les ir^thoilKs, U senlfmeut de i'iumi'veutiou d'un inévi 
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^iopliie^ ile clireciiun coitlraire. 



Jcn'aniicJperJti {>a3pla!< Ionfiemp3stirdespoini£qiiifiûiv«nlapfaitenir 
k la Rûfirliisioi] de mon Kiitdiï, J'ai «nrori*, »U[i;ir;tvarfr, ^ nïnclTV CDiiiple^lu 
modveneni hiîiorîqi!^, le dernier de tous el le pliw Icm, par loquel ï'est 
fl la tio d^Ê^EJ^e Tjdée dû h croyance, en opposiiion avec IVsp&cc: de ccrli* 
CU{Ic que 1c dogmati5me ne cfMà\i de r^cUmcr pour îles npioioni ou den 
h)-fl01h^>eN, contre d'ariirCAn|)inionKâ[iri^U-mi(in pareille. L'emploi du mol 
éviitsncf n'a pas été univcrî^clt II c^l vrai, pour qualifier h cerliiude û\m{ 
ambilionn^e; mais comme ce mot a servi ^ caracitJriscr la méthode mo- 
derDC, intcllectaa1t5le el înraiUibilisie, la pïtis syHi^m^iîquf'ini'rjl vouée d« 
louiei h h dMar:ilion du ^uùl incoufjtxxum de prinefpt^s dont toute con- 
naifisance auriîi A soriîr par voie de d^dunion, aucun ne convient micui 
auK doctrJDca qui, 5ur n'impoitc quel rondement, otil admis dv:^ \eiMi. 
iDdubïtable:^, imm^dialcmcDl saUics par Tc&prit et d'aprK<i leM[irRlles il 
n'y aurait plus qu'A raisonner, cl n^ se sont pas ârrfiée^ devant la preuve 
de fait qifc cts inCuïCs virilûs poitvaintt cire mises en doule, pouvaient 
éirc niées, puisqu't-^ffs f^taienu cl des assenions contraires soiitcrjticH. 
On ne rnnlL*-'i(i^r.'i \'i\\ Si un jdillasrpljA h dnjii d'AHtrmi^r xa i.:nriviciion la 
nueilleurcetdeliiidonnerle nom qui lui platt, suivant ïe^enre d'ItnpTce- 
sion *i!ie lui foni |p* motifs ^urlofiqucls il se diacide. Mais il ti*y a pas 
d'impression qui puisîc raulorjHTè gcn<^paliiCrsori crilÈrc comme faisant 
lui pour tout penseur. 

L'âvîdsnc^T 1^1'^ *I''^ ^*^"^ Ventendonsi ici, el comme «uscepiiMe do 
,<'impoaer .1 louie conscience aprts réfienion, ne va donc pas nu delù d«s 
poini:* d'a**eatiment universel en philosophie : el ci!s points^ si nous nous 
r.ippi^lon« ce lui est dît plu^ haut d^^s principes auxtiucU In négation a été 
élondue, dans telles on tclli^s écoK's, ci^s point» kc réduisent ï un seul, que 
EOus consi:iicron*i tout à I heure à propos du pyrrhoniamc. Parîout ailleurs, 
h croyanrt^ rMamc sa place. Son intervention eitt caractérisée par deux 
traiis pritiri))^iix, TtiJi d'eiaMi^sHmfnt passif» et l'aiilrc do détermination 
active des principaux chefs d*oh dépend une afOrmaiion de doctrine. Je 
cûmprcodi sons ce nom d'établissement paisif l'ensembh* d<,^s éléments cl 
tirteurs ptiis ûii inoln^ g^oérinn ou pi^rticulit^rs, qui ^ont cnirés dans la 
conMitutioD et dans la formalion de rintelligenee du penseur, avant U 



iffomcnf oii il a pt re{iarder &on iy$lème cotnmf fait. Ce ^ooi dee ÎF 
'^flufnciîs fie lieux, ^\t^ ifinps, de iradilions cl d'écoies; et oc sont des résul- 
ta <ie b réat^tion â'un ct^rlaln carnciiV'; natif H d« cerlaiucs pasHon» 
contre c«b inlhience^, dmis lt^4 clrconsunces oti se forineni l«if jagemeDlA 
dont h répËlitJOQ ^nf^endre \e$ ]i:ihii\ï'\v6 inlellDcriuelleâ, On |»oul oulilJ<;r, 
et il est mémo ordinaire qu'on oublie, (|u.if]d du «Vst voué à ta défense 
(run« doctrine, vha'w A est |iraiit|iiemeDl, indéniable qunr U [dus grarulË 
ind^penrl^ince pos^lblt" de re^ifrît ne saurait aller jumgii'â «ou«lrnire un 
l'hilosophft à celle aclion des .ini^cédsntft ei de?i firtonsîances, parmi Uv- 
<\ut\V' on doit compter 5ï propru inilividudkinnt^itâ. Aussi, c^n-ceun aveu 
i\m f\v se rcfu;^c point (1), îiormi::^ lu ca» où l'on a iolérËL à feindre une 
eiccplior pour koi^iuëhiv oti pour le inattre qu'on i'mi di>Duti> Bouucoup 
B'eïprimcninnWcnienl, comme s'ila possddaienl ce privilège, pareioinplo 
dans ks po!£mhiue.s philo^ophiiiiiCAt et quelquci^-uTis ftvec une sorte de 
iiotde iiiipiiiknce, rAninic II**^ grands dogmatistcs ; niai?i h 'jahirir, tmr il 
faut bien que, tat^uits vn pliilosopfiie, il y i'ii ait unv, nu inïn(|iiâ pas d« 
rétablir \ii^ co<.'frieieRiA indlvidiieU, ou d'anii^ci^Jt.'nlï' et de milieux, qui 
aiïeetertd'iiDtïplnsou inoÏD^ grande inccrtiiude, îi M-ïycu:t, les plus tiers 
jugiiMR'niï Ju cbacuii, Or, ctci noi pa» ;tuii« dmtv ijue cuTi^laiti ce qu'il 
epinj de croyance dans les différenms dièses avancées, ou danfil^prÎDci pas 
donL i'ilcs «e rMameut. 

le viens d«î<éjiarcr» parce qu« c'eat un besoin de Tarï^lyse, ceqiit j*a|i- 
pelli! diîs âlémenh et dt'^ f^rimirs A'èlahimemfnt piisnif de la croyance, 
d'aiec la dHfrmination acitt?^, qu'il fatJi m:iiiiteuant définir. Cette derniûn;, 
pour la clarlË dc:^ idé^^s, demande â 4tru cnvii^aKËe â un ccriuin moment 
fîrlti<iue où le peni^eur qui a rétléclii, discuta en lui-tnâme \t putu i^t le 
contre d'une imporianiK vérité, jiroposfie, que ce suit spontanément ou par 
frugge^tion, A son aRseaiimeni, ^ent et m déclare que aa déciïiion mX priao. 



(Ij L'iJflf det Llthra iJia hktttjj ivnk dr tu L>titlufl«pbie c«t d'im^fitiicr nu i]ii0l'|uB»orlsi'0t av«u 
i fibaiiuc dodrinc qUi, d'all^-v^CDc, a r'hrn'FiA t\ \'évt\tr. MAtt itt la ctiirtfiTnimtnl «niv^nl TdrC 
a»l, en co qu'il!! cnAgerml L'kcnpardiEQp dv> \-4t\v\itf exlcrnci et clïCtdinU ii pm^ncr ■ ctiaqua 
èilfto «ou AQl^ccJonl DtccuaiTO, ind^pcailiJnin^iit île t'iinliiiduiiELli: ilu ^ri^iiHCur» d tUDUicei 
Aucunn h'vViiU jiu u«riir 'Iv cpoirtitrii'i'jnpm <hv un eijmL urlplnnl. l:^ tant l^lii rrltlquii, 
qu4DiJ lit n» roui d'aillfurt [irurfuion d')i;eua« dorlfinv, iliioiikbi'milani une «m^'utiOrfi ln«dn- 
eiquanoCh Ua appr^oivnt à'vuù façon lotutnAire !■ tuUur ilo» idM qnM> oqc A ccmporcr et & 
cliiKcr; cl il* iloDtiïniilc liutint^ ou jitAiiviiiaiiH ai>i& nut. penneuri, cojnoir t'ili ttaicul r^«llc- 
nviitl imn nirvim ^inurtvlA, nu Rctfiimp k'i\x iioiivateriL ^o fiJsiitrilVii avoir unt^ Jti en cnt ilua. 



>n conviction f3tic;cn conséquence d« quoi.iUeïsefaâ'atjitLiijiur^u point 
Cl ftû be prcoucuper il^urj^iimonu cspoible« do rinfirmerf lanis du lura plus 
qu'en €lKT<:lier|>Ar(Out Ucontimaikon, en traviiilIaDlJÏ di^couvrir o\i Ijxcr 
iraiiin^H v/^riliffl, de telle façon f[u*el1pft s'harmoni^enE ri ne coonfonnent 
flv€c la preniiËr«. Ce njomeni criiiquL», quand on considère b réalité A&i 
choses, seifivbe et sembfti souvent si* djtsoudre gd nne miiltiiude d*au(re», 
répartb 9Ur loot ce qu'on peut imaginer de inomcnb plus ou moin?- àh-' 
linctK (l'nn« fiélili^ration, àt plitxiffiir» cUIlbérationsîinl^âunres, nioiuents 
uîi iT y4'[';iti jtisKt d« dire 'iu*il e^l urrivf, ui fatl, qui; ce penseur a lenu 
un ftoifti f^aniculicr pour azqm», rcnonçam A »'cn ftî;5UTCf par un plus 
ainpIeeiamcD. ICn lin mol r ce n'cMpas une foii, c'OAtiinnomhrcînrléfinidc 
foJK, (jtic, (biiale(Our?^deli rélli-tioneldut;ir(rcli(^rche, on cesse de cher* 
cher, ou pense avoir iroiivé.oT» se délïarrutitiid'nn doute, ati moins inéibo- 
diquf^, ms«parabl« deioutept^n^t^c i|uimci&on objet cuqnvsLionau ticud« 
86 résoudre Â dire Jb question ré^iolne. 5Uiïiiln'en«Mpasmoin!i vrai quok 
ijpc achevé Cl la ^fynlbcscdc ces dÉicrminaiionsaclivessoni donnas dans la 
ré^jjlulioii qut- prtri^d drnniltirt-mi<ni un |i|)i1uMUfdK', quand ncii^ le ^iippo^ons 
mi£ en hce de quûlt|u'un de cc^ souverain» principe», ou du quciqu une 
de Cd« idées mallrCfi^eeâ doat il a longtemps éiudié les tcuanls et les abou- 
Lissant», et dont il »e décide h faire iin fnndenn^nt oti ut]<ï pi<?rru de voâte 
de ce qui e%i ou va t^tre son «yst^me. 

Pirmi h^ fadeurs de réiablis^emenl pnaflir, j'ai nommé Ir^ pa^ffioux, et 
ou pourrait les rauaclier iou«, direcieinf!n{ eu indirtfi-iement, h la pasaion 
djinR le ((>ns[e plua général de ce moL Mainiennnl, j'aî 1 peine besoin da 
remarquer que c'est la volonté dont jo viens de marquer la phcc, souif le 
nom de dilicnnînaticn active. J'aî pu. c« m< semble, en ne ta nornuiant 

>f ufi montrer que wicux la nature et le mode de son interTeulion, tels 
resïOrt«nt d'une «impie analyse de b délibâraiiun. envisagée prati*- 
qucmcnu €eti« volontô, d^ins rhypotliË«e d'un toadoment réel du sentiment 
du libr« arbitre, prend une »ignEiîcation ri^ourcutie et claire, et, de plu», 
un:iiïrisuinr;i1 ijuVIle ne peut avoir d:iu?^ ^llypl>lbè^«du pnrd^ierniinisiOft. 
Mais il ne dépend pa^ d« cette [i|poili^£e, lu ea% oïi on renibra^^ernit, de 
iapprimor)esphânQmùn<^sderoidreprati[|ueqiJi iépondont^Upremi6re. 
Ûnol qu'on pense d^ rinvariiLble .séqufliice, on e^t innjour» obligé de dis- 
tinguer entre Tes id^^esct lesaiïeclionii, irnTÎsaEéi.'spi^^ivementT*:'c>l-.Vdfrc 
comme rff* ilonnéi'^ à la con^ciem'e, dsn^ b conscience, et le» acte* lï'i- 
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dhéîîon que la conscitriM itonnt, quand c'esl avec rfïlcxlon^ ï louL ce qui 
nVahjiisqiiC'IApourdl^ qu'une v3[eurdesug$;cslicn; et dcdi^^linguerentR 
l'ensemble tle^ a^^eniors ei liaisons d'iil^e^i etilre le .ly^t^nif fie principes 
pO*is e( ^^ npporis perçue ou JéJiiiïa ilont si? tomposti une incinne, ti 
c«UC ûffrmaliûii définiiive et E^ouverâine, celie assiette wtonmiremenl îûé- 
bf^inbble (le i'esvTït, où ae fixe tin pliil050|"lm as^emhlanl loulrs les parties 
d^inev^nili^seilont il pense avoir reconnu ettiéleséli^mentsc^oriforménieiil 
à h niiur? <1e^ cliosiîs. Co[nnLi;n[ refuser «êrieiiM^mt-ni île vojr'il;inu un iH 
^Ul inlelleclud Icrâ^uliaid'un acte, et le dernier tnoidi) beaucoup d'aciCfi 
de ero);ini:e, t-n prtsaicf du fait de la contrariété tics doclrincs et df iV^a- 
lUé de hurs prétfnitum? Si]ppi)>(in!ii|ue là d«li-iiiiiaatioN lic r1i3qu« phi- 
Icsopho â cb:Lquu doctrine «oit un efTei nénessaîre, — €1 àhfi lor^ f^tcrneltc- 
mcml impliqua <!fln* 1a cbfiîne d(?3 cboscs, — des anlécéd?nts et des 
cîrcouslancf:'» tu ce qui le concerne : ccU ne cbangera rien au iati. Il )' aura 
toujours des croyances pbllo^oidiiques oppo^i)vs le-s imes aux autre», et 
marquées du caractère |>rali(joe di' ee qu'on nomme cropucâ en d'auires 
Aphères de l'esprit. On perlera aeuiûiueiit leur production au CDinpic de U 



Il n'est pas hors de propos d*îDdiquer Ici le principe de la disLicclion de 
In pbilosojkliic et de la scïenee, car il se lire inimédijleinfni de loiire»; les 
considérations précédentes. Hemarquotis fJ'abonl tju'il ne faut pa^ dire ia 
tckJictt maU ien scitrnces. La science n'eickte pas et ne peut pas exister, ft 
moiD« do perdre le caractère qui apparlienl eu commun à toatc<i les 
tcieniïeîi, Pt qui eï>l sifuplemenl cefLii-^l : aucuDf d'elles ii« fourrait la dé- 
moniiratiuti de ses preniÏLTs principes^ Toutes reposent ^r des noiîon» 
génârales, sur des faits et di^s rapports acceptés, ^ur des posltrlats qu'on 
ne discute pas, et que souvent on ne prend même point la peine de formu* 
1er; et leur privilège consiste en ce que les priticiptrsrloni elles ont besoin 
leur sont accordé-s, ou qu«, m'iU «vont mh en quoLiion, cette ciruoustaDce 
n'fileiieD âTintérât théorique et praliquedeseonstrueiionsdan^ lesquelles 
iU figurent, au naoinâ à titre d'hypolhÈses, et qui ont ie iiiérile d'asueuiblcr 
des muTlitudes derelalîonsqiterexpériencene dément p.'as. Laphilcscphie, 
ao contraire, a ses principe? tous et loujourfifoumiâ^ la critique, non pas 
eitérieurcment eornuic loâ sciences, mais en vertu de su propre fonction 
inleroe. Sa mËiliode est de le:; tenir conMamment enntr^tables; ils sont 



CDnirûléâ^n M\, et affirmés apriw cela fiarUs uns, niâj^ par les autres, io- 
d^moTJirables pour lou5. parce qu*ûn ne dèmoalre quelque vérité qu'en 
5Uppo&;iDtUQi:autrcT£ntè, ce qui cuvnï une carrière dont In «euleiin |>on- 
ftible fM une j/éuthn dniirincipti, ^i C6 n'ei-i [loÎDt uu fxfttufaf avoii^. Voilà 
donc la [>o^iiion des sciences ei cell« de la plïiloscphie clalrornftiïl définies. 
Le dernier londemeni de eelle-a^ comme de ceitets là eut df. ioràr*' pratique, 
avec celle différence C4|>ilalc, que, d*un cftiA, c'c5i ce fondement inâtni; A 
reconmllre ctàiiKMirer qui csL l'objet dos iin'estigalicn% cl dasïpécuhtionft: 
objei naliirellemenl Misj^ejitilife ir»()t^;tT^ltre hou& lI^^ as|itj<.'is iHren; et 
COQlestabCe^ ; tandis que, de l'autre nM, ce 5oni des f^nflemeni» particu- 
liers, accordas cl lixésot qu'on exempte d'^tro ex;imiiié«. Si itou» revenons 
m:iEiiicniTi[ h Vidée di3 la srienee, pour (âi:her de la eoncpioir, il faudra, 
du deux cboïies l'une, on îmif^incr qu'elle r^^oui la queitîon que nulle 
science particulière ne «e propose, et doni la philosophie, qui ai! Test pro> 
posée, n*a pu venir â bout, ou Tidentificr avec h ï>hilosoplue, et. dans ce 
TAS, TAVôuei hOtiiiiisn :i\n <:<i]i ri i lions de la |i1ti]osLi|ihii5. CvWn que^îïon esi 
de constituer dan« l'unité coûtes leti eoDnaJ.ssanceii, eL, no i^ouvam tout dË- 
montrer, de tont raracrf r et souioeUre h de^ |>rioeipeft ii)coiiie?kUt>lcs» oon 
pâ5 AeuteineDl qu^on di^e teh, maïs que le fait démontre qui f<ùkr\\ ifh : 
on Atlendrn duui' que le fait se produise (1). Kt les cunditlous de la (ibllo- 

(1) 4 C*U« vAniib1*fnAtho-li>i|iii rufmrrwi l«i dJmAJi*lrfitSon4<ljiiitli filut h>i<it* tvwlliinMit 
»M ^Uit iHiJuihlflil'yAmtvrt Cuii«i"lrniiL en (liSLjiL^linK4|iriiicJ|iilrH i Tune iln u'fi\ti\\\ajrt t^nc^tn 
ternir diin] nii nVQl su|i»rHtJiril rxitli^jiïi^ iirLt^iniini tetrttM. rAUlrcii« n'iinm-^r jtiiiutK ^uiMino 
prqtoïLlifm gu'fiA ht ilAmomrAt ytir d» v^^rttAs d^jil ronnui^; r«4|.H*iliti^ vm uri mm, i Jft- 
Bnir 1oii> i4ij lormi*! cl â iirautcr latiCût lo» ptopauiiana,.. Ccrlainftmvnt calXtt miiiUiib hariii 
bcllf. IU4J1 <llc ol «bulumcm iiii|jo>>i1ilf;- ChU il cil ct^îni ^ue hm i'tT,m\\'i* [nim* i|u'l>ii 
TDUilrallili*Mntrcii nippDfciTJl*nl'ïnpr^i"*ilcnii futur ler^irfl leur mplic-UtifUi , cl (|oe lÎ'î m*nïn 
[«t t*""*'^^** propoiitloniiin'on vDudn*t pruvvcf cnm[>paioraLcnL J 'auLrAiffi» '** phlcèil»i(^iil, 
VI Drnii il «tl cloir qu'on pi'Drrj^enitja rouit aux p^aiiArot. Au»l, cfi ifOuttiinl ï<t r<ii!ti?rrliei 
de ji1u« CD ifluB, unarriti: ii4C«>ii(vmpnr A d» uiuU ptim^tift quriii ut |ifiiI fiFm ikdnir, el k 
An prlrini|>*'K tirilmrv i[ij'pii n'xii truuvo |>|iiii]ui 1««i>kirit Jtviniv^r imiir iiinJrilf]ir|>rciiTif. 
I> Ati klp/iraii i]iirlftlirrmrnDtianii]9rihijrL4ïlri]putu>nce[tïl(]Fa1li>i!liniiniiiih1*<lair>iinrL|Meiqi]e 
Kitnce t[w eo ulI dioa un orilrc iluolumani «ocomiiU n (PueuL, t)t l'at^ni niometriiive, 
é^'ti. UatilJ. Il, p. ^eO-ÏË^X — CcsiDoTsprimajrïitju'aDnciiculplDi iMitir, ci c» [itinci|«t 
ti diiri. eic.t iJ^« ip'ua ïorl dcj ai^lc|icï!i cui-ia. — fL U TauI ph iiirur |M>ur i^ii tiplorrr Ici 
fnnil«ni0nu, — nv vmt ^1^t nnU JUtqiiHi )a« pbit»D|ilidi nr donninl pas tnvDrjgbIvni'cii \h 
piAnoi JDQK, vu le* atAntu rafp<>'t> l'^^^c Ia HiTiI^i fiuand iltcnirrpr^nncnldo lr<1nlp^<|uv^; 
Cl rr tnul il» iirinriiicn ilniil li cfurlj iiVtupâcha pu ijha «jeti priDi^lpra cuiilrflire* m (mraittrnl 
cUirhA uptuliK. t4 t«o«i]f lA Llrrni^rv phMKQ (ci-iWius) de Pninnl, rvitrir hu isiïnintf, t«i 
fi^ur nulln «ricnu no fMmt le proiilMna Of I OmI"' [iKtIuiI rlint la r.Larld parfnitc. |,a at-fmf-- 
Irko >«Ul«> dltil, en ap^MChc jniqu'b ub crrliLn poiiilï il rica n'«*t ^ilu* nf», en ; joi^riafit la 
loiLHiue foraicltt. el prtnut U lïf oaiiuîc daiu nue «ccoplioti lor^E. 4«c«lo 1»;» maUiunJittiquL'T 



50pti)« »crl d'un genre donl il q ya m posJlivbmû ni m£lli(pd« «objective 
qui soient capables de TalTrandiir, |iiiiM)iiVlle.'^ cx^tisislent éminemanent 
dâDs le «ïoiitr^ile oMî^t? rle^ jiriiJCipet : rlu c^ux, enire autres, qu« fe posUJ 
liviiïmc €t cette oi^ilode Aoi-ilisani ^cieniiAque supposent et emploitnt, 
scienimeni ou sanâ la savoir, pour faïra ia science en prenant tes scicti^ê 
[toùT maliJtre. 

On fcrrA plu$ loin Am^ qveUuii liniKs une npplicntton ri^ureu^ tlo 
rid^e quu nous vonoiis di: prendre de la croyance peut rorcer l'idâo du! 
Ti-vififince ahsoliiâ de »e renfeimer. iAah il est tmn du définir ici h rnlnrcrl 
d'une évidence pratique qui n'est, en d*auirc* Urines, qu'une croyjncej 
universellement imposée ù Tetpril et une con<1iiion dv ses Dpëntions, Elle 
jicrMuitâ quatre poinis : 1° l'idaniiLé personnelle, par oîi j'entendf ici \è\ 
liaition tk mi^nioircfiilrc des pli/'nométie*^ mcnliiïs rog^rd^scnmiiie fidMe-l 
meri rapportée Jt*^ uns aux autres ol fortnam Tunîté d'un [niiliiplr- réparti; 
din^ le lûiDpi;; 9" J'idcmiliV de Tid^o, c'cM'A-dire la di^inciion deit idée»] 
*t rincompaiibilé des coniradictoirea simultanés dans la pensée; 3" Tiden- 
lilé dan:s rcspace, ou cxt^ience (l'ot>jel<i iiiit y sont donnés comme pbéno-* 
inËnBsdi<itii]els,av«('dLsrapport> entre eiji de revsmuLihnceetdcdîlTér^ncef 
tl des rapports de nombre ou ^naniitë; i*' le changement ut Tordre dej 
cIiangcmGnts:jcconnai5âanccdufailqiicledevcnir de certains pliûnomfcnc»j 
implique certain» autres phénooiËnes, Les Idées de can^e ei de fin ï^'appli-j 
ijnpniâ r.rlfïrdi'pdtîseliJingï^ineiiLs; eLJen'aî |duïi besoin de difcqncc'esl 
pi^cisémenl aux articles d'évidence que je viens de nomnmr qu>J ht ra|)por- 
lODl le» grandi^ problèmes philosopluqucs, iiicessmauient débatttiit, dorti 
les» solution» proposées n'ont jamai» pu, du moins h U saïk^ljction com- 
mune de (*uîi 1JUÎ pLiiivaieiit les cijuipreridre, jii^litlLTlbi^oriiiueintiit de le«f , 
évidence. 



On a souvQnt remarqua que les anciens penseurs grec» qu'on appclaiti 
sophistes c'est^à-dirc 5avant^ avaient poursuivi Hponlanément et cru naîrl 
renient alleindre ht ndevcff avant t'époque o^ le public se mil â donner ai 

^u nombre ci du ai«ii\cracnl»Jl i[S(ioi-U ivutimodl «robiorvcrfint^ ceci n^«l itil que dn BCicni 
ilvul loi Ib^oi^ta rciauplciU b ilrt piiitiiir» |imiiirr>. <'■-»[ 'i |iiiiiiL i\in \uv »li tu pt^.i^ l'mualj 
S'it •'Bpliialt d'un« brflncitrdn tcitrpo tupi^rriiiSBUlfT, ilunL j'untiiiui «fij^l Mmll ifr tftLvmii 
EiMr tui firoiipp il^llm, (iliii eu JHolni ilAndu, «lu phc^nninnoi N^ii. |ii»r nn^t M unLiiutU vArî- 
nAO|Duii« (ùL rc qt'AticmUia |)ar uqï liryuUiut» il u'cM |]in dipulcun qm- iV^reâ |ittri|it 
atfvm|if L tl Iff cbrL« ne laicxil ^ la porl^p du ui«nt, TéAii r^eA n'q puhu kilTrflrc A noirtquri 
Uon. 



«leir^Mtj^ un s«tiïâiUivor>b1e, en vopD{e#MeKi«nc«, ifiiî voulait 4ti 
^usnhaa^sse, ioam«rfcsarmcscoatreel^e<Di^iutjctcoiHT(î IcscommuiK 
crD^afices des hommes. Hiis on 5 pins volontiers iiiïbté fur le fait <1« Il 

f!« Tiinlté àe «avoir ei An m^ihode, \ un« époque oH le» scienc«!« n^4i;j|fi 
p? con^tîiuéeii, que ^ur un ;ïiitre fait et un« luifd iDu^ion deMifi<îe miem 
que la première à irâvei^erlesâfca: je vejx dire ramltilionilcrérideace^l 
h répugnance ih fnirernirtir U iroinilre idée, le moindre aveu dt^cronncf 
d<ins k' foodc-iiieiil ^v-i doctrines phito>sU|thiqaes, ri^norance dtk ïfA& dei 
tiypotb^fies daii^ lome conoaUsancQ phytiijuc â un certain de^^ré do ^^ni 
ruljsaûon, el du rôle des postulats danslouteconsLruclion de Tordre morali 
C'est ainsi qu'avant k^ sophistf s cL Socrjie, on vits'ilever lesrenurquaMeaj 
(^dil1i?eHdflTsden4reijnivt:rïi.'lliTCÎi, ik|iiiTA 1^ [ib)sif|tie subfitai]tialisJe,4^volQ< 
lioniste ei iran&fonnt^Ee jusqu'aux absiraction^ tn Ha physiques Jes pïnl 
ai>iolues,Gidepui»l iDfiniiii>me in/il^nalistcjtisquiumyslicii^EOfïOpLimi»! 
et au mysticisme pe^siuiisle, etous rrirouvons le» conception» princi- 
]i7i\v.\ ;iutour dt'-M;ur1lci a ^rit^ilé depuis et {îr;<viiit loujoun f;i spécula- 
tion. C'e&; encore ainsi que Socrate lui-mÔme H FJato» aspîrèrtrui l\ com- 
poser b science pure des ïd6c», paruculLt^rcmenl des idées morales; qus 
1^ sloUismc et l'épiciirism^ ré^nËieni sut diiférenlc» classes d'esprit», i^l 
rj.V.UiubrtriJt la dirt^cllon tk la coudiiitL', t litre de sy^tènu^ mprimaul ;id^* 
quateiLeni la raisco et la réalité d« 1 univers; ut que lenéopUlonltme,-- 
encore une science et odc inlime évidence du peuseur, *-- éleva» en 
regard de la nuitveUe foi Tcligieu*ie qui allait i'^(«ndreMir le monde et ild* 
cr^ier, elle aus*»» dt;* dogmeN vd Tanne de science» une consiruciion doc- 
Ifinale embra&sam Tbistoire entier* de Dieu et de ses desceodanccft, la pre- 
nant dan» Tabsolu et puL&i'y ramenant. Un saiUcmbien d'imitnticn^, ou, 
on tout ca&, «le priNluctioiis siniilain;», c» sysdbmc 3 tiKs justpi'fL nos jours. 
quisesomcruoriginii!*'seilïi«niîiff<.Vente«,eidOTil hr^s^iîmblant*! porté 
cependant sur oe qui importe le plu». 

Uoelle place ont occupét^ 1e> cnnlroner^es ite& -iOphlttcH, h^ ihè.ï^es de la 
pklIOï^opfaieérisliqueQunépiive, pmir<euvreduscepticismâsystémaiique, 
cl i^nel a M le frujt, quoi :i été le mérito de la pensée critique, telle qu'elle 
a pu H formuler dans 1 antiquilé, en opposition avec la science universelle 
que leit éc«W^, en quelque sorte, ^'arracltaicnt le« ueh-s Mn nuirez, voilA 
ce que qous avons maititt-nant i nous demander. D'abord U'% origine< de 
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oell^opposLlion sent cUîrciif elle qo pouvait fu ne pas i^cpTcduife. Les 
contndù'itons <i« pliilosu|itics cl rinmîTîlf ilc Ii^iirs débjl^, j^our ce qui 
étail d« forcer r»bAn<lan jl'iin jioint il€ tiifi et T^tdoption d'un jiulre, ea 
inaiiërc de ce fju'on appebit pA^^Ji^w^, donn&reni ces deuK leçooa fratî- 
qucs. a choisir : ou de déclarer purement et straplemem tes prahlËmc^ 
3ii-dc5<t]s di^ la porlf^c de Vhommi?, et de se confiner dansb morale,—* 
qui bienïôi .<e Ifoiiva uVlre pas plif* axlaiBumt'nt <ïvii1enie et «cîenrîfique, 
en sorte ({\ie les moralistef^reiourn^rent .^ l3physii|iiË; — eu de chercher 
dans la nature de^ éléments et principes mûmca de h sensation et deTiD- 
Leiligencc la raison profonde de l'inipms!iaiic(» o[j les philosophes Staieat 
de^'jirGorderou de se convaincre rnuiuellemem. Dnn^eette dernière dîr^-^ 
lion, l'école Cft^ailque >v^\\ déjà fait un RT^nd pa?, en montrant, par f;oD 
Qiemple, commi^nt le penseur qui Irotive une in^iirmoniahle difllciilté fi 
i'ejipliqner rf^nli%iîf|neiimnl le fail du moiivnnnit peut aller jnsi|ii'A if,iitftr 
d'illdsoire un phi^noDëne univeml. te* illusions proprement dîtes des' 
sens et de rirnaginatioD avaient étS fortement relevées par d'autres 
écoles, qui préicndsîcnl ausM posséder ks tnojcns de s'clc\cr S des virîld* 
d'une t'spfece moins intirine; ii],nis, apr&s lf?ï ftUaïes, un aMnie s'ou\Tit 
entre la philosophie de Tunité absolue et ï'empjrtsme. fioit philosophique, 
coit vulgaire, qui visiblement ne devait jamais se bisser persuader. La 1 
principe de la fondation no fut pns le ^eiil mis en qncsiîon ; le principe de* 
l'inleïli^efutti le f«i h suu \u\\r, «luaDd lessnccesstnrsde ces philosophes, 
et tn^ine desduclpleï^ de Socraie, s'aiiaquËreni A h légitimité du procèdô 
attributif et à In possibilité réelle de la contradiction. On sait quelle ouén ^ 
def;ophi:(mc:«, Icsun^ vraiincTitpfofODdsi^t dont la discussion soulcvarLles 
pins Hf^fieirï proMhfi*"*:, les ;ititres simplement grariiiM:iiî<';(n\ i^i asst*/ 
souvent fuitles, ou propres iieulement à exercer TeAprii, obtinrent alors la^ 
vogue et la prdèrent pendant plusieurs siècles. Ce fut un ar^nal oi lo ' 
seepticisme mi^nhitir)ue, une fois produit, ne re^n de puÊ^tr des arme»^ 
pour Lattre IVinpirisEne nvm: Ifs arj^uments du rationalisme, et n^crpro* ' 
qiiement, ou pour soutenir rjuint^UigiMlité dos principes de Pun et de , 
Tautre. \ 

Une pritpnration pins effiaee du ^cepiiclsine formel, et en même lemp* 
un progrès spéculatif aeconipli au point de vue de l'empirisme i ciuirance, 
esta sJiïn[Licr cheEceux des âOphîsEea qui prirent le purti dijmflraleme&t ' 
contraire de rél£ati*<n)e- Prola^oras est le premier de tous, ou le plosi 
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émhie&u PcndAQl que Z^noQ d'Hlâe Ingéniait, pour le serTÎcc an sj^ième, 
de Tuniié et de l'intuictttlii^ de l'Cire, Us iirgumenU cëlïhrc^ Jesiinés 
dïn» »a pensée 1 renverser le cof|}sc»iiurd«£ cUt^câdcrexpérieiicc, en 
tant que rfel, f^l ^ f^îrc ressortir le ciraclùro illusoire du muilîplc et de 
rindividucl, Protagons argiimentaiLavpc nue J^gal^ i^iicr^ie cnuite Vu\t\ù\n, 
ei «n^eignait le sy^Eème de la muliiplIciLé, de la rehuvit^ et de l'fn^ta* 
bihté universelles, U réductLOa de la connaissance aux impre^s^icns ac- 
lucllcs de cliacuu» qui font loi pour lui, qui soûl ce qiii svuL a droit au 
nom de vérité, «l ce h «[iioi rien d'atiire n*e*t opposable en guise ilt i<*fu- 
latjon. ie» objections de I3 doctnDedel'ideniÎLésuiirastiisiLleàladoeiriiie 
j^vusaiioni^u, ctlereproclie raiti^CL^tiedentiÈrc de son impui^Gaoev à fixai 
et àd^Hoir quelque eliose, ^out prËci^ment ce <ju'elle tourne k âûd ï^d- 
lâgtiet qui lui permet de donner ^ m déf<iiLe unatrde triomptic. CVstune 
ibÉorle touiautri^uieui r^dic^Ie, rE;iti^ h voie de l\'ritplrisine, quetrelle du 
lluK univcr&el d Jléraclile, parce quM n'y eât plus question at d'un prin- 
cipe régulateur du devenir, nî d'aucun contrAIe possible des idée» de 
Tindividu par la mareho de?; cho&«5. C'est le? |di^rtom^ni^titt> individu nli&i£, 
égoi£liquefâïapreinicirt*;ip|)iiniion en pbilosupbie, avec ce caracLtru violent 
et, pour ainsi dire, sauvage, qui appariit^nt souvent aux ûiplo&ionti d'idées 
ïts pluâ originale» : le pliéuomém^me^ A une époque ofi la noiion de loi a 
i;r:ind pi^iiin -^ «e dA^a^i^r, loin quVIle puî^.se encore re;ikpl:jrer riiii;i{{îiin' 
tiou répudiée du réalisme «ubsunLiall&ie; le phénociéui^me, enûn^ nciu 
seulement sensaLioniKta, cnlunnt le» rormesgénéraleii do la représentation 
et du jugement, niai^ n'apportant uiâme avec lui rien de sembLible â ce 
ipie David Hume, second invtnkur de celle inîïliode, y introiluisit long- 
temps aprè& pour la rfigle des pliéno[niïue6 : je veux dire les lofs de I as- 
sociaiioQ des idi^s et de t'Iiabitudo. 

Il e$t facile de voir quel point d'jippui le sceplicli^mË forme! devait 
trouver dan» cette maniëre d'envisager k^ pl^nomènes. te ecefiique pro- 
l^ruiieni dit, qu il s'agit mamtcnaut de bien comprendre, est tin penseur 
sérieux pour qLii le ihMire de Ic^pril, de son esprit, solticilé par loulcs 
noti^ de représentai iun« vjirîalilrs et di< jngRmenK di%r<irdjiui«, eM pré* 
cisâmeot tel que i^hi^mme ie Proiagoran, msture de touten chotex. Mai& il 
a rid^e de la vÉrili, delà vérité lixe, de la certitude» en mfiiue temps que 
lt;ton(1itdcsapparfïNcesetile»opinionsrcmpéche,peD»e-t:IUdcratlcindre. 
Au lieu de conclure et d'aiSrmer ù cliaque moineni, selon ce que ^oui le« 
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pLi6D0inËne(L du inomeni (aitiiude du sophUié], Il sent tr^« bien qm c'e#l' 
cda inGine quîcoa^iiiuernû de ^i pari un abandon de la vérîfA. iiiioa(ra|^ 
à riilé^^Tii'il i^'eti ra»i;€t Câ<iu1l ré,snut. c>£t df^suspeniireion ju^menL 
Il s'agir ici Atf^ Alllmuiicn^ jTe lliéorie, car, en fi^pil île quet(|ifi^s li^^endn 
ndiciih'-i, Hen ii'<Ni mieux avért que la tienne correei« An anciens *cepU- 
que», au a^f^ard des pliénotn^ncs de l'ordre pratique, et noua ^ verron 
hieDlÛl le motif ou reinuse. 






Aucune ï^ecie n'a éi4 victtroe, au m^cnc degri^ que celle des «cepdffiKfi, 
âc rininlcUigeiice 6es hîslorieas de la philo:40i>bie et de la ^t^èrctË du pu- 
blic. Tour le public, A qui le *loute est chose peu familifepc, un sccpiiq 
nM moins un douleur sincère qu'un absurde n*^gntcur <le p*rti frin, qnî 
oe voudrai! p3^ même, sipo^siMe* se rendre à l'éviëenee des phi^noni^a, 
four les dot^aii&teïit dani (es hiâtoriene défond^DL la eaut^e en hloe^ i|uot- 
qu'ils ne puissent jitmais donner raison h l'un sans donner ion à l'niHr4| 
le «explique se ronlredii liii-m^nK: en a^^^urfiitl qt/tl vf. r»ir( rii^ti aKMjrer, 
en ieu»ni pour vraie oetïcdocirme qu'il n'y a|m* de docirlne vraie. Toui 
ces întcrpréiation» aqui vieicusvî^ : elles r65u[ient de la conru^ïon 
Tordre lli^oriqiJe cl de IWIrc pratique, et de Tei^pèce de innuraï^^e v 
loniÈ qu'un dot;fnaTfsine IrMinciif ïi^TroÎHue * fC nieure au potni de vue 
d'une philosophie qui donne la formule ^(tnArvltt de la stispeo^ion pratique 
iu jugemeni» de tbéorie, et qui la recommande, en se délcndanl de 
r^riger en une théorie «upSrieure h celle suspent^ion m^nie, cl du ^eme 
de celles qu'elfe lient en ^cliec. Je ^u\% bleu ^Icigni^ de vouloir preTidre I 
la dûfen^e de Irim^/^i sct^ptiquo en elle-mémOi puisque je tends de loui 
mes forées â une coudu^iioû cxaclemeut opposée ; mais je crois qu'il im- 
porie de comprendra cHte «firlude de TespHi pofjr se rendre cnmpie de 
TiCLe de r^EOlutiou ot de crc;^'^^'^^ ^^^ P^"* ^^^i' ï metire fin, €bei lepen- 
scur dont les idfe^ en malière d'^ridenec et de ceriiturîc absolue, nppro- 
dn?raifni de h îitvi^nl^ <ie celles du î«eplique> Examinons donc \t% prin- 
cipales formule» de l'école pyrrhonienne, au sujet du erjierium. nil 
remontent au përede cette ^cole. 

Anaicarqne, te mîiîtrc de IV'^oti, donnjiil au pb^noméniinae paaÂvtst 
une forme ir^s cii-ue : il romparait le^ elio^^^e-s h une n ^eénofrraplrie » los 
astjmilait aui imaj^s « qui nous viennent pendant le ?iomni«iE on iafu 
manie n. Ce qui est dit des choses {*> ^a) ainsi ramenéas au {\Mim de 
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i>erception, il faul l'éicndre A plus forle raiscn aox reprfceniailons teMi&- 
(iaires, qui sotiI h elles-mêmes lewr* olij^ls : aiiï inwjçinaiionÇjJiini'Mw, 
3I1X rip;T4>ri!^ ijnvjs:tgé^, aui i>|iinionSp Et si l'on n^fi^chit roriemeDl^avec 
ie sceptique, sum TahaUcnseL nui ïncGrliludcs, aux couirariÉtâs du juge- 
ment chd£ un même tn^lividii ou erurcpltiKiciirs selon les lieiu, lus temps 
cL l'or^âutSAtioD deciianm. ensiiiie, ftltiMitk^iialtïiriKrit, Jiucauflilfiikl'im- 
puiisaiioe des »j/Uèiiitfs des philosopttvs ; 1e$ «i^Goiiions rej^p^ciivei^ du 
cerLaioet daTiaceruin s'alîrcDtâ rc^^prit avvcuno oeueié «^n^jUère. Le 
corlaii^, c csl Itt pliËnom^sti, la rcpr£5CDlalion, de quelque D^iiire qu'elle 
soii, en Untf^ue pû:^ée actuellement et iuirr)^ili;iiemi-ni, i'uimjuVJIv i;»»I si 
prupri^ et inséparable af^rroaiion d'^xisience : Ifl xe trouve (« tjpe de la 
TÛrii^, l^'Mtnce, l'itl^al de laccriitudt-;etriQceruiD,e*o.sttoutcequ*uD 
ju^ûment kuie d'y ajouter, et que l'cxpéncnûQ montre qui peut lotijours 
élre couErcdll par un julri; jugemeui. C'csl m ce k«iis que Pjrrboo admk 
utJ ftcruerîuir) t> : << le [iltÉnomfïae n; et c'est Torigme de U vubstUution 
do h famenee formule pyrrhooienne « il paraît a, « il me parait j», auk 
foraicsordiaaircs de raQirinatioa et à la copule graminatiealc « est ». Un 
strict logicien est obligé irao^ordur que, |*aT tv.i étrange; ftiiiendcuuïrjt au 
discours^ lepyrrliODiense conservait le pk*iu droit d^pentieretde raison- 
ner selCDCO qui lui p(traifisaitt cl aussi de ^e conduire Mi\Q^4iscppftrenccs; 
Il ne perdait que colui de tirer dù^ concluâioci^ dogmatique» et d'afljraier 
d'iu varia l>les v^rit^K vi\ nui. Telle tw- lui parai\K;ii[ pa.^ *'^\rf. uu^um ei'lle de 
liDCertiiudo qu'il prafc^fiatt; car L'école sceptique pro|if€ment [lilealoa- 
jours flOLitenu, contre le» école» nibillMes en matiËre de eonnauit^niice, que 
r^îttp incftrilLude ^.tAtt une manière de penser, non pniDi iiiw adirmniîofl 
ali&ehje \ que le vrai pyrrhoaJeu ne regardait pas comme certain qu'on ne 
pfttrîen trouver de certain; et, en «ffei, ce oom méim à^sceptique^ dont 
IcsCDs origlnaircs'eatallÉrÉ.tt celui dt^zéUtiquû. qui «'yjoignaTl, témoi- 
^'iR'Tit t\c 11 runservaticn ilc l:i liberti^ de l^sprit, Unàif^ que les noms 
à't'phrttifjut CL A^aporétitiHc, u^^^deuient cot^sacr^^^ d^»ii;i)VRt riiiiitude 
•ictticllo du pcQHur, AU coiiclusioû pralï(|uc : la ïtu»pcQ^oa du juge- 
ment 

Lo dt^ïiinciiou radicale du certain et de rincfrialnr pour qui <e lient 
ri^oureiiïement au critère du phénomène, est d'accord avec le pur empi* 
rÎAitte (idÉikliAie)t duquel, lilsioriqucmeott Je pyrrboiti^e «fil descendu; 
clic poitcstir le fait r^ical de reipéricoca : le pijéDOiuiûe en UdI que 



représoniiiiOD. Mail hméiliodc aprLi>riquon'cn jaunit Ëcliapper TappljJ 
calion. Quelque priricipCi quelque jugvmcDl ^yntbélitine a priori qu'oq 
veuîllu poser» en lentani <îe fnncliir les lîiuîie* Ju criière ilu fh^nomèoc, 
ei de formiikr \in crhhe de [lonée [i\ti^ éieiuïu, il j aura toujours lieu ita 
diMingiier entre ce principe, entre co jugement, coneûlérâ Im-inùoi^!, as 
poîrJt «le vue phénomÉnal, cIl^z fc philoïopbe son auiciir. et l'nptitiidd 
(ju*aur.iit rairirmalion <1e ce dernier ^ «Imposer comme |iliénom^ne m 
d'suires pliilos^ophe», h devenir iirduMiablc puur eut, comme elle paratB 
indubitable à lui, La diMincLion est logique, cl le fait la «onlirtn^;. C'est c« 
i|u'ûn a bien vu quand la qtief^tioD du cniire ^'cat présentée à Dcscnrtcs] 
dansiez infimes Lerincs qu'i Pyrrlion, deiiK mille ansapris rjrrJion.Dfij- 
carictL, au début di; ta spéculaiion» met EDâibodiiiuumeril lotîtes dio^e^ en 
douiCt KO fontlant pour cula sur [fc^ mâmcs raisons que tes sceptîqties, et iJ 
fortifie Gficore son doute tinivcrKcl, en envisageant la poe^aibllilA ijo'ua 
ci^rUiiTi ^i;irid tid^îcîeD, un « trompeur tr^ piil^saril et trîis rusé n, cim 
ploie toute son îcdusirie â le trompi?r toujours. Mais» dit-il, ^ qu'il me 
Lroinpe tant qu'il voudra, il no E^aurait jamniâ faire que Je ce Bois riân,. 
LanL que je penser;]! âtre quelque chose... 11 faut conclure et tenir pour 
coQslant qre celte propo^îtlop, Je tiuh,ffj:isie, est nécessairement vraie 
louiOK U'£ fois que je la pronçucu, ou que je la conçois t^n mon c»^prlt n J 
feixaminonjf ce UxU\ on nou^ coniioanl dans le crittrc du pliônoméne, tefl 
que oouft v^nou» de le définir; nous le trouverons irréprochable; tnaifl 
donnons-lui le sens que lui prêtait Descartes, el qui iirplique un jugM 
inenl npriori par loqui?l lu pensf^ur sort de l'ordre phénoménal, il perdra 
toute i^on évidence et descendra au rang dci^ thëse^ débattues entre l« 
écoles phiioâopbiqucs. j 

Pour que le r^r^onnement soit rigoureux, en elTul, il Tant cooipiendrcl 
que la chose qui ne peut pas n'£ire rien, pendant qu'on pense Ëln qtieM 
quecboï^e, c'cnl la chose tic penser octudUmatt et di' penser qu'on p^ntc ; 
c'e^t. en d'autre% te^n]e^, cette pensée Klle-m^me, et non point tjiultiue 
chose d'autre, qui peu&e cette penfét. En ce sens, il esi d'uue irës etactfl 
analyse di} dire avl^c Descartes : a Cette proposition, jV suûi/rmff, etl 
oécci^sarrement vraie» tontes tes foit< que je h prononce ou que je Ut eevA 
cm >. Si le Aens est autre, cts derniers niotH, qui lui ont échApp^, ^'^%\ 
gèrent une objection irréfutatle : c'est que ta propOMttou a nâcer^airM 
oiint vraie » n*eîit point applicable à reiistence de quelque chose es 



Mon dcccpbùnoiuvnu iciucli)ui coD^btccn h rvn«é« d'iUrc, d' « 64rc 
qiielqtii^ clio^^e n. Or, oo H:iit qiictu i^eost^'^t en vfTct tOKt tlilTt^rent pour ce 
plittosiiphe : il r^;i1i»;e Tid^egénârile Ju pûriKcr, jI en foii h < chot« f|itî 
pfeaïe «^ ud« sub&unc43 doni J'auribut eit de penser, Jl s«: t;tïp:tre Jes ad- 
versaires 5û» conlumporains ^uj, moias avancés que les anciccs dans la 
critique, do songent \ns A lui conicHter so» iroii il« d^-p<i^^er k,t ^hiDO" 
iiiën^^, mais qtiî voudr^leni (|ii'im leur ilti quelle auln? clif><>R c'e<^t encore 
4)Ud cette clios« qui pen^i» tandis que cv^tact^i'ic ^«lonlui quVIItisoitCiîta; 
ifit il resiv «aoï dcfcnsc; centre la «:riLiqije à venir, parce qu'il un donntj iî 
'«on a/ifjnitf mcoijcuxjum<|iic l'upparcitcc d'une upunitiption imméiliaLetl 
d'une inliiîtion actuelle, et qu'il ne justifie pas le »ea^^ul»Utllialistc qu'il 
|)nïl« à ceUu cofiKimice de U peiiN^e, eoiinue t}p<: ;i<t<:otij}>li d'mit^ vËrliÉ ^ 
vaisir, ui comme cfiiÈre d« certitude pour toute idâe qui, «Qualité h 
reiaiueuiïi: trouvcraii porter le luôiiie caract^e, cett-A-direâire (^ claire 
et di,Htii](^le ji> ati mâme ilegrè que cette conscience. 

La preuve que DescarLes iw pouvaii s>n teair ^ cette irréfra^ble 
venu du Cf^çtto ergo Kum — telle qu ell* s'impose dans U formule, par 
cj;e_inple, que, même cri tloiiianl, ou ne puut pai douicr qu'on ne douEe, 
-'cW qite i]an« soil livre dc> Princrpe^t postérieur dUK coriLrovur&e?; c^ui 
étaient oâuv de its ^tàUtalium viétaph^iitpti^St il F;iii ceUe d^hraiion iJé*- 
fiisWd r H Lorsque j'ai dit que cette proposition : J^ penie^ ionc jesuU, 
rM 11 première et la plus ccrtarae qui ^e pré^onie ^ cilui qui ct^oduil ^cs 
pensées par ordre, je u'aî p;is nié qu'il nt: reliât pour cela savoir aupera- 
vani ce que c'e^t que p^n'^Jc^ ceniiude, eniMent't, el ^jur pouTptmmrit 
fnui Hre, et autre^i chof^e^ Aniubl^iblei : maij A emn i^ue ce «ont lA des 
DOlion» H Mmptes, que d'elli^^-mOuicâ elles ne uou» font avoir U connaLs- 
«ancc d'aucune cliosc qui existe, je n'ai pas jugé qi/dlesilusïeQt Aire mise> 
iciericoiupusv ;1). Avec C4;t;iveUr d'allIcurhcoTkijruie A U premi^ «vpli- 
cation que Descaries avait dontiée du Co^iio dan& 9on Xnscours de la mé- 
tiwdi^ rcportoPË-DOUs è U ll^iïse du doiUe ini^tbodiqun; il an ré^iilli^ra tfue 
^douLe univer>cl n'st pas dii s'étendre jiux ternies et prope^iilonH d-tlei- 
«ns ; iLui; la Hgnirïc;kti(>» à** ce% lermr?^ ei, p:^r suite, celle de ces propesi- 
tlouâei leur valeur r^elJeciiiétéïOUïLraHeJâ à rexaoïiïD* ei qu'il r^fttedoDC 

[1) tkuj,rttk» rrwJtifjri dp la ffhtifuaphie^ 1^ T cl !0, CvnfH Jf/fitliirÉûni^ M. h ci 7, el 
tfiMcotirt de bJ miihndt, 4' jitrtir.^ Aïkltun, UncincÉ lifUl un uutre Jungig*. J'y ti7VL£EI' 
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i savotrsi lo philoscphu n'a [»as oLh'i h <Iok pr^^ju^^s un Jus acccptiDI tn\ 
leur rlonoant ]« i^n,'^ qu'il leur a âpoiktaiii^aiGDt dcna^. Or, le fait n'a pai' 
Urdé A |irunver qu'il y Avm ta malji;t'i^ it ciiuivoi^ucs et i^ di»|>uic tûXrtl 
dilTéreni!) plùlo^oplte^. 

Si l'idi^e dû !a cerULude et Yiiéû dô Tnlstânce étnicni «imt>lei comme 
rentând Doscartes, cl indépendant^ de leura applications, il D'orrivoraïl 
pa^ quW cûl A «xamtner coniradirtoi renient avec d^^s adversaires il quet^ 
sigofïse reconn;tli iiu savoir ceruin, ou s'il esLvrui i|u^il existe alisolita]eol 
une subiitance pensacti; par la raii^on qu'il mM dvs pensée»; «t la pro- 
pû-sition : Pourpcriscr ii /cut^irc, ne resterait pas «TnfihihologiqDe(telldj 
que DOJs U ironvonâ aujourd'hui), huit d'avoir éclaîrci le »c:a» du motj 
^Cr; et diiimgui^ entre l'fire (thénoiiiénal et rij}|ioiliT>se du sub&iialum 
mata pbyî^i que. Efiliii, lorsi[UTî DeifCaries, pour k ju»iijlcr d'avoir vmpLoyi 
des notions s;itis critique, allègue oc que d'clCûs-iuiïniGselloâ ne nous fonll 
avoir le connaissance d aucune chose qui existe », il méconnaît la naturelle^ 
>iur g^ropfâcriiÈrcdeccrtinide, pui^^ipiecest iirécisénitinidii ^enred'iil 
de VtxiUencr auquel 11 se fie, e'esi-il-dire de l'idée de la tubsiance^ qu'il 
lire la prcmiâre conuais^ance certaine qu'il â'attnbutï du quelque cbosOi. 
dans la propoailion : Je rtuù, donc j'esistc* En résuméi Iccritùrcde Des-! 
C3rte.««l liï roitdhmenl de toutes ses d^duciioiks e^l ini jugement synthé- 
tique a prlcrx, le principe de suL^iauce, que nous pouvODÂ énoncer en ces 
termea : Tout €€ qui est a un substrat de ^on être. 11 d^gui.%e ce principdJ 
mdiapbysiquc suus une loruic concrète* vivante et séduisante, admiiable-i 
ment choisie, dont riuiportauce a éié de premier ordre pour la rondatioij 
de U p«ychobgirî ruoderui; et pour luA |>rOi{rè!i de la critique philoso 
pbiquâ; mais il n'a pu faire auiremeut qua de le supposer, ^i pui^ de 1^ 
d^ager lui-mûmc et de le Tormulcr dans sa généralitô al>?(traite. Or il 
advenu, d'uni; |B;iit, que lieaucoup de philoNuphiis, et tojte la l'raulion di 
l'École ejupirisie qui eoiheni h h notion de sul>si»nce, prise au scn« rt^-' 
liste, ont soutenu que l'es^prit n'était pa^ sou propre suLi^irat, uiai£ qu'il 
un avait ou pouvait en avoir ua dans h matière; et, d'autre part, Toi 
pirismc idéaliste et le ph^noménisiiic ont repoussé cdie imiioii eu ù& sen> 
Le ju^euieutsyntliÉtique a pri&ridJ cartésianisme et du Âpinosisme ne pei 
plus diSsormuif^ passer que pour une c^'i^t:^ do croyance u^^taphysique qi 
a U:vurp6 le titre d'évidence. 



^^m i'iviTii£nèft ; tk CwiiknCn. H^ 

Je Tcvien» iiui .<vcci>tH|iie!t th ranEi<|nir^; non <\\it Je prëlendf* eïpos&r 
les argHinenu si nftiïbrrui ci tin nniurt- fort lu^It^e, qu'ils oui employés 
CODUe le dogmaiifiinâ. Ikctï» ^r^umenu, les uns sont bien connu^^ d'aulnfti 
ne paraifscm };u^re <\u& des CAvillaUofls, d'autres soni fkrofOQd», ^ous 
une appArencc sophistJ<]ae, cl mËriienicnt A'^irt traduis en langage plii* 
ïosophk[Ue moticrno. Mais ce qui nous in)|iorle ici, c'esi de eomprcn<ifC 
Tsuiinde pyrrhonîenne <1â lV»|)ril, ec d'en tirer U^ cCDbâquenct^K. On n'ii 
jamais ^nv:i remarqué, oti du motnii on a ftrt^î^cniÉ ^oiif un faux jour, et 
ri^H'^ une intention de polémique ^upcrncidlc conue le fC^piiciïin^e, co 
hîl caractéristique, que le m*?ïnc philosophr qui n'acceptait pour ccnalnc 
lEiei^l vrai qui^ le pur ll1léllom^nu prvnail une posiii^n ^u^i6riviirr? h lou» 
JcsphénomJïne!ipO!isib1oscn lefï jugeant, et, tout à la foiïjcs acceptant ut 
rtriLsanL de *y rendre; car c'wt un phânDOiinc ous.<i que la diaposiûon 
MUtrellc â afUrincr ci A conclure^ en >orle qu'il ^^enitile y avoir dan^ Tes- 
prit niK' vîiu^lité ptTiiHDniic au plii^nomène du doute ^ oppo?*vr h ioute« 
les solUcilaLlon.'^ pliénomânalâit ponant â b croyance. Au regard dti plâ' 
nOQi^DC présent, commo tel, le pyrrlionien croît, on, pour niLCUx dire, il 
sait; mais au regard du phéQomëne qui ^(ï pré^t^nti- an ^Aiiil de ^a cons- 
cience (pour tmplDy*rr nne imnge favorite de (Mîriain* psychologues), et qui 
peut y entrer comme aJlinnjlir ou négatif de quelque cliose, il na sait plus» 
et 11 rcfu5C du croire, parce qu'il £e dîl que ce ptiénoinËuc peut ne pas 
éire. et qnt^ le contmirt peut {tn^. M^is ce qtiM »c dit aiuti, le jioii-ilf 
comment le *fl[t*il? 11 k croil ■ r«xprL*f»iun m h ^eule ju<re et cotiforrae 
au vûritable sen^E dn sceptiqnei dont U ca« eA de croire tju'it ne faut pai 
croire, tandis que le ces du l'homme ordinaire, et du iioirgeur, et de 
l^lialliicin*, e5t de croire spûntan^menl, et cclni du dognulique de croirt 
qu*ii /ont crvhr, et d'appekr sa crojance science, l/inït^rpr^laiion vraie 
de l'attitude pyrrlionienne pure e.'tt facile t râ^niner en dent mois : liberté 
pratiqjQ de Teaprit; n^agc de celte liberté pour suf^pendro tout jugume»! 
ultra-phi^noniénal, par cctlt^ couâid^ration qu'un jugement oppoj^é sérail 
pus^ible : d'oh la couliiTuaiioii >ystétn;jliqtieiiienL inil^iïiiit^ dti là réHisxion, 
de rexaiiien etde la recherche. Mal« ceueconKidéraiioiiniéuie, sur laquelle 
se fonde le refus d'utUrmcr, ne saurait ft'éiablir A l'éUt fixe dans t'espril^ 
en diriger toulo len démarches et dicter les coucluïiona^ sans constituer 
une croyance uti tjenfris, une croyance intéreswini la morale, qui e>l 
celle-ci : Ori lu doit rien offirmfr Hcni on ne possède um sciena taUe 



/juf tflk fîucn <i par la pcrcfptioti aclucUc €t imnéâiate d^s phà^omines. 
VoilÂ le vice c.'^pital ilti *«ceplicismc, 

Toulcccin*e(;iqi]tiI(i|koiDL d(jvue<ltf l»<li^oriL\Sinaufi pri^^sous au point 
devuepraiiqtie, LoutChtclan^t^, <<tl6 vice<lufu!eptJcif;mevATi<iUAnp|>iraliro 
50113 un nouvel aspeci, fe coiiiraîre fin premier. En ce <\m concerne lus 
fails, lV-X|ï^riencfr ei la '«îe, k ilnuitrir universel iJfvient Ip sitiviiK^ir des 
cro}';inc«K qrjclccnques qui ee renconirenl surdon clicmfi}, d^m ODecomrd' 
vérité parf^iie, qufî h Ui^i^ùM [1*liii Pyrrhon incapabli^ ^a f^e conJuire. On 
sait par Iq^ mcillcureâ aoiirccît, et il ril^uUc d'ailleurs claircfiienl de sa bic- 
^aphic, f|uc PjrrhoTi «ne se singularisait eu rien o duc « >'ërarlail pa,n 
ia h couTutne y*. Le marrie pririci|)e qui met, ei> lli^uri**, \è eeniiude dans 
la pbènombno, moi, on praliquo, h :^ÙM& dan»^ le conformiâino de la con- 
duite h renclininement ôen ph^noiuèuc^t «eloa l'expérience: conclusion 
obligée de rineerlilutlc ([u'on profe^^e touchant touuuirefoiïdemecii ima- 
ginable d'une ^ystéujaiiiiaiLQii de li \ie huninînc. Au re^te, lous les scep-] 
ilque» formel en cnt jugé ainsi. N'eui^setJi-ilf^ pa» eu il'aiiire moiir que 
celui «juien^Aj^'eiiitDescHrtes,C£posiini^OTidoutomiâtho<itqiie,â eu excepter 
lâA VI hh et cûuiiimes de son \*ny^... Li reli^iou... \e\A opinions les pluâ 
modér^e& et les plus éloi^ée^ de Vtjc^.i> qui fus^ni raminuu^ nient reçuK 
«n pratique... afin qu'i/ ne demeunlt point irrâsolu en g^foctiouf, penlani 
que la raUon ^obligerait à l'êire en ics jugomcnts >, ce moiii 3urait plcj- 
nemcDt sufli â dcï philosoplies qui ^'inlcrdisaïunt d« proposer aucunes lois 
ou maximes en reniplacenienl de celles qu'ils irouviieut établies. L'abr 
provi^ire que De^caneti se ménageait, comme logemunt d'arcliUecic, on 
attendant qu'il etit a^ssemblâ ses maténaui et construit son i^dilice. c^t la 
demeure licHnitivc de ceux qui pensent qu il u'y a rien h construire. Le 
ruTEonceiueiK ^ tonle ai1îrm:ition d'ordre railonuf^l réduit ain^ï U\ >repttquË 
h accepter les id<-e# et le^^ croyances de i'or^ire coutumiâr, ou, eu Lout ca&, 
h »'y soumettre d'aussi banne volonté que fi'il en ûlait la dupe. Uaû« l< 
fait, il n'y a pas de comluite po;^il)lc &an5 croire, ou sans l'aire comme 
celui qui eruil, et ce dileuirnc condaiurte l« pyrrliriuiisu, %i ce n'est en son- 
pur entendement, dan^ c«tt<î oi^ueilleuse enceinte lorliUée du dotii^ iniel* 
lûCLud, au moin^ vis-â-vis des r^alilâ^, etdaus soûrûlu >cciH],â la fausse. 
Gt stérile atli<u4e pratique du penseur qui, pour uc pa^s ac fier à 11 
croyance, oiuvre personnelle et n^fléchle, la ?^u1ilt cl la recommanda; am^ 
autre!» sati*^ la forme de l'esclavage ^o l'babitude. Sa morafe revêt en cod<^ 
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s^éqaencfî tin double aiipcci, corrci^^pciDrlaniaM doublâmpportdu i^hilosophç 
A liii-mi^inG H flTix cliOïtT^. Rcliilivfmonl auï phk^noïnfcne,'*» il r5f acceplant 
et pruiïeni, enijiifiïîiirt ci corfonuÎMt;; relaùvoiut^nt h hii-iiK^iriv» il fes 
^omlneious, qurlEi^u'iU t'Oient, eivliiebrafaraxle, qui e^ un i^gaUmc en 
quelque sorïe trAQ^cendanial. Cétaic» oa Vu vu. La ihè^e pratique <1c Oé- 
mccrite. A c|ui (ï'aiikurs on peut rail;ichor l'yrrlion par AnAïarquc, Prd- 
t:igora« cl Mé\Tc<\ùrt ; cl il y a c«l:i ïÎc roininuf) entre Tir^rrriituile pjrrho- 
iif«?nnRei h science ainmULirtii«'1«^D«^mocrii^, i|ijece1U-ci ati»;i nieiuiile 
sapïei se débrouiller danste domaine du hasaril, tout en asHigninllf^modc 
univom-l de production cl de destruction dc:f clio-^cs en apparence forluiie^. 
LarODcJu^ton morale à tirer de l'î^iïorancei^Ftt lamine que du ha^^ard posé 
dogmatiquement. Quant h Valnraxif, il faut bri^n avouer qua le« écoles 
le*; plu^oppo^t^t-^der^miiquii^ ont montré de fortes tendances ù<i*accorder 
8ur ce potfiU C&n ijui; le plus fastaeiu dogmatisme, raçnosiin[:in^c> ^gn- 
Iccnent dogmaiique> cl rtiupiriâme :iceptiqu^ peuvent ^e rcnconlrer dan^ 
TNi «eniinif^nlde supériorité t\\ d^ifid^penilnriee h \*^^nu\ d'tin monde ou 
tant de pht^noiiièneft «e pressent de tous côtés pour trnublei la vie et le 
jogomenl. 



Un mérite dei^ ^cclt<â eounues !^ou^ le nom de m^tfrnnf. ei firnivelh Aea*^ 
rf/mw, el qui 001 filé crîliques plnt6( qtie sceptiques, — criiiques auiani 
que le penneuaii i'^m de* mOiliode» ti folui de.-* sciences A leur époque, 
e»t réloîgneinent où el1ej^Ne>oni tenueftdelaccnrEuïionataraxlqueet des 
pr^lcntions de s^i^esse accomplie, coniiiiunt^<H sw dogmaimue absolu et au 
pur i^yrriioniMiie. Los philosophes dis ce» Ccolcft coinbritiirent Ii; sioîci:(iittt 
ei répicuristne, connue incapabler: da fournir des mtâres de dÎF^iinciicn 
cemrneeuirelcâvraiikïtic.-i faux jugâmcnts portés surdos apparences ^vn- 
AÎbles^ou Huivsntdes rormodi^couipréli^nsîonrâLionitellc. I'>ir iiii^rne IciDp», 
il» ïouilnreut de-H pokmiiiueT^ contre le itei^piicisuieHysitéiuatiquei dont ïh 
ItUcDèrent rattitude à& doute ]tvr z) lV'L;ird de la ftclence et de la vorué. 
Cft Gccptici^mc. aur h fondeiDcut DaéuicdcAondotito, voiiUlt \cs regarder 
comme ptiv«iMrN. Hk \CMd;ijenl, uiu, aller jusqu'à h négation, et ee parti 
prfif 14^4 a fait traiter eui-mi^^mea de «cet^tique^ ou dt- pJufn que sceptiques 
(quor^ue ceita derDiéra esprc^siou soit dt^^niiéc de scn^), i^ar de nombreux 
irilerpr^l^H d« tous ks lcmf*5, pour lesquels Tidée foudanienialc du pyr- 
rtionitmc est rvsiée un inystisn*. Au re<^te, il r^gue une eerlaiue confusion. 



en réut deftdûouDicntftqiii nou? sont pan^cniiii. <iir i'cn«ci^cmeiit dc1c!?^| 
ou l^ls <14^« principaiii pcns^rur^ ittf ('.tllr^ |i1iasi^ rntiqii^ du fibtoni.smp, cl ^M 
SUf les tii&«ft», ftouvent srolaslîqut»** et .«uiililes. qirAre<^sila<^ on Carnâafle ^M 
ont pu soutenir. Mm^ ^ prendre lf> (oui en Uof^, il y a denï poinu «all-^H 
lanw : U ni^^alion de la corJii^'i'', rnccopluiion il<î In vrai^mblanœ, «oit^l 
fl'onlre empirique, Aprib^conlr61e convenable, soit (t'c^drc^aliorTnel,apr^A^| 
examen et mûre r^fleidon, La ferliltule» ici, il np h\ii pas Totihlier^ cVtfl| 
CPtt» évûUncc purtï, inv^irinble, ^ laquelle le i1ofrniaii«nii> icpirait, et qiie^H 
te scepticisme montrait ^ui so r^dtiii nu f>lif^nom^ne eommi^ i^ht^nomènt*, ^| 
Ta vniiste.mbl.incR acceptée en principe* pour celui qui Urrrlicrche H r^^oui^H 
de ft'j r<^f]dnv ipianrl il T^Lira trouvfe, c'est une crnjaniii^ A fixt-r pt 1 dÉ*^H 
cTarer — que Te pyrrhonten, ^uelîti qil'eTTtîiiioti, repouK^^e; — et c'est, M^| 
Von vent Ia nommer ainai, Ia <-crtJLride, d.in« l'nccpption pratique quensl^l 
liomme n'ignore, Kn a^siinilnnt lo» nouvcnut AcafTémiciens aUKïLcepliqueB,,^! 
en n'n pa< Titit aiEention t'' qne Tarte de rpiinirreiiit'nl ite» premlcn & Ic^H 
ceniliid^ comme possible ront^Tliit^it rt^j.*t, di.' leur pan, un jugement, iiud^H 
^^^cisiûn prise d'après un Éint deTetprit etâ h suite de TesamcD des cou- ^7 
dîlion^ d'un p^obl^rTlc. ce qui (^st exactement lu contrains dt? la sur^pcnftion^J 
dVsprit qujrmBÎntc.nail U voinniê de» sfconds; îr que cefte déi^iKton lUi^mef^l 
«n appar^nea toute Q^ative,^uit le préllminaTreoblif^f^d une suite d'aulrca^l 
Jrrpmerlf^jnatÎTésde la seule m^^nière qu'ils estimas^dninccc^sibleirespri^l 
61 (lûnvenaJTlci la rature humaine. Mai? Te^prit doi;ma:iqiira loujiurH ^t*^^ 
fîpuUsant, que lc$ philosophes m^m(\s qui formulaient et dt^fenduipur, ka J 
uns contre \n auire&, au nom de l'évidenee, les opinions A li^ur avis Isa^l 
plus iuconeiTinblea, ^e «ont toujours eniendu^ pour qualifier de négateiirs,^| 
011 de sceptiques, ccm qui, n'essayant pas de Taire passer leurs propref^l 
jugements et croyances pour la vérité ahj^ol ne., Li^mor^TL^Èeut par 1^ c]aird«^| 
mm ne paie appartenir au ^rand parti de l'absolnti^ine métnphysique^l 
Cesi ainsi que le « iiceptieifmc dt^ Knni ^^ a ét<â, de notre temps, le ino^| 
d'ordre des adversaires du critici*me, uniquement parce que K;ïni doonatl^^ 
aux vf^rit^s i]u'il croj^ii un foMib<ment ri^af^niMiion différent 4e celui des I 
métaphysiciens, et encore bien qm lui-mJme Sùi re^tâ en partie cnga^ 
danis tesûlucutfrmions Je rauciennc mâthode. ^H 

Si non* connninsioiis m\ù\[\ le» <\Htm des sectes pbifn^iofiliîque* pendant^ 
Jes premier et secomi m'vcMs av;ini notre ère» nous pouiriuns prohablemerU 
mettre un évidence de nombreuses analogies entre la .situation générale de 
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h philceopliie h cette é;>otiufi cl A la nClre< l>e mt^tnc qu'on peut comparer 
noire pnilifi^iiie t-i noin^ ^votiittonis^nie ^ U ilocirint^ ^1okirriiK\ noire 
em[iirisfne «t norre iittluariHiui- au ^yM^me é(>kurieru iiou»; IruiivctioDS 
probablument, du cM dss acadâmlcienfi ai diA» scepiii|ue», ifoni les opi- 
ciofis compoitaictti beaucoup de varlcié^* le* analogiien de notre phério- 
inËniKtuctmpihquc, du aolr^; agnoftiicismv, 6c notre pnsiiivi!^»]r>, etfrtfîii 
de notre criik^lïuie.CR qui dorrct aijiiD^Lli{>di^4oi] !iysiÈn]e>ï modernes unfi 
pItyîiRmoutIo nouvelk, outre ki^ chan^emems de forme ei de lanRftfEO dnufi 
l;i position ilos prolit^mes, c'et^x Vàia\ d avancement des Bcienc&i de In nA* 
turc, c'cH cn&uilc la philoiopbirï de l'hiMoJn>« et c'e«t» d'uo autre c^\é, 
rimmïDïcprogrbdel'âDaly.^f p^ycljologjtiite. Lv.^ Hc\env.fsv\\ih\i\muUi\i^ît, 
aidées fie» Kiuiicet< ci:u:[i.'s, 4^1 les Indticiion!» d^jà forte» ei hardie?» quî 
£etairent k^^i|]ii]«inem leur luarchc, ju^K^r^ni aux pliilosopttuf; de» hy^to- 
iliËse» cûcort' pln^ wH^ et diïctdâui<;»i inconlrâlablcs, ijui ne ^'arrâieDl 
quVn plpînif mét3;)li)?^ique ; «l les tloi^lrlne*^ anciennes, Jians f^tre clung^ 
hkh profoDilfmuDt, ou d;)T]<» leur caracitre faoral, devJeauent iiiL-ci>uri;ii%- 
uhlu* te iiro^rË», Mnttû ou nitï» le» liypoilib^es coneoniADi le$ ori}>iries 
nalurelleti, I opiimLsme e( le peaMmiHJtie^ coiikmuniquent auï ihâone^ un 
intérêt plu^ tivani ei font micu): rtissorLir le {^ritlilfiiie d>^ rhumanitÉ. 
TOLiiefois la spëcul^lion ne faii aiosi que «e préparer ï nLorder un ler* 
rain aca%ue à celui oîi le fnoflicîiime, le néoplatODUme rklcxrmdriu et la 
dûcirice ciréiiennc la port^rcnl dsn» r^mlii^uilé. un pi^u uprËs râjuiqtio 
où nous nous airfions vu ce muiunui. Ijc positivisme, au premier abûrd, 
Ktmlde que1i|ije cliose du lott nouveau, Cependani la plùtosoplie poMtive 
nette» ceJk tfui râfu^* âjuccrement de <iuiuer le terraîa scieniifique et no 
conaLrtDe pas une simple a^^urp^lioD du cr6iil des sciences en laveur d'une 
liliJlo.sopbrK, (nalArialisLe vi T^iiatisie, par exemple* ù elle diUcrc du «cep* 
licismep c'e^l seulement parce qu'elle n'eiuprunle pas les formules pyr- 
rtiounieûncK, et S;tAco A eu qutï le <]ével&ppemeat moderne des screncf^^ n 
conMittiiï pour.<<on tisageun cbampdefiystématisatiDns empirique», ou de 
kiU r^iuimanl l'eip^rierifer^ui lui tleam^ni lieu du pbfnomr^nhmc plus 
vai^ue dont les aiïciens sceptiques^ éiileni forcëî de sl- coifU<M<^r, ei auquel 
ils confdrmakni également leur conduite et eniendaunt borner leur con- 
namancc^ Malgr6 Lout, on ne peut pus dire que les iMlOrents points du 
vue à prendre ?tur 1» iddik^ et sur Tordre moral du niontle exigent pour 
DOUï îlc£ cla«&ilï€»li4)Ds d'une autre sorte que pour les anciens; il no faut 
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que savoir gi^nËrnliMïr ^uftif^ammcnl leur* coocei^tion*. U ii^iKeiir éiaît, i!i 
y a deiii niill'- ^n.t, re (|uM t-»l ^tujoiircfhui, gno^^liquc ou «hii^mlkiuc, Apé- 
CubûfoLt posiii\isle, aprtonM^ ou empîri&lc, |)anihifislc uu ïndîvnluaUi^Efï,' 
fatalbtû ou llbenUie, mlliuire vi eudËmoniï^i'', ou raliOD;ilUie en morale 
€1 lUoricicn du devoir. U criiiquu rfc la connais^nocc a reçu Je raoaly&u 
psjeiioîogiquË un grand ï^rcoun. cd ce qtic l'i<lfa1i5Jtie de niéilicde< aani 
hiv'erd'Oirft coaieMé pr r« objeirivismc n, srM firéyent^ iMimme le fé- 
«ulmt loul i 11 ioia deK iravam de lécofe a|»riomivet iti? IVeoteempi- 
rîste, cL que Ti^lnde de l'e^prii, d'uca p^n, eijmme n^scf^tndOTi d'idé^'s ot 
Tonclion de l'habitude, de l'autre, coinnift sv^itme dtr formes, de cnucpia 
lit A^ cAt^i^flrifS, a fourni tiu icnain bien d^ftnî el *io1ide qui niaiH|itail au 
onciorR nour débaiirt le^ questions de Téviderce, de li crovinet ei du la 
certiitide. r^t^antnoiDs îe coritlii dtï I (évidence k\ di; la croyance, de l'tmel- 
lectiiaJi^me, — qtie celui-ci soit ncnsatioDi»l(; ou lationali^ie, — et de la 
raison pralii^ue, esi deiiit*iirA tn principe II' m^ine' La fraifieinllince ra* 
tîonfii^lle, qu'on |>em ajipeler au^fî prol^abiliiË tiiorale^ M& pbiTiï^opli«f; à 
la Nouvelle Acid^mie ne pari pai^ su fond d'un antre (irincipe ^e criiique 
(jue les postulai'^ de Kani, On est iiiêine obligé d*avouGf que Kant n'rit 
eiïorCJ^, rontpairenieni à lu brique de hOii ito inaUrf^se lonebsinï la rai- 
son pure ei Iqb idée?, de trouver dans Te^prit un fonJem»nt absolu pour 
dci< croyances atjxquelles il r^pu^nait Tisiblemcnt h consacrer ce nom, I0 
sctl ^ui leur ton virnne, f.t diUauï e^U il es^vrai, pliif^que rar.hpt»^ parla 
dâflnhioii iD^mt^ des posiubils et de h loi morale, [cl la «upéTinni^ «Relaie. 
U raison pratique des aodens Hemble, autani qu'on peut en jii&ïer, Ctri^l 
allËo toujours uiï peu lerrc-AMcrrc, Un ne voit pas que le^ iiouvcain aca- 
djinicien.i ai^nt cberché h. dégager le» croyances gén^mle^ qui pouvakn 
résulter de leur poini de vue, el ^ les sysi^mailser ^n l.inl rjne Ot^hpx nt- 
tachi^e« h leur Ui^orie de h eerlitude: ou mCrne qu'ils les aient toujours 
protessiîe». Leur inËiliodc est rc^l^e essemicllemenc polémique, ei Icu 
opinions Ëclectjque» et viiriablc^> Au refile, ce moment de la rritique, danïf 
I aDiiquîl/^^fiit eoiin et bornt^, pour (a pliilcj?ïopliie comme pourlalitt^riiiure 
ei rhistoite. Les «itctea suivants n'en U^rittïreni rien; la méthode chaa|i;ea 
du loul au tout ; une espèce d'ëcleclisiije, bien différenio do celle de la^ri 
Nouvelle Acadi^inie, fut umbrasiée par le* d^i^ipfes lU- VUU\n di? h der- ^1 
titre, luuire. qui vouluieni être cmj. d'ArÎMOte eu uji^^jnc leztipA, «tde loi4 
Gei|ii'il avait paru <Ie ^^ge^dans le inonde, C't^l ce qu'on a ir&^^juaEeineM' 




tppeU U 5yï!crf(î*Tne, îj criii<|iJflt on le comfnencHmw)! t\t rritique, 
qui flvaii c\é confondu avGt If pyrrlinni^mef s<^ |>LtntiL r];inâ k*.llor inoi)i;jnl 
H «nvnhh^nnt rf'unc i* naine volom^dccroîri.', iiidincî^anii rnison, el m^me 
an bextin fAnirf^ U nisftrt. \.t9 i^v^1ariun« on lf*% iIiiY?i A^^ anrieM mittrcâ 
s'ofTnrvni iKinr irnir liiu f1e« v^^in^ ^fTûrK t]ue t^nl dv fihi1ocophi!-<^ 3v:iiriJ 
fail» [lOiir meinitre b ci*rii[nir>' irriln^^^liU^ au moyen M jug^iiutnu ptr- 
HODoeb. En |ihilosopIiie, rie miïnia qu'tïn rnljgton, i|iioique âtec nacins de 
l^iiisf^DCC, avec 110 i\icch9 beaucoup |ilu» limite cl moins durable, les 
ilo|;fiifl& ni^Lipliytiqnr^ ei Ips crujïïnr^s mofalr» éuhJin^jit krir principal 
fonduireni )ïur Tautoril^^j 1^^ lêuioigaat^) fi lu iPi]iEiou> ].v^ |ihilo^opbes 
M lurent bieDi6i plus qUe tlos coQimenta leurs, même (funnci iU parurent 
argiimcoltr «ur cfus principes d'ordre taiionnel, admi» au îvùû de tout, 
;ji;<jiiH c.k\ tl^ ;ulii^r;ikul iii>tii]cliv('Erti^nt «'t la njrlbdite ilr* iVvirlence, qu'ib 
i)'uv»ieiit nul miiyi<^ d^ dt^tiuir ei de j^J^lififir. L'iittH^ mi'iue iru:ic^crilii|iie 
d« la connai^^atice Al^kit «nti^reruenl portltie. Ui)c liuit «li^cl*'^ pa^i^rent 
avant i]uVin pOEisâur cssayfltiiefûTniiiler U^ grande** croyance» tinmaiGeSi 
MOUS U dictée rie la coTi«cieQc« personnelle el dans le^ limitai de la raison 
pratique. 

QtiûDJ Descaric* et Pascal, cedcrnior thu un oavrjgc resuS malbcurûU- 
leDtÀ rf^mt d'une mcrvellIeiHe djauclicde^^nie. reprirent la (]ue#tîon 
h ceriLilude, il.s avaient tous deux rct" rînfliienre rie^ Exxitjtt ilt Mim- 
t:iigne. L.a fail est avéra, pour l'un, et ïnâTJimi^iii probaliTu, pour l'auirv, 
qui 6tal)IU pariom, dan» »es principaux livrer, le préliminaire juKiiOcntif 
dudoulcmflbodique, en plao^^nl-'^on leckuruu pointdc vucdenart^unLcnU 
M:e.ptîi|uei de V a Ap^bJt;i<^de Rjiii>ond ti(»Sebon"i -ull n"eîlï;iiî'rt* passible 
q\îe De^canes ne pensai pas â Honiaigne et à Charron» ^ila po[)u1:iril^dcs 
i^Mùii dans lu sociM dos honnêtes ^enst plutôt quit Suxlu» cmpiricus el 
CicJrOB» lorsque, en mfmu temp^ qu'il décUrau chose iiidiïpen>ablc t\u\n 
seCamiliari»JlavtK^lKsratson!vde»pyrfbonîen8>ilËiprjinait^ondé^oilt jtour 
osa nourriture philosophique tum banale (t). 11 voulait qu'on %'ea a«5l- 

(I) n F<0 i»b«m riiiD «le (itui ulJu i^uur lunwrjîr b nue fefoiif f l MnmiK^r ['.4>iiiL;iiuui]tr ilvri 
et«|JH, qu» il iiaptr«««nt «tui il« ri«n Auibllr oe > decDULamt A onuirr i1h tciui, m jiNm iiialv- 
nwit 4ai etiotui ««irponllc*, cfiearc que j'aiiMW iu, jl ya loii|;tomii% f-loMcura lirrn jcriLii|jJir 
fïHiiOr^Uiia«i<lacAili^inieiiîiiilOiinhaii[ ctUf: tiiiiliùrci <1 t|ucc('nf Tui v"* si'ii' f|m)li]Ut i)o£VUl 
yvrj> rtpiili-fiiu mu lûiuf' fi fummuarj*: ri'nl [iii l>»ulpr<iii iiir Lhk|ii?iiKFt ilr lin «lijnnnr iinr 
n^ilaitiDn Uil>i tn4i«rc;cl je ivudri^i que Icilvcluun n>irL[il4>jJH«nt pfti icultukUAl l« p^u d» 
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m'M la sabsiance, mieux que |iar une simple lenture *l'jimateur, et qu'i 
s'co servit comme d'une sorte de piirgatif de toute ^i^ience incertaine, a& 
(le préparer l'i^fipni à la r^ci^ption des nouveaux prJDcipus de la pure raii 
son. Cfiïiefi, Mûnrai|;rie ii':ivnii rkn invt'ni^ : eeU mi^ine et iu>o âionitaoi 
ficulié récfpLive élaiisnt tiue partie de son orJ(:malité, Il avait, autaci 
f lus que \tii annen-4 »ceplîr|ue.^. rn£M ks mavjvaÎAesrai^onaavec lefi bonm 
eilfis fable^i avec le*i ar^umenls, dnns son pTaidoyercoiiErereiislmjccd'm 
criitns du vrai; mais jl était l'un ^es. pretniers penseurs nTtfoluoneDi indi 
pondanU et libroii d'esprit qui eussent puru depuis l'nnijqnité^ cl qui 
eussent retrouvé tout riiéritaiïe. et il rameQaît lo^ preaii^rïi prindpft» de 
conndi&^ance hiinuine et de;^ mœurs sur la tabk- rase de reatendement. 
par coiist-i|ut?^il h plii1o><*plue 311 puîiit pnïcis cfi L'Ile i^laJl ri^^i^is tu matièrt' 
dû critique de h raison, S'il fn^ntrait (juelque intirmitâ comme dialectidi 
et de rinaptitude h prendre les question; par les cM^ absiraiis, — ce qi 
ne nuisait pas à lVJt'et<ie snn Hiarmant esiprit, bien au r^Dtrairf?, — il moi 
irait en rj^v^nrlie un« inielli^^neeetqtii^e diiîii^niimrMit pyrrUoTiîunjillJnii 
lo«vraieT^, Uf]^fiCuIesconclusioDHlO(Eiquem«ni tiSfïirtmeA, rel!eii4ùiti(me qi 
Vi$ct] aprts lui a si Imcd compri^ci*, do la ftire »u»pen»iOD du ]ui-ocnoTii 
raccepiaiiou deUc^ouiumn, tti A rat>anilonde toute pcn&fe de reformer g| 
<;uoi que ce soît le nioud^ au nom de la raison. 

" Par rtitlofuirénitt^ de doute çui s& ttcom soi-mêmf (i) ^ , éCîiXllicm' 
laÎLi^ne en df^ni^^aot le propre duâ pyrrhonicns, a ils se »ËpareDtet«cdl 
virent de plusieurs opinions, d'entre celles m£me» qui ont maintenu 
plusieurs fa^OD* le doute et l'i^noranci^ Pourquoi ne teurseia-i-il permis/ 
dt)(eril-ilK, comme î] est entre ie% dopmaiistt.-s, à Tun 6m vert, à l'auLre 
jaune, à eux aussi de douitr. K^i il chose qu'on voiispuis^iïpropo^r pour^ 
r^voucr ou refu^r, laquelle il DCïoitpa^ loisible de con:fidérer comme ai 
bi^uii? Ktntileï Auire'^ ^ont ou pori^< par la coutume de leur^jtajs, ou 
rinstitutloD des parenti^, ou p:ir rencontre, comme par une tempftOi sti 



kl cliftiM <ïoTil j'ilfl tTiiif, aiiyijirjvani que ib juiurr lïUïFfi: f,ir ahul ^r npdmiip pmni ijii'U 
ne luvnlbionmifiixIi-MF prolll ^la roilPn.^O^^turlft, Ji^pPnKftuut iefonÛa€ib;tttiont,a^ 

(I] /J5nf i«nf pu f'^Lip' eut m^-mr*, i itit TiBoaL o Arrima ai la nti^mb iilèu 'if Tcticnnc dj 
[i^rrhoiuinii-*^ li hut *t 4|Uï clucun ^ircnuc iPirlïflL te tunz^ nt^trtiDircmcul oïl m tlof^iAUsnie 
d» >n fpyrrhfifiuïftp; f*r ^^rii (Tflriwra ilemcupfr nt-nïiv titrât pj'rhrïïi£*n par rafairtBM. OUI 
f]fiul'*1i(r«'l Vt**vtio* (Ia b rDlislij- qui h'mI |ia< i^ontr' fUi fnl ^iru II Clament iioac «UX^ 
TiJ] lotil lin* (fcOur «Lt-m^ABï; ïl< i^ul nuuLr«4, tadiJTdroBt*, laspAnJua^lvul, BJin« l'fdccBptCTJ 

(P#iurfcf , u«*ffï, Ujf, î\i,i 



lelle on lolle nT^tnion, ^ In «eete ou sîOli|ito ali ^pi^^urii^ime, A l:iq»dTd i\s 
RQ Irouvecr h^poihéiffi^, A^i^rvjs el colM^. comme à nne prise qu'ils ne 
peuvent ^émotAte : Ad tjuamcunquf discipHnam vcitti tfmpt&ltifc- dclntî, 
ad fam tartftinm ad iaxtiiri iuI}iirtf.Kvtn}l-, (i«iii"i]Moi h rcnt-ri iiH^ern'l'il 
psmlltmeni mnc^/i^'Je mninteair feur liberté ex cùml^éT^vU^chos^v^ i^n^ 
obffgaiioa ol sorvliinlfi : flcc hbmorfs et êifiwiwrrji tjuod ijticim illn etl 
judicanéi poteêtas (Ctc., Acad. Qumt.^ H, 3),.. 

« Je vois las phîlojiophfi? pyrrlioniens t\m ne peuvent exprimer leur gë- 
iiérali.- amcfpiicn en aucune iiinnitrL- cfe park^ : f-ar il leur faudrait un 
nouvonu Ungap^. U nâtre est tout (ùtm& <Ijî pro[>o^ilion£ nfTjntJaiivi's, <{ui 
l«»r»ont<1u lout ennemies. De façon «[iiciTUond il^di4ent:;edoiiie, onles 
lient incontinent h In f^oree pour leur f,iire avouer qu'au moins asaurcntft 
»vi*ol-iU i.yb« ijit'ils doiKt^nt. Ainsi on les a L-ontrsints ck su «anver dans 
4%it«ccmp:3 raison tiu b médecine, sms hquHlIu leur tminenr «or^^it inexpli- 
cable. Ui^and iU prononcent /i^n^ïr/, ou /tfrf[>ur4-,iii^ disent ^ue cctt« fro- 
position AVniporEeelle-in^mê<]uan(letqnïindI[ïre!^tQ, ni plus ni moins que la 
rhubirbi^, (]»i|mus»iP lors les mauvaîseN liunivurs et s'i^niporleliora quand 
et qunnd elle-mâfne. Celte faniâtfîe est ptu« «iïrement connue par inteno*- 
gttiOD : Quctais-jc? comme julu porter la devise d'une tclance (!). » 

Celle /ûMïflmV ^e conçoit d'une manière claire Cl correcte, par h simple 
iili^j; d»; l» tilji-rl/? du jui^f-iiieiil, luquHjlt: iiii|itii]iii.i que le jutçeinenr. pui^H* 
toujours ôire Mjspenrlu, en lanl qu':iinrm»lion rj^fléchîâ ei décisive, c'e»t-ik* 
dirOiianB appel i de nouvelle» rt^flexioas; cartù ceuc liberté doit ùtre mise 
en doute par le pyrrhonicn, eu o'u^tqu'^u point de vue dogmatique; maÎA 
h ikli^nouiènti qui coUM^tc en ce qu'cllr* Ini ersf ruprO^eiiu^e w R-iKunire 
éminemment en lui et prësid» ^ «on «Liitnde pmtiqtie, ei l'apparence ne 
saurait lui en Olrc contcMée. 

Casait qiic la théorieoartésjenne de TerrouT est fondée fturc« que i noire 
volontéesL plus ^lenduequenolre entendement» t ainsi s'exprime Oescanet; 
«D eorie que 1*^ nous pouvons donner notre assontiment, juger de comines 
choses dont nous n'avons pas des idées claires et distinctes, ^i^" nous pou- 
vons refuMir noire a.s^i'nlinieFtl, >nspËm1re notre jug^nnenL, um que nouï 
n'at^ni pa^ rie idiev idto. Ûi; 1^ la poj^âibiliié do Terreur et la possiliililé 
d'évitor l'erreur. I^uïcarlc»^ posait donc la su^penstoQ «ceptique du jugement 

nj EUMf, livre }[, cUp 11, 



m îCulHelûiJlo proposition ^ol1icitaotDClrcaft[nnnrion,elii*afCordaUqu'i 
l'éviitence 1^. don ife h Fr»ncliir Ii^gilimem^nL Hai^ k moins de gou5 con- 
tenier d'une vârii^ faite pour nous «mil, nu<|ad ca* iiite évidence pour nom 
4«ul pourrait «ufllre, mais ne éïïïérerA p^ï d'une croyance fodividnelk 
ne dono(Tiiit iu6mc (^a^ la ^orontic qu'on n'c^l f>Q?^hu11iiciD<^t ïorc^ noutte^l, 
avAnl d'v<^erde ce <lroU d'aflirmer, de nous cnquûrïr et de nous inquiéti 
lie ra<ih*ftion (ïes autre** hommes, de cens qui peuvent passer pour au- 
bien dotiés et hien informés que nouijl 0<irernaniui)hïeq"U'Dt*vc:irît'^,e: 
recudllart, pour appuyer le dotilemûttjodiqmj, k's ar^iJiu<;n[«p}'Trhonieni 
de ih^îoric, — illuMons des sens, Taus^^es iniasrinatione, r^ve» folie, flllJ 
consiiiiiiioit niAïue t\« ri?x|TntlMiin;tin,— ait invité do menlîonnof lôcham] 
de bataille hi^ioriqtie rieft rloetrincs coniradît-Eoire^, cVst>A-dîiv n^glij 
rargutïïcnl praiiquo «Jr la pîus grande fcrce contre ToiciKtotice ilu ï«lle choRfl^ 
qu'une évidence, ou qnt ce* rdSes a rfnires et distincte?tv, capahU>» dc^i 
vain(^re îca\e. r^Mstani^e lieTe^prit ei porlantb v^rlt^^en eiressnfti^aufîun^H 
cliaiice d'erreur, Nr^ daignant pas Taire aiienfion ?i Vhi^toîre de la phifosû- 
pbie el à runscfgnement qu'on en pyul lirer, il fallait au moins qu'il cbilo 
la conlînnaiion du prû^nt pour sa découvcric, ei il La demanda en clTi 
aux pGn>eurssuscoii(emprtrains, inaissans p1usd'eiretd\il)f)rch|uc du pr 
voquer la manifovl^liou de kiir^c évid^ino'*'^ dr^cordaEiLts, ou croyafieuK et 
l>f^jïi^ûspaniciili»^r?i, ci sans auipo rfi^ultai final que de fonder une^'COle 
ainsi que d'aulrc» avant et après lui Tontpu faire, et d'introduire une m 
thmio dont 1eft«nîvanfAlâ^ plus hal>i1r^4,lo4 Spinoza, les Leibniz, firent sor- 
tir des flysEËme^, 6vident« toujours, qu'il nVAt pas manqua de conibatt 
au nom do ^t^vldence, s'ils lui eussent Hi proposât^ ^ lui-it>t^mc. 

Lft fflïid d<ï rroy.îoee qf4 ^i^ nou\re dr^ axiome* de h méthode intellec 
tuallMe e«i plus facile » pénétrer cliezDe^carLeï que chei âes successeur 
Quand, par cKtmple, un bienveillant crlLiquo lui diainaude TeiipEicâtiop i 
cercle vicieut dans kquolil s'est mis enallîrmant la ri^alit^dcsoc^trc, sur 
une idée claire et distincte qu'il en a, durant qu'il pense; oten décIarânU 
d'une autre part, qu'A inoini de connaître clairement que Dieu exUie^ il ne 
peut (int assuré d'aueunu cbo^e dont il ait l'idée claire «t diâttncte: il ré- 
pond que Ec doute nr^ de l'ignorance où l'on :4crait JcDisu. et fondé sur la 
supposition qu'on pourrait ^ittt tronqua par nature, on nda même qui pa- 
rati le pluî^ clair, est un doute verni nprHeoup et qui ne «aurait ^'appliquer 
fkrin&ianiofironM lacou^ejencedeeonâtre par sipenBéo.Or, il en inani- 






Teste que GcUc obf^fînailrn ne nous fait pas 5orlircn ?iomuic du cercle vîfîieuv, 
et que rexinienee (ub^^ianii^lle du la pi>»s6e re&te 'louieuse, k-f. ûisUul^ où 
Ton a U CDDscïence |»Mnornérinle île, penser ne iJcuvaniriei) prouver contre 
rîdâe,tincf(»Bforuiétî, de la posaibîJtl&d'uDO illusion oatujttl«,dânï louioa 
kï^pplicALTOnï que nouf^fai-sons de la clarté ilu^iilécs CL «moule autre cho^e 

eréAieur, et autour «l'une osLuru vtjridiqiie de Te^prii huinaïn, ea^t lDAvjUbk\ 
puisque son ^vidcncr ne ^aiinjù jamais i!lrc que l'éviieDce de certaine» de 
ce» jdC'i-5 claîrË:f dOfit on nii-t ta véridicilécndouttïau câsqve Dieu ne .soit 
|u« <-Li]tii-lji ii;iiur»î dfr tioiR c^prit nous trom[n^ On mil ipn* j^: nar place 
m polot de vue de De^^e^tries et de cette idée, fon coaiestâble, que Dieu 
Burnit trompé les hommes, s'il se trouvait que ropinicn dus pbllDSOpbci 
sur In substance ilc l'dnic fût fausse. 

Mjth il y a |iUis, on pt-tit Mgnïltr un Y^iital>Itï acte de creyrince dniiA 
certaine manière que Dev^cartet-neiiadepriïi^enter le concept d^ IVxiitience 
suhstJntiolle de la pcn»Ëe. Cesl h IVndroil même ou il essaie t\v r^^pondre 
é robjeciion du cercle >icicuï (1). Fiottâ avons vu plus tij^ui quelle cuplj- 
€atî(in îl Connaît du cogiio frgt' mm. au {lOmt de vue logii|U(-, cti Admei- 
tJii( qu'il (aUail, pour en apercevoir la cmitude, ix «avtiLr jiupuriivanL ce 
que cV^t (]ae pensûe* C4?rtiiude. c\i^u-nce, et que pour pûtuêr il faut 
^It£ », Itien a'esL (jIu» cunforiniî ^ la nj^thcde inLcJlectnalistû cl aprio- 
ri>to couimuae, méthode i^éomiUrique des déiiriitjons et des axiomes, â 
«ela prin qu'iJ ne *^j agit poiut de (^^ouj^irie. Mais ici tout eat renviîri^, 
k moi phénoménal râcbtne «a place au foodumeni de la coanalssaoce) et 
c'^ât par ODG géntiralisaLion, une îaductiDU tju^u dcâ particuliers» c'o^t par 
la r^rce «l'un acntimcni, que ce mui aperçoit soa eiLslence universelle (ou 
sulHtanliel))?, »însi que De^carlCK tVuleiid) : u Quand nous apercevons que 
D0U5 fiommes des choses qui pensent, c'est une première uoiîoii qui L^^i 
tirée d'aucun >)llo^iî;u)C : et lorsque quclt|u'un dit Kprn*^,donf:jtfsu«, 
ùu fcjisU^ il ne condul \tn% ^on cIl^t1:!nce de m pcn^t^e coumjt^ par la 
funse de quelque syllogisme, mai« cotomu une iliOKe oinnue de soi, il la 
voil par um ïniipt^ inspection de l'esprit; couiine il paraît de ce que» s'il 
la déduisait d'un sYllo^ZJ^me. il aaraii àû atiparai^tnl ronuuiirc cette ma- 
jeure : Toul ce qui iif-ti^r est, ou exutf; mai» au contraire eile lui t'a 
enseignée de ee qu'il «eut vu luUtnâiue qu*il ne se peut pa» Taire qu'il 



pfiflE^ s'il n'eikic. Car c'est k* |iio|irvil(' tïolru v^nh i\e furnmrl 
9iimft cénArakH de h connu isK^ncc <1eH parliculiËre« -'. Aporcovoir, voir 
par simple inspcctioD, ^ennr en sûi-uiÈiDe, Tonner une propo«i1JOD {céBÉ* 
r3le.proc4^cTt*rMiK;iiil le propre dt; Tesprit, tûtjle!i re!i eupre^Aiona, li'unfî 
incoh^'i^ncti frappanie, ne sodc pvtit-éire p3K l'aveu de ce qu'on appelle 
communémeni une croyance, et qui ae donnerai! ici pour nauireUe, ou 
m6icQ péccÂsairc, mai» elles y fevieniicni. Mollicuuuavmciii, quand ob *o 
lYiir] ^{fm\}Xc r1« ce qtiL est ea (iiie<;lion, on frconnalL qii'i) s';tgit il'uq^l 






croyance krnrilre mél^i physique, dont rnhjtt vm un fantUrtie dr thMir^ 
une tîciiou {fe p[]i[osc]ihii!s. Les philosophe» seuls sont 3pto> â i'af](*rc«DOir«^ 
ou A (vsfnJJrt^n fuz--mi^m4?s; et ils ne IûëcdIchI pas loui^i oii ne l'ij 
çoiveDL p:t» U}u», OU de h môme manière, ctu^ qui pifienilenL l'aperi 
voir; car on i lu substance de Spinoza, eelliï {lu Luibnri, oellr* dt*â maiè^^ 
rialisu^ei celle dci^^pinUt^ili^ies ; on a 'o substaoïe, ei on a le» EubiUncfô; 
et tl TiiiL enfia compter avec ceux i|ui pcnscnl que la substance osl uu 
terme abtraii qui uc suppose aucun autre scaiimenl ou apercepu^n quef^ri 
consciuoci? ilc la géDÉrali^ïiiion nn^mc dont ce lermc est le signe^ m aucun^^ 
atiirc ri^lii^ qi^e cdie qui appuriicrii iij\ phéiiomËni-K, en tant ijue réunis 
£ûu» ceriaine» lois, et considérés commo ^ujeu ou aliribuiï ]&s uns des ! 
AulreB en leurs aâsomblagea. Li proposition prise pour le l^pe de l'^T^fl 
dcuce était dc^riu^e à faire éclater TiaipuisKuice de^ philosophes ^ ^Vn- 
teuiln^ punr h Afi.ritùiHm d'un priiiiq^e ^^i Iïi fui^ ïnconlcslé et propre ^^ 
faire de la pbîlosopbie une f^ienee dËducUve. Dious «avons d'ailletirs fV^M 
le principe de causalilô n a pas mieux léam que le principe de Einb^^tan- 
tialilé k fonder la mi&Lhûde de l'évidente. Cettc^ mâLhoJe, d'aprtVi h;i riA< 
ture, ne pouvait ûire admi?ie à pasber par dessus Ee coaseDiemeni de» 
penseurs, qu'elle «ollicttaiL ; et ce corD^eia^^meul lui a M rufuKÔ de tous 
\w tAié^ : 1^ à sus rvMiluu» Jci k son essence m£ujc. Mise à lYpreure 
failteilc n'a pas obtenu :ia vâriticaliou. 



Si Pascal avait écrit son apologie de Ureligion^ onyauraitvuen déi 
loppement ci'. f|ue nuti« ne Iruiivoiis tiuc formulé, m.m en traits déeîi 
d'une eiiraordinyia' vigueur, dars les Pensées : une reprise ï^stémaiiquë^ 
do U Lhése pyrrhonienne de !lli'ntai(ïnG contre la construction de raidon 
pure de Descarte». Tour cclaircir ce [)0jul« luvuns d iibord une i^fOvMtie 
équivoipie- On ue sait bien Koiiveirl, eu lisant les jioléuii<|iiufi aux(]uell<5 a 



^DDDd lien, de noire lerap^, le <' RcepUcisme ^e Vxi-c^l y>, «'Il i'^îi <lu!i 
donUt que cot ardenl i>L^n»cur a pu avcir au snjot de la virile du christia- 
nisme, qu'il €iiireprcnait de prouver, ou de soc doute loucbant la po^iih 
lili lie <1^fno»trfT quf^trjnfï pn>|:o^i1i01l i}m ce ftoii, ftiir le r»n{lemcni des 
prÏDcipes de reoleDdenient. Ce seul h deux «{uesiîonf; cotnplâienioni dît- 
féreBies, et qui devienn^tit claiieË quand oa ies sCpare. ie ne concoi» pus 
COODineDl h prumiËrc peut soulever la moindre difiicullé, de quelque pari 
qu'elle vienne. Un litire penseur Ti'ï|;nere p3«, el uu chréliL^n sait encore 
nilciii ne ijue c'ft*i qiL*une convï^rsion, et de i|iiellt? manifri^, A tnvi^r* 
quelles piiripélieïi, uno toi vjvame s'eiablil, s'aUaiblilr &e rûfïennjl et bit 
eHori pour se donner à cUe^tnâoie sa preuve ei garder la (lomiaaiion de 
iV^prit. Il e.Ht puéhl d'appeler icepLici»me un tel état de l'âme, Pascal j 
irav4ill>^ avec ardeur à *e donner la foj en Jéaiïs-Chnsl» et il y e;*! ji^rveriu 
autant qu'il est possible, c'eKi-A-dire jusqu'à l'exiase; et l^acal a tra- 
vailla k se donner le\ nïsi}tn de sa Ici et h les communiquer nui autres 
bûuimes : il a trouvé k cet effet une cfpÈce du prouve &inguli&e, dans 
laquelle il ar^iURitle il» !!icepijci'^»]<s ;iu i-eiis pltiloH^phiqiie du mot. Nous 
Toicl A la Kconile question. Pascal a Été ab.soluinent pur pyrrhonjen : on 
doit le rcGonnatire. â moins de refuser de l'en croire lui-mi'ine mît parole 
écrite et liliellée, vt ^nUde faire tlfi la partie la plus un^iH:«lKde%Pnifi^if« 
un cOTire-sens perfiétuel» en îinagtnaût que leur auteur entendait mettre 
dans la bouche d'un coniradieL«ur, et présenter comme des objections, hs 
arguments mt^mes qu'il destinait a iralncr celui-ci du terrain de l'incrédu- 
lilé raÎMjnneiisfî à eeluî do la loi i^oumise. Au inrpluA, de» déclarations de 
(orne absolue, Lellei que : « Le p}frlmnihUJee'^t le vrai >», — «Le pyrrho- 
msta^ M^rt fk la religton y*-, — « Pvrrlioni?>n]B m lu remède à co mat, et 
rabattra cette vatiit6 » (en parUui du mal des ^otft ditcours contre les 
dogiies),DeAOufrrcntq'unu interprti La ttonJIrtefatitpaAmaiiqnerd'y joindre 
deui ari^uiDenfft auiquels Pascal attache de rimportance et ([oi poilent 
^teneitl h la foi mystique par le chemin du pyrrhoiii^me : luii, que la 
religion doit avoir des otHCurités impénétrables (i); l'autre^ que la naiurc 
adiaet auïïi dca choses d'une apparente impossibtlitâ (i). Le trait caracté-* 

o^ Tff)iMrrTiJ«f>ij.n<««i. r p nMao, fin, p. 4a-». 

(IJ Voj« ffni«i. H. Hiïtt, 1, ji, Ui'J; II, p. a7. — Eiao« oniM ^itMTt(tii, Chlkpi i nutii^ 
teUeJ&QMlc^^rcmkrr^loMLliirfiiDprcbDaeiLtlo- — TciuUv>i»i«4L iii«uii^râ^coaiU«iic UiiK|ias 
é'tnt. Le naiDbta iiiniTJ. tJn tm»f* ijunni '^'Jil «u Uni n. ICti»iii* »ci :<i Cro^n-ious r|[i'U init 
hifeni^'f q(i« tr|i<ii«fi4 inflfii.MnK;iir|iMnMh- J' vniLiilOnA von» lïLr^iDir uno filio» infinie 
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riMii|uû dA ce penAâur, c'cï^l «iiie, purtani du clouto jol^gral, et lenauE posl 
illu^oirAUQâ GOnhtruciiCD nwje tjfomeîrici^ de v^ril^ mAUj^hysiqucs (1); 
ne }iciivjiul non \*\ur^ m; coiii^ntur liu La ^tilulioTi ;fyiThonienaft {iniique» 
qu'il iruiie tfu emrémo lûcbi^ién (S), ei se iroavatit éloigné, comme pi^H 



<1 niiJmitlilf ' r>tt un ftn\m v minvanr purliful d'une tUttvp roflniH^ritril aa( un loi» lit*rix fC 
iii louL imUar un diujuu vnili-uii », Je nt ii^k. |<:i»eiVi«rnUi]« 1h r^faiaTion dv cii Ûtiàx p«ni4« 
pjti M, lUviiL Ui (ïtcinlàrD no l'Hppurli' à Tv^iilili^ ycnba cnln un ciné, t*[riU Dm, et 
>uUc iiillniu An viivii». ^iin\n tuci^r^vivcmctil ù lu inAiUè, au iiuu'l, uu buitï^iiK» Hc. ilu U 
donrit. it La v^rilf, iIlL ïH HAvi*t, r'obl <|u'kl n'jf il pu tJl d'^upa^a Inllni n. Il reiiiitt 1 4 
povrqooj, «t U' lEjvdl (uiiUnuv on i?» Lcrmei : if On 3iou(4> Ii?d iltKijiacfi joiqu'a I idd 
malflcw c«|j<«f JoiL-nntni mAminaiiL {tel ils. On Ti'obiJdDl ilooc qu'un tipni» codiiio»^ dW« 
hinnie (luiintiLÉ d^uflniiurnU peiiU. rv iitii »( ti ci^uiliiiun currimunif de tuuii; ^ir^nJue Itiif 
qMl(^i>priiir d Cp< I^^J- ûhjori^r ft fn^r*! qiif Liu fiS|»u» tii:rtfrtnpnt fndnlmfrii prtitï,tt^» 
tout* ^icntluc^ ttnif csl famptui^f de ccLle cnBnKFO, C'cit lui Eicoordur le TiamCrf in/lni, qu'il 
JcEDBDdc, rt fft DubJicr qu'on nc peut TfRarJcr Tun ia tê\itt«a c«nipounlj comme ift1lri>> 
picMi potu atiikt il'viDir poiu[iL^ une inAnii^ Ju c*9 cii^uci ; tlfuK cbcPiiTi ijupoittiiin, rune 
p«riinL i'iiiilir, Ct htki'il [jiHau roitii^itvr» c'rnl k wvnt n^i^ielq ilutiDi^ 1 U Mnpnmr irunr iiiilp 
\n[ittii/ dt^ Ufm«i, La >DL^iinil(> «ii^rvlii^n ^ It pitirtl it nLmjiJ^TLr partant, ne , tngpi^i' lu c 
nrnlnUur ccirr tcmitrtiiin {p. 1^7 : h 11 o'v a itiiH ûc \ia\r\t rônt, ni de «ttcMC r^dk qui 
hilluic. (li tiiiU de réel «tul jiuiinc m luviKUir iJ'ilji infini: jiiuiiMi^mïiit j'arfoul, d'DpM'Ujtc en 
TOui uiUp Ù droLUi, 1 ki'D'^'k'- «"^ h^UL, rn Iiaa, m nvjint ri an urrli^n^ fi. A la Iwnne hfurv: 
nukli II l'an «vil conrvdû a Puteal it nnmtrrt in/4fiT dant b diviticn du Ecmpatl d« l'cs^fu 
t^oli, «irui quii le f^ii M, iTuvci» il sa fcra^l ahniyi^ à'ca fairu ivrlir futlMmiiliiiutimciLl U 
pvviliilJl^ de la VLteisc in^nic ivclh. ci celle-ci misnv LtruE clioil d lu i^craKiLUiJ^ qu'un wvbih 
inflnknifîm i-PlU ucrvpr a dp« mmnrritb ^uf n/ KtptXTf ewtin Unp^ jtm [nul rl« |ui>»Jilont qn'oH 
tODdr* doni le* di-^uocob uiuIilcIIc^ meiL liniet. 

(l) L^jLliluJfr tle raitfil A l'ftidfJ de Ucaoïfli?) «( |>yr:honi0a»«t titiBi qa« eel« doit 
« Dt!»i:»iU<i> iiiiUilu rt iricerlaiu ». dll urir ût tw^ t^aiv^. TummI vnil limi tjue lom H [uM 
V pr ri^iirii m mniiiermi-ni ii : k^h Airnip* dfi |ih}>upi< Vnm Iniimii A vmr tnnt cet 4i|ki^ li 
ojimrti ^lii^inoiuûnaJc. 11 MatM dû dir« qudi (uiimviLiDiintv) d citjii|)Uiu- lu fuadii», caIb o>i 
rjiJloult ; car ccJn ol fnuCilf, et iiicci Inin et (ifiiitilc n» U'ajUcuru cti» u «c»^ dr i'iiï;^ruj«r 
(|[. nC). h rend Juil^cf; t l'uTi^ïiiiililA du ^iii;i'(fj nrpc fum. ohct 1c ii||]To«o|ihe qut a jpercu 
dATit F« «cul moi une fi auiie adtnlrahîû de tnnu^queniti 11 or prlt^ndu 11 en faire un pnnoipe 
imna et ivuloou d'une pli^ijque eiili^ra n {Dt i'rsprit g^omtirnivf!). Haie dr fwDifr i^iio Dei' 
<*rt«s ait jkiBtiQ^ celle o pr^lcaliiïii », c'ttt ^ulre uhue ; elle cfoir «Ire luz^e» ponr PaairaL itr 
cria Hni] <|ii'h n'adimiL {ibid.) m tiiil\tn\i prciiiiei«« J'uului urriro. 4k*i|UBllr« uoun «yuriA 
qucii^ut! |jUH4U)4ion dr |>]uk quu ni>irv bi-ril'aitiiil, m jifHK)liiliii'< Un luiit d^flnii' H de lani prao^ 
ter, ce qui Afrull ciii^nilaiil n^i'i-hiA^ro. iniv»n1 luî, |>Dur îniiUuvr «1 eonrluifo une tetenco en 
Didrc porfiiiL. Ci^ ndrnvtnMr fi^iuvr^iilr cet dvm lo fond duc rHnialÎAA 4r. ta mftTiade pbiJo»*- 
^\iv\iK de rtiidriKc, jdiiitn it uao vijiDiJUOD d«it JXirjditiijn)i cl dii rti^lvi derËï;dciioo |^éiHP6- 
irliliie- 

(î|ii 11 (Moitlittfjne) flgîi cfi paTcn île iïftlifî*orl«. Da w i^meipa, 411-1^ quo hon d«k 
lOuleflddnel'inCfTlitndc, BicuiihtdécauE t^uuilrirn d ja que l'oo cltcrcl^f levrei «t le bien, mm 
aucun L>rirt;m tvn h u^jriqtUlIlL^, il ctinrhil qu'un en dtilL himi r le tum aux uuKfs <t ilt- 
menf»irei'i»iinliinl«nj*p!'t.<pulanT l.^^îifonnsDtiUPlcdiijplBjJe [wurj'y Mtoncpren niipuyinl; 
«1 vmnilrf If rtai i^i le bien tw lu [rccoïfcii^kiitiitrTT^ri-, uinnlv* ^n«Aer, purcia i^u'îli aonl ùpt'i 
RUlidri», i]ur, qiicfijiiv ]J4U <|u'tin ^reue Ici inp^to-, ili^ fM^duiiirt^ol irraUilrK dorh'Ln vl le^ Ui^cM 
ijdr^- CW iimJiqiJOi il vijil ff nift|Mrl dr> «emel l(!»Ti"Uiwt rririLniunn, jiarcr qu'il faudrail 
qil'd a« m vLoleneu [lour tea d'miAiilir, oL qtill vtf «ït a'il giyneraM, ^rgnoraai au «il lo 



i 






"M 



IIH I 



■ 
t«m|kËrïini.Ti, fie i^RUiiticTt; criiicUit- titt r^ipnt «1 de îa recherche dos 

ctoyiDCc?! rilioancl]vs, ou poslulals, il vx dioit à la loi religieuse {jul lui 

e^l propO!i6o par r«utorilé vivante et la trndiliOD, et doal cerlaiDC:^ panics 

af^i&ïeni sur ton Amfl p»r Li terreur. Arrivé )A, il professe le plut profond 

mifm pour loule lUlre élude el toute ature cûnnairiiance. 

Ce qDJ peut tremper et faire croire à de cerlaine,^ prétentions dogma- 

lii^ucs dans r3pologéii(]iic que préparait Pascal, et pour la qncMion de 

certitude en généml, c'eM ce qu*i1 <lît Ate&sn premiera principes v qui 

« st serw^ni "» ei dt ces if propositions qui se concluent, et le tout avie 

c«rtiiad« »; et pui» ce^^oiDU, partout cités, don: la seconde partie efii mal 

comprise : ^ Nous uvons une impuissance de prouver îonncibtc k tout le 

« do^niaU.^iike ^nou^nton^u ne irl^ du bvérili^ invincible A tout lirp^rrho- 

a ntsme » , On ]i*>iif alli^uer aussi la [nhe qït'îl s' eut ilcinni^e pour as^om- 

bler des preuves de la révélation, suivant une mâtiiode connue [que Je 

pro^â de IciégÈsc et doa science» hiiioriquca laisse aujourd'hui sans 

valeur], Sitrccderaitr point, qu'îUufli£i> de remarquer que Pascal recou* 

daU, dans la religion. ^ In fois dvs clari^v ut de« obscuriUs u^cessaires : 

il «1^1 naturel qu'iE ^'aiuclie A faire reASorlir lc« prcmiûre:^, ([ul lut appa- 

rai?(»ent. cootru d^aulrcA <:lartâs(|ui upparai^^sent aux adver.%aires ut que 

<:eu:c-ci olijfrli^rit. Il n'j a rifii l.'i que de, conforme k la inA(hnd« h au 

genre da polémique des p^rrhonlens. Il i^'agit aînipfemeDE d'obtenir que 

rincrédule arrive -^ envisngor le* choses par un autre cOté que cdloi dont 

il ;l rh;iliiLuJe- Ouani A la certitude de» prlucJpe^ qui se denicnl, Pa-Hc^I la 

Alntl, U n'ifMn <r«tirarfit,'pnl ilnmiJi fondullp; il agit «ctnenc lu auirm h40i[nftt;et titvlfe 
ipi'tU font diDi Ib ttfiiti paaifn i{u'\\t iiiivent |« vrai bien, il lu ftii ('■run «utra iirm«i|i4f, i«i 
rtt lao k» ■r«i»Oii»JDnccA âljnl pardillcnitnt il'tici et d'aiiLie oùlé, \'t:ma^U ti \a comntodJUî 
kffni EfB rrunm-vtrilt ^lui IViujiurkot,.. Il mt wrnilile «t*!!^ la matin- Jci errcurit de coïiIïuji 
U4lFt [td tl<]i«|U' PL ti pyrrrinminiMi, f]iii> P^oat riim]ijtrri l'VE itr n^tvnir pDii 4U i^nti Vhtat (le 
f^tHI9iUik]>rùjiirnl dilTjrc J^i^alu jirt r,A crciiliDii '. dp if^rta ^uc l'tin» ranianjuinl (fiialiiiii^x If JCd 
ik M ptcmii-cc ^riadcurd L^nor^til m toniiihiKtti, i tmJL^ Iji nsiuns fioimiii; Winc cl »jl> bt- 
uiJnd* répjriltdr,GOijiil U iilfnr itu (^uqiMrOiï Ia iti|)fi^ii;: au llru iiuc iMUlttr, ^iiriiuvdiLt \9 
nl^» l^rtif nii' ri ^gnoMol l> ^remliw lïiynilî-.irnirf tn njjiurejlûinmeni'CCBMUfcrociil inntuic 
ai ttH^tnlUf t< ([iij k prvd^lu ^iùt t« diicap^ir J'arrivar A m vêrlULlt btcn^flL de \à âaoê 
mya cxUtOftUih^U... Mont^Uno oUncomior n bb ]iviir cv^fanitrcroTsuclldccout <|uj, b«ri 
Il Tvi, » Muiflid'ii[jpTârlul>liïjijiUcf;p<iur^^buiH ciut iiuLk'jiLlacUiilA leun uiimmai, 
(E rjuieraJtriL Iiutnrr Jint le* *c>on««t ilei «i>rit^t infrbrrinUMdi: vl |>our cotmiTtrrd »l bivn 
lj riîiAA d* k4n L»ea do lmiii(r< 0I de aci é|:iki'dDnciil^ qu'iJ CBldimeJo, quind 00 fart un tion 
Uvi^adoi»» printi^ii, (l'ili* iciitfidc ua^nt Jci ^^^llJvn.^^CH Jaiii!Minî»ïtr(Hi<*rroi.rit 
ffawl «i liAllii. Ltii'ïl rtt bk'n ^Iniii^nJ^ it^ voiilurrjiiKi-r vr rimartinitiuri ou tr uij^lûrff dilciirhi- 
n.h Mni |iot>il>lpi; fa itnt J«b lioiaine4 du eonnnun n'ugii^nl i\\st irûp «nii^cint t) (ifnlrdtn 

d« ^«««1 «irc ir lit sc<i\, 
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honm <!xpr«»s^iiiuni ïk un ir^K [^eiit nombre île connaifti^ancus; on sait leï- 
quvlks, et il «xpo^eaUleDrAiles misons <1e douter tkc&llcs-lâi m£mefi(l)., 
Au rcsic, rien n'cmpûcbe d acconfcr qu'il û'est pas allé jusqu'à impure en] 
doute la v^rarilé de» ^entime-nU d' u eaïutce, t€mf^^, motivcinenl, nom-] 
br»5 yy : ce lierait unu disposiijon «l'espni pTofussioDiielle chei [ni, pour 
ainsi parler» ei un avou dont il liraii nvAiiugu d:iris b sens pyrrbonioti, 
pour <^ confondre la raison » A l'aide de» absurdités du réalisme infimiistô' 
i^n Enalbi^inntiqtjeK. Enlin, Vîtiée de la vMté, invincildu au pyrrbunîsiae^l 
nViJt jamais que lidéu ^e la vérité ; le pyi'fbtmisme m la Dit; pav; au eon- 
traire» il h suppose; tandis que Vimpumance de prouver ettge h dâ-, 
misâioQ Dutlc du dogmatisme. 

n faiii fléliniliveineQtf-pourse melLrciiu point de \ue de l^a»cal, quard' 
il iiuri de U mOlèe de ses pen^>^e& et qu'il eu vkni & donuer, sans lais^iïH 
d*iïtre pyrrhonien, &a raison dernière de croira, il faut, di?«-jc, bien eom*< 
prcDdre que cette raiaoD ne saurait ^tre la vérité d'un principe proposa & 
raœeplalton de renfendenient; c^ sera tout sira|ilemeMt un motif, uftj 
inouï appuyé sur la passion ei sur riniérôt, ei poussé par un raisonne- 
fficni qui lui-iLiîmy a dane tics prt^misses. quoi? pr^ciiémenl le pyrrho- 
nismc. Je regrette d'avoir h citer des morceaux si connus, mais il est g 
indispensable de lerî aiw sous les yeux, et un texte de Pascal ne %e 1aÎK,^^H 
pas résumer. Le premier pose la ilièse du doute absolu ; le sceond tire ■ 
une con^équi^ncc de pansionf en s'aidant de la considération des cbances. 
i;L cnsuigne uti procédé pour Arriver h croire la chose qu'oo pense avoir 
intérêt ^croire: 

*i. Les principales forces des pyrrlionions, je hisse le» moindre»:, sont :' 
que nous n'avons aucune certitude de lu vérité de ces principes («l Uort^ 
la foi et la révélation, sinon en ce que nous les sentons naturellenaent ei 
nous; or €€ se^Uirnfnt natuii*t rt'ust pas une preuve convninrtinle âe leur 
vérité ^^m^\ii!:fXt'yn.);tïïi\to'ttïJ.à^cm'mi^ej\if>Ti\2\Q\, «irbomme est créé 
(lar un Dieu bon, par un démon médian^ ou à Vaventun {'A)^ il est &\ 

(1) Plinl^a, fUU.lUiRLl. II.4Ï, b* 1^ oL p. 117^115. 

(2) 11i'«gLl<I<iv"'^cifiMr«FUl4i^«pliiiiiiila!>^[iHot,«^Ht'a-clkn(]c««iiqiie bomKni^l 
nriLiLrfllrJDcnl en hout^ ccmino IL nt dit «umidl aprl», et, cd prctnlèro M$at, dos priarii 
[DaLli^iniUL^iir^A Jii li^miia cl île l'ost^aDe. 

fUTi.qiit rAponilcnl » l'tLyflthth^u mqUriilittU d ti^c^inra^rc. Ll en clTfl, d* «IM ^J| 
tkypolhteo, lidlcitlvriic. ii>ilB'«cci>rJcr4nccvrmt drAp^rittice fODstJti1ir»iiUf lc«boin( 
piti iDiliilUucLltaiciit, vtat kit;ct> ^ dJumuii, c't^i-j^iliru uJccuiLÉEi i aauur \sl ju^tr le cCJ 



doute ai cc$ prîncipcis ^ont nu TériUMe^, on fitix, mi încrrlain^i, sfhu 
iwfrf orîjiw- De |iIhs, iu<^ personne n'u d'jssuranco, liors Je U foi, s'il 
TCiUcou «'ît don, vu i|ua ilurani l6 ^onimcit on croit veiller au!;sl f«rmc- 
mcDtque nous faisODs: on croti voir k» espaces, les B^ureïtjes cnouvc- 
ineuU; nu ^eni coiilf^r 1p iRmp^, nri le inei^tiri-, ai mCui on âgii de iii#m« 
qtréveillê: desortequelninoiiîéde ta vie mï passant en sommeil, par notre 
propre aveu, où, qiioii|u jI douscm paraisse, noui^ D'avens aucune idée du 
Trai, tou^no?L$eïittiiient?i^iant«lorf des illusions, qui sait si ceUc autre moi- 
tié de Ih vif oïl naiifipen.«oriAVfrilkrnV\i pa.Mj»fjifirrxiimmff/unp(fu difTé- 
jCDtdu premier, dcni doustiouï éveillons quand nou^ peu i^ouf; dormir (1}.., 
< ielilsso lo£ oiolTidres (ItiE molDiire^ (orcB), comme le» discours que 
ToDi les pyrrhonicns cocirc 1e« impressions do In coutume, de rêducalion, 

utàtt. Att «uLKn, de infiDiD ti |tAr ânjitDgLt, on iKnirraU iiu[>{ioier que U ^nro hunuin lout 
rnUar ■ Ht cnniltTu^, [tnp hM-<iH^ n« IflUr mini^n qiTir «irniG Pt Jug^n m ofkiiailliftri aves M 
iju* loriiil uno rvpré»iiiiiLian plui iinivcrBClle ti. comifio «D djt, pli» rfullDmonC obs^flifm, île 
la oalon dc4 cf^vats qui le iJoïi^sjc de loair tVltnduc if< rinllfiK 

ri) Ob w'ii i^uc cvi ifrriJjir ruihviitii^ijr rLtrniulc it:i In iluuU] «rj i|^ Ctnac» ijui uu bi>»aiit pa» 
prjtR Bui wgiinirnEE or'Jkniilfvi b larde lIoiciucIi an p»aic rli? rripniItqiLcr 1a fflrUntâf i1(t 
acmtm»fiU Oi: TiSLjil Jd voiUc. Ha\t zoni \-ifall cacotc mieux ilana !« p-ttai^Q cxlrâmcflicnt 
^^Lnmaf i^utiLIc qiu >mt, i]a[jki^u( traira ^ûha \v mMiiami ik I^jur^il : « Kl i|i]i iluuir ^ui^, *i on 
I^^N^Dil fin riiiU|iLi^TiiF, al ^im \int Imiuinl Ion loni^o «'^ïocorODhJitdl, co i|ui dlL lUiri irrill- 
ï »Jn. ot qû on voLlii en iQhiuJo, on ce ecuï Im cti»i» Kn*Mi*pi? linnn , i^omme on tiv* 

I uut^nl qu'un ftf*c> caUiuaL un mn^o iur rjuirc. il mc peut au^l l>ion raira que Celle 

I vLe n'rrt tlle-mdiae iju'ttii lûn^c, »ur Ictiud I» rnilrci lonl cni^J, di^ni dtilh noiOh iTtîl* 

^^^loni k II Drwri. |rcm1ant laiiudlt lUiiacllc t)l-] ritiui nvoTis uum peu !» iirJiirli>ri iln vr^l et 
^^B^ biffi ^flB iiondanl 1d lotamcil nniurcl; cpi dLnrr<>nL?i [lonii^Pi qm nou< y «piirnl n'Alanl 
^Vpegl^Eff] qat r)«it ïlluijon», |jaraJlTi'i îi ncoulrmcnt du icmiii el idï vaimp. biilBinJi^i fie ii«« 
■ongl*])^ >- Pour bU'Ji lanlir U ^urt^c iTe i;ii ilrrmir aThuiiiïrjl ;rjrrtianirfi. d ï'aàFeatde^ 
ioymfinifr;, il ne Tuul qur v n|>;ie1vr cotnltipii il 3 ii Ui- nièiflphplcirnx qui ont n^irdA 
V<t jcoulcnidiit il<i IfiinpiiXl Wnt t*ntt\h\ttt ti ilv la i\*, ijiil lAjiliitutntlii KunflBuhiOri ito* idAo», 
voinaii UD MiJie û< phinamltift élMn^ur ft In riaUtf vhiiitiR. A l> «lAoi' m toi 

ic IJuinl lu rirniii'ijtriil M HiiiryiiKr qu'un icti: rn irjm;>(j^Nif:, ^crîl U- ItiitL iii^r cv piB- 
*'<'(!< P ^-^ <** ***™ M(ti*nJ, jp no coïiCoU |iDt tin iûui« que rc pciri Jirp; fe nn iflpali (iltii 
rftiir ». Voicif JB noii. ce qtio I^AiCa] vtui dire- Od riverait m ampagni^, i^uoiquo l'on lui 
rit «ofirmlf, bJQ»coai[iiunlLiiirujj jtviïc aolfuin ii lei «ongAido chn^uncl Ait loui tt IrDUtjjriti 
LBlli'nii^at d^cnci^i ei e^nucriiiinlit!! quMa TiiïHnt 4pleiï rcprbCDlvr une comaïuntcitlon et du 
rrfulLoiia njMUfUfi r#}>elLCm t\ kuiv|<"i >|i*i uini^iin, tr*U« rfiBcun vn tï propre \\e M 
Mfi^ir ; M l'on ifilltroit m folLUiJ/^ qv«iiiiJV ri>n lui r^Jlfmenl ni tUfnfA^ic. li Ton l'allh- 
liUAil lie iAii^t^ rfiliiLivEi »irfc Iri tukrc* dLi|ici l'onJn^cAl Uuucncnl de ce que l'un c»l tl «le 
Ce<|u'Uk *i}Bl. liiiti i(iiM i^rriie liuAi 1» r^ipL Jr iii],fiokc que Pjhtul « Uflrn; crLtc |itiuit4e 
minm* L'oji tcimie et tiziTrc iu ^KïifJï df uf i^itiilp [iiiii ctl pirtouT le ilen): raul», %m r«l, 
li inTinlittf iijiihu lie une hui-potmon l'irrtionicnfiii rcvitol leut iiFn|il«Enoai A la iluiMrinQ 
Héilinif Jtl'htfnnonic. tnUiituict celle de II f<>fn;nunit0tieii it» lubiiancos^ viiiF qge Pitcil 
d0<a]l, pour «1 ihree, ne iiennirr c|u'l UeB concardiMH de liuiarij. Li iccanda |iairie de J« 
lappoilUon eil filtre, cir elte h U3\\ direrlemenl A In i»iidlliijn dft fèut, qui foni 4 I» foil 
tvcilléa, cl toUiaini comme >Mi r^iaienl. 



i!«> jiicrurs, ilef<pa>&f eiie<iautr&scbo^^<«ml>Tahfc«, qui, qamquVJksen 
mloent la plu§ t;r:iii<li* p»nie <lvs liomiuts commiinf, qui ne tlogniatiïif^nl 
que sur ces vains ronilciueiiLs, roux ronver<«^ef par le moindre «oulHc des 
pj-nhoniens. Od n'Aqu'^WoirleurâUvrei, m l'on n'eneii pasa^aezpersoadé; 
on le itcvientlra \ttm vile, el peut-être trop. 

a Je m'arrâLe ù Vunique fori dis dogmalî^tL-s. qui esi qu'en parlaotdc 
bonne foi ni sincèrdinunC, <»d ne peut douter def^ principes naiurefs (I), 

« Contre quoi les pyrrhonicn» oppotfent en un moi riDCcnlludcdecetre 
origine, qui i-nferine celle (1« noue lï^lure; à quoi le^ cfogm^ilisIcssODi à 
répondre, tiepuis que le monde dure v. 

l'aruut de ce »cepûciâiiie. qu'il renforce en rappelani les îdiEes iocwn- 
préhen^iMe^ i]ue proposer A larirhon, d'un c6lé, le Dleude» il^éologieDï^ 
et, de l'autre, t'iDlinl desinatliématleiens, P^^cal nes^arri^ie pas un instant 
à se demander s'il ne serait pu& possible de trouver Ma coodition întellee- 
lectuelle et morale de ThOmme, CQt dire si allirmatîr par nature, un siège 
quelque [»art, chaire, le pyrrhonî^me et le ilogine, où asseoir t\e^ croy»nc«3f 
qui ne fioient ni contre h raison, ni dt^monirées par la raison ou donn^îea 
pourÉvidcotes. Il va droit A la religion, etâ la icligtoo, telle que la « cou- 
tituttft », leis uiinœurs », le « pays d^ ti<n autres chose* «emhlalile*^ », par 
exemple, les opinions ou préjugt^s ihéologiques reçus, la lui prOsentent. Tl 
imite Montaigne^ en cûdantvo]oniairement,coinD3olui,etcopincioutpyr- 
rlionieti,à la force de IbaMlndc, et faisant acte de conformiAtiie; ;iTec celle 
dilTérence, qu*aii lieu de rattittiJc de moJics-ic de Monfaîgne, nou* avons 
ebez Pascal Udén^arche d'un fanatiipk. Montaigne a dit: ' Cest aui chré- 
tiens une occasion de croire, que de rcDcontrerunechoseiDcroyalde; elle «af 
d'autant plus selon la raison qu'elle e»l contre rhumalne raisons (3); mata 
s'il a conclu conire la raiï<ont » ^doyalile i^LaccommQd;il)1eii lousbîai; et ï 
toutcii inesures >, il n a pas entendu pour cela conclure en faveur de la 
contre- rai ïon, »\ ce n'est en tant quM s'agis-iai: de s'accommoder à la cou* 
luuie. Son disciple eM d'une toute autre liuraeur. Lui atKsi tiefail au fond 
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Il nii«i[i (tnrond Im iloiiciintjiieit n ; eu »uiil eiurure it» luuti iJe l'ut»], dps fli^ MtiMUB* 

iwni« poinl «gIu. aa pvml Je vue iihiT^omàu^il, \uUt diomi ««rtiîl ilAfllrmei altCi c^ncxïan, 
ri» niwfl. Or la fai^on |)DU1 (ou|purt «c bianlcr le «Ici'qIc^i- mal i^nnlre Dlle'CrifTmGï c'«il iiiui 



qutï ff plJKrla madiine v ilf M)it «'Tiiniiilciiieui. «n (iircjTi;ilii ¥f>ns «Tout son 
«iâcla«t ia tra<îiiJon luioffrenl lîoft modèle;*; mais il lieni lia plier sérieu* 
AecieDl «t fi garder le pli, It faut donc qu'il imagine iue!<|ui^ niDycn de 
se cûDTAincre, iicur lequel il ni^ :voit pas a^1:fî!^^ajr1ï de sb fier h ceiie rnisott 
ifuii, (IVnlr^iï di* jeu, î1 '^vnv d<- côiér 

rt Qui blAmen (es cliréiiens de ne pouvoir rendre paîïon de leur créance, 
«ux qui profe^Ncnt une religion dont îb ne peuvent rendre rainan? l\s dé* 
clarent. en rex|io.Hanl nu monde, que c'est une .«oltiM?» stuitilicin^ et puis 
vous vous plaii^nezde ce qi/ils ne la prouvpiii p^. S*JK la prouvaient, iK 
ne tiendrai^ni pasparole : c'est en manquatkt de pn^uve qu'ils m manquent 
pas de sens, — Oui, mai^ encore que cela excuse cuux qui l'oirrent telle. 
Kl que celj \cs ôte du blAine de h picclriire san» raiM)n, cch n'eictt^e 
pas ceux qui la n'r;oiv<î(it, — K^ï^minoTis donc ce poinl. et t]tKov% : Dîou 
Vf^t ou il jj'e«l pa». Alai.^ de quel c^ié peiicberons-noui^)' La rmm pl> 
peut rien ùélenaîiicr. Il > a un ctiao» Jolini ([\i\ noiid sépare, H ie joue 
nnjvfj, ik rcAlri^ijiii^ de celte dÏNlanceinrime, oti tlâirîvera croit ou pile. 
Que gagcrei-VDUS? Par raison, vous ne pouvez Taire t\ l'un ni l'autre; par 
raison voti^ ne pouvez défendre nul des deux. 

Œ Ne MftiiiCi dom: pa^de f.'^ll^^elf ce»* qui ont pris un clïoiit; uarvou» 
n'en savez rien. — Non : mais je les IdiuitTaï d'avoir fait, non ce ciioîx, 
mm un choi\; car encore que celui qui prend croix ut l'autre soient on 
pareille Tauto, Ma ïont ions dcuv an faute; le juMe&^t de Dépeint parler* 

oOui. niai?^ ilbfilpiincr : wh n'^>l \\as\chn\Aîre, vous t'tcK fmharqité. 
Lequel prendn.'ï*vi>us donc? Vojens. ï^uisqu'il faut cliei^ir, voyomtct ipti 
voui inicretscU moinn, \i>m ive^ deux choses ï perdre: le vrai et le Sien; 
cl deui clïosesi eegat^er, votre raison et votre volonté, voire connaissance 
et TUiri^ bt^atitmle ; et votre nature a drux choses 1 fuir, Terrirur et h m- 
s^. Votre raUon n'est pai» plus Messie, puisqu'il faut nécessairement 
eiiOtsir.enGboisiSRantruo que l'autre» Voih unpointvtdi^; mais voire tM^a- 
Litude? Penans U QGin ti la pcrk en prcuani croix, qnc Dieu tM,.^ 

Nt)tons k'$ puiui-% K^àlbnts de turiie iht^se préliminaire : h rn'i^itu, etdue 
du dâbai; le problème, enviï^L^djnshs deux chance» cvotradicioire^ d'un 
jeu qui îu;jDue<lueIquo part; It; pan, inAvitaUeen tait; rintérét^ftconstiltfir 
d'aprËs le fiain possible et Tcnjcu uxpOïié; IcratâOnnermi^nt, employé seule* 
ment h lr\àwvt\ d'une i^kfnatinii pr^iLiquedu docteur, Kt inaLutiinanI j'o- 
mettrai la GomparaifOQ in»iiiuâe par Pascal entre le^ probabilité!; de gain 



OU de perle. Bons ou mnuvaiii que f^oienl les arguments niïtiliémathiueftdont 
il se sert, c'est mal -^ iiro|>o# i|iïc hscnuquwa'cmtiarrasEciiltlflnft dosar- 
i;ijliea oùTinlini même intervient. MelLon^ pour Dnmomcntque, ^nsliop 
rien précî&er, et parlaDlioujouraiIeriDceriiiude, au point île vue purement 
rationnel, dâl*exisienca de Dieu et «l'une di^âtinilie île riiommeaiprdtUlDORt' 
il se l'At contenta da comparer tes chaac^sfavoraljksotddtnvorablesdeben* 
heur Hc ileui pariiTurs conlraire}i> de deux croyanu iu pour et ilii cofiue, 
eonformani lour conduite à lours li^poilië^es re*peciive>i : ce o'esi point 
parce qu'il nnrnii manqué à prouver «lue celui qui jmrie pour a rin^tf k 
gaj^ner, et ne bat^arde que le, finu c'cfï-h-im rUn^ ce n*cM pas pour cela 
quR son argumontation aurait perdu toute valeur. Le vice radiral du pari 
de Paiacali t'est quij ce pari porte ^ur la yérUé on la fausiielâ d'un dogme 
trop défini, qui n'a pa» a/inrirtplui^dc droil qtiun'iinpork- quelle autre hy- 
polhësc à mettre k penseur dan» un dilemme, » Dieu csi.otiil n'eHpaso ; 
pour |in»er ainsi la quentien, il faudrait d'abord avoir défini re mot iHat; 
fii justement notiiî venons d'y renoncer. U diltrmme auquel notre honme 
pentM? rëellemcnt» e'cft de croire ou ne pas croîrf? h h bâaiiiude i^lerncJle 
et aux peine* 6lerfjdïcs, selon qu'on obfiira ou qu'on refusera d'ohéiram 
commandauieuts th Vf,^\\w ratholiqjv. I>ai}s ce cas, il aurait h prouver 
que le lait de»; alTirmation« de cette Kglise c^t d'un as^ez grand poidï» em 
dehors rfc la coutume, qui uo prouve rien, pour forcer le ftceptique 4 ac-: 
ceptcr de fttv. mains le pari forcé. Il faudrait donc rntrcr dans l'apolo^ 
tique; mais cW là prt^cis^mentt-e qut Pa^alvotifait éviter, Ji cet endroit, ^j 
enreoeurantau calcul des prohaliiitii^.l.tf contradicteur E1ctifqu'iUedono9^| 
sent Men cela. Il se bisse troubler, un Venise le ^agnc; il aurait pourtant ^^ 
beaoin de se rendre un peu compte du fond de^clio^t^;*: "Jalc canfessejp 
Tavone, dit-il, mais encore n'y a't-i1 point moyen de voir lMdi.*K«ou$ du jfu^ 
Et Pascal de répondre: a Oui, IJÛTiiureet le rest« v. Mais comme TÉeri* 
tnpc et le reste, aprfes les prémisse» pyrrhoniennes po^^cs, ne »auraienl 
pasjîQf pour des preuves, l'interlocuteur i^e pbint du la violence qi/oo veut 
lui faire. On n>" a appelé un déiitiiiive qu'^ son intérêt pour lui montrer le 
pari forcé; et cet intérêt même, ne sachani Hen, il ne peut y obéir qu'en 
fie portante un acte de croyance; or il ne croit poiut: ^ Je f^uiïi fait de telle 
sorte que je ne puiscroite. Que voulei^vous doncqucjcfas^c'? o 

Pascal n'a point avance d'un srui pas Aam son rai son ne me m, si nou^lut 
contestons le droit d'une religion déterminée^ couvre de croyance humaine, 
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^epli^e d« faire dépendre .^on i>lufi f 
^uelroDifuequ'ily a que cctle tropnceM^ trouve, ivraie, Umlis qu'il »'ahs< 
lleni de *e prononcer ^ur iiicutiiï. A plus forte rnison m qoïk iii[»poA(>nft,' 
ati Il«u d'un sc^pltr^uu, ud piatiHOur qui croltavoîr quelques raisofi^ de juger 
celle croyanca fausse. Mm il fnut avouer que ?uscol c-il ptu?; nvniicûi *'il 
pnmccU itnphinGr par la peur,oppuyi^e d'un raisonnement ntalhi^matique, 
la néce^Ml^ du pari dan*» YfitDf rlu pyrrhonien. Isn tj> ca«, ii lui ^ufiiri île 
ri^ponilre h sa ijtjeÂiiQu : « Que vnulei-vuus que jt! fa^^? n et île lai eosei* 
^Uf le moyen de &e m«ureA croire, Oc moyen c^l celui dont il fi'e&c servi 
pourlui-Di^uie: il le lait entendre : 

kVous vouleEall'.Tàlafoî, €t vous n'en ^ve^pâs le chemin ; vous vou- 
lez fuérir de Tinfidéliié, et vouïen demander les Kinïïdv»; : ïipj»rtiike« Je 
ceuxf|ui ont Aie hé% comme vou,t, et qui parient inainLeDini tout leur 
hicn; co cent gens qui savent ce cbeniin que vou^ voudriez suivre, 
et guéris d'un mal dont vous voulez guérir. Sui^cï la manifere par 
cù ils €i»l conimeiM^é ; c'e^t i^ii f^tÏMant loiit ruiiiiitc i^'iU cruyiLtertt» eii 
pronint de Teau bënlie, en faisant [lire dei; nle^t^;î, cic. ; naiurelle- 
mcutmOmc cela vouh fera croire oi vou* abûljra^l). —Mais c'est ce que 
'\G c^ain^. --hi pourquoi Vqu'avex-vousâ perdre? n 

hè pyrrhonisroe pouvant se définir un ex«rcic« coQKUiit dy U lilierlé 
d« rc»prii, de la volonté, pour suspendre le jugement, la ïoï de PascAl 
doit mAÎiitcnant non» Appar/tllre comme un emploi de cette m^me vo- 
lunif^, non pa^, aifi!*! ({lit- clie^ De^cartes, pour lafOrmallon résolue de 
quelque cliOfie qui a'olTre clair et dlRiinct & ^renlendâmeui, san."; l'aveu 
d'aucune pari faite à la croyance, mois bien pour utid croyance avouûe, 
qu'on <;e donne, pensant avoir inlMLà scia donner. f^'esL^n ceci que 
le pyrrhonl^mc nuti« r^stu «n fuuilGmt^nt, parce qui' ti (!rijy:mc:e, nu liva 
de t'api^uyer Hur des rusons relatives 1 la cliose r^ui e«i crue^ procède 
d'une paiMon de croire, ind^^pendanic de ces rai^oo», qucll«ï qu ctlci 
piti^-Lent i'ire., et Miïiît volnntairiMiir'nt lo.» cons^qiu^nrrs ii*ï)ii« olw(^s*ijoiï . 
Montaigne eL l'4ical sont de^ exemples Trappauts de dttux coDcluaion^ 



kM^e, Il a'vu jid« jiilrjil«iil)tf! inc Pui'JiF tp wt rvi>u« a ta^m^rEir (]ur I» ii}|vnUhuni 4ti 
rL>Llr c>Um<ir[ii« iipancnl J r.iiMctiv ilVtjtrO, mflFmu^ initllcciiiollf 11 ïum sntHida |i>f 
ai'li'vcm'iil l'dUdtJmi Jth viiii»ik j^r '(ri>LJnni <lr ^4>rn|trL'riitir <l jr|i|>fLi<t^ Irniïprj* Hi"! o1t}'fi< 
Ittfni, le rcuujitcriiïiil ■ lu |ftiilLi>»|jW ri kiux KtL'm't- L<|Vi i»r «rtif'nliïuitil tu ttii»i)- Tq n'int 






opposées, <biis trn j^enra commun, aiixquuDcK oa peui arriver ifuii 
ce rejcTic ;>a.t snaToment le pur iDteIlcrLiinliâme« mai^ bion U TkSitom prs^ 
tique en mfme l«nips «ine la raiâOD Lik^oriqu« pure, et qu*OD n'tdmei pu 
reiialeocQ de nhonï pouvaiii cl devant motivirr Iris jiigcntcpts d'un é\ 
raisonnable, H qui n'aient pourLani ni V^Wiricnce do^ phénom&nefi, ai 
gcnri; :tc force (^ui vient dQl'Iiahitiitk.iouïdoux, il est vrii, concluent 
Vacceptalion de l'npparence Ri h la »ourais5ioa â Thabitudc, dont lin oiH 
f tudî^ ^i iiroforclf^mi^nt l'umpirc; \U s'accordent «înM (Uns la iTiie 
unique |»b)bst>pl]ie pmiqutj du scepticisme. Mais Hrmtjj^Eki.>, phis traa 
quiticct plu!ïfroitl, rûsjgniî :i croire sansbkti croire, î^lixe dans un senti 
mentd'indilTéreiieeGtclc mollesse qui le dispuseA prendre daualct viesi» 
allttudu s(;rnMalilo k celle des épicuriens. La religion a%vc ses myslËrd^^f 
□e le choqua point, panv «jue l;i J^auias avec les siens, ne lui parait pa*^^ 
moJn^ inoxplicahle» ni les sciences au fond pluselatr^ïf^, ou Copernic phi 
certain que l*tol£ni<ïe; a\M il ne permet pa» que la relj^-iou lui iroitUe 
Tesprît; car« non plus qu'autre cliosc au mande, cllerevani t^t ï'iinp<is^, 
si ce n*£^t par Tliabitude, aui temps «[ lieuK oti elle rëf^ne. Son mCriie csl^H 
le repos qu'elle procure à aes adhûrcnis cl au peuple, i^ni qu'on ne s'en^^ 
écarte point. Montaigne est en gëntTal opposé aux innovailors. liosLile 
aux HiJ^ueuoU, i1veonï;ei1le la lecuin^ de la fUblti, etc. Il représente émî 
Dommcut l'e^prir do» pcn*!eur< potitifiiu'^ qui furent eau^û que In franco 
vc manquji le coche » au xvr siècle, et qui, oppo^nt nu fanatisnae rindrf- 
férencc.dan^ Timbrât de la paix, nnai.sTe^pect.inl laeontume ei l'auiorltA, 
ne son|;ëren[ pas que li^s racines du mal dGinenreraieni Intactes tant que 
Ta lil>ertâ de reliiçion, de prédieniioii et de culte ne «erait pas afi^urée (1). 
Ni la satire de lUbebii^, ni f^on esprit laïque et politique, on celui i 
Montaigne» ni lenr^ vues de riifonne morale et pédagogique n'ini1ul>re 
sur TcspriL du siËcEe suivani. U'Éniolcrance i-t la ptfrsécitlioa £*appuyère 
sur U raifLon d'Kiat, qu'ils n'iivaieni polni coiubaLtue, et h UqotWé 
pyrrhonifine n'a rien h opposer. Et le pyrrhoniâme luImOinc csl 

[n^4iulc-Ucuic, eu mi cIjotiUrL^ de ion fvfl-Huvi^ ' i^retenlè Tuprlt ilr; tfiiMii( 
RDui un jnur 11tn'^nnl rt c\\\t* jm frrnt Uav. n vtiii r.ti«i <w (rrtnd p jrrlt»iiif<a un aneilM di 
ftontciinqui ont vdeiJil fiirs lu ^uorrtt iiu e^riAlhinittiita tant addat^i' oUTcrUmmilcur ijici 
(JulUè. M prfLc une inLcutJvn ifuiiii^iir n rmlirji'iitci \\ An pivUt^iont de tti pi nr utal i]t 
ftiDpIci <^L niLuiiïlln pour IriiiHnii- i-i nii pci^nl iIp vue mftm*d* rénrivtim. |»ouï moi.j* 
Irvn*!* (lit ombrr \\c mfi\i\iiimiihA\iiin^ Autit U^ luttait, ami biuii onc llnu prmlu^inmii 
;tri><; unf nrr imltlT^rcnco inIcllocUeLic. Sninlo<Bcuvc h'chI i(ii|ïuit purrois, <a wo dafM 
audjtoirc «Je UmunDc, dci inanicfc* île voir (ti^'iï n'^uruiE pia ear4 «il d'tulrci drc«i»tMMii 
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elicinio pour aller au my^tirhnie^l au fAnatînm^, ^lm\ qu'on le vil bïe» 
par feiemple de Pa^ical. Co n'e^t plu» h qu'une quee^iioi de lempCn- 
roenl morsK aj>rèip que rinlâlli^nce £*cat eniployèû avec succèa t vider 
Tésprit de tciilâ/t <:rfk|an(!R% rAiirmndle-s. 

Le poiQi de départ de Paf^al n'est pas autre «n t-Ai que olui dont 
Sontaisnc vQi[ mi4.m quo hit la Iniblcsac (I). ^ ISous ne r<;cïvons noim 
religion <[u'^ noue hçon et par dos uiair», et ooa autrumenl qiir toiiimi- 
les autres religions se n^otHni. Nous nou»^ aomme^ rencQUtrâf au pays 
ob dl« ^lalt en ma^e : oti nous rûgurdons von ancïenneiLS ou l'ituiorité 
des bommeiqui Toni mainiemie, ou craignons les menaces qu'elle atiacbc 
aux mAcréatit^ on snîvfins sft^ ]jromft.<s&i,.. Une auïro r^^îon^ d\niin;s 
léinoiu», pamIJeft promttsstiï tiC munnces nous pourraient imprimer par 
ndme Toie um créancf^ coniraifti. Noiif^ sommes clirâtienîi à tn^nac titre 
que Qous BOiDme<ï ou IN^ri^ourdin^ ou Allemands. » Seufemont, là ou 
Moataigne ^e ronleole vlsilileineni d« i^ette rroyanne d1iat>iEude, crojam^iï 
pnDfç^ée, malt aeutnli&ée [tar l'aveu iotérieur de <>on origine e( de sa 
raison d'Aire, Pat^cal cDlvod, lui, qus riialiiiid» «u clian^o eu uno foi sy^l^ 
matJquc par raciionclu vouloir, et il D'éi^roiivcquedcla pitiûoude Tbor- 
nttir pour \c^ gens qui cofi^vnti-Dl â renier ih\t\ ririoeriitude vi cliercimnt 
U * dîveniïscmeni î^. Tous ceuï des pyrrhoniens d*e*prii qui i^oni, par le 
caractbre m le cœur» ipcnj^alklos de se fixer d.ins le doute ne recouteni, 
pa», pour y échapper, î^ la nu^.Lhode paradoxnic d€ PuacaL Beaucoup la 
Muiveci fHiiirtani san^ quM } paraisM.^ et oiU^ méiïmde est bien connue 
et pratiquât dina TEgtise catholique, encore qu'dtetï'y «oit établie sans le 
moindre apponsd mathi^iDatiquc, D^Attlres s'abondOEiDont ù tin mysticii^mc 
piQs 011 moins inditiduâl, dont li; doute a préparé les voicïi si bien qu'lb 
arrivf^Dl ^'i i:\^ r^^ii1t:it de eruire k;iiin niiMiEi, ou t^oiilre toute ruîxon, pour 
De s'ûtre trouvés satUfaits d'aucune ration naïuieUe de croire, Cenx-li 
dilRre&t At% pr^ïe^'denkf, en ce qu'au lieu de &q cont'oro^er, en matïèro 
de rérJt^, i l'habitudG du milieu, iî^i virent â la âati>taction de tours 
seolimentï [larliculierï, ei ulu^ÎK^ent h de^ H;ilii[ijdr>!< iV esprit propres, %ur 
IcsqueU^^ no peuveQL plLt$ rien ni les idâes courantes, qu'ils envisagent 
d'un ffill crilique, ni l'application des i^le« et lois de la raison, puis- 
qu^t j ont reooocé. l'jrmî les poursuivants de la virile abaoliic, les uns 
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déclinotréndence, miis une éndCDCC qui n>il qoe pour ensi lesamn 
couchant ï nnacf:««^sibiUi^ lie la cirrliliide,ce:4 derniers défraient M mci 
irar I«s plus difSctIeâ en hïl de preuve ; car il esi naturel de leur prèier 
une lâûç de là ^Oîié. plua pure et plus fiâvèrc que celle de« autres : ec)iGi 
dant ce sont eui qui finls<;efit par s'arrêter aux affircDalion» qui pa^ 
rjLJt)ii*nl \ lautrui le» iikiuih rnctil^es de toutes. Faute de propt^^iiions as! 
certaine&àleijrap'éJU noua ea o9rent pour Te« remplacer d'irniloDDetlj 
ou d'arbitraires. 




PenrJinL fjui- l'école ttpriorisle du Tévidence dtcrrbaît, ï h Miite 
De«carie«. avec Spino:(a, Li^jbnjjr ou Mnlebraiictie, h fonder la pliiloscplill 
ecnimc «sf^ience dédttciive, ^iir principes clélÎRitivement assunïs, l'école de 
la pâycho]o};ie aitalïtiquc iravaill^iit à la ruina de ces pnncipe^^. Tonde- 
incsts commuDS des construction» divcr^s de ces phîlo»opbe$. On sait 
voniftmii le« tiïi fin ci 41 munis Ap \a znéihaiïf, de IxirLe atiouilre-nl, citex ht 
keley, ï h négation de la «^iils^iaTice maiérielle ; chez HtiDïe, de plus, à b 
n^giiicn de la EulsEance spirituelle, fk c»Ue de l'identité de II p^r^OD^e» %. 
^ celle du fihncipe de causalité, $\ ce nV^t dans le h'd^ d'unti «ucccssi 
ion^aDEe ik iiynoniërMrs, otiservri!« d';il>ord cni[>iric|tiemen1f et pui»C43 
citie l't atEi'tnliJc, pour lefi m^mt^ cireuDsi^iiicefi, prdce i rbibitude 
fait ccnuacter l'expérience. Il ^[:iti oaiurcl qu'en poursuivant de^analyï 
dans Icsqucllcâ oc enletidaît r/avoir nlTaire iiu'à de:^ phânomëne» qui 
relfeveul exclusivement de Teipérience, en mâuje lemp» qu'ils ne m dé- 
roulent c|ue «ur te ibédire de l'esprit^ on en vînt h r^arder l'esprit luî- 
mÉme eomine coni^iituÉ par th^ impr^niom. par ries idées qui ce sont 
les images, et por de:» tissocialivris d'idces^ ou ccnocKions de tait, do 
il n*j a plus qu'à d^^crire les modes, en j joignant 4|ue]que^ aulreti r» 
ports fondamentaux qu'on ne peut éliminer pour se rendre compte à 
opérations inlellecluellc^. La ICDdaticedc ce fvhénOménisme cinfiiriquet 
û elle pouvait i:tre poiji*.s*ei Imiit, serait de donner de tous ce» rappo 
Bans exception» et de tous lei aiode« d'associaLion possibles, It 
eiplicaiion que du principe de caut^otilé, c'cst-i^-dirc de réduire 
les représentations l^ile^Hij iuipr«îtMoi]!;»»quâiit à k^tif origine, eid'aitrilnier 
toiit4\« Itiurs Gonnc^ion^ et h\n]1itse> ^ <Ies liahitudev coniruciées {>ar Tex* 
périence de ceruines liaisons donnée» entre tes ImpreMion^ ell^-mAODes 
auiquellc^ les idées rcmontcat. Dans Tcsprlt de oe sysEÈme, — de' 
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en<îr»rR une llifese tmpnrianlK île. Hiirue,— Ia rroyanfîc n'esi plus «IlR-mAmc 
qu'une idée. <)ti n\i-me f^^ïitt <^ue le^ aiiirËs itl^t», donc elle diflTJfns svulu- 
iDcnt par plus de force il dOTiuacilé. 
Le plan do ce pur Dii^caaïsine idâali»te,ireïclusion totale des concept» 

cuié pleiaemeni par Hume, ni pa: ^e« «iicces^^eurs de racole «iR|)irtque. Un 
frud ré&ulut cki obicnu néanniointi, c'esi fa réfulalloo. qu'on peul dire 
acquise ipso fucto» de )a doetrine de révîdcncc, sur Ici poiuU mfmes où 
r^ok' n[>rlon>le ATail {h:cï^ pGUvmr Tf^t^blir iiiéhrJinlntdf^iïjL'ni: Kt. d'nn 
iBiro cM, l*jmpui&ï;auce do ra^ociitiioni^me ^ faire naUri» de T^xpé- 
ricflct ks ûliîe& ^ânârales et los jugemenu univerttuls dont il rnudrait 
pour cebi qu'on pili La i^épArer, et dont on m peut pan h «^par^r. ton* 
damne VécoU de Hunje A ne s:iit^r:ure jam^ii ses propres aspirations d'é* 
ïîdeooQdans le sens de la tnétbode ani^lyLique. n II îam, on Ta trâsbien 
dît. ccm^lcT irois espèce:; du fujts de conscience ou de perccpllon, et non 
pasdeuxKulcmcnl comme Ta faiilluinc: r)esiu)prcsALons;i^ Icsidc^»; 
8* l«s G0itct<(iiK dt!!( lappuru de^ impr essieux ei fli*^ idées. Ott ponrta 
dîtenier enitiitfî sur le nombre de ces concept^i, exantiner si tiuelques-nn» 
itecem f^ui cm M dîMingu*^^ P^f ici philo^oplie ont un caracière vrai- 
iii«nl s[»écifique ; eu liJeu s'ils pH.rivenl se rAdiiîfe h rl'anlrts. C'est une 
autre question. Mais il faut avant (ont :Ldm^iire rtitu iroi^itmiT classe 
d'^lémenl^ de la connaî^nnce. Si 1 on \euL réUtîeliir 1 rin)pOEïtbilil6 oti 
I s'eott Irout^ Hutne de parler de» impressions et dea idées sani parler do 
I leurs rapports et sans intfoduire iminédiaiemtnt cù sou analyse les con- 
■JMpU de UMembltmfr c\ <Ei; Micfrsxion^ on comprendri eomliiiïii K^int ;i 
P^n raison demonirer dans eetie troUifine cla^Ked'^lémenude Vesprit les 
prtftcipea r^iatcur5, le^^ ferniei^ et k^ eontJilioos mânicA, de Texpâ- 
fimct » (I). Cetk imposïibililé oii aV«t trouvé Hume, nés disciples Tont 
Aprêuvéc à lectr lonr et l'éprouvent. Leurs plus grands cl curîenx «^ITortï 
n'irriveni qu*âi ta con^iaier de plus en pluH. 

J'emprunterai au pliLlosopbR que je viens de citer une eipoaiiîon 
abcâgèe, nelle cl furie, des ri^tultnlK dus nu ip^nie de Elunte, niir les que^ 
liODS de lit ïul»iancô H de In <?auïaliiéi les plus impDriani«ï de loute« 
pour la diïwuiâioo delà doctrine de révidencu (3). 



<i Jusqu'à Berkeley, racole scuf^ationislc s'^i^H appliquée ii monircr 
qite b sensation eM le fait iirimilif >Voîi snrtenl les ïdh.% et Ainquelle» i 
elles peuvent èire rainenée^ par l'analyse, même îor^iffEj'dleft parabseni | 
an f ire le plus éloigut^es. Mm ék n'avait pas pénétré tout ce qui esl ren- 
fermai dans cette ihtst et no l'avaU pas pousstc i ses dcrniûrcs cocsé- 
queaces !ogiquft«. tkrkeley produisit le premier, au point tic vue sensa- 
tioniale, une eriiir|ue prof^Tide <le Tidée tie «nlmanc^ maiériâlte. Il éiiblit 
que cette idée, ou n'avait aucune réaltié. ou n^étah jamais que Tidée codq- 
plexcd'uQ etjsomblo clequalilôs_perçu<:s |iar ks seos, Humune bit qje 
Cé&érciliser la critique de Derkeley tn l'appliquant h V'îàit de sulnunce | 
en général. St l'iili-e j1e subslacce, dii-il, ^^ï^t un^ idée stm|ile, on doil pun* 
voir Jtjdiqu^T Tim pression primitive, seusatioa ou émotion, dout eUc eu 
U copie. Un no le peut pa&; donc* ce nV^t pns une idâe^iuiple; donc.c'eit 
uac collection d'idâcs simples repr&?;cDttDC dea qualités pariictilifreâ unjo 
par rima^inatinn H désignée*! par un nom qui ha rappelle toutes ivi* 
suuiljle> ^M 

« (Comment Kont-clles utiics par riroaginationï en venu des rchii<itîî^ 
«tcconli^uKi^ et ducausAlJlé, cVï^t-^-dire de deui don; pHucipes d'aNu^ 
ciatJou lutTilaledont il a été question plus haut. 

<t li y a t)ien pou d^^ chose ik changer dans cette critique de l'idée 
substance pour la rendre irréprccliabic. L'idâu* de sjbslanœ r'nppartM 
nertaineirieni ps à Ta classF^ de.^ idées dArivi^en des litiiiri's^ifm^. Hume a 
tm bien vu qu'elle ré&ultc des rapports d« certaines idée« de qualité ou 
de pliÉDOtnËu^'s. Cesl une perception plus ou moins complexe et plus on 
moins exacte de ciïs rapports. Mais pourijuoi n'accord'^rait-on pa<i la m^me 
impur lance et la amuf ribIJIi'* k i:e^ r;i[ipor4^ qu'aux pIiAuoinî^u^'^ cju qua- 
lités qu'ils relient? Pourquoi ne ranger;kit-on pas les concepts âe c«t 
rappoits panni les 6lémenls essentiels et les produits nëcessairis de Te»- 
prit? l'ûurquoi y vtrruit-on l'œuvre 3i moitié arbitraire d'une faculté 
supposée libre» telle; qtiV.st. ^l'Igu !lunrL% riii^agiiiarioa, Gouiidl' s'il était 
permis de les; confondre avec les eniitéi^ (ictives, comme m1 n'était pas 
possitile de 1&4 en liépnrer. Sous le mot substance, dit le scusatioaisme 
logique. Oïj ne peut montrer d'Mt qui vienne d'une impression ; donc, 
il n'existe pas i\']i\è« sous ce mot. L'idée de substance, dii le criiicUm^ 
cunli-mpor.iin, a[iparticnt ou bien h la classi? des îdée^ d'impressions, d 
bien à La cla^o des idées de rapports; elle D'apparûenlcerLâiDemcnlpH 
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à ta premH'rtf ; tToiic. il f^ut chfircher »a pbcc àxû% h seconde ; on peut 
trouver là, mais là ï^eulomeiït ce qu'elle .1 4c réel. y> 

Passons !i la théorie pbéaoméni^te enipin<iue de h ciiisaliU : a L*ap- 
pariiion de cetfA (loctrinc n {i£, un peui le dire, ud évéptiinent lie pre- 
mier ordre (bus riii^ioire de la pliiloKO|>hîo. Elle 1 rédtiii [a (^ueîiuon aui 
vrais lermes dans Ic^quelE elle doit rnrû i>Oi>ée, en d^iruT^ant curUines 
illusions uaditionDcilc» t|ui cmbarrasaaienl le terrain du débnt. Rllca 
montra que )c principe ilc <:aus3liti^. consldi^ré en ^i^néral, n est pj^ viis- 
ceptible d« jirtuve ; iin'II c^l vain (le cl^rclicr el qu'on ne peut sa flatter 
de trouver a priort ^aua ïc^ qualiLi;^ (Jo la cou:^c la rBJï;on stiffisanie de 
YtWtu dans L'effet les auribut» cp un degré quvlcontjue ci limage de la 
cause; que U nécessité cau^alu n'a rien de commun avec h néce»ï£ité 
](fgi(Iuo ei n'e^i pus donnée ihn» l'intécâJcnt caug:i] comme la nécei^sité 
lo|(iqiie ds la conséquence dauâ lei^ prtoi»^6Jâ «l'un raiaonnommii; que 
ft'eflt U rabon pour Uquclli totitc prétention de se passer de l'eipérience 
dans U rt<hcrcbe des causes et des effets serait absolument clilnjt^riqne- 
quec'ettïvfurnierde IVITeL ttue im^giMioiiipeu^e. de 1» considérercQmme 
contenu et préexistant virtuetleiueni et comme en germe dans lu cause ; 
que la déienuinat^on causale laisse subsister h inystèrc du comuience- 
n\titii rM qni >e manife^tl^, en mut effet, et que c'e»t ^e payer dr mots de 
croire l'expliquer par cette îiuîtge de préexivtetice et d'inclusion des eiTets 
dans les eau^ei^. Elle a ruina dj^finluvement J'idolo de la causalité truQst- 
tive, de l'inilui causal, cl supprima rincieu probUmc de la communica-* 
lioiidcs suUtance-^. Elles justifié, ati poiutdevue psychologique^ eu leur 
itnpoi^aDt une pleine tç^tiéraliié qui ku die touL« iuconstïqutneti, lus aya- 
timcs de i^occ^mhnttlt^itnâ ei de VJutrmonu prétUibUc, 

« Hume a i^u iouIl^ \A\yi\u de le dire, la force, l'^nKr^^ie c;iu>aLrice n'evl 
pas dan» le^ objets une qualité dont on ait limpres^ion» Hais ici* comme 
àpropOïdela substance, nous pouvcns repousser le crjlûre qu'il invoque, 
i^n disant que la cAii^alité appartient non \ la clas&e dca id£e» d'impres- 
sions, mais i la classe de* idée;» de r^ipporti. des concepLs lies lois de 
roâprit* P3s pluE que la cau>aliié, la ressemblance el la succession ne 
aoDi des qualitib donniivs dan» los objeu ; cl lod idûes qu'on en a n ont 
pasdlmpressioiiscorrespondiinte.s. Ccquil faut ^e demander, ce nc5t pas 
de quelle impmsion dérive Vidée de causalité, nuin simplement si le con- 
cept de ce rapport peut se ramener â celui du rapport de succet^sion. a 



Ap^^s avoir lïioniré le vice de ceiie rédiioiion, *]ue lÎQme a t^qifiil'op? 
rer; détint lecaraclcrt^ sptkritîqucdu rapport cIccnu»aTilé}^arini IcsaQTm 
rapporta de succession ; conslaté la croyance que Tcsprit accorde inmé- 
dîatemeni au principe de U rdnltnn nsfisalt', et r]ni f»i h fna<lemefit d^ ' 
eeriiiude des lois pliysî+iues â[abli«A par restpérimenlailon ; réfuté Tinsuf- 
fisa»teeip1ication(l'iii)Ë telle croynncepar le fjii empirique dcf^ i^^ucrccï 
coDsiaDiea de pliétiomËne^ et rhabitudc de les observer et de 1e^ attendre; 
euftn réclamé Teiistence d'une f;én£rilisation spontanée inhértiïM h l*cafli| 
tendémenl, c**^sl-A-iiire d*iin jiiL^einpnt apnoriqoe : u runWrrf^lil^ dont \i^ 
s*3gTE, coniiDUiï l'auteur de cfUu remarquable expOMUi^n critique, doit 
s'entendro de L'c^ctensicn A rentier doniainc de L'eipÔrieneo» HIe ne peut, 
selon ta remarque *lfc Ranlj recevoir d':»pp lira lion que dan^ I» liiniteïide 
ce doniainir. Il fatii qit'elle s'arrt^te m cornuK^neririent, s'il \ et\ a iiv, de 
Tcxpi^rlence possible. Elle ne peui» par ccii$L4^quortt, fournir de conclu* 
sion lâgiiiino contre Vîéée d'un premier antÉcédcnl causal premier, c'est- 
à-dire sanai cause* d'un premier aiiuau du la chnîne df» €a«^es et dci 
«fTfïts, si cplte idée est iciMe ^ se pr^^enier. an nom du principe de i^on* 
tnidictioD, uoianio u&e liinJie logiquement n^'ces£:iire de l'expérie n^^j 
possible, en même temps que do notre faculté de penser. ^| 

« Ce n'est pas tout, Quand on a recorann, atec le nrilinisme confempo- 
nijn, VAh);i>lnti nrres^ltt.^ logJqufT di* c^^tlvlirnrU', dv ci'. \mn{ i\c dfparl drs 
choses, de ret arr^t dans la régret^ïion de Teaprii^ on n'a pat de peine à 
admeiite en outre la possibilitâ et la probabilité morale d*tjn prinoi[ie, 
tel que ta liberté, qui apporte et impose d'autres ciceptioDs nu principe 
dccaiiHalil*^, ;iu li^t^niiiuii^mf nnivrr^fl, ri qui inlicduîl ttsns te monde 
d'autrt'K commcDC€nicrkt«, qu'on peut appeler aus^i premiers et tibsoliu 
en ce ^me- qu'iU no !iont pas ei ne doivent pa» ûtrc con^idér^ comne 
des conséquent» néceMairefi. Nous fenns observer vn pas?ïanl qti*nne j 
jiliilofiophii; qui, comme celle de Hume, afiîrme la disunctioiitit h sépaR^H 
lion pofsible^ de& l^éts de commciKîement et de cause, et qui »uppria^^ 
loiitfion logique et louilicn substantiel entre Ucausoct feffcttfM plutittj 
favorable que contraire hh doctrine du libre arbitre, parce f[u*lt i^| 
écarte un^ partie des dlffic(i1i<is celks qtii ftOJUordinaiitmcQl élevées ^^ 
point de vue subi^tantialif^te. » ^^ 

La doctrine omptriquo de llitme, ramenant louti^ causalité à Ta^^^ 
ncncc eiiltrnc et à la vériOcatinri de^ s^quenf^ex constantes, d'ofi procède 



rhabiLiidi*, — f^i|uin*a pasf^Mi|iAcïi«^rp.[i1iilosopliiMr:i<ni£rerâ bcrujjince 
otoesitairep eD vertu dune imiuction tmi^or>;<'lle, dont Mialiiiudc cl 
l>xp^ricaGC toujours particulière, e( k certain-^ o<;anls imposgihJe, n« four- 
nisseat point un Ibndcaicnt l^^kime, — entraîne la ncgalion de cette 
con^i«-nne réelle à\ïa pouvoir tnli^rieiir, Ov sv.ùm} iiu-iiiale, qui iorrt£&- 
pOB<l pour robaervaiJon psychologique ù fidée générale dç lu c^u^e, an 
jugâmQntuprioiiqtitidtiU causalité. U. Pillon réfute rargument c^uelluoio 
titCt contre r«!ncr£ic consciente de la volonté, du fait que l'agent tolon- 
taire ne connaît f[ii\i /nMfmon, ei tï roinme AîlltMirs far Toliservalion 
des ph^^Qom&neiir le^ nioyens m k< tfinit««^ de» «ffeti^ dt^pendants de son 
âtat mental* Ce fait, ditjl, nm pas â conteMer < Le» moycn^ d'uctioa 
Oe b volonté :^ont les eiïets intermédiaires iint Népareni Tacte de volitjou 
de TeiT^îï voulu. Les lîmiiÉs de l'action de la voknié nom les ob^taclen 
qui en ri'ndânt imposKiblcs ces elTet^ intermédiaires s'cppo^ant à la pro-* 
ductLOD de l'elïet voulu. Il est parfaitement sûr que nous ne saurions 
l>révotr, avant louLe expérience, ni ces eG^ei^ intermédiaire», ni ccsobs- 
laclei. Mais rarj^ument âe Tlume n'a pas d'^uli*; ^lortf^e. [I rente «[iie i'eHVt 
voulu, ou, conjoie dit Hume, a rèvéoemeot d^stré qui se produit m 
Iiûut d'nne loDgue $éne n efil connu d'avaace par cela m&me ctu'il est 
dé^inï. Il est clair qu'il est désiré avant d'Être produit, et qu'il nfl peut 
^Ire d^iré *ans i?ir<3 t*uvi>i.igr i.:(imiiiiî fïitiif, san< fitre pn^vu. La pr<^visioa 
dont il e&t Tobjet es^t inhérente â la volonté, ins^parattle de la volonté... 
Toute volonté, mfme oon&id<!rée en son degré le plus bas et lo plus 
ob*ciir, regarde favenir, pressent et prévoit, ec5l-â-dire anticipe ïcx- 
périvtice, parce <4Utf e^e^t ^a nature de se déterminer, comme on dJI, 
en vue d'une fin. Toute voïontfi, pour *e inanifiï^Ur, nuppo&e la oroyancQ 
h un cË'c! qui devra suivre, 4 un ctiangci&CDt (^ui sera iii^ a sa maatfes- 
tation . auireinenl, il f^iudrail voir dans \t!f> premières manifesia Lions de 
la volonté le produit d'une nponianéité aveu^îlc, abM>lnment st^mblailfî A 
la causalité pby^^ique, ce qiii ri^vieni h dire que k^ premièreti rnaniftjgu- 
lions de la volonté ne ocraient pas des manileslations de la volonté. 

<tC>»tlilen laronicience, di!>entiiumc et atsdi^crplc^, qui nou,^ donne 
l'iûlO iè volllton, ei qnî nous donne ensuite le pliânoinëne ujental dont 
l'acte de roiriion eM consiamnieni suivi; tuai* c'est l'expérience Muîe 
qui aous donne le rapport dos deux termes. L'antécédent et le conséquent 
loiu ol)jel> de conscience, inats leur coitjoEmtîou ei^t objet d'eipérience. 
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C4 KSOïlISSB P'UÎ** CLASSIFICATION *T(lTfclfATT5riI. ^^ 

— Eh bicQ ! DoD, ce n'osl pas l'expËnenco seule i|ui dous douce cclli 
conjonciiOD ; clic ciitri?, comnit: iirE^viic, ihii« b i:oriS[;ii:iice que m>u| 
avonji d^ h voTliion ïui^ffje. Il eM vrai que U pr^^vlsion ou (irfcoDcepttoi 
(ioni il >i*agitû)ii conflnn^^ etKÏri^iulièrenieni forUriéc parTobservatioD meo- 
lalc. i|ui» tin DDU5 moDtrant, ariUnlde Cols qu'oo Je veut, utitru Is roli-j 
tion m &on ciTi^t le nifnïc rapport de séquence, dous offre )€ premier i>'pi 
ei U pluit «jmple, lU rvipérim^nuilon, m^h il sufiïl qu«, naU^aot an 
h volitioiij elle précËtl^ uâce^itaireineDL celle observation meniale, potrr' 
([u'on ne puL^sc Vy rapporter, pour qu'où doive la considérer comnie 
loi Kpéi-.iliqiie fA mhUwiibW, df. Tesprit. Celle pr^vbiaD f^t un fait pi 
mm : il 11*7 a pas k en cbercher reipUcatioa^ la nmt ^tifUsanie, daps 
b nature intime et t'éncr^ic ]D}r£t6rivusu direcLËDiCTil perçues de b catt^^l 
?;][iE£ volilivo ; H n y o i>iis â U déduire lo^iquruieni du sentiment dir^ 
pouvoir cauaaleur, comEuii tiiiti con^^viui^ncc de ^Oll prineifie. Il ir'^ a 
qn'unt! cliosc il dire : c\îi qu'elle s'iëeDiIfle avec en asuilmem, qu'elle 
ou reniiconipief qu'elle un contient loui cequHl a d'inLeUigitle, ou plul 
qu'elle k produit dans la couâcicncc, » 

La fié^;iiioTT du lotile r&dk raUoD d'être de Tidéo M cause, soîl sur 
tbCAtre intimedob volouLé. suit d^ns le monde externe, oùlo croyance fal 
maiocla transporte et rapplique ^0UH le nom de volonté encore, et aous le 
nom de Torcc, devait naiurelIr^iiK^ritN'an-ouqiu^ner di* la t]^i;:iLion de et 
iitojjdeUii'tuL^iiLi.*i;idecfl]kderideniiiéperâonDelle;car]esv&i(iiQedeilaai^y 
consifite à réduire toute» le» uxi^tenoej^ i des imprcfistoo» et Jh dos idAi^| 
dou6c5de la verLii associative, i^ar conséquent luiuoi, Âujetdecespliéilû* 
m^n«4;ei neMijf L, ^^im lour, ii';iy:iiU pour lit^fi rtpour^tppui ni lejkroribe« 
ex cODceptAgénërauxquI ^oni le cimi^iit inlelleauul Ak^ vàé^Ht ni la voloi 
M ce n'e«t h titrû de dOi^ir, ou pticDOi&^nu oagag£ dau^ lo cours ei les 
poru des autres plu^^iiom^nes nulle pbce n'tM liiââée, nul moyen 
la fk^finiiÎDn d'un luoi cprori puisse dire ïdeiitiiiue h lui-mante, ici, uïer 
ce doit âtre Ëiphi]uer, parce quM faut rendre compte de l'opinion unWef- 
sc]leroeo£ répandue suivant laquelle le monde cl It; ciiûi seraient qodqutf 
cWc de plus qufi de.-i a^i^loiuArniionH empiriques d'idées copiant des 
îinpre^.sions; cl ï^ipliquer, ce sera dévoiler Tilluifion et, par coavéqiieat, 
*n nier l'objet comme réel. Hume i^Jipliqtte donc la croyance ati moDdc 
extérieur, c'est-à-dire la croyance ï des ol>)eis qui ont une eii>tânoe du* 
^ncte de nos perceptions. Cette erojance, ni les .nens, M-,lon laî, ne H 
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"siL^breol, puiffiiu'tU ne donnent que <lc^ impressions Mi^chées; ni la 
r^ReiroQ o'j mËne, |ïui^r[u'ellti e^l ^ponuinéft; ni le raiBonnciiieDl, puis- 
i^u'oii ne peut 11 d^iliiîre lir^ rien qui scit vraiinonL donné. Klle viunt tic 
rimagîn^itjan ; couiiiitinc c-b ? a Lei^ liaprcsi^iDnï tjue uuu^ ripporLouK b 
tin m/mf objet se reprodui^isnt dann noire esprit h diffârents înten^alleâ. 
.semblables, en chaque nouvelle Apparition, i ce qu'cITcs ODt Ht dans k$ 
^réMcntt^, CciL im;tre»Kion« scmlihblHs, nous sommc?^ portas h hs unir, 
h les iundre en une «eule et iiiôtne idév< un (luppriu^tni les înieiTalles i[iii 
i& séparent, «l en aîDUlant, pnr un pasitai^â que l'aaaociaikn rend lacil? , 
4U simiiilude de nature la conlinnit^ d'existence, Mai;^ l'esprit ne iHut 
iDacineruoeexiAicficc contiuuo5anssemctir«eTi couirâdictiao avec lai- 
roéme* s'il ne la (liïiingue en rii^nie temps de celle de^ inipreNsion^ v ne- 
eo«sives et ^épar^es. Cesi aÎQsi i^iie, |ioiir nuienar l'harmoniu entre s«« 
Tacultés, il «tulilit eiurc les impre^^^iûns Aetnl)lat>lei> donc iiuu». parlons tjn 
11^ i|if il place dan» un objet ciLÉrieur, unitiuuet îdeDltt^uc. CtiX par 
cette fidiao que ces jiii)in!^iioiiri lievi^jiuent k« repréâcn ta lions oL ht 
elTeu <t'un luiïme objet. Il n'y a pas d'aillenrsà »e demander cumincrii nue 
ActiOD de rimagioaLioEi &e traDËforine en airirmaiiou du jugeuienl, eu 
croyiocc, lorsqu'on accepte la docttinu qui réduit la croyance â une con- 
ception pluK forte «t plus vive n (t]. 

Voyons luaintenanL reiplicalion du sentiment de l'idcnltti pcr.<Onnelle. 
lluiLc doit i'étendrL- il U notion de rideniilé €0 (^ni^ralj pulM^ue son sys- 
lème fj'adniet point de connexion réetU «ctre de^ cbo^cs ou perceptions 
aoMttiUbl» d'Circ tliUio^to, point de loi<|Ui, sériant iï rËunir les mul- 
tiples dans runiièd'ucelonctLon, rende compte de ce qu*o<i appelle îdon- 
lili ibnft un groupt; de pliùnoitiènes siijt;i à cliangeincnt. L'iitiïi^i nation et 
rB»octiLiot) des idées ticunont lieu, pour lui, non F^uulement des subs- 
tances «lue las pbiiosopbest soit maLerialistes, soit $pirituaU£tcs, regar* 
dcDt couLiue iodiâpensables k la conservation de ce lien cl de cette unUiï 
i|T]i fait Tii>mincr udu choie îdtnliijtie, iuats cucorf tW% ronctions nAtureltt» 
*m pï}cbiques da phânoui^ocG, auxquelles iL bcuiUe ne pas niante songer, 
etqBc&OBeipLiciiiolirùduil ândrequclîciivcs lundis quo son discours 
mtoc les suppose. « tl luoiiire que, rtan^ un Irén ^mud nombre de cas, 
U res»eutblance, la conili^uKé et la eatuiatiDn nous ^ont unir en un objet 
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»juânou».^iipf0ï0(i^ ut ^ppeloniv Hkikûi]u«i)c»iibt^rtsMoi}»4i3liiiciti4. Uii^| 
iiuïise (II! inalifircJonlon rvtrauchu ei h {m^neWt on ajuuLe qiieïijiiâ chof^H 
riïte idcniii|iie îi no^ yeux aprë» ce rliangem^Dt, pourvu qu'il ne foil pas 
considérable. PDurquoj T pircu que rjm3£;inalion peut faciliMn^QL «l &ac£ 
»<£OU«»e pa^.*ier d'uDe imprenion A l'anlrcct le^fonilrecn une seule idée. 
Si le diAM^e.mvni iMpasîiait une certaine limite, h rlifTi^rence dfis Jeui 
impressiona serait irop grande pour qu'elles pussent <UDir, ei ridefililé 
4le l'objuL nou« »^:mbk'rait délruitcr* te châiigumeot pourrait devenir con- 
sidérable sans détruire Tidentilé, »'il se fâhail graduellement, ou s'il 
portjiit sur b uiatièr*^ du TolijiU seulemeri, non sur h hcmn^ V:ttrku^ 
ment el la fiu commune des pnriieii qui le compo^nL II peut TD^me 
arriver que le changcmont s'ctcnde h la forme de Toltjfît, sans que nouH 
cessions (te lui attribuer Tidentité, si les rapports de dèpcndanf^c réd*" 
promue que noiiy obsprvoii!^ t'nïri; ses parties se conservent invjriable-^i 
ni4!nl : u Un eli4?n» qui duvieni d'uii« peiitk^ phntu un grand arbr« ^''^l 
« toujours la mvme chêne ; il n'y a pourtant plus uno porlieuU restée la 
t m£mc et la matière! n*n ptu^ la m^me figure». ^^ 

a Celte lliÉoric de riiiroTitJ^, Uume 1,'applique à la per»;on£ie bummc^^ 
« L'Identité ïjue nous aiiribuonsi l'IntcUigânce de Ibomme» n'est qu 
R fictive et d'espèce ficmblûblc A cdle que nou» attribnonii aux corpï àt^M 
nacimauA et dus végétaux ». Quant au seniimfînl que tbacnn a dft *o^^ 
idintîlf^ per^OTinello, il vient de Iji tnémoiru, qui, i^n rappt-l^ui ^i eu rajt* 
ï^mblant nos perception» pn^Kée»^, eu rcpré^onunt uu^ tesu leurs n 
ports de ressemblance et deeausaitté, permet h rimagination depaiser 
faciEemeni des unes aux nilrfl*, d'après ces principe,-* d'as^oriatiftn, el 
les unir toute» dans L'idée d'une exiiteae^* intérieure, unique et c 
lÎDue v (1). 

Parvenu à c^tte extrémllé de n^ation des croyances communes, llu 
Opéra «ur?;a propre pen^âe et sur la valeur de» résultats qu'il availobiirnm, 
no retour « sceptique » dont il nous a laissé U curieux, naïf el i^ofond 

(\) F, Pillon, loc. cil., (I G4. — Je m'oflflhftJiii tro[> [|e mon miol «r je vanidjt niAnlicr « 
COmmcnE 1f« lli^i» pac-id^niiLt!» du |ibén(trn^ni*m? rmirtriiiiir ilma^a [icuvfiii rire foir^E^v Ir 
numdfl *i[j}rïFur tf l'»clpn<lt* ppriounpll'* il''i|lhiff*> la (■fiiT'"H''' Nniiiiiinp m rv* tipat ^crti» 
ffififlAn rAlLOnovil^Mni^nl, «ai» rliminuor on fion U iïIdqt iI« ramvm iln Hiiin* en laniipi 
»iLii|D« di h dfîclriiic dus suUluao^e Ot d» cnmei UDiUiitivc». <fii lrcuver« tm ticcl rfuv» 
d» vucK tMiiLvull«B de lg |i1iilOK[»i>liir criUcmtf el do pli^nom^nitmc mliouni:! A biueiMn^ 
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tr^rni>i|Ç:nnf;c danr? son ^rand Liiivragc sur la }\Giurc humaine. A Tinvcrsc de 
UiU lie |jljilfl>o|>iieï tjiii lurai^Kciit rircotiitpects au il^bni ilc l^tir »[héciiU- 
lioD. cl, à b (Iir, iiitperiul)af)lemeni;tA.stiréa»ce]iji-ci est jt;t^ li»»^ It; ilniiie 
par fiOFJ piopre système, une fois ncbevé. 11 se ïiouvieni d'avoir regarda la 
cfoyuDcc connut n'£unt rien île plu» <iu une Mq forie ei vive de ce que 
l*on croit» <!t il est l'ori:i^d(^seilireqiielBCour!idesâÂpf<n!iée>sile philosophe 
u'-4 |»ti hii oH'rJr d'iuires ïi|îcie*> ni de iDcîlkuros garjatieF de la vérité de 
C6 qui lui a sembK' vrai ijue de» idiSeiï fortes ei vives de cctie »orle. Il a'est 
r>0£ môme arrive Asc bien ^arisfalrc lui-môme, nuv le point de savoir eu quoi 
COtDiMeaujitMi^ccUiîforccoucGLlc vivAcili^, quil vDudfaît définir» Au nio- 
Bieni de jiahser de la pfemî^re pariîe d« smj livre» rniiceruant rfloîcnde- 
meni, ï la «ecuiide, qui esi un traiiâ de marale, — et qu'il D*a |)a» hmi 
d'écrire en en Lier en scfoDitanisurles principes et lesraisonnemuotsdeU 
premitru. — il esl cfl'rayé de U ^ solitude où il ac place par ^a philo>o- 
pkîu >ï«ti)eïi miiiijii^Kqo'dletLvpfui [UAUi)iier de lui ;LlliTer.U He^ciiiUïut 
prèid^ihandonncr 3ton entreprise: 

n Quelle con&aDce,(n effet, pojrraiA-jcapporiûrdauArentreprisc hardie 
ab je mt! ris(|iie, l(jnic|u'€n outre des infîrfniïi^ï sao^ nombre qui rii« «ont 
parlïeulièref, j'«n aperçois tant d auLr<:s qui !>onl le commun lot de la ma* 
turc humaine? Pui^sjcni'aSi^urcr qu'en d4^lni5s;int les opinions âtablies^je 
fiiarelie k la vi^rilé? et à l'aide de quel c rîtère U di?^tinguerai-je, mCuic au cas 
ùk la forluuâ me nitïLlraitsiirses lt,ices? Arrivé h la conclusion du plusse- 
V^eetdu plus exact de me» raisounemenLs, je no puii< donner de raison 
de mon asteDiimcnt; tout ce i\\ïû je sens n'e^t qu'une forîe propenhicn h 
considérer les objets (erUmenl h ce point de vue auquel ils ra'appa- 
nUsunL LVipérieni:fî est un prjTinEic qui m'instruit de ctifT^ri^nies njn- 
jOffctions d'objeL^ din& Ee pavsfï. l/ludifiiitle m ud autre principe qui me 
déiernuoe à attendre lc:â môaje.H as.Hemblage»dan« l'avenir. Tous d^utconfl- 
pïrenl en agi»»ant Aur mon imagination & me faire former certaines id^e» 
tTuQf manièie plus vive et plus iniensu tjue d'autres auxquelles te ^'attache 
l^as kineini- av^intri^e. >"Otail cette qualité, par laquelle rintelligence avive 
linéiques tdécs par-dcs-^us d'aulres (ee qui, en apparence, importe si peu 
el iM sî peu (oudé eu raisoc), nous surtout hors délai d'accorder noire as- 
«eniiineiil \ quelque argument que ce fût, et de porter notre vue au delà du 
petit nombre d'oiijci^ p^ù^eot« â nos sens. Bien plus* h cea objeb n^^mcs 
nous ne pourrions attribuer aucune autre cxbtcnce que celle qui dépend 



d^iSficnt: Dou^ «livrions les reiifermerenii^remenl d:irj»c«ili> £ucuË«.4lAnd^| 
pcrcoplicns <]ut cud^ûiuq DOirc moi ou nwn per^oiiuv. JUiuu p\Mh vncor4^| 
nous DC pourrions admeure parmi les termes de câUo hi^cccsmoii <iue ^^^M 
perceptions tmm«^ili;tliuii>Dtprépiente?iâ noire cUDsci«nci*:4-.U!s «îveJt icnsg^H 
4|[]e BOUS prés.eme lu mt^moirv no poumient jamais éir« remues comme I^H 
vraies p^întureg iù» perceptions p,iâ,sfQ». La mémoire, les aens et tenteif^M 
dcmcnt ont donc un seul et même fondement dom l'imagination^ ou dan^U 
la vivacité ths idées II [i), ^H 

Lj \ivucné,t\esii\é'!-i,\oiih donclefiit^n^ uuiqueauqu«f on peii1,5iiiva^H 
Hume, dislinguerceik^J'culro elles qui sonlvr^ivs, pnssÈ le« purccpLioDiB 
iciisiblcs. aciueUe»eL imuiédiaics. Il qualifie Iui*m£niecc5)gn£ilt*u pric- 
€i[)eiDconsUnttit fallaaieuK». t^n présencedefvrésult:iU:iii\(|iidsileslcos^| 
<1uilpr l'uDcbriEncuieni de ses propre.", idées vives, sou&b forme du raisoB^^ 
DcmenL, et pariieuliËTtinei}! en ce qui Louclte la qucsUon de i'idectïl 
pcrsoQDcllc. il Tail Ja renurquc et l'aveu que voici : 

u Lt& philosopher cffînimerineiil iï a' accoutumer h ec principe, tjitn m 
n^ivi'im tViiitt^ mbnUince externe nulle idée ifui soiî distincte des idéi 
^es qualités i){iriiculi&res. Cm tïaii fr^ijur lu dieinin â un principe sjmiUii 
cûiicernaatre»prit,£ savoir: que nom n'avons de lui nalU notion qui soit ■ 
di&tincie des fenepiiaus pttrticuiirres. ^H 

«Jusqu'ici, je semble m^appuyerfJ'unesuPQsanieMdence.MaUaprhqD^^ 
j*3i d^lié louïes nos perceptions particulJÈres, quanti je précéda,'! rôipïîci- 
tionil nQ|»ri[icipcdccoiiiicxiODquilesasâcmljlccilc»CQClial(ic,ctnou5per-, 
mette de leurauribucr ucc ^inlplicUéet une identité réelles, je m'aperç(^H 
que ifjfl lti*^orieesiir^sd(^A'tUJ*;uî4e, iii(|u'ilii*yaque leseinbhnid'é^idenc* 
de ttiQji raisODuemeals qui altpu m'induire i l'aceepler. Si le:^ perception^— 
RuDL deii e).i>tcnccs disLirclus, elles IcnnoDt nu tout uniquement par ltiH^| 
connexion muLudIe, ^Ah nulles conne^ton^ entrt! de-î exi^tence^ (liAlincie:) 
ne ^aiirait'nt ^edècouvnr t IVntendem^nt humain. Nous jirnfrjti^ seulement 
unecoaat^xiou ou déierraînatioit de là pensée, pour passer d'un oljeii u^i 
autre. Il s'ensuit de lA que la pensée ^ulca^ierçoit ute identité personnelle^ 
Eorâtiue i£ll^Ghi>jaiit à U suite de? perceptions pasÂÉcâ qui composent iid 
esprit, le^irl^eM^u'on en a sont ^ermf.-> cii conurxioTi uiutuclbcl s'ai&èncni 
le» uncb les ïutri^»;. Quelque L'KiraorJinairv t|uecettif condu^ioa (lUHïe pa- 
raître» elle u'Cbt pa:» de nature it nous âtonner. La pluiian des pbilottofhes 

(1) Hume, Traiii tk t» nature Aumiinf, \nù. Pillvn ni Rcnoutjvr. Ajiptiad^, p. 3TT. I 




etïnt portas h pen,ter t[ne TiilemlK^ peraotnelle nati de In conscience» et h 
conscience n'est rica qu'une ^tQn&éa ou |>»rcf*ptiofi r^nécliin, Jusque 15 donc 
Il i^hjlo^ophic aciucllc 5'ofTre sous un ;i5pcct eacourdgojknl. Mjhï tout mon 
ÊspfiirHYvnnotitlTursfpiiïjVr vttrnKii ruK|>lir»tionfI(*«|}rr[idps<|iii|]it[«wD| 
non perceptions «iUcceïTtivet flans; notr^ pensée ou conscience , Je ne puis Aé* 
couvrir aucun? iTiéorie t]ui me donne snii^fûclion riur ce chapitre. 

« An réf*umÉ, il y a deus principes anxfjTjcIs je ne peni donner (ic la so- 
lidité, et iJn'esi cependant «n mon pouvoir <le renoncer ni iTun ni fiTauire: 
ToaUt nns pffceptions dintincifs tont tîes e^strnces distinctfs ; et : Vnuprit 
Jif perçoit jitmata iU comexian réfih entre rli'fieTMitênceadimneîei!. Si nos 
perceptions éi.iicnt inliérenie? h qMt\i\ut clio^e di; simple et d'individuel, 
M » Tetprll [H^rcL'vnit pnire id]e<i quelr|iti? fonnexinn réelle, \e cas ne pri^- 
ftcntenitaiicuiïe dîfftrnlif . Quam * moi, j'ai ?i rMarrer !c privil^^çedu scep- 
tîqne, et je confesse h tWiUctthfi trop font? pour mon entcndcinonl. Jd ne 
prôlcmis pi5 |.otïf cc^a h déclarer absolTimcntinnur^nonlable; d'autre» peut- 
être, ou moi^mimp aprÈ* de plus mûre* ri^HeKinns. pourront découvrir 
r]uelj]ue b^poth^se capaMe de lever cet rouiNxiintiont » (I), 



Une hypotlièite nVtnîi pan nécessntre pour lover la digieulté qui tenait 
IVsprii de îliniii^en suspens. Il aurait suffi i|ue des réfttxions prolcngfci 
lui etiss«nl fait abindonner fe principe du purR^n^niionisme danv rnrijfine 
des idte, cl de Tempirisme absolu dans TaRtociation dfts ii1*S*«, S'ilavait 
ftCulcraent admiit rcsi^tencc des loi» propre» de ruru:nficment qui pr^'^i- 
deot âreipërienr^ Bt sonder ronditioaidesn poïiMbilit^ai^lme, il aurait 
ruripri» qoe l'esptce (ïe connexion rédie f^uî est le rondemi^iil de rrf^Jii* 
f|iic leRuIisïanïialfsïnoa le tort de chercher en ab^trayioiei puifien réalU 
mut Tidéc loum rdaLivc (!<; Rubshnce, nous mi donnée dans \z^ loi» 
îns^paraMes île la repri^^entatlon df» pbénûmtne.i, infi^pjrable^, par con* 
séquent, Hes pl}<!nom^ne« eux-mâuies. Le« n e^i^^lcncev» dii^tinctas m «oil 
vues dans le ^ujm, toit vues dan^^ robj^t» lui aiirai*-ai pnro dËs Ion; des 
exisieoces qui ne 5c pouvent com;ïrcûdrc que liéc.^ et ra^^port^^ les unes 
aux sutrcfi en de» tclation» dont il ne re^le qu'A ironrer les didnitîonit 
générales. Et, en maiièrc de cAusahlé, il ëtait tuflisammcnt prépara à 
comprendre que la faujifte iiïin}cinaiion des actions iranviiiv»» doîi f»ire 
placf*. pour la ronnatft^nco raiionndle f<^vi^ja, il h pensée de et t^enrc de 



Ibison qui forme Ve système de h nalure, et qui CGDMste en tt que ccr^H 
tainft pli^nom^ric*^ éuni d^ienuîa^s d:tDs le ti^mps, n^rnint; autres (thâna^H 
mène» le sont par \h m^me, l«s uns comme :iniéc^dents et le» iiuiroi^| 
mmme nonsâqiient^ de:4 f>retïiier5« dan» Je courut An devenir. Tel m ]^M 
rem&de pliilf^^upHifiiii* h la dj*ip«r^irrn, h Viiniver^i-I d^licmfut des eirjï-^H 
l^nre^ ph^nora^nale^, que tiume sentaîi bien être une rârulallon pai^| 
Tabstirdtï du phânomr^nisme cmpiriiiue. ^M 

tl nDiiî*emaN£iii»i(iL('n;kmde noriN renilre compte de ru qu'on a app^é, 
se lïnnt d'allleiji^ il lui pour ceh, le aeeptici»me du Huirv. Sî notis cotfî- 
dérons que ce pJiiîo?oplie a composé un sysiÈmft complet cl admirabl^^ 
mmx M dû psychologie cl de morale; si aurloui noius avons <)gard i" 
rimpomucede ses arguments CTii[i|u«s sur la subatam^e et h caiiiie, et 1 
co hit qu'une Rmride fco^e qui ne pa<s« point pour sceptique Vu aujour- 
d'hui en i^rnndc pnriia sur ses théories, peu profond^^moTit modiBées, nul 
penseur pltis que celui-là rc pourra prendre rang dans riilsloire de la 
philosophie, il c6lA dR ceux qui ool fait toute autriï (^hose qu'une^Tuvrc; 
de pyrrhoniens. Si ensuite nous revenous au jugement qu'il a poriû lui- 
nncmc des derrières conséquences de sn doctrine psychologique, ^ qu' 
a porté néaumcins *aiï» cesse de dédarcr qu'elles Uii pariiii^meril éti* 
dmtes chaqu<^ foi» quft ««nn esprit repasMif pur hs raî^^ounements qut Vj 
aVHilent conduit, -^ nous reconn^tirons daus aon aiiitudc irue espèce par- 
licntière de sccplici&mc qu'une comparaisotï va nou* permettre de détioir. 
Supposons que Trotagoras. cet ancien v sophiste i> dont \t* thèmes favQ^U 
rite* étaîeni k pin» près les sienne», ou que Pyrrlion lui-môcne fte tv^Ê 
avisé eu se* loisirs de former un système hé des apparences, au moynf 
de prinnp<*s apparents, et de raisonnement^ apparcmmcnl vrais, te toat^ 
durant qu*il Te considérait ; que, cela fait, d'autrrs Idrcs venant h h tra^' 
verse, ou ne fAt-ce que celte considération que d'autres hommoa ont 
d'autres Idéea, il ^e fût senti prêt h abandonner (Ont col arranG:ement 
phéDOménal. ù la simple condition de ne se pa*^ remeiire dans It m^me . 
di^poaiûon d'eisprit oil il lui avait élésiiçséré : si Pyrrhon avait fait ceb, ' 
sa tonclui^ion di^fînitive serait demeura eellâ que lui connaît rhîstoire, 
mais n'aurait point inHrmé néces^îrement la valeur à d'autres yeux d« 
telle ou toile partie de sa spéculation. Pyrrhoii. dans celte hypothfese.ti ! 
pour employer les tù^fïK^s de son école, aurait pratiqué s^rieuiemem b 1 
skfpsis avani «raboutir i l^apotésU et i IV/wcW; el, mtme «n concluanli j 



il lunil pu dire ce que nous ^avon» igii'on jt dit ^^nlomcnt dnns cedo 
école : « Je«"n//rVmepnHTiiu«l«s(liflc«Uéîi3oie.rit i»<urm(mTriti!tt*, ou i\\ïe 
4'atiire«> thm h s,tiiie, n^ jxJi^&enL nvoir lui ritillkur ^ncvH du ktiri; 
recbertheî i^.Cest ainsi qtie Hume a parla, dobonnfl foi; et.parlefnir, 
rerr^urdc mélbodi; qui rendait ^a posilior pli^noiut^nisk înlirnable a^l^ 
corrigée |i:ir b lliiVtiit? LrtiHi»:Tiae iIi^k jti^i^iijÊiils synlMlhjiiE'.iiL» 

Je doÎ!^ milnieBanl caractériser d'LD dernier moi celle ntLituite p^iiî- 
CDlière, A la foisBystâmalique et ficopliquc. en In rapt^onant aux notions 
m^iliûdiqur.^ d'évidence et dccrojanccdcnl ju m^ûccupc surloutici. Ces 
noiiou^ n'ont rifii ir^ppUM^ clif/' HiimK, «t mï^iiio t^llrs si^ rntifuiiiTi^nt 
pui}^uMleA ï'applU^ui-'Di Tiiu^ comme l'autre fi l'influence exercée sur 
l'esprit par une i<ï<Sc (rjrftf et vm^ — pcjidaut qu'elle s'c3:eret. Celle ma- 
nions de définir le ntoile d'a-ssenlimtïnt de l'esprit aux idées est émineni- 
uienL înlelIcciuaTisEe; on peut dire que Hume i^\ihe en ce sens & b 
méthode cartâ&ioQDtj ilo l'Ë\i(kQee ; nuU il «n coupe le uerf, *:\\ dt^lijiil, 
comme il dit, ou di^otvdnl Icr pliânoinî^nus, \]m ne font Toi que )^i}parË- 
ineui pour ciix-uuVnes <^t >clon ijue leni-^ aiisocjaiions les acïjbieiit. 11 
devrait s'ensuivre <3e 1^ que lente proposition rfelleaienl alUnn^e eiïOL* 
tenue consiituât un acte île croyance; mm Hume, iolji en ne soi^s^eant 
pAfi «ans doute h le» nier, ne paraît guère Lenir coiupte des (émotions ou 
|us«iun«d*i>rdriïinlel1ectuel cl moral i[iii conltibuenlA dérider et âinaîii* 
tenir Tesprii UnnK dans sei affirifiAtionâ. Ericuru moins a-t-ll é^çard â la 
volooté eomniu Tâctonrdo eroynince; >;i di*rmiucu(le la croyance exclut 
fonncllemcnt rintervenlion du vouloir. Kn Tait et comme auteur tuntM 
fie raison nemiîriU tit do propnsiûniih, Unt^t d*uiie nmielusioii dtiÏjiL-iiîve, 
A u^ de la liberté de l'esprit. Ka sidnne est eniître, comme celle dii pyr- 
rbonten, qui ^'emplciiû h b constante j^iitipen«iOT) <lu jujçement ; noais, en 
tant qu'il trouve à propos de lai&scr U balance porcLer, il |iense ne faire 
qu«c^dcf passivement A de fortes j^pparence». En un mm, il n'entre rien 
do moral itniis Vattiiude et h* d^tttirutiii;Ltionïi de cet ^minent pci^scur; 

f^ysième estf^nsdue, iMe regiiarde lut- même comme une sorte de jeu» 
Ltrayani et fatigant, dont il se délas-^e en passant â d'autres divcrtii^c- 

ils qui ont ilu moins le mérile de tenir tout ce tiu'iU prooirttent. La 
loclrin^de Knni est, fioti^ ce rAppon, en pkin contraste avecle«yvLiïme 

Uume. 



J'ai fid, 2 t\\{ KaiK, earxifnsain r*viivri.t Hh U cntii|ite de U raison 
poro, 1 jai <iû Mii»jïriiiifP le savoir [ttan Wissen] poury suli^iîtuvr la 
crcjmnGû (dan Olauben]^ (1). C^ii^ formule hardie ffît jusleensonappli- 
câlion, Ai l'on conâidèrereoseinble d'iiDfi r,riliquetpiî di^oUc les pan- 
lo^ïï^mes dL^roirlologie el àe l'ancienne psydmlugie, tVxW. raltonneflfr, ren- 
verse lofi dëiiionsiraiians ^e Vexistenc« tle Dieu, dt; la sim|i1iciié rie Tlmc 
fll de la liberté, ei remplace celle philoêophie lyorélique par une pftilostf- 
pAiV prutiçuf? dont ks paatukff, fïsseDliclIcmfnt fondas sur U notion d 
rfr('(W(% »cniMciil liien ne pouvoir ^ réclamer 4U font) f|ut? de la cfoyancA 
diï celui lui liïs propo«fi ei île celui i^ui les accepte* KM-rl bien vrai cep«n- 
dani que l'oïTivrc do kant ail cetlc nctlûtË; que lui-mËuic n'ait pan habi- 
tuellement dogmatisé; <ni'il n'ait (»as chercha ceriains imûfs t]t déiiuc 
lion raiionnellej sins dire nr^siiré île «b'^ prémisses, dnns T^lnbli^i^i'ineni d», 
««s enlèjt^rin^ p»r eieinple; qu'il ne se «cit f^n^ complu en rie nombreu- 
ses dâlinitions et cUssitïcaliana^ «an» bien juitTrlier dcA raii&ODs qui les I 
faisaient adopter et devaient les im[iotwr ik une philosophie cnft'çn^; qu'î 
n'aiï pa*; pnMi A des ;/<j;^mffrit«i !.piihHiqws a frimi une nécessité, une' 
valeurabriolue, f[iii (Us ïju'ou b r«ïOijiiii»ti e^i favorable aux préientiouft 
dcâ purs mêla phy& ici coti ; que, jusque dans ^es analyses de la rii^on p 
tique cl de U doctrine des mœurs, il ne ï« soit pas «imprimé en des term 
qui éloi^^iu^Til Vidée d? rropitire t^t po&ent on wr sa\\ %\\%A diclauiec îrré* 
ftit^libU'; entïn qu'il n'ait pas intïnimeat d^p^g^ë Ec^ WxoMu que si propre 
mtcbodc devait lui fixer, quand il csi «orli de l'ordre des reUtions pb 
nomënales en posant des substances et portant â l'absolu le principe d 
caLii^ahti.^ ou 'pi'il \\\^X si^rvi du ufmmhif, i>nci>n' qu'nliscfumeni ÎDCOUDU 
ei indéterminable, de son propn? aveu, pour résoudre les dîfftciilLés dîna 
l«squell«E il se jettait par jia façon de comprendre (e monde de£ pbéno-* 
menées? Sur tous ces points, il n'est pas facile devoir en quoi la méthode 
trc^position elded^uinnstraiiou suivit^ par Kant difT'^rcde celle des éi^ol 
Ûvidentiïi^s ordînain^i;. 

Les aief;oried^, Milon Kanl» et eCRt \\ pour Lui un principe e^MsticI 
souvent invoqn<^« <\. n*ont d'usage relativement à la connais^^aitce dei 
(.^lio^es qt^nuiani que Ir^ dmst*^ «ont rtf^^aidécs comme i\vs objets d'cxpé- 
nfoce po«sibli5. n nr rir;i] de c^ qui Lotobe sau« l'expérictict' n'y peut 
v(^nir que relaNvement, c'etl-^-dire en de certaines relations parleaq ucUes 

(1> PïtTaee il* 1» «fevnib Mition di la CWtf^iiir iit i« rarion pur?, ^^| 
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il »e éMeimlne. Fippim^e er lermcs ab^traii^ Tiioe ^e cfs reUiione qui 
seneni rie farmc fl Je r^cTe à IVxp^rience rcpriseméc ca noire cnleoflc- 
tiKai est Iv rtipj\ort gt^ntral de raccidenl il la nubstanc^, fin dr^ phÉno- 
mtcie» 3 un sujet triiiliËruncv.Cc nu tiaurajtOire nu |»roeé(léli!giEimu, ïc« 
jwinl lïe vïie, do prefulpe ce rapport lui fni'^mfi ei <iVn rétilûf^r los terme*!, 
comme s'ils pouveiini lire dts objets de coiinai95ADce de la mt)nie mn- 
nièit que les cbo«t^« dont iUT;erv«nl \ forninlcr un mud(< dt* conrikissnnre, 
C>M (*e|ien4l:)nl re ^it^a fjjt Kant. en ^noftf:int :ilwnri]m<triT i»l râ3li»ilJ(fTiD- 
tnent un principe à^ permanence, comme il suit : n Lp siibsïrflinin île 
loul Oï <)iii «^t rûel, c'o'^t'â-dircdc 1ot:t uc qui appartient A l'citîïtcnce den 
cbo^eï^. «SI la iubiiiance, et tout ce qui appariicnt h IVziistcnrn ni^ pnnt 
6tre conçu qui* comme sâ tlétenninntioo. ■ - C'ciit Tancienne Mnition 
sa}t8sEiqite, sur laquelle Spinoxa a ^Icvi!* tout «on édi6ce de doctrine. 
— « Par coDfiéqupnl, le permanent rolniivemcm â quoi î^i;nl tous les rap- 
ports icmpcreU des phénonitne!^ peuvent être déterminé» est la subs- 
unce dans les ph^nnmfeneji, c'est-è-dire ce qu'il ^ a dd eu-n de tM 
(dflj iïfû'f itfrultirn], vi ec qui diMPeurtr toujours \v m^me» comme 
atibsUatum ^je loutchauEçcmûnt. Kt cooime la suLstance ite puul changer 
«Uds J'nistencu, son quantum dan^ la nalurc ne peut augmenter ni di- 
minuai, 9 On voit que kuiiL ne craint yî\% de luaii^rialihitr Va ^tb^Unce^ 
puiM|u'il lui attribue la quantum, ei au r^sie ce n'e^t paï là ce qu'on peut 
lui reprocher, car les idËci^ de matière en général et de substtsce dq sont 
pas TraimeDi diMiucIti^ Eu cocfii^qucuccde ce principe, i) adhère au vieil 
aiïomc : ^ij^rii df nihilo nihît, in nihUiim nil jiosae ref^ertl, f^ans antre 
réwne (en faveur di? h domrine iht^olf>gijjue) que de rem^irquer qtie ces 
propositions ne â'appliqtientpas.'i des l'Aos^a «n «01, maiiï seulement il «la 
piani^c doui nous nous reprf^eiitonî; l'eitisteDce des choses (dans le phê- 
nomènt]. » Cette manière ne laissée pas d'être nécessaire pour celle repré- 
mîntaiian des dicf^es^ selon Kani, ci c^s choses sont formvIlemenE cellt^t 
r|a11 qtialiQe ^^trèetles, en ^^orle que la râserve devient coEUpEèiement 
incJIkace, û moins de f>enserquela réalitéctlarcprésentoiiondelarëaJitô 
sont une pure fanlaâmagorie (!]. 

Si nous (berrhoij<i di^ Texisfcnce réelle lU h sahsiance! des ph^novihte», 
B»preuvij meilleure.', clR^iKani, quelefnilde la représentation, inhérente 

{%) Cnii^m* Ofla rtuotipurCf Ànaiyt<^ue tranutfndanialt 1 première anaiûiftt d$ iW' 
périme*. 



h l'esprit, de la relation génânlc 4c phénomène à groupe dç phéncmènetÀ 
UDUK ne renconlronK plus qu'un argument : h ?iavoir, que m on niait M 
[mouvoir «pensijm k» objuls de IVicp^riencc cûTiinie c\icit«% en «oi, ^ 
il accorde que, comiiiâ uls, on ne peut les a connalire», — oonurrivenn 
h ceLte absurde prûpoïtlroi), iiu^il > a tics apparence» jïhé^noméiiale» sani 
i|ii1l ^ art rien f|iii apparai^sH n [IV M;tt.H cMie. \iw\nm\\m est ^(]irivûr|a0 
et Knnt fait là une ir&H âvtJenie pétiilon de principe, car U question 
est de savoir m ïtis pht^nomûnos soni à^s apparences de qucli|ue cli06C qui 
n'a rien de phénoménal; elc'ollà ceiiiicnit^ntlcsadversaircs duréaliïinc 
subslamifili^if^^ Ali Mirpinv il n'y -d p;i^ h corilester k Kaitt In pos^iliilité 
de funsfr de« choses fu noi. Ce sont :ilorfi d(]s nlsiraciron» que l'on pco 
On faiihien plu^, on f^en^^dc? contradiction»! C'est une pen?^ fort cla 
pir esiempie, que aelle d'irn nonibre plus gfând que tout nombre p 
»[ble, ou d'un Mppcrl ex:ici euiie U diagonale et le c<irà du earr^. 

Sur 11 question de h causalité, de même que sur celle de h substan 
LiAlJié, Kanl a £iè infidèle il Mfn principe de» catégories, simples refiles 
de l'expérîence posmble, ou relations £ considérer exehislvement «^nire le^i 
objets du cvlte expérience. » C'est, dît-il» une itn C!>sunlii-lle de \i repr^"^ 
senmion emj^rîifue A^ la ftuccaitftion dnn^ le temps, que tûy^phéDOmèo 
du km^s pa.s<^ délcmiincat cqux du temps suivant, «t que cc?^ demie 
n'aient lieu, rnmmfl ëvinpmenit, qn'nul-ini que \f"* prt^MiiKf* dt^li'fininf 
leur enistenre dans le iem[ïs, rVsi-fi-diru h ik^ïenutnifiiï d'aprti; u 
Tigle... Pour que ma pt^rcepiion pui^^e enfermer la connoissance d'u 
évênemrnt... il faut r[u'eUe aoil un jugement empirique qui Mippo^^cl 
succession comme devant ^Ire détcrirànËe; en .qorii'- que vtt /^v^i^mt^nf 
suppose, duns le temps, nn aiitre phi^nemËne qu'il suit néce-iF^airement, oii 
selon une râgte.-.Le principe du r^i^port de eausaliié dan^ b ^rie 
phônomfencs a donc une valeur qui s'étend è tous les objets de Tci 
rience [sons le^ rondflion^ dfi la surcesslon) puisqu'il v^l lui-mAme It 
fondement de possibilité de cette ei^dnem^e. a \f& principe du d^iermU 
nismc dans le devenir, Kant ajouLela loi de la contini^f ^ i'inliiitdû tout 
changement: «Lg principe de cette loi est celui ci; NI le temps ni un pbé* 
nomène dnns le temps ne se ccmpo^eni de parties qui soient \tts plus petites 
pft^*,ibffl«, et pOLirtantIa choie, d:bs son changemeni. n'arrive i un nouvel 
éiûX qu'en passant pnr toutes eus p.nrtLe$ romino i^tnnt };es Cl<3uienl^. il n 

(t) l^r&Fico an ]t mobdo tàiUvtt do 1> Cn'tt^f de U rûimn puro. 






a aueunt différence du réel dans la phénom^Tle, ni d*n* h quanlité des 
l«mp!i. qui son h plus pflite. el IrnouveUui ilela réittlL^pa^sc, cti par- 
tant du f lemier. ok il n'él^h pas, par tous \ts Af%rh infiais de ctlit 

Cette deroiËrc loi «ft une déoTipaïîon d' infini li Aine réaliste, «ru'on ne 
pcuiqvc ifouvor litMi étrange, ai l'on songe qu'il s*agil d'appliqu'.Tâ 
Vcxpfnencf poiûhhh rfefile d'un* rdaticin eniredcs étals sacM*^ïf*rMA» 
ft DOQ pan l'inia^inaiion mai1t^m»iti]UiT rlti la r]écom|>OH)tion imléfîiit^ «Tu 
dOTOlir, acc(»mpagnnni h décompoï^iiion indt-^finle du temps abstrait Kmt 
reiMrqiie^ avec juste raison, que pour ce «lui €sx de savoir « comment tn 
g^néril quelque diose peut âlTc changé i> , nous ce possédons paît «i a pnori 
la moindre notion b, maU il prétetid que nour* connatKson!; ^ priori la 
forme «t h condiiion ntossairc dis loui clnngcmcnt *»mT>irifjue, de tout 
pasf^ged'un éiat fi tin autre étatd>! qudijue chose ; cl celle condition do 
l'eip^cncc, eW la prfidufiLÎcin il'nn nombre anlnHIement infini de plit- 
vomiïitvx i*itirvd«^ix |ib«^noiii& ne s quelconques lombant <ous V«ipérl«nceî 
E^t-Uest po»ilb]e<l'im3{ciner uni' condition plti^ Jncotnpatibk avec ee que 
cbacun entend par dfscondiiions de rcxp^mnce? 

Ohidc k la ibÈsc d^termini^Htc, au «principe de la rJiisno Miflisanie 
oisiiDe roudeniL-iildi; louie eip^rJence possible, c esl-Mire de la connaît- 
83nc« objective des phânom^net au point de vue de leur rapport dans la 
succesiion dutâmptv, —Je cite encore le£ termes de Kant*— il y a dans 
les l^ysagei cl-de^âuf^ iitie coiifasion h i^claircir. Kanl y parle de la loi de 
CJasalitécn tant qu^ jti^«uicnt quldiabtii un rapport d«si?quence n^ceâ* 
^irc entre ua pliénomtDe donné eid'auirefi pliënomènesquile précèdent 
dans te temps, il est ^rai que c'est une a condilion de reipérienccn que 
DOU!» Bou» ref^ré^ntions I» événements comtnc ayant* dans kur^ antécé- 
dents, de« conditinns nëce«saire« de lettr production, et dea condiiionii 
»uffiianie4 pour qu*iU »e produJKenU Même au point ie vue de Uume, un 
tel jugemcni exifito en loutcii circonstanccii, [>arcc que lexpârience mén^e 
êl riiabilude y oni donné iietj; et nu pmnt de vue dtï Kant, il anticipe 
mute eipérience. Mai» e'«5l une quet^tlon tout autre, et que le principe 
ainsi pos^ ud tranche pa5, de iavoir h telle condition nécessaire cl f-M* 
aanlc d'un événement obicnc et acquis n'attJWt pas pu rmnpiir le irémc 
rdte^ V^ard d'unévi^nrui^ut dilTi^rr^rit doce dernier, et qui» âirbypDilôc 

(1) Ctiiiqiu tit ia rtiJ/on pur*, Dtit^éme attablait 4^ i' tt^irirn^t^ V^ idklton* 



e»t a<iinîasîb!c, onrait ptt arriver ^ sa place, se IrouTcr acquis, lui Auasi, H 
en rpiduanl, pl ssli^^rAirQ ^plenient bien ^ h loi decautalilâ. \,i su[)po- V 
RJlioTj de l'esisienc^ iï«ç ajcenls libres enlntae celle 'i'iin Qrdre rie C3ii!t«s 
dont In ptiï^it^ance nmil anibiguc à l'^f^ird île leurs efTeis. Or c«tie f^tif-^ 
position ctT^e^coni^équences n*empéclifni niillemeni le cours des phéno-" 
lll^nfts, puvisAK^ « jwstt^rwvi, iVAiff r*^^l^ conformémcnl i la bî el de 
reitplir aîn«i h «condiJcn de rexpérÊence>i, réclamée par Kant. Seule*'fl 
ment, od no peut plt[< .i1on:> on so reportant â la ccnsidCrniJon a priùH 
derï ph^nomincs, les regarder comme toriraot un enchaînement unique cl h 
ntessJiîrc d "^véneun'iïU, On saii ijïte Kani priVïe ro \i."ïis iï h loi rlf cau-^l 
fla]i<â,ei celle confusion le cordiiîi ^ poser pour condiiion de rcxpérience 
rjdfinliHcatTOTi du possible avec le ni.^^^^aîrc,c'esi-â-direune opinion qv^H 
l'eiji^ricnfp sotilTre que beaucoup d*hûmmes rejettent après j aieîr Men^^ 
penHf^, ei dont ^lîe nMi^e fniiy \f< homntes sans eieeplion ï leuîr Tobjet 
pour TauK dans la pratique. 

Un corollaire oicu^T^sirc du principe de causalilA. înicrprét( dans l4 
Rptis dflcrminîslt*, <^?it qu'il n'y -i poînL m fîc- premier eonimenrenient Ati 
pJiÉ^rkOiutnes, puisque loul ^v^nernent supposerait une r.iuse antécédenlj 
qui Keraii elle-m^me un elTet, et AJnM de auiie, en une rej^ssion fans fin. 
La docirioe de l'inÉti réalisé, une doctrine contradictoire pour l'cutciide- 
ment, nousestproposéedcla sorte comme une condition nii^epar Tcnlen' 
dfirieiii h b posMliilIté de l'expérience ! LVxpfiri<-ne*: elle-mi^ioti «st vîoléi 
parcepii«^3geA l'absolu d'un principe doniruniquefonciicrn estdeâ^ôaîr 
ur) nippon entre des phi^nomènes antécédent» et consiSqucnls, Uâ um e\ 
Icf onirfjf dttfinéi dam U cour9 df l'^xpérkircc, et auquel, au conlrairc. 
on prt'ift le r*jle de dérr^ter et de doymalJMîr stir l:i ipitMioii tlt*. h Vnwnf. 
de leïLpéneDce ci par conséquent en dépassant toute représenta ilon po»' 
RJble do phénomènes. 

Il nous reste ïn.iî file HBrt h «nplirjuer le mjMfero de h niélapbysîqm 
kartiennc. Si la doctrine de la^ubAi^inee tl de la caiii^alité qu'on vient di 
voir (^'applique il la réalité du mondes clic cm toute semblable on »ck 
f(>ndeineni!4 & celle de Spinoza et ae dâvritit pa» en dîiTérer par le» consi* 
queuce«. Le rapport de \a c:nisalit$ h h mlm^neç ne dil!>.re pas, aux jeui^H 
dt> Kani, t\v ce qu'il apiurali dan& !e panihéiâme* Les causes ne sont ï|U^W 
cerlaintis rnodil^cationfï dites activa» do la substance iminunble : ■■ l'ui^qua 
toutcfl'ctconMi^Lc datrsceqai arrive, c>>st-â*dirG dans le variable, indiquai 
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p^r le lejups dans la «ucces«ion, 1« ^ernîdr «ujut en e^t àmc le p^i^d- 
vwnl» comiDG âuLstraium de ce <\ui cliaDgu, c'c^l à-diru la «ulsiance. Lq 
efftlt d'ipr&5 le principe de causiliié, les aciioDS »o(it toujourf le premier 
fondemenide iom ch^u^em^m «Irx phénnmèno, et par cori:>éque(ii cites 
D« peuvent résilier Jîttit im «ujei qui cIudr^ lui-in^me, piiii^iiiralor^ il 
faudrait r«courir A tl'autre?^ aciioTi^ tit à ud autre sujet qui ilt^ienuinj]t cù 
cbaDgemeal x 11 esl vrai qua kani nu m; place pa» diruclemcni au point 
de vue de riiniiL- de substâncti ilu umude; il ne parle piA seciloment de 
fd subitanet, mais flfx xuhtaneet, et de la sulisiauce k envisagée comme 
pïtéDOaaèno » (expre^MOn qui n'e&t point claire); mais son principe de 
causalité, et un autre principe encore, dont tl fuit une troisiËmc conditioa 
Déces^ircdul'eip^mnciMiiqijin'eM ri«n de moin» <iut celui delà uom- 
munaut6 el de Taction r^-iproi|ue ^^ii^rale àa tomes le^ suWances, en- 
tnlaenl radmiâslon d'un faod commun de !^IrbKIaDCf:, d'une cause uni- 
verielle immanente» et d'une évolution unique du mondo [1). La doc- 
innc de Kant se place donc aiu»i quelque part entre celle de Spinou 
Kï cellt^ de Leibni/. Mais iitaîikt«;fi;jnt e^t-ce hieii sur des r^lîifs qu'il 
spécule dan;; câtie pariie de son Anai^tiquc transcendantaU/ Ce réa- 
liïine sut^tautialiate et iofinitiste repr^eato-MI sa viârjuble conception 
de ruoirers? 

Les deux parties de cette quQAtIcn «ont profondément distinctes 4L sin- 
gtilicr que cela puis^upftr^ltrOt La réponse a laseconde ne me paraît point 
doutfiu&e. Laréponfiel la premiùre soulève unoqueMiond'ea^ploidesuiotd 
et di^peud du sentiujent avec lequd le pen^eitr abords Tid^e suprême du 
r^ei. Coiiiiiieni;oi>£ par la seconde. 

Lea troia principeade ^uhMantialJtâ, decanaalite et d'action réciproque 
^éiJ^Tïile ueKont pas ^lahlîs par Kant u»urdeftconcepUi>: il insiste beau- 
coup sur ce point, par où il entend se ditjtinguer radicalement des méia*- 
pbpicicDasopît^déceï.^curs. Il ueauitpaBh mËtliDde de l'évidence ; il ne 
d^nit pas U% eûns^quence^ de certaines proposition i< premières indubi- 
tables; ilse<:outeuted*an3lyserlcscoudjiionMiepowiibJUtâde rexpènence, 

(1) C« ftfiitlAne prinfiipe (iro^ii^i anatoaif ûf Vttpfrifntr) ai aaeciji ip«ciiLcJt>rDl |J4r 
Xmi A L'MFl(eitiJ>n it U pf »piJ0D <i« Ié iiajuh4Q«U^ Am pbèncminft toMiiUaiv Jt »«inbl« 
qv'WM tadncnoi ooturcllc Jerfail iqinrc pour noue hlrv pfai«t «ominc linuLLan^ loi pbd- 
aombuQ» «t"* nom portemo», «luinc^ Qvtu le iddIun». nccotiiTnuionl, mu» l'un ■««ni 4u iprli 
l'inlro ImliflVn'Eiiin'itl, Nsnl thuI c^rif 1prQnrr.pI il^ 1* v KurMivon nkfijirfl<;iip iIm il^tcnntna* 




t1 itle» formule louLJitiSïiiloi^iaaii^uement que le pourraient l'AÎre le^évi- 
deniÎHtes, quoiqu'il afBrme, en oppoailion âvec leur geare de »pâculati&o 
a priffri, qut l'expérience seule et la connaissance des loi« de r«fichalnciiieiïl 
empiriquo cU'« pli^nomènes siiioristnl h * *li;*iij«r on péïK^lrer rexî%lftnoe 
de quelque chosa> Les iite générales sut l'ordre de runU"erSjauiqii<llrt 
il arrive par ce proche, sonl donc renfârmOes dan^ la pensée, dans la rt- 
prfstinlalior. TiiatH ne laissent pas de s'appliquera cet univers, de la feu 
aiant^re doni il puisse hotj^ i^ire rcpréMrnii^. 

Il ne Tcatepius qu'à ^bvoir si ccl univers est r£ci« Ur KantaiCDUCss 
tiellemcitt h distinguer sa doctrine d'avec un idéalisme, »oil doijmati^ 
comme c«liii de Berktiej, soîi prohlématUjue, comme c*lui de DcH^rln. 
ex il s*est efforcé de d^moDlrur l'ciip^lenciT du monde eitërieur en faÎMitt 
valoir ceitti considération, que la conscience de l'CM^ience per«ouofiIte 
comme d'une chose d£tcmin£e dans le temps et peratAnenle dans U p 
eepiion, suppose rciistence de choses an dehors, cap^itileT^ de la déiermi 
en ses cli^ngeinent^; vi qucl*expt^rienu! eiierne n'e^t pa^ï mom*^ itnmëdî 
que celle eipAnence inierne qu'elle condilioune (1). Il ?^'en&uit de \h que 
les pk^notni^ncs Tcpr6»entis cxi«Srieurcment et leurs lois n'ont pas moins de 
rivalité que b |miksée et les siennes. En CQnséqueuee, les irol» grands pri 
cipes qiie Kant regarde comme de& coniliiions de reipôHenctï front bt 
des formes et de» règles de cette rÉalil* externe que seule cette expâricn 
nous fatlconfiallrc. Oa a généralenaenl regardé ladÉinonstmiiondu mo 
extérieur comme vicieuse. On a objecté qu'elle ne prouvait ni ne poUTÏ 
prouver que tes pLénomènes perdus commutixtârieurisotii quelque ebo» 



lafe 



(I) CtltitfVt On In miton ftnrer Us pnitulit:» dt ta. pensée aapirùfUf. ^ Jfifuiaiiim 
df t nJéaiiifno {1* iiliUaiJ], — On >nU *ivt II ti rArulnUDn de l'idAa^bne », «dub fanne iJo 
di^mDnalralJiïn tiïuic «ihVtAlc «( .-i[juJrttq)riCt Qfî »t Itanyc qut Abin> In iccoacle MUortn dÈi dk 
« iïl4 iDUcidmte ynr K^int, <>r n'tm fifth que h |iTC[ij|i:r<! édition iic rcufvrinc Je ta^mc fcml 
iHiii^v») Biill^rTrDorUfl|i|ioti^ci, ulttnKiïiit, i !'ji)i>iilliiiii[< ihr<)inalic;ni r[i]i', (tin^tjiiMMna^^U Ml 
roUdlbpArttiirfl Ui» Lhtiici Jjnt lettiDollci !«■ k«LviiiB tai^unnalaenl un nl^ilitsiti Q «ub^cotif» 
qti'il na Icar t»! \y*t {wd\t de diAtin^ucir do caltit do Uorkoky, h mulai quo et ac «04 poM 

illiciljfit lui i\uc ScLAfjfinh;iLift,i]mtL'i'rir«i iii4i|fnA>fi'ii jina pu i'y \tayB\'Vr limi à r^Jt, ïlUt Cd*- 
4itir cû cot^uc Kint, ion« idaiJiIli^r puniliv^mcnl ta doplnno, « tclranch^i oti rct^aebé dw pÊt- 
it9f,ui\v.''ilti^jtii m[r ya donner eb\ncifat vue iiAèn Uauc^cKnX'iriiabUniiiéXtaa^inat' 
ocndiDUl Tf, l*«rRii lo iriorccjiui rdrancyt, Il y <q lunlrèi juifiorUat cl oaai^dératflc t«r >• 
[itjcIiAÎotftj^ niinFiitfUF, o<i If rcQi^DDiri'nE Ici cxpreufoni lei plut Torui poiilblet quieirwtf- 
rium evi iiii^aliiDif . 



t»ei; Lx tamkvcÊ. 
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iie.seiiuiiiûr» inrerne 
lu^nne. Mais rohi^GtiDEi [ombe, qunnd on a tien compris Kani, car iln'en- 
undj^itDulUmeiit dÉmonircr k couirairc; il fait an seul OL m{me ^ort aus 
dcuxcUsses de phénomttaBspar rapport à la reprÉsonlatioo.ct illesoppose 
tous CEiKeurble ^ b chtitir m %tn. M:iU alor» (]ii*t;vl-c« que b rifnfiV]*C*e»t 
tel que non» revient h preruière {^anietlvU que>LJon : eti-ce &UTbrâalit$ 
mAnie îles choses ou sur de pures apparences, que porie une doclnne qu'il 
fftudnît appeler simplement paDlbéL^iique, si son auteur n'enn^agoaiL rJea 
au Mh. 

Voici quelques pisïiges CDliûrcmeDldéeisLKpria en ircbcancoupd'atitrea 
qui ne IcKontpfiâ moiDS.tù Ton pcirl voir ik la foi-ïcequc KanteoteDdaîl 
par nd^-alisme lran«cemlariinl,e(de quelle u)ip6ce de coeKlcieut d'illusion 
g^érale il frappait les objeLt du lioiniLiiie rie La représentation, compara- 
tiremeni au sujt](, quoique ab^sol^meni iiïconnu.doni lexistence pourrait 
£lre dite en soi: a L'idéaliste tr,in)icenfiaiTi;tU dît-il, \mu hrt un ri^alisie 
uinpiriquo.L'l parcoD*^qu<^rtun 'ir/a^ïsM^c'esL-à-dire accorder Teiiaience 
delà pQtj^re» nnssonirde la «impie con&civnce dot^oi-mâune».. EneETci, 
oonnme il ne donne celle niaiibre, et m^me sa i^ombilité inirinaiï<|ue, que 
peur uD pliânointce, qui, >ép;4rA de uotre sensibitiié, n'eni rien, clli; n'est 
(HMir lui qu'une espèce de reprëbentations (d'intuitions} qu'on appelle exté- 
rieures, non pnrce qu'elle»: se rapportent i des objets ^xténcurs eu Hii, 
nais parce qu'elles rapportent les perceptions â Ic^pace, dû toutes choses 
Bii&t(Dt los unfôtiii detiors dcsautri^ï, tandis que IV^pact^lut-uiâmcctiËn 
nom, -J'ai conM:ienee de uie» représentations; elles nisieni doue, eimol- 
akâme avec elles* Or Ic5 objeirt extérieurfi [les corps) ne «ont que des pb6- 
Donèites, et par conséquent ne sont rien qu'une claasc de mes repn^en- 
Ulions, dont les objtus sont qudque cbo&iï par le moyen de ces rcprcscn- 
tattOBG, mm ne sont rien en detiorti d'elle». Les clit)««s estërieurea ciist* 
tcnt donc tout aussi bien que inoi-mâuiij» et cela, dans les deux cas, 
»ur \o l^moigriAge imiuâdiat de ma conscience, avec celle seule dilTérûncc 
qu«: la repri^iUiaiioD d^ moi*tu^me cuiiime sujet peiisani vm seiil^njeut 
rap{K>riËc au len» inl<3rietirr landlf^ que les repr^^ienla lions qui dé^ignt^ut 
ikséire^f tendu» ïout rnpporlèeïaus&isu ^anBexiërieur, h n'ai pas plu» 
bewln de me lier ii une inféreuce par rapport 1 la r6alil6 de:; objets eue- 
rieurs que par t^ipport àc«Uede robjttdu luODNcns inivrienr (demespL'n- 
séfis), car les premiers et le dernier ne aont que des r&prËseniation^ dont 



Il perception iuiiné<lia(e Ua conscjtiacti) c^t en luAnio temps une (»reu 
iiiiiliÂaEite de hnv réâlilé(l). 

a Si on iiL^ni hs pliënuinëne^i extérieurs pour rliïs re présenta ijo nie p 
iliiiies an nouv pir Inirs objris comm** par des ctionrx rxitîantrM fn 
ftor&de nous, on ne voit pas comnjont oa pourrait connalira L'exi&teiiceda 
CCS choses atilrcment que par un raUoDDcïceDt concluant de Teffct à U 
cause ; en quoi jt e&t toujours flouteux sicetie cau5ee.*iteJ) nouî^ou lioraW 
irons. Or on |i«ui bien accorder que noïiniuiEionïexiérJeures ont paureaiuc 
quelque chose qui, dans le sens iranscend^iaial, peut ^tre bors du noufj 
[uaiâ ce quelque cliosc n'c^t pus l'objet ijuc nous comprunons |)ar les ru^ 
presoQUiions de ta niatïârû ei de^ chotts itiatérJeUe^; car cell<A-ci oe sont 
que des phi^nontÈne^. t'esl-i-ilire de certaine* e*|>ëcaH de itipréseutilion 
qui DexLsieiu yàmàh qu*ea nom ei dont la réalité repose sur notre 
coDGCicncc LinmÉdiaie tout au&3i bien que la consciccc» d« do^ propres 
pensées. Qu'il « a^jiW de finluitmi interne ou tU finimiion cxUrne^ 
Vohjei ÎTajtsceruiûiUiil ttouA rst /yttlifntntl iuamnu..., 

^ Touiii [>erci3jnJon cïUneure prouve immédiateiûent quelque chose 
rËûl (ians Te^pace; ou ptulôl titc est le réel m^me. Lu r£jili»mu cmpiri^i 
est doue parfaitement vrai, v't;st-À-dlre que qui-lque. cho^e de TËel cUns 
Ttispace correspond Ji nos îutuilioaïL exieruesi. San» doutij l'espace mèoie, 
avec tous fes phénomëneâ, l'onjme rQprâsentatJon<ii n'^xiato qu'en moi; 
mai» dans cet espace, pourtant, le rËel ou le matériel de tou.* les objets 
de riuluition exièrioure ne laisse pa» d'^ira donni^, indépendamiDeni 
de toute imagination ou tîctiou. Il u^i imposj»iblc d'ailleurs que i]uetqu6 
tho$^A'extéri(*urànf}us (dans le ^cns iruusccndanial) ^oit donuâ dam crf 
cèpacCy puLâqu'il n'e.Ht ùna lui-même tn dehors de iiotr« âtiriMbiUié... Le 
réel deA phétwmhtCA txtàicun uat <tonc r^cl que dutu la j^ercepiiou, «f 
Tir/'duf iif€ donné iVaucunf imlre mnniht n, Plus loi»j Karil nous ©ffre 
ceUe foroiule, pour distinguer les reprâsBniaiions vraies de^ repréficotl- 
lionà trompeuse» de rima^iaaLicnoude&sens: «Ce qui a' accorde av 
perception suivant des lois empiriques est réel ». 






v^ll^i 



(IJ Cnliipu df Ui nuan fiiw : f/trateoitmM dr ta rfitawi jniTH :■ <ntctnttiu pfini/t- 
fifm*^ — Gv |iinig« iiii[itrtivni à lu [^rimiËni « iliiioii kaniiunDir kciiTfniuiLl, et l'on voJt *\ti'ù 

idi>Alii|p [flndamaptiilc, dcMiE ecue <l<moniirAiian ne ■>cirio \>as, mm, m pninHsr 



^ L'iTIIttNCB; LA cnoTAirCi. 8P 

^^^iernier mot, 4|iiî n'esi pas toujours bien compris, do celle doctrine 
s'oclairùi avec uuu- j]U€3tian àt ictiiiiciologie. Kani ati|>elli: réel le iiioade 
il*!S i»iiéiioinèiits it^duif h Vumé d'unt? rp|ii^eiiïation de œnicieiice : h 
ra[iii<^,car«âitiâLhode ne lui permei pas méma de poser ïamultipIicUâdeft 
consciences, cOTDiiicrJW/f, en Cl i[cIqucauLro5Co:idc la r£ali lé <[uc celui dont 
CD vient it voir h dârririlloii. Au>»i n'en parlc*Uil pas. Fichlc n'a poînl 
cti île peine A tirer i]e]àlJdÊ;i]i.«nui; soHptiUtr iloniilapr^iéla penvéuâKant, 
Ce mondo de^ pht^QomËnes étanir^el, réelles comme lui aont les lois empî- 
riqueG d(t9 pbfnumJincs.rèDllos les coodition^de reipérienco, qui procèdent 
il *sl vrai de IVnlcndcmeni. mais sans Icr^quellcsrexpérienccn'éianl pas 
m^iDC possible ne saurait à pins forte raismi apporter ct'rMquVItc apporte 
dans Icït percoplions. Or cc!^ condition»; «ont \e^ principes de «ub^lancialilé, 
de c^iuRalitâ, dccominuuautÉ ctdecontrnuili^ inlînic, dontt^senâctlapo^- 
l^ nou-s ont éié ?.t\Au\i\és ci- dessus, Lk monde réel lïst cehiî de h concep- 
tion pantbéi^tiquB. Miîs, d'un autre c^ié, il y a une «!;ptcc alsulumci^l 
difTtreniv de r/a/tr^, qui ne reçoit pis eu nom din$ b langue de Kant : 
c'e*l K Tobjci tran^cenfianul de l'intuition, î;oii externe, soit interne n, cet 
£x!énenr h noti\ main ex teneur ilans un autre sens que celui ^ereilério- 
rît^ spatiale, cet inUrifur aiifïsi, iiiai^ ijui u*e^t point pli^^noniëne et ne 
[leut en Aucune fa^on devenir un objet d'intuition; en un woi^hchojsten 
sûi, [tncumênc. Pour <|ui envisage cette realitâ q (ranscendantate :d, la 
réalité pfiénfiménalc nVM plus qu'une fanta^nkagorie, et c'e&t ainsi que 
Scbopenlfan^-'r a interprété la doclnne. kantienne. 

Nou» avun« icibclâ desu aniinoniie» de U raison pure i». Files eussent 
été insoluble» pour Kact, »i aux quatre ttiË.'^os/inir^ff^âdeces aatJnomieïi) 
i\ eût opposé, comme il fait, icsquairc antithèse» infimlUtes qui rOpondenl 
selon lui au monde nW, «t quVnMiite il n'eût pas eu pour infirmer ces 
derutèrev, —sans cependant aiUrmer pour cela les première*, — cet ar- 
gument, que, et monde réel n'existant pas du loul en foi, la question de 
savoir s'il est flm ouinlioi cAt une quc&iioc vaioe et qui n'aboutit qu'A une 
Opposition de termes entre le^ueU le choit n't'M pas forcé. 

Les quatre aniitlièses établissent : Que U monde a'i ni commencetnent 
ilaiiK lâUmp5 ni borne» dans L espace ;-- Que le monde n'admet en lui 
nende simple et ne -<e compose pas de partieîi simples; — Uu'ilu j a pas 
de Apontan^jlf pouvant commencer un étal en échappant aux lois de là 
nature; — Uuilny a rien ni dans le moode^niliorsdu monde, qni en soii 



1 




b cause. Elles oml loutes â^iilument traii è lu division à rinScî des phj-^ 
iiom!!ftti,>i, coiikiiit ctila t;M fucllu :*! mut et miuEiie It mmUrc d'ajlkun» Ik 
dév»fop|H-ineiJi que li^ur donne K:jnu Li fi& tle ocn rocovoir qu'il kur 
Ol>|>ose peui dcae^e résumer :iinM (1) : « La umliihidi! iIuîj pani^s, dan) 
un phénomène donné, n'câl ^q soi ni Unie ai infiiiic, fj(ibt|Lje uo pbénO' 
Ufène n c.iisiR pas par lui-m^nie, el i]ue ^es parties s'obu»iinenl Linîijufii 
nitiul par U rt^grtibhbn <Je la décompo&illon, et à-jm cvUe régre^ion, qiUJ 
DO pvut Jaiuii£ £trti doiicée t^DUèrernâol, ni comnii: finio ni comme intiaie. 
H en e>t t-tu iti^ine de lu ^ém dc^ causer unléc^dcmcâ et coQSÉqucQLcâ, ou 
dti 1;« sérié (itisexIsLbitCtis (^oudiEioiini^Ks jtj>i|u*A ^Fli^I^l<:t! iricoriduiunnéç, 
ei Déciïssaîre : La BÛrie ne ptui J3[n:iis Éirc regardât! nj coiume finie 
cOLnine intiDie en »o\, <]aa;^ m ioulii6, pui^qu^, coainiu &Me de rcpriSsi^n- 
laliODs s»bordonnçû^. tlle ni; funiic qu'uue rt^^ii^^sion dynamique, tit^ 
qu'elle na sdiiriîi exister avîinL cvtte régreâ^ion, coukuic une »érie 
de choses, ou par elle-uiâuie. v 

Quoi qu'on puîs^o pen^^^r île IVn soi du luonit;, au secs méUvbjËiqïil 
€1 ab^^olti de ce tenue rn svi, il y a un auue point i considérer lci; c'est' 
celui <le 1^ réalité^ que K^ni dccL>rdt: au iui>nde et maJnu£Ul Éarr^ique-^i 
in«Dt, Or ce monde de U reprës^entaiioR, ce luonJt^ phùnoinfnal, c« uoitd^H 
da rtiK|>énijncc, doit «uliir les lob de h repfésuntatLon, et cca lois sont 
celles qui r^p{>n<leuL aui uTiJt^^(^«t-Hf, et non point âux f/itVfl de:» antioo- 
mies : Raui ^ pFéluEidu nuiis leJ^nioïKn-i. Quinoiiqutrdono iieinlra sérien-^i 
«ejnenlct niumic pour rM jui iippliquerï, uppliquura au vrai monde, H^M 
monde tout coun, ei dun» un si^n» lït^Etlement riol, les proposUioos fnr- | 
Inulêe«dan^ le^ aniithbea. Ce» prop».sitions, h la vëritt?, sont contradic- ' 
Loires cnelLe^-mfjQËS^ maî^ celle ciicon^tante, L|iji Lra|Hiiii[ airêti^Kau, 
qyi ne l'a i)a» empêché de les mettre en balance avec Iss proposliionj 
Oppo»«ie5, ^ eelICK dcf: ihèses dos antinomies, — doat il auniidù r«coi 
uattre au aïoioa oc ménit comparutif de n'impliquer pur eiks-itiéiiil 
aucune contr^diciioc, cette circonstance n'est p^s non |>lu3, on le sail^y 
un ubsucle au panthéisme iNllmste, A cette doctriue dans laquelle o^H 
donne un i^em» réaiii^te et matânel d des propri^t^s contradictoires qui rt; 
sori^ aux yeux c!e Kanl, que alle^ du monde de la re|>r6ïOQlat]oa, de 
monde qui n'est pa» m j^oU Et inainti^naiit qnc peut oppoi^er Kaut h lia- | 
terphJtaliou du paathâitme réaliste? le» JAc^f^sde»^ antinomies : le cou- : 

El) CriUijM d( ia rdi/on part. L'antinomu it lu &9iSon pure, jf vu, ^^Ê 
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nieDcemeni€i)efibûrfLetidumonde,le terme final <ieU iIécDmr>0!>ition des 
pliénomfnes, la cawAt prcmitru cl la libcrlÉ? NiilIvuiOiiU l'insqu'il enve- 
loppe ces Lhè»e» <!spA \a m^ine lîii ilc non recr^voir^iue h^ an{U\thM\\ sous 
préieilc qii&ni \ei unes ui le^ autres q<; ^'applit^uent au nicnde- Il q« peut 
"riODC oppcrser au panituîisiriu que cane cboso en sôl iJle-iu^me, c'esi-à-dire 
llilte de i|Uelf[Qo cho»c d'ab:?oluii]Uû( 6LraDg;cT A touLo rcpr^cntfiliOD, et 
dont toute d^linition pOAMlile ^e réduit A dite qu'elle ne peut recevoir 
aticunoclÉlinilion on détermlnilîon quelconque. 

Hcffi.'! a irts nviii>ment caricti^ri?^^ et râduit^ en peu d^ mots, â ï^a juM« 
valeur cûtie idtic -nbïitriiLtu qui u:^l In chose en soi de Kaut, le noum^ni?. 
viL^tfiCSCcn Êoi^âïi^ù, — et soufi cette ilënominaLion l'on comprend 
auftïi IVKprit, Dk'u, em., — e^i Tobjet n[] Ton fnii ab^trariion de loin ce 
qi^î le re^d ^aisiA^4ble A h eonsciencLS de lunl *^ltfmoni si'f^vîhle, comme 
de Eouie peosée déterminâe. L^on vojt si^émenl qu'il ne revie apnV itért 
qn' une puri^ abmrJiclioo, un ftrc vide qui recule mdélinimeiii et Ëcliappc 
ft la peosâe, une né^çiition de icute ^K^^eni^lion. deloui.sei»tJmcnteLde 
toute pensée définie. Mn»^ on peut f^irc, ^ eet ^gard, ccUr iéftc:i»on hkn 
finiple : k sx\oÏt quv ce caput mvrtuum e^i lui-mCine un produit de h 
peuKÉe, de la penst^ qui foruio cette abstraciion pure, ou du moi vid» 
qui »e donne pour objet cctie îJûntïté également vide. La détermina*- 
lioD u^^HiivK. i|iji (^omîitJTt ciNotiLK objet i^Ltt: identité abstraite» &t 
titiuv^ ^auuiAiée parmi les catégorie» de Kani, i;t ell« e>i Lojit. atisM 
bien connue qui^ cette identjtâ vido. On doit, par conséquent, s'étonner 
d'eatendre ai Bouvent r^pâicr qu'en ignoio ee qu e!>t La chQse en m; car 
il n'y a paj» d^ eonaaisharce plus facile que cdie-là,.. L'cipiricnce ne 
saurai! atteindre k cuite idtuiiié iiidi-Leruiioêj?» paret; «jue sou cunlei^u eM 
déterminé. Si ton t^midèrc t'incondUionneî comme formant Ui connais 
utnce ft^ic a aHolue Au la raison, ia connaissance expérimentoU nt 
sera plui quun'^ illtuion cl une apparence » (IJ, 

^etlG îd«nùlé ville, rapprochée dts proprlÉl^^s que KauL iinpoïe au 

monde de la repr^stiEiiaiion, â Uirc d» « «ondiiloui* i\^ fexpârifince v, 

place le penseur dan» eu dileuime : oti de ^e contenter de ce monde r6cl 

Mt de «et propriétés [ijui b i:ondLiiieni au réAÏihmr: («^ullit^L-^tiquel, ar* 

kuant de ce que le uoum&ne ?\{ un pur uon ^tre ; ou d cuvï^t^^ar dans le 

Fnounaène l'être abiolu, ei alor» da regarder la conuaissaoco expdrimeD- 

(t)£opf«f i«n^el, inJtti1«pr A. Vu», cl, p. ^et-ÏSl 



lûle cooime illuaoira, suiTini h luMe remarcfue de lU^^el. C'êsi po 
dans ccUo utoiitté vtde de la t:Âi?«e ni aiJi» que KaBt a cherché Je fonde- 
incQt rationDtil de rciislCDCc do Dieu cl At Ja libcrli, — de la liberié 
^igali^ell^f1^l('nt cidue du momie <les pliéLOm^nr^^. Ri il ett irriv£ de b 
que le* poslalats de h raison pratique, au lieu d'ôire praU^uemeut récli- 
utéâ de la croyance humniDe» et considérés, eu kur :ipplicatjoii au oiOAte 
pbi^noiDÔnal, qui C5t le moûdc r^el, se 5onl trouvas cmmclâs dans U mé' 
Uph}^iquc, dont le but du la critique de la raison pure semblait ^tredo 
les séparer. 




I 



Ce n'est pas la contradictiou qui déplaît à Hegel dans \ts aoLlcoiDij 
haniienncs. 11 regrtUe, au coutraïre, que Kani ail voulu retondre les ai 
linoinics; el lui-même trouve la contradiction parroui. « Cttte pensée,' 
dit-il, /juc la coniradicUim ett ca^cnlu'lleTnenl t'f nérrsmrfmen: fiOié£ 
cianjf la raison por fa dékrminalUin de i'niitndement, marque le pro^ris 
le ptua inqiorUini et te filun jnnfond de ta phibaophie uL^idriuf. HaJs 
autant c« point de vu« e&i prurum), aiLiJiiii Va bulution Avu sintitiumies 
(celludo Kani) «bt^uperlicidlc. Un aéprouiO unuî^ortcdo tendrciiâc pour, 
le monde : on îi pcna^ que U contradjcuou ^eniit une tacbe pour lui. 
qu« c'eîit h ià raison, h Teîi^cnce de l'espnl, qu'il faut Tattrihuer. L*i 
accordera ï^n& diUlGUlié que i'espriL trouve tics coutradictioriâ dans Tu' 
monde pliénomënal^ c'esL'â-dir« dan^ le monde ttil qu'il apparaU % l\ 
pen&éo 6UbjecLive, â la sensibilité et A rcntcudumcDt. Uais lonqa'i 
rappruchi; l'cs^^ence du monde et re»scrtec de Tespril, l'on est élcnné 
uuile etipèce de buiibomie et <l1iumilité avec laquelle on aflirme qu« 
DQ^l pa» i'esfionce du inonde^ mais bien roesence de la pcnsâe, la rai&ooi 
qui coDttoitt La contradjclion ». — 11 y a lieu Û stupûfaotJon, en efr«t» 
pour h penseur qui, suiTint ta marclie de K;int, froit découvrir que la 
re'^porjsubilîiû de la coniradicti^m i^incombe paît à rabji^t, A ce moud«, i 
auquel ApnV tout il ne peut rien, m^hi lui-Qùème et :i ^a repri^eutation 
qu'il devrait pouvoir changer, si c'est bien â lui que Ucul U difficulté. U , 
faudrait trouver le moyen de corriger cette riiisoa fautive. ^H 

u Ou duit tvuer la difticultë, coDlinne lie(;el, en diiant que la raison^^ 
ne Loinbe dan^t la contradiction que par Tappliciitton diist catâgorles >. -^ | 
Maiii et n eM Ii qu'une mauvaise défaite Qt Le mérite do lltgcl eatd^ 
le voir : 




cr MaÏ« l'on r^rfl rt^jiL Arquer, ajoule-t-il iiiiméilralenicct, que cflte 
nppliraiion est ttifû^^saire, et que îa raison n'a, pour eonnaîîre, tCtintrfs 
déUrmùintiojia qu^ Ui caUgorks. ConnaUrtî, c'en, en cIToU avoir une 
pensée déierniinaak ou di^tcrminée : une raison ville, upe pens^A inil^- 
tercDÎn^e oe peiïse tien. Qitn si t*iin veiii n^^rliiiri' la raison à b pensée 
d'imr iïlenlfié vide, on ratfranchîra, il esi vmI, rie louic contradiction; 
Diai-^ on U dtpouilltin en rrËmo t[>mps de lonio n^Alil^ ei de latiE C[>nttinu. 

» On pcutcn»urlc rcmarc|rier <iue c'e^lpoiir ne pas nvnîreiinnin^plnit 
all^ntivement Ir^ ^mliuomie^ e|ih- K;)nt nV.n :» rnrn|Ll/ quf giratre... 1^ 
pOÎQE essentiel qu'if fiui remarquer ïd^ c*esï qu'il n'y a pas «cutfmf^ni 
quatre aniinomies lirée» du monde, mais rjuil .^ c/j a tiam toui I*a ftJ'j*'** 
de qvehiw tmUire t^n'its sotcnl, comme dans (onU r^r^sentalion^ dant 
iùHU nidion ft dans lou(f idée, ïUdblîr ta- |ioinL el rrconnattre cellfi 
|iropri^i^ i^»n« li^s chnses;, c'e>i lu Tnli]^! es^vcnrirl rie rinve.iii^:iIiOTi pM- 
losophic^ue; c'est ceita propriété qui consiiiiie Iiï moment diatectique de 
la logique »(t). 

Voib commenl lUgel, pnmnl de re pnjiïrr* ;frfï/'oMi/ du h philoMiphi» 
luoderoe» ia déecutcrte diis aaiiDomios, et \ei ^^uéruWi-ajiK^ brisant le 
cadre â^lif DtJ kijii les renfermait p^r aï taMe des cau^^f^rier;, enfin les 
sffnnchiesant d'une prétendue solution génârale, rondée:<uruneconception 
tide, a pu construire nn syMime^îvidcntiste nonveau, rf.innn]tj^ïtre par 
en iletiit carantres : 1* qtie T^videncc y a M demand^o ^\n îdée« pure», 
COnaoïedjijKt» doctrtn^ïc^itltfsii'nnOi mal^ lir^Mirloutd'un cncbalnQnient 
urtWendde-Cc» idéc^, enchaînement qui explique et développe la totalité 
en U pensâo, en tontes ses applicatioDs possibles, et sembl» ainsi ite 
d^ntimlrer par le sluipU' f:iit (l'niiif itiimense ïif^îiiritoTT, ^f|tiiv:jlenti! ï la 
protliïction in^tnc de^ cliot^s; i*^ que le t^rand obM.-icl' ;k la niionalité de 
rinftniliiDic panthéiste (c'e»('fk dire la Icî d« déiormiDation et de nombre, 
rimpotkstbiiiié de rinfini actuel) 7 a éié écarté par la manœuvre hardie qui 
preud pr^ciséiueot la conit:idiciion potir loi el Uh en quelque sorle ren- 
trer dAD5 révidkïnec cela qui passif pour h rcnversemeni de T'évidenee. 
En dftIinUivo, c'est le sy^tj^me des muihèaea dos aniinomin^ kantiennes 
qui a fourni h concopiîon du monde de llc^el, avec cet amendement ca- 
ptial, que le« tlèi^n corri^siToridauiei ont pu [KiruYtre con^ervi^e^i, \ h fi- 
vetir de la r^fle dti« i'Ontr;iires d:ms le mouifiuent de l'idée, et qud la 
(1) Uçi'iUt d« Sfj/il, tn<3uki« ^tr k. V«rA, 1. 1, p. ?ËO-)01. 



chose f.r\ sol, au lieu de iï'oppoaer au monde pbcnoim^nnK csl ilevennê w^^ 
être llfnlkjui^ au non être ifiiî marqua rorijfint^ M^W cira dio.^e». Anl^« ^J 
rieiire ^^ louiiî ildii-nninALJon, Tel fut, frAci^ it U irii^Uj^hyïii[iJe »bïiruiie ^M 
dont ^'dCGortipagna le criiicit^mis de Kani, te râsuliat le (jIlib considérable 
ei 1c plus rcDOirmé d*ime muvre eatr^prisc avec kaucoiip de conlîaiice 
ptinr n Mibsliiiitir la croyance i la sricnct » HaD» La mélhode philoso- 
phique! 

Cepondanl une îdëti de In croyanco, i^ In Ma pratique Cl d'oxiension Afc^le 
£ IVjpnl, cmliraf*f*anl la scicnee^^'éuiit montrée un momenl aun rCDi«ir* 
porAÎRsdeKani. Jtï nt^vi^iit |n«p4r1f^r dBjaeobi,q<iiconfrfndil lacrojranoA 
avec certaine intuition ou contial^fiaucc imuiédiak', ei nv vui p3« ilisiin- 
guerh coniiudc, 6lfll moral, d\nvfc Ja ceriilude »;e donnant fiour menOft 
ccruina. J« parle de l^'icbli;, dont les fortes dk!aration» louciiantla Font* 
lion de h vnlonlé et de la per»0Dn3li[£ pour engendrer touie (Conviction, 
dirpuis la simple croyance au inoiide ext^rif^iir ji]îi(iu'»ui déierminations 
de la fol qui donnent ^^eules du ^nmx â la vie hummne, partent d'un 
fond de senlimem qu'on voudrait avoir été. plus f;iîj)iUor i Kinl. El chei 
Ptchle liJÎ-nii^me, je u'aî pns \ mVciiper défi théories (jui purent obifiiir 
Hnnlement son adh^sîon^ mais seiilenient de rid<^(? qirîî se forma de U 
nature d'un» telle adliéaion r^nôcliîe^ au tnoiueul oh le pen&eur recoo* 
naît ifue la pure « doctrine de ta science D,cV!<tAdirv l'idi^li&mfi^H 
égolMique absolu, eM în^éparablo d'un doute profoi^d, non ^riitcrnent Mtf ^^ 
ce qu'il luiiinparim^b^utiulktûcniduconufitlrc, m»\y uiËina&ursa propre 
existence en tant que «if!c;« d'uDti acLivilé rt^tiTle. 

flIUe lait en moi un eQori ver» ce qui e»i lier» de moi; voilai ce qui c&t 
vrat; >oil^ menai la st-ule cliost; qui le. soit dan» mur n- que, ji- vif^n^ de 
diro »- — Il g'aj^i[ d'une récapiiubiioD des niisonuem^ni^ i^ui r^duihuni 
la réalité au moi. — Or, comu^c c e^^t cnoi qui ai le âeniimcnl de cet effon, 
fommc ma conscience se trouve nAcef^aircmcnt resserrée d.ins les linûtês 
du moijjV ne pni< nivoir d'aucune façon Ip aenlimcnidv cr* qui e&i audeii 
de t:f.% Irmilr^; H eomcr*' ee n'est dont quVu moi. qiL'en mot !ieul i]b4 
je pi^rçoiscetelTnrt.il râ^uUedi^ là que cet effort uie^i^iutilevenirde moi. 
ifu'il me pïiralt ôiro le produit d'une activité qui m'appartient en propre. 
HaîK il pourriiit {ïii-n su taire qu'^ mou ioau cet elTori fât ]>roduit «a tuoî 
par une force qui par ?m nalun.' Ht-rail iiiiJHJIdt^ |ioiir moi,.. Je lie 
seu» Heu eu etfet de l'activiLé que je m'attribue, cbo»e étrange 1 sans en 
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tien iftvcir C^tio ûctkiif n ^ p^s il'aulrc ctisicncc pour moi rpif celle iit% 
fnnjlii^ilorjnirllitçvnceoii iI^k Tierces du h naliire. Si elTt^eïÎMe pour moi, 
c'o*t .iuft*i, rV'*i »4jiilemfni en vertu *lpfi lois dv h pyns(5e qui, ft V^^pect 
fl'tinc €ho9C modifia, me coittrnigncni irrôi^isubtcmcni â ^.upposcr une 
chO!>e irotIJËAnrR. 

u Ce pAs^ige lie fa riDiion pure ^ nn? préLendao réalisation de la no- 
tion pourraii jlonc n'éiri" vraîmi'nl rjur !*• proc*^ilA orj)iraîr4' rfc h iïens(^e 
qui, au moment oà elle «e fnit objective n<^ veut plus £ire ?:imp1u 
pen^, mai^ cho^i^ iltsiincta il^ï )n punst^e... J'ai h ^i^niimcnl qu'un effort 
eM pro^jit au ileJun^ (1« moi. Je \n^ k tVw. h pen*^int periflant que je le 
diH. Mi\s re vrnliiut'iM Tai-jr^ r/Tlhujt^»!, ou pi-nt^-j^ <i^ii1ijtiivn[ V-Avoir^ 
Ce que j'appetla le stotîiïieDt »l*une rhu«e tim serait-ce pas seulement une 
nodifieatîon .de moi-m^mo produite en moi par mi pen^ie dan« l'acte 
m^me où Hlen'objcclive,.. 

tt Si celle doc^rini' n,<— b di>niriTie qui réduU le mol ï dos pliéno- 
mènefi paa^f^, confondu? et perdus dans ceux de b nature, fnns aucune 
libre activité vfriïahl^. — v était autre oliose pour moi qu'ua icu d'esprit 
liitarre doni je vnulu:«se firAiniiM-r un inoiunni, %\ j'en voitlais Tair* la 
rèfc'le d« ma vie riïelly, il e^i lîvidyni que je «îcvriis teUiinit obi^i^ïiioce â la 
voti intâneure qai ni'n parla», —celle voii qui porte h l'aciion comme 
i h vraie de-^tioalion de rbommu, en const^qiience du savoir, — e Pour- 
quoi» dan^i quel but voiidrai^^-je me lionner h peine, le <^oun d'agirV 
Cette doctrinij ne m'enseifoe-ï-*^lle pa* qu'il <u'«*i ri-fusé de w;»tmr it je 
poi» a^irî que ce qui m'âpparaU comme un acte r^et, «léciité par moi, 
in*appjnenant tit-neo proprts nV»ttau fond qu'une vriine illusion/ fjuel 
droit me restt>raii-il alor^ de [>rendre ma vie au A^ricut? Ma vie, de 
m^ruL* que m:t pensée, «er3ii'el]e autre clm><u qu'un jeu frivoltv et 
pu^fil I 

1 Mais r€fu.««rBtKgc rl'obëir A 1» voii intérieure? Non: je ne le ferui 
pas. I^inde.h, rV%l rlf ma pleine', dii m^n entière vofonîé que je mft TOtie 
Hbremeni, EOut entier h raccompli^senienlde la destiiiuiion que L'etEe voi\ 
m'a rêvé Ifïe. J'emploierai toutes meB TaculLé^JenieiErai toute l'énergie do 
IDOO intelligence â saisir la pcn&éo dana «a vérité, dana m réalité ; je aai- 
sîrai de m^me dans leur \Mê. thn^ Vur r^alili^ k.% diosrs que la pftnîiéc 
iiuppo^e. Va pour cela, je i1eim'iirer:ii cou^iaimuenL nu point ile vuf" oh mi< 
plâtrent mes înMiDCts intimes^ ^elui du ïens commun dent je me garderai 
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!)jen lie mYToigner dorgûavârii iVue |i3.s, de peur île mVgarer de noDves 
dansée vaios sophUmas, dan^ de bigarres stilniLit4si». 

Ce n'CËt cepâaduQl pas le sfns commun qui est le vrai oooi de Torgana 
dont Eq penseur dait se s<:rvLr en son etTort pour 5C melirc v eo p 
^Soii de la rk^^lJlé » ; Fïcii le va d^fînir atee plus de pr^ciftiop t'îiiMrtimen 
île la raison pr3ii4|uc, en infime temps iju'il Toppoçera i la science : 

€ Cet orgotic n'es^l pas h acience. La raison de chaque ficieocc se. Irou 
toujDtirsdans iineatiLrescteitred^un ordre plus élevé c]tic cette science, 
f\h\ fait de h science enLfëre une elialne dont Tes exlrémîl^s dcu?l happent, 
ce qui rand h BDÎence inhabile â &e fonder «lle-m^mc- Shî^ la croyancti, 
o'e»t-.Vdire cet aisscntiment spontané que je donne aui conviction» qui 
pré^tmienl le plu» naturel le lueut it nioi, comme celles an moyen de:)qiiell 
Il MiVsl donn»^ d'aeeoniplir un destin;ilion, h croyarica, divje, est ce 
organe. CVst la croppce qui donnant aux choses b râatité, les empôoh 
de n'être que de vaine» illusions ; clic est la sancUon de ta acieQ 
Peut-être pourrait-on roime dire (ju'a proprement parler il d'y a rëêll 
meut pas de science» mais ^euloment certaines détenu inaiious de la vo 
lonitï qui se donnent pour la science, parce que la croyance les constit 
tullcf^... 

a Je ne puis admettre ipie mes coD^iciions i^ont croyauee, mu science 
sans admettre en mêino temps qu'elles naissenldu sentiment intime, n 
dû reatendemûnL.. Je aai^ que mes eon\iclJong ^e forment daoA u 
ï^phi^TG inaccessible au raisonnement,». Dès lors je &ai*^ donc i|u^ le gerit 
d*o{] Ne sont développa mon inlelligiînce ut rintelligonce de^ auire* 
hommes e»l la volonië, non rertendemenU-.DËs lor« donc il in*est dcTêOit 
facile d'i^carter toute fausse science qui voudrait prévaloir contre ma 
croyance» Je »ai» quil n'appanient pas h la pensée d'enjieodrcr à ellt 
seule la vSrilé. Je «ais que toute vérité qui ne jie réclame pas de la 
croyance, qui ne s'appuie que sur la science, «si par cela ra&me incom- 
pUle ou iroïiipeuse; car la si^icnca ne nouti apprend que cette HOule chooe» 
c'chI que noii» ne i^avons rien (1). Je «aïs qu'il nVst pa^ de science qui. 
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<1) u nr pirur-Arrr imn -lo rainir<|ti«r <\vt H «cienrA imrotiïblp ml Im irjf nre laUi^hi 
pbicliib LjiiL ABrail cnpnUI« df ilAinorilror «i^n coofluiimi*, parM itu'aUo aunit rl'iihori] Attaov 
ttt prim\Me$., — tl ni»rL p(»in1 lit hrinion i]ui ralluriic ilo r^iln A d'iiiilreh firU «n f^Jn^ralMiil 
pivt;t«Hivi!niriiL ilct luit niVnlIjIilr^ qd iv% ^mUvsi*tt\\\, snin pouvait JiUciiiilrr juiuti ni le 
pricu^jpp m lu rh Mt* ion ottjvr. La trtpt]<^c irr^Ei1»»l>lv »1 la Kutr qiit t>Q' f'^^' vukiir un tiirr 
Di TcmpItCFr aniverMJtfinont In orotuiiiiu cl, pir Aij[tc,à dîtCcf' il» bit loutenîuta « l> riiLUïn 
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aprh nous avoir faîi err«r dan» tin lab^rînihe \\h^ ou naoïns eomptl<|u6 
d€ dMucbon» initrmÉdiairca, puisse nouï faire rencontrer dans ac» con- 
cluMOns lc3 plu» éloignées autre chose que ce qut la croyance a d'abord 
déposé dans ses prAinÏMex. Or, savoir cela, nVUcc pa* avoir un moyen 
infailliblf tht ili\D'rimr h v^rit^ dans toiit«& cbosi^s? Car, puiaqu» c'est de 
Il coPMrience nioralo (et nous n'eu doutons pas) que découle louie vérilé, 
o'ûst-il pas ÉTJdeoi que Louie asscriion qui #c irouver&il eo opposHion 
avec les lo^pirAtiODA de la conscience ou qui tendrait 1 intinnersCG déci- 
sions ne peut ftlre une v^Sriïé? Ne doi&-jc pa^ éirc convaincu qu'elle 
conlif-Ni rji».' LTieur, quand lien mûrne U nie serait inij>os*i[jiedï)d^ineii'r 
eia^temeni en quoi consiste cetLe erreur, ou bien sur quoi elle est 
fondée» 

'< Aussi csi-ce lûcn 15 ce qiiu font tous hjt liommes qu'éclaire la lumière 
du soleil. Totjs ^einetiautcn pus^tssiondelaréallLt^Araidcd'unecr^ijîkiK'e 
Décdvec eui, k^^^^î^ ^^^^ ^u^- ^^ commeûteaserait-it auiremenl? La 
science, Tinduciion ou la rétleK:on ne nous apportent aucun inolif de voir 
dans nos rt'pr^^rniAiions auire chose que diï .«impies imagu^ ^c succ^^daiit 
KU nous d^ns lei ou tel ordre, un venu de je ne sais quelle lot de nëces*%iif . 
Nou£tËnonGniîann]oinsce!;]jna^t;s pour autre chose que de sinj[>les images; 
nou» Jeur donnons à toute» uu «upporu un »ubsirat qui n'éiaii point dans 
nos repn^eiila tiens.., Oiit'lln e^I b main CAchée qui nous ej^prisnnne, neu« 
encbalne dans ce point du vue? N'est-ce pis, sans aucun diiuk% Tiuipâ- 
neuK beeoiD que notis avons lotii^ du croire râel ce que nous f;ii50nî>, do 
croireÂ une téAh\t que nous créons lou^ Tliomine de bien en accuinplts- 
sjni ses devoirs, riminriK? si»n>uel en recherchant la jouîssunce. Nul 
D'éehuppe 1 ce besoin. Il nV^i dunn6 ^ personne de vivre burs de la 
croyance. La croyance eei te joug unUertel, inévitable, que porto tans le 
voir celui i qui le don de la vue aéu^ rerusé^quâ porLo en la voyant celui 
dont les veux sont ouvert^ mais dont ni l'un ni Tautrc ne sauraient s'af*- 
franchir. Ni>us naissons laus dan^ la cruyancir.., 

« Outrant donc enfin les youi. j'oee regarder en faco la prétendue 
nécessité St tiquclle j'ai obéi jusqu'à présent. Je bmc son joug. Je sais 
que ma di^stinaiion est de faire uioi-ui^intï niti pensff^, dVtre Indi^f>eiu1ant 
dtf toute tniluenee ettérieure. Je cesserai donc de voir, dann IVpric qui 
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fait ma pensée, ciiii anitno mn via, ^ar qui bo fait ce qui fi?t eo noi 
pour moi et par moi : dans cei esprit ûf. mon esprit, pour à\nm dire, y 
ce^sera^ iloDC lî** voir «ne rlio*"ï (]iii me aoîi ^irangtre, Jp veiii au cotitraîrfi 
quM ctnn<i lonie U H^^n^ur du moi cet e^iprÊl soit tûon ourrig^. Bien f^ltiK^f 
puisque je me sui^ reïa^é h dpvpnir aveiTglémcnl ce que ma naïiirt inM 
lectuelle vouhii i]ilp Je rlevînssp, puisque je me ^w refusé 5 n'être que 
l'œuvre de la nafure, il fauï que moi am^i je devienne A ravi^nïr IVn 
de tiKs mnins, que inoi au^si je sois ?i l'avenir ms propro (^rfaiioo, Hf^ 
pour qUR ccifi -soil, ïl m<^ suffit de Iû vouloir, fl me suffit de renonrer 
loulcs les siibliliï^s an mrjen desquellfs j'élAh parvenu \ jeier des doutes 
er. df rul^curiri^ «ur le lëmmfrn:]^» «iponi.in^ de ma consnîencp ; et e'e«t ce 
que Je fiiîs. Je rcvii^ns nvec Ifb'Tlé. sochani ce que je fais, n'adoplnfil ce 
pani qu aprÈ* mûre?* délibérations, qii'aprè* avoir hésité enïrc plusieurs 
atiires partis ; je reviens, (li'i'Je, h mr>n pnîrtt dp départ primitiF, h celtii 
fiîi m;i ri;itun.>îDiet!ei7îiie11e m'avait tout d*abord placé, Ty revîecïi.décî 
fk prêter l'oreille, h donntr croynnce entière à tout ce t^m ma eon*CTOn 
inlime me ri^v^hîra Maii; ce que je croirni je fie le croirai pas parce qa 
je devrai le crofrrï. parce qu'il f^iiidra que je le croie; je le croirai parce 
que voudrai le rrnjr^ i> (4). 

I>*f ce^i pa(çes éloquf^ntea, «ans «'arr^t^r il teli: traits qui m^rîterai^R 
explicAiiOTT, 11 Tant sculemeut ici retenir ces rTeui poiniK ; 

V La frojfancc eM oj>poséc à la sciraci^^ en tant que la science 
încapabli'd'iiiieindreson priiitïpe, el que, eoii*idér<^e par rapport A raffnrt 
pl:ilo>ioj^liique pour la diSfiriiiiou dt' la ri^fllrîé, la tcîonct' est arr^-n>e par 
reconb3iHsancemfiiitodlquementpr'ëa1abli^ilu^n//pmm<fdeAn.^prâËeriatio 
empiriques de la conscitncÊ- A ce point de vue, le» ïndHctions relative 
i h réalilÉ de reffort el rie rnhjel extérieur de IVfTon sont iofirm 
par ri)j^poiirë!4e de certaine nÔceçsiiL^ înb^reiiie h h s^rie de cea sortes 
de reprâsentaiions. et aux rApporls. qu^^llcs posent, et qcji poiirraiei»! 
nVlLre que de simples apparence:*, honiées !iu:t moments où elle» app»-, 
ralascnl. On se trouve alors rejeté dans le doute et inii dans Tïnipo 
fjbilit^ d'en snrllr par la «cii'ur*^. De \S^ unri ni^nî^re nmjvellk^ d'cnvîsagf^r 
la po^ilÉoit dtj penseur, dan« le moment défini pnir la formule du C^a*' 
9rgo mm. La racine do ruflirmaiion iist cherchée dans ractivité de l'ca 

(t) ÙautTUiHin 'le l'Aorniv. ia Scimer, le ttcuU, Sa Cntffancf^ p, iJ33-^4& d» Ja b<U 
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prîi^ i^ns l'isfuraoce ^c L'c^pnt vont ^« donner de fon etî^tonce réelle 
uoiume tolotiié libre; ce uVm donc ^h\s le point de vue iDlcIlectua* 
li^ie cJv la chose tjui penne, et de§i itf^'tfjt c/fl^rnt ef fiîxft»cr£j |)our faire kit 
EAUS U vulonié, Kï le fauiûjnt; du Gromi Tromiwur «ii- lïi^ïcafU's, c^i inii- 
P^^henicjJt hypotJiéfique A toute attirmsiton ccrume, est remplace ptillo- 
îiO|»hti]iiement par lliypoilièTtc de la Déce:(5ilé, qui, s\ elle ^lait fondée, 
iinjtliquenijl fixation Je la ré;i|j|édu b conscience, *iCu« l'aspcci d'aclîvilâ 
originale ad Kicljie lViivisa^i>, Ovsc^jriuK n'4 pu f^viii^r, :iti fon^, le i^errte 
victeui, patent pour ):i loi;iquc pure, ^jue n'lI a su^^jiosé laciumeni 00 
acte de croyance dont la inÉibodc iaLdluctualiâtu a cependant U prÉtuntioii 
de f* passer, 

f* La f|uebtiOD dltemmitique dû la iiécu!(%iiO eidi- la ïïbené «ai filnti 
po«^par rapport il Tordre ^^uâral des choses, en mfme lenip^^ et d.ins lo 
méfneaete qu'elle c*<t posée à l'orij^ine de h connaissaocc : dan» la pru- 
nnb'e aftirmaiiou demïindée â U conscience, et pour la d^liniiion ntAtut*. que 
la cûQFcienca doit s? donner de sa réelle nature' ta premier icie de 
croyance accompli dans le nnoi, par rapport au tnoi, cm austi un acte qui 
prononce i^ur IVxistence rMlle du non niioi, objet de Vcfl'ort du vouloir. 
ei sur 11 home posée par U conscience h ta canccpiîon de l'P.trc comme 
série universelle et néc^sBaîro de pljj^iiomâut;^. Enfin raflirriiaiio» de la 
liberté ostciîe-DD^mc un acte liliruqm prccJïdecr condttiotiue toute science 
au poini de vue philasopliiquc. 

Vt\ profond pi>nseur coninn|ior:j'm a donné du dilemme de la libertf^ et 
de Ja ntoswtft, — aprftî^ iivoir ^ x;jnimO le* deu\ llito»i vi reconnu la forée 
pailiculiËrc de chacune, ainsj que J'itiipo^dibiliU! d'imposer l'uno ou 
l'âulreA re5(^rit par révidcncc, — unf^ analyse remari]uable, qu'on p&ut 
roi^rder comme te complt^^mvni de h pensée de 1-Jcltte ^u^ r;icLe premier 
de h croyance humaitie< Celte analyse doit trouver place ici. Je Ta! ré- 
sunéc aiUeurs dans les termes i^uivant.s : 

a Ou c'vwt la n^e^Ailé qui «tu vraie, €U cV«i h liberté. 

a Dans la première byp6tli£?«» il ^u p^ut que j allirme la nécessité, il »0 
peut f|uc fafôrme la lîberlé, mais ee ^t^ra inujnnrs r^ce^KAirymenCf|ue 
faJIinnrr^ii.p — >M1> L;i pn^sfMliié (tf sirp^urj ne K>nicnd inique comme 
Tcxpreii^ioQ de noire i^neranee. 

a Si j'aUiriLc fiiccss^ainimeni la nécc*ailt\ je serai lonjour* bftrs d^eui 



U2 B«QUISSB d'un» eu &£I pi art Dit ÏYSTKUATldCIt. ^^ 

d'«n farantir la réalité, puit^qiie, d'ittiro part, Vatfirmatioo contradidoire 
esl f^AlcmeQtnfca^sairG. » En ctfel, jtisab par^xpéricnc^irjne celle aflir- 
RiatJon ooïï{r:ii'\cio'\re i é\é itroilu'Me ^n fuit ou peut T^tr^, ou chrz d'aifirvt 
hommes ou chez rooi-iTii^me, en telles ou lelLtf«conr!itionsoii cîrcx^nKranc» 
dilTiïrtfDL^s d« celles oîi s^ produit moi» afiirmûtma actuelle; «i cela <ov- 
jours D^ces^iremcnl, »umni l'bypothtso de la rfatit^ de la nécesHité» qui 
CM celle* que j'cKamine. Il m'est donc impo^^sibli* de trouver une garantie 
de h vhïxé du uioti ai^miatioD actuell*'» dans cc(ie hy|)ot)ibe, et je s.uU 
coQdamnf) au douEo. 

u Si j'âtTirmiï ii^cessairPineDi t;i lilterii^, je IrnTive dans te parti qneje 
prends, outre Tavartage d'une afîlrmaiioti nécessaire, fgal lie part el 
d'auLfo, cet autre avanifige dus proprîM» morales que jevlen» de recoa* 
Dalire A mon poslubL » — l/auteur avaif dtfini précédcmmen; ce^ pro- 
priéi^H bien connue,s, i;knt de foi-sexpoïi^e»depuiî^ AriMole. 

n Danfi la seconde hypothèse, dan& celle oEi c'est h liberté qui eM Tratf, 
il j'affirme la nfice^siié, je Taflinne librement, je suis dans Tcrrouf, H je 
ne mu î^»uve pas du riouic, puisque la nôctasili. que je crois» oViclut 
pas h doutr. 

a Ënfln, si j'fllllrmtï libnrment h llbené, la liberté étant vraie, je i»uî< 
â la ïm dans le vmi, par liypoLbJ^e. Gt je recueille les avantages de oaoïr 
aflirniatlon lilre. 

n II i^Hi ilorir rlair que, dits ({ualre termes de la double alternative 
— N^ce&Mté affirmée ctossairetnem , — Nécessité affirmée lihremeni, 
LibQrié flairmûe nécessairement, — Liberté affirmée lihromom,— le irû 
sIÈmc oflrc h Tagcnl moral tinc pnâiLion plus favorahlc de braucnup que 
Ifs driix preuiifTK. et k qtntriènit- Tmiiporte vur litiiH ]»>s auln^-N, Nuu« 
devons donc nous y déterminer, si nous nouï souvenons que c'est i 
lojïiqucnieDt un cas de doute, uc cas dans lequel la croyance eai loévitab 
}^Our pous, quelque parti que nous prenions. 

(1 DéBnitJ\enieni, ileti:< llypodlÈ.He^ : In liberté ou la nâces^ité, A cht^isif^ 
entre lune et l'outre^ far le moyen dtf l'une eu de Vautrf. Je pr^è 
afTirmer la liberté «t athrmer qi:« je l'afllrme an moyen d« la liberté. Ai 
je renonce à iinilcr ccui qui cherchent A clftrmtr i\Ui'U\}È,r cfio^e 7ui 
fittff i) affirma^ Jv renonce h poiir^inivre IVniirr d'nne corjnaîs«i 
qui n^ terait pas ta mienne. J'embrasse h c^titndf^ tiontje su(s Vtiu- 
Uur. 





<t a j'ai IroavÔ h fumihf vérim que je cliCfche. Si je considÈrc U 
science en son principe, rian^i (c premier principe de aos lliôorie», quelle:! 
qu'elles Koieut, je A^Urc la libaU caridition potitive de la cmuiaûsancef 
moyen df la counaixsance, 

a. Et si je ff^garde ^ U ïscîencc, ifan^ c«t ordre pratique qui est h pre- 
mier en diEimt^, qui est la cQnnajSïiaûcc (ic Dioi*m6inc, ytcm hardiment 
ces paroles : 

« La fonriuTti <le h science : paire. 

< Non fn ^netiir, uim faire, et, en faisint, se paire (!), ï» 

Bevenona è Flchte, ei voyons quelle Lransforniution, ou plutôi qael 
coinp1frac[;t de pcnâée conctèle et de vîe rim|>A];t[ir knniien de b raiVon 
pfclf^uf pTiri? tH le pritiripe des postulant reçoivent d'une lut^lhode uîi le 
Dceiid de la rfflciion morale s^siOrnsLique est pris dans la croyance libre 
tl dan» l'aciion, — sans diMinction de lït)cr[6 pht^nouiénalc ou nouinâ- 
oale, — el 011 ralFtraiJiiion inËmc du monde extérieur est demanda â la 
CToyarrce, comme l'un de r^s posiulaL^ li^ ^ ^ recenuai»aiice du moi 
libre et 1 la conscîeDce du deroir. 

«Le rôle de Ur^liié extérieure nVi pas seulement de fournir matière 
h oies inliiitiCD«; ce n'e^t paa seulement pour me «crvir d un vain spec- 
tacle. nVsi pour me fotirnir des oci:asiofks d'^^îf et des moyfins iVActJon 
qu'elle a été placée devant moi. Or, je n'ai qu'une eliuse â faire dana ce 
monde; il ou est une du moins qui embrasse louiez lea autres, et celte 
cboïc s'est accomplir ma destination, remplir me!» devoir^^ Le monde est 
pour moi l'objirt in devoirJ;i,^phère On s'accomplit le devoir. 11 n'est rien 
d'autre, rien de plus pour moi ou pour tout ^tre tïni; il seriil m^me de 
toute ifnpo»ibiUlé qu'il Tût autre ou qu'il fdt quc^ue chose en sus de 
cela; en d'autres lerme-t, qu'un nutra moadeetifitfltpour nous; car pour 
un Aire fini, il n'est d'autre monde possible qu'en vcrlu, qu'au moyeu du 
rapport que je viens du «signaler entre ce monde et lui. La réalllè ^e pré' 
seotenil d'elZe-m^me il nous ^iis quelqu'auire point de vue que nous 
Diioqucrionï d'or^^ane pour h saisir. 

a A celle questioQ que je me suis faiLe .souvunt : le monde doni j ai 
la reprëseniaiîon a-t-il une exîslenctiT réelle? je ne saurais par conséquent 

(t) Voir Ift unjiliivt Ht friiuiiiKiiiB ilr La (iliiluHn'^it de J. Lfquier ûum mu Etmii tîa CH- 
ftfw gtnitQU, — ttychoiog^r, l-^tiiu.. t. 11. pp. LTXJ iq., ïT3 4q, «L iTO jluilu'* in On du 
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trouver uno rCpon^c |ilus inflcccs^iblc h toute objcctiofi que ce qm mit : 
Kn itLoi je ironvti ta conscience ilc rerlaiiis ilitvoirs :iux4]tie!4 je ne pourrab 
concevoir <]'olijel, qii*^ Je ne siit^rnî* mcilr** en pr»lit|iio aîlk'iirîi cjnf dwit 
lin monde ideniique â cului donij'aî la repré^en talion. Ce monde ûtUte 

dODC... 
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Le5 choses exléneiire» n'ont dVxislcncu pour nous qu'autant qne n 
les savons, tes im[»refi«inn>< iitte foni sur noiiu ci^s choses ne «^oni poitrtunl 
pas le g«rme d'où #«1 fioni€ notre cnnt;cience de b réalité ôitAneurâ; de 
tains simiiUcres në^ ^n non.^ {le Vim-igiiiAlion ou *^c \a poncée, et rl'oâ oc 
peuvent nMlr« (jue d'auires simulacres aus^i vid«!< qu'eux- mdmes, ne le 
reîiferîiient \yA^ &A\ai\îa^r. ^ mais cVsl de nuire crojariTO en notn- lilwrté, 
en nos facultés, en nos acttis, qu'est iTAÎmeni sonie, que »'esi développée 
en nous noire conscience du momie réel- Cette conscience qui vleat d'uso 
crojJince n'est donr elle-mômc qu'une crojancc. Pion» avons d'aboril en 
«ffei h croyance qne nous agissons, puis que nous agissons de telle et iplte 
façon, puis enlïn que lei actes que nous e:iécutons !;'accompliss«at dans 
une sphère donnée que nous appulon*^ lu monde. De b nf^cesKÎlé d'agir od 
nous nouei sommes trouvas ust dcnc née en nous la conbcience dn m^nila 
réel. ïhis la it^cfproqtie n'a pas lieu; car nous n'agissons pas parce qoe 
nou« sjtvuns, et tout un coutiairt; nous savons parce que nous agissons. 
LaraJ^onspiîculaiiveaaJnKif^esracinosflHtnK In raison pratique. Or^coniaie 
ce ^ont kt, loi» qtii re^'i^sent no^ actes, dont non^ avons la certitude im- 
oiédiale, qui nous donnent en m^me letnps la certittide du raonde txié- 
rteur, il en résulte i^ue nous soustraire à ces lois serait anéantir du méaia 
coup et le moude et nou^mômes, C>Bt donc la loi morale qui nous i 
tir^ï^ du nôant; c'est donc Ia loi morale qui nou» cmpikhc seule d'y 
reioiubcr (1) >. 

La partk ËLroite a ridusive de celte théorie est inacceptable. Ifai^ on 
peut, en rejetant des \x\^< sy«iématiquesqul n'Iraient pas d i&«>in$,sca^ 
bk-t-il, qu'à refuser la cuascivncti du mondtï ontûnuur aux êtres qui, 
pour y arriver, ne paiiscraieni pa» par la cotiscience du devoir, on peut 
conserver ce qui concerne le ràb Essentiel de la rroyanee, cIk-ji Ioqs let 
Ijorniut^s, en tuuit^ :illiriLiatiun punitive; le r<de de la liberté il'alttniier, 
niir t^u douter, au débui de la pensée spéculative; le rAle m^mc de la 
notion du devoir, au poiui do vuâ û^uu LdiÏ4li;>me aotip^itu: luq^i^ 

(1} Deatitation tk Vium^tiu, p. 260-360, 



II t'aurait d'échaf^per et que mil ar^çuoient de lofçlqu» T>ura ne saurait 
aUeiodrc cd koû dornicr rvlrancbuuiciiu L vxisLunca ilu montle «txUnvur 
eat aËnnic tDri^pendammL'ntdc toulu notion proprement morale, en vertu 
d'une Impulsion piii^^ai^ie dont l« T^entiniAnt ^t les pas^LOn<i «lont ite AniH- 
sanu mobiles. Pour la ri^lleTiou, U n^^ine :ifîïrin;ilfon si.> jii^tifit^ p»r 1« 
rai^ODDeiuent inJuctif b plu« furt, ;iu moi»« quand il *i'agiL d'i^ire^ kvaj- 
bUble* A noiM'inémc», on analo^ue^ qui mn* présentent tes mOtnes 
atgn&s par lesquels les eScts de nos modifications ÎDlemcs et dt nos 
actions nou^ Apj-^r^issvnL uinpjriquement ut «■tiËriuufËineiit. Tuntefois une 
iDdnction iuvénfliLble, cette deruière ^ïnai que touL autre, n'a pour 
garantie qu'une cropnce. L'allirmalion iDstinctlve et naturelle est uno 
croyance f^alemeni, h d'autant plus fotte raison <iu'etlâ n'e^t point ré- 
ll^bic. Knfiti la conÉïanee i]uu nous accordons h nos facuités, h nos 
foDutioni et Qp^r;itJonft uientiltK, eu loui ce ipii dépaKsi> le i^ruuignagc 
actuel d'un pbËnomëne, c'cat-ï-dire dès les premiers et moindres pa^ de 
la mémoire et de la comparaison, cette conliance est éminemn^ent une 
cxoysE^cc. Ceci admi?». le?^ croyancv*» naturclks ei ^^pentanë». ou dont 
rc^tp^Heuce ei Tinduttiori posent îles Tondi^uients i|ue l'intelligence «fit 
ai^te ^ reconnaiirei sans aucune idée de devoir, mais 1 l'aide do» seules 
rtipré^enuiioDïde Uns et de causer, ont été mËconnues parce philosophe 
qui <^taiL ic&xé sou£ rînflucnce de son premier système d'idéalisme j^cîs* 
ii(|ne. M^l't le l^iLt ile^^ croyjuii'^H ruimïilleK irritrliit [mirtt h njn^îrj^r^^iion 
do h croyance nnotale. L'erreur de t^ichte n'Otc riuti ;ï ».on droii Jo rosardcr 
ta loi morale comme le v6bicul6 philosophique pour quitter la |)OMtLoq 
log^ti]i]«iii^iit ine.tpiigaalile du moi phinomÊnal unique et pa^er du douta 
à la croyance. 



Aprè^ Haut et Kiebto» la xhH^ de U croyance, dans le domaine pbiloso-* 
phique» fiîste pos6e irrâvocaMement, la dcrnîfrc venue des thèses que 
j'étudie en regard de leufsconiraHictoiros,etcel]tide loutej^ qui ut)i]c[uicn 
le plus difficilement sa place entre de;* sysl^me^ intéressés en romniim 
au privilège Av s'impos«r h IVsprii. Avant ce^ philosophes, la dociTÎnc 
de Tâvidence, «ous sei; formes multipliï^, aviiu eu pour ndtereaire capitjil 
le scepticisme, qui, toutes chOH^s exitminée». concluait A ne rien conclure 
fit, pAr conséquent, refusait toute ^alUfaction h deux l^eaoïn» irupi^rieui : 
leb«KOtudi.-donneraux-(ctcTice?^tleU namn'^â la logii[uemâm6,«l, d'autre 




pirL, aux loi» d« la cooduiic, un fonflcment meilleur que le^ph^Bomèiit,^^ 
ici rju^ii a|k|ura!( hm 4i:â[Hu|ue, iH riialiiiudc; ei le he«Oln île pourvoir aux 
iDiérâl:i supâridurs.etde céder au^aumiu <1« rume, en mati&rf! de vérité 
rcqui SCS qui d^pasBonl rexpériencc ol les rjppironi^^. Le «Ctiptici&fDC Ut- 
m£me arail servi â frayer une voie à la croyance, mais A\on h an genre 
lie croynniT gralulle ^ aibiirâire ei mysirqiu?, ]iijiM| nielle pren.itt son poioL 
de déftarl dans riDcerlilude conclue des iDvesiig3tioo« diversemeai p<tur* 
Mijviesde Tordre rationael. La liberté du jugemcnl, las^c de s'exercer lÉH 
mainlien résolu du daule, se donnait brii^quemeni carri&re dana lea affir^* 
iriaiians rA, |i;4r \v. f;!!!, ne pouvait Trouvent i|iie se confonncr dans c€ cas i 
la coutume, qui est U règle du «icepilquc, en la corroborant ^ulemenli 
l< déMroL Eu voloQlÈd'cn déclarer l'objei comme Cksruin. KTilïn.au milt 
dececant1itdu^cepllci»me,dclaloiGtdL;ssyiilËIucJSva^i6?Ldtfi'ËvidCIlcce 
piriijue ou apriofique, des philosophes avjicur ymxé de xoriir il'etBbar 
en invoquant le consentement universel, ou le stns commun, oti cenainH 
intuitions réputées psr eux indéniables, à l'appui des propositions qu'ils 
tenaient pour dos \érilés premières- Ce n'élail loujour» là que la méthode 
de réviJence, plu* ouiooin.'^ déguisée parnnc vaine tentative de conSnnei r 
r^videnceparrautoriiédEs liouinie^en giJn^raU que Ton dirait la râCOn^| 
natire : od n'avait pofni é,^ard aux opinions des plulo^ophcs qui la niaienl^^ 
sur un point eu ^ur un autre, ot qui seuls cepend;int étaient en eut it 
donner îles déliniiinns exactes des itrnies ei de irailer compltïiernent ^es 
questions |i1iilD§apbiqueit; et quand on avait ï) réruii'r cr^ts philosophes, a« 
vDiill!ti*on que leur opposer des convictions prétendue»: Linivei*<elles,encdi^ri 
fallait-il parler Icnr langue et se servir d'arguntents de Jeur resfwrt, qui D^^ 
sont pas du roHorl du sens commun- On invoquait aussi les intérêts roo- ^ 
raux contre verinint's pruposilions issues de h métapliyyî(|U(>, (et parfois 
réellement indiâ'érentcs h la morale), mais on ne possédait auciiD moyen, 
OQ dehors du scepttciâme, qut^ l'on comtbaltait, de rabattre les préienlion^ 
delà mctaphyt^ique&ur icÂ sujets où Ton trouvait la morale jntérc5â&. 
L'âtat des choses n'a èié changé sous ce rapport que par Tanalyse crtlJcUte 
de la connaissance. 

Il iaul recontiiiîirp l't louer, lïans les écoles du ffiri,tenifment unit 
et du netïs commun, noiamoiL^ni chez lleid et cIïi'j: le V. hufller, son 
d^cesseur, le Renlimeni^quoiquemal exprimé et analysé, «l'une fonction bu- 
maine de croyance qui domine toutenle^ doctrines et usejuMemoni do droit 
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tie Us confirmer ou de les ré|fudier, Blatï Tunique roademcni logique de ce 
droit de Ja conKik^&cc os: lanÉfçationilorévidcuce, qui^si ul]ctiiiiialt,a[i* 
nthUerail le scos propro de ce qu'où appelle croyance. C'cm ce que ce> phi- 
losophes n'ont juf4 ,*«eTiii. Va i^xt\yÀ\t\^ vfX r^ftenûirllemenl individuelle:, 
quelque aptitude qu'elle aîi A régner tiur la gëDéraliif de^liumine^.eti du 
«ertains sujeu* Elle est toujotjrs placée »ous la re!ipoDK3[>i)iL4 de la per- 
sonne cl de la rni^en ijcrsornclfe. (Juanil on entrq>rend d'en génâralJâcr 
ridée c*t 1.1 fnnction^i-n \a dé^'iiixurir ^ous Ick uoei^^ \W. sen,s coiiinjiin ou di^ 
eon^emciiK^nt universel, on se heurte h ce faii nn'^îlle n>st pa:^ r<^dicmL'Di 
générale, qu'elle est contredite, qu'elle \arie spôci:ikn]ent chez ceu^fdant 
U profm^jon est de Li iléHnir t-t de U mouver. Or cM nlorit Torcé d'iraiier 
ce» di-rnier-i, dn leur propo^^cr romiuc <^vidcnlfj^, afin de \fs reiiv;iincref les 
|jro]m!*i lions mêmes doiri ilKcorilcstoni h v^^riié, ou.eonime univtrstlIenienL 
approuvées, celles que prëcisi^ment rexiAience de la philosophie, toujours 
divisée contre elle-même» prouve uïire pas uTiiverselU'<. Il faudrait donc 
Opposcraux priocipc^ dts philosophes Ibs opinions des J]OJiimen<|ni ne phl- 
Inoplicrjt point; inaiïcomntd ceiï dernière?* m- M}iitJ4m;ii.H définies philo- 
sophiquement, logjrfuemeui, ri faut les mettre en fcrnte philosophique. Ott 
retombe, qti'on levcuilk ou non. dan3lainûléedetidûctrtDe8,onvinprunie 
dcsargumfnls Al'arsi^uatrniuiiMin \\\\ 1;i spéculation et do la critique. Elsc 
trouve (i>uji>ur<( au fond quelun a combattu puuriine é\idt-uic. qu'on sou- 
li«QE, conire révidenci3 atl<^f;uée par autrui. SI Bu^ier et Reld n'avaient 
pas siast fait. Us se seraient vu réduits à n'adhérer au sens cominEin que 
p«ur des propositions ^.ij^ues, les seules que le sens commun co^n»l^^e, 
auiqucllcf^, v^ ce Shëus va^ue. !«« philnH3p1tes, entri; eux les plus opposés, 
consentent ï^n» peine, ^E-U'abslunir de loum pliilGhnphiend;oureusement 
d4ânie, ce qui est un renoncement A ia miïthoile scientifique dans ce do- 
maine, et une manière <)ie ^c'ijiEiciTtme. 

I/école éco»Kai?<edu sens commun eM ot^e d'ufîc pinle^Utiou do Ueîd 
coBirele^ conclusions de h psyciiotogiedeïtutue, touclT:int b «ub^tauceet 
la cause. Un point capital pourUcid a i^te d'étnldrr U doctrine de la p«r- 
ccption directe de»corp?i. et pour cela de réfuter des principes admis à la 
fois daas \ts deui braocbrs ^priorique ei empirique?, «iitre lesquelles se 
divisait la philosophie, depuis Descartefi. Or, la question de la ptrcepiion 
tiX. UD vrai ty|ie de celles ou il est Tactle ut mlïme néceseaire qu'un hociime 
quelconque et tin philosophe ^'enlendeut loujourT»^ en Dcï'cipliquaut point. 
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tu toute C3L|)licaiion tFhiLoso]>lii<|Ui3 étant dC» lors appdûe A saju&UiieT,— ^| 
cDiniiiti Berlielev» pârexeaifile, n'a \tst* m,ini|i]^ ilcjuaûfer se tbéoTÏe, — ^H 
en RionlriDl i|u*ellu rend compte de» impressions etopiDioDscoitiiDUii» de^H 
hommes, et, en d*auire$ termes. <;u*elle est d'accord avec le secs corsoimit^l 
il cbt complMcQicnt vaio du vouloir «ruploytT le «cns commun luL idËhu^^ 
en guise d^argumuat contre rtsxplicaiion. Ce qu'il Jaut prouTcr, c'c^t que 
hititéorle proposéene fournil |ia5 la l>ase suflï^iiDiedesjugemeiii&dDsuoï 
caiiiiTtun. D'autres arguments deviennent indispensables, on se trouve ra- 
mena à invoquer révidcnce, <iue 1 adversaire ne vous accorde pat- D'une 
nianJËre (■én^.ralf, le réalisme sah^tantialiMn et l'imagination de^ cau^ea 
Lran&ilivea ne sauraient se r^olamer du sens coidoiud contre \vs doctrine» 
oppo&{T£, qui ncparaisi-cDt le coQtrodJrc qu'en prâEcndantluiiïlrecoiifern^es* 
et dont il n'a nul moyen de contrilef ksproposiitonâ, fondéessurTinal^se^ 
di! h connaissance. ^M 

11 <^tait naturel qucl'i^coredu «ens commun fût hostile A tous les systèmes 
métaphysique:^ et prit k lâche de les réfutL'r; mais ses principes, qui n'é- 1 
laieutdenalupe,^ Tui jiemimire aucune fouMruclîoTï dA^iimii^iue en propre, I 
ne lui fournissaiant non plus ni règle ni moyen pour une vraie critique de 
la mjftapbyÂjque. Bile fut conduite, afin de ioniter quelque apparence de 
méthode scienliBi^uc aux n sciences philosophiques )>, à assimiler cas d 
niiVe*:]iiï sciences naturelles, i^li faiiv fond sur rinduclion^applîqiitfcavl 
phénomËnes de l'e^prii, en même temps qu'elle enteodaft proieHre le» ^J*^y 
pot[ièsûa,cc qui est contradictoire. CetteasMmilalion e»t ure des plutgro»^^ 
EiiËrcfi erreurs ou jamai » philosophe ait pu tomber^ car il n'y a pas de pro- i 
biiïine philosophii^ue dr quHqiic import^ince, qui, Iraiï^ par la métlKule ' 
iaduetive, pui^aefemplirdeuxcondjiions osKetiiJelles d'une induction seien- | 
ti%ue: la première, de partir de faits avérés, indépendants de toute inier- 
prétaLion> Indi^pendanis de tous principes qui, alErmés ou niés cban* 
géraient la di^firjîiion de res faits en ijervant i\ hs inl«rpréier; la seconde, 
de porter fiur une afârmaiîonou ultérieurement vérifiable, ou dont l'objet ', 
du moin:^ soeI \ l'abri, comme «ontsupposâcs Tiïtrc les prômisfics. dotonU 
opposition directe, uiotivée par ccMnâmes principes dcnl réclairciaaeweni 
ou la d^ini>nstraiion n*on[ point (\iA fournis, l-'n un mot, ce n'eM plus une 
philosopbitî^ct'tlc qui prétend avancer d'un pas san<i discuter ses principe^. 
On le vit bien dans l'école ecossaJËC olle-m^met quand la thiîone ttaniicnne 
dnt aniinomits viDla'imposer à rattcniion, et qu'ilfallut répondre pired^l 
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OU par Aon i d«s que&ltons Jn^ludaLlcs, pour IcsqucDcs le sens comjuun 
manque (le ItiinlË^reit, «i([iii irii6'cssoriiprofoTiiléiMenifir[Mic^l^, la logique 
appliquée h la reprét^eDUiiion du mon^e, fie l'ntiire, ccriamcs croysnccs. 
DusriTK^râLdBcelle»-fi, llainrlLcnse râitigna £i h plusélrangûdes posi- 
tions. Nfi sacliant pas \^Uî^ recorninUre ijue ne r;iv3il Uli Kmii, iiiie dilTt^- 
Teji€c râilKïilu tte valeur logique entre U^tti^sest^i le« atiiitkèaeg, lesune^ 
dosi TobJ^t surpasse l'enit^ndument^ mais sans louclior au souverain prin- 
cipe de 34S fonctions, les autres formuLIcmunt coniradicioircs ce elles* 
inémes, UamiUon Ifts reg^nla connue (^«It^^ncnt inconcevable», m, %flon 
lui, **gal*^menï répir^HaDies à U raisou et absurdes. Atnat h logique (le 
principe cxciusi mftiu) nou»^ forci^raii â tenir les uceepour vraies .les antres 
pour busaeË, aajis s^vùit leî^qticlte:» vrii«5, lesquelles fausse»; voilA ce 
que dît Uamillon, cl il veut après cein que le choix <\nA qu'il suit, tic 
puisse éiiifir de lomber sur T^ibsiinlp. An nom i]^^ ii][^r<''U T«li^ieuic, ce 
philosophe crut avoir !i preiirlre parli entre d«uK abaurdilô^ !l serall diT- 
Soile de couAtater plus clmremenl ijue par ccl exemple la prâscncc dcA 
p1u«ardLi»«t Lroulilanu delo»s1eMprolk]^n^«s, \k ou l'nn voudrait contlcr 
à riviJeuce du au sens comniua la foncticn do déânir ei de décider. 






Essayons do nous rendre compte des causer qui ont empâté l'œuvre 
4e KnnI de porter lei (riiil^ qu'on aurait pu en attendre pour la position 
aeil« de h (|iu-Mioii rnti'i' Ia crn^an^t^ [ïlillo^ophique ei Vi^vidence. Les 
UDGs lieoneni A la doctrine méiaplijsff^ue du réformateur lul-mtime, les 
tiur^j, encore plus puissantes, h la disposition générale des eeprits qui, 
aoii qu'ils suivant la tni^Lhoik lt irrlori, soit mîmc qu'ils prétendent ne 
pas i*'éc3rter Je culk dy IVxii^rieiji^e, font loujuur>« th la pliilosopbif iii^e 
oiittiirode recliercbe de Tali^olu et «ont bien décidés A trouver dam les 

éts ou dans les choses, cutôneuremcnt h leur conscience, des motirs 
n^*«Aire% et irrésistibles ite leurs o|ii»ion.% itan^ y rien mettre de leur 
Itbtri^ de juf;einent, ^ans y enp^i-rletir rE^^ponsabllii<^ morale. Nou^ avons 
ru Kant déclarer, dan^ un remarquable passage, qu'il ne voyait pas corn- 

c*t on pourrait conclure autrement que par une induction douteuse à 
îV-iislence rMle de c]i(>>ies horf^ de noux. alor^ que les pli^nOTtifcRCV no 
sïùvib sont tous donnai que dans nos r«pr6«i;ntaiionf , et ne pas songt^r que 
la vraie conclusion cMcn part>ilcaic une fonction de la croyance qui s'unit 
5 l'opéfaiion logique cl aert \ l'âccoinplir. Aussi conctualt-îl lui-m^tnc, 
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iron piR ï l'exincncv d'^irc^ plus ou moins semblables h noutsumémes, 
ayAOt leurs pbûnoniânes b. eux, ea leurs représentations propres cooiidc 
nous a^oQs les oôtreâ< et eo rappori avec le» autres, r»Ai« hicn à Oiù- 
lei^ce lie rjoum^nu^ inilélermiTiaUtïs ei îninielLî^lblc!;, qui ne fiQDt pis diuf 
l'espace, Te^pace n'étant <|u'en no»^. La docirine du souDï&Qe i eu pout 
effei de faire passer le6 question.'^ qui ^oùX h matière des po^tubLi, — It 
Uijcni, J'immorUlilé, la divinité, — dans un domaiuu s^tïcuJâtif abslruf 
ob U crO};it]cc ne Lruuvo plus une ^[iplicatiun facile cl i^aturclle. En 
mi^iue liîmp.^, la |}ii}one dtr» ^miiioutie^ a favûrisé l'vvKOrile U ui^iapli}* 
&ique qui ^e met au-dessu» du (inncipe de contradicciOD. et ta pr^teodut 
solution générale dc5 aniioomies a transponé au scia du DOumËDc. pour^fl 
tes y engloutir, èes problÈmc^ qui eiigent imp^rlciif^einenl une ri^pODse, ^^ 
si Ton veut vc formi:r une; JdtJecUire th h nature du munde dei pliéno-^y 
mènes. Les principaux systèmes des philosophes aprioriates, après Kaot^^f 
ont conaisltS en dus dâtermlnaiiona diverses de ce uouBiène qu'il a'aviil 
voulu définir qu'en ne lo di^finis&ani pa« (ce qui aurait dA lui en [aterdirc 
Tu^j^L') ; J^l iiii [mu tVirv, qu'ils sont revenus & h tuHhtAt^. rllitsoirc de 
râvidcQCO, pui»iju'iU f c sont pr6ifcméâ comme deâ eou^iruciion^ jolégratlt 
de la réalité, sur le fondement de principes rationnclf c&rliins. comeaté» 
en fait, m^tiii que leurs auteurs ioii;iii.'nl pour ]ncoriri.<^i^blr%> iMcbte, lui 
seul, a &ié l'auteur d'une doctrine vivante; mais cette docLrine de raison 
pratique, Appu>'éc f^ur la loi morale et sur la cropace, avait été, dan» tne 
première pbaMr, un absolutisme jdfalisto opposé â la cro^auco unir^r- 
sollis; elle devint, (Un» une phase deroi^rc, un |)Jlnl]J^i^u1e n^^i^^cz peu dlf' 
firent de't pantlt^isuie:^ d'une :iutre orifice et produits d'une autre tné* 
ihode. t'icble a laissé la mémoire d'ua f^rand earactâra et d'uo effort 
philosophique de» plui originaux, maïs l'imprcâsiOD duc à son œuvre 
puriounelle sur l'esprit des penseurs n'a pas étiS en rapport avec las sea- 
timenis puisstantsqui Vont inspirée. 

Cependatit un aveu s'impose h CQUX des philosophes do noire t€mp<s 
qui ne %t font pas rillusion de taorner en certitude pliilof^opbiqufî les 
Induaîon» incerialnes de^ scieiict^s, et qui r4?sit:nt attachés îi la métbode 
d']uvo«tigaiiOD directe des principes du savoir, quoiqu'il» wlcnt revenus 
de la supr£me amlitioo d'atteindre l'absolu de La counai»$vïce. « La pbi- 
1o^opi>te, dit Loiie> ne signifie potif nous, h paitJr de ses premîerî^ cotii- 
meDcemenls, qu'un mouvement iuiérieur de Tesprit humain, dans lliîs- 
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t&Ire daque) elle d, «cdIc, aus«l In fticnnc; un efTorc pour acquérir, àma 
des limites suppof<^cs, h nouK-m^mes inconnues, que dous Irice noire 
existence lerreâtre, une idée tht iimn^fl. en !SOÏ coHConlanlc^ «luî nous ^Itve 
nti-4lcsfu« des ntofiiiiléa de 11 vie, ei nous enseigne !i nou« y proposer 
i9e« t]n« TouabI«£ et â les atteindre. >. Celte subjectJviEi humnino de toulc 
noire connaissance, nous l'avouons d'autant plus simplemcnl «^ne nous 
vûjron^ d'ailleurs avec plus dt cbrlû i^u'clle rvi inévii^lk-, et <iue ii, 
— comme H est ïrai, — iiou& [wiivona renoncer i tonte (^oonai^sance, 
non* ne ponvonf^ jnmiiR rcropinccr celle ^in e^n mise en doute par <iucunc 
autre h laqm^lle ne a'adrasseraîL pas le mime reproche... Uo tel son n'est 
certainement pas un d^savanlage particulier A Tcsprit huoi^in» mm doit 
4lre pansgé pjr loul ^ire qui ^e trouve vr\ rapport avec quelque chose en 
delkori de lui. kum, par eetta raison précisément, ce caractère ^^nérat 
dô la subjectivité de tome connaissance ne peut il abâolumenl rien dOcidcr 
quant i In vérité ou la non-^ï^rilû de celle-ci ; ajcuier foi h Vuiw. dti ses 
psrlii^'!, Ti'ganlf^r l'autre cumiuc erroîi^e, r>M ce que nous ne pouvon* 
l^^iirncment faire qu'apr&s avoir exnininâ ce qu'atllrme cliacune d'elles; 
nous devons écarter ou transformer toutps les opinions primiiivemenl 
admi^ejiqui ne sulii^istenl paysans contradiction dan^ le complet en.seudjfc 
de nos pen^^es, et jjeuvent être remplacées, mts contradiction, par d'au- 
tres; quant aux derniers principes que DOti»> fuîvon^ aussi dans celte cri- 
tique de nos pcni*ee3, il ne nous rcMc en eiïct, pour ce (|ui les concerne, 
qu'une confiance de la rni^on f^n t^lle-m^me, ou la certitude de la cro)ance 
qu'il }' a |iar(aut du sens d;jns k- monde, cl que li nature de la Réalité, 
qui nous contient atisRi nous-mômesen soi, n'a donné A notre efipniqua 
les nfeesfités do conceiilien qui s'accordent avec elles (1). » 

Mais cal aveu et celle concc^^sion que fait, l propos de Vldiialîsme de 
Fichte, un méiaptiyMcienlrës subtil, réaliste et pantliéi^ie miu^n une forme 
orif^inale^ ne sont |>3« compleii:, ne f-oni pas «u(R?ants; lU no nous foot 
pas sortir du pur inidleciualisme, ils ne nous donnent de la croyance, i 
taquelle ih font pîacf* dans la connais^aoce, qu'une idée cii manquent des 
éléments essentiels. Ainsi. Lotie rerunnalt qu'il int possible de a rtnonci-r 
k toute connaissance»; il pourrait ajouter que le motif ot la justiricaiion 
du scepticisme qui se peuvent tirer do la «subjectivité de laeonnais- 

{!) MHû^h^tique, par ilêrrrmjM LùtN, irid. fï«(if,,p. 117. 



gance » Hini le« moindres àti tous, ei iiu'îl y en a de plus graves, qii 
Ijesneni ï rimpui^^ance des philof^opbcfi it s'^iccorder cntn; et>i sur les 
principes île celle connaW^^ance « »ubji*clivc >*, et puis ausai aui c<iQtra- 
ilIfAions qai semblent t>t révéler h rcxamen des priocipes mécne^ dciL 
Tacc^piauon ftainb1« il'abord facile. Si ilonc le penseur pAKfe oulre à l'ar* 
firmatiOTif il est è croire que la vdIodi^, la paï^sion (je preDds ce lieraier 
pqOI (lan5 8on acceplioo In plus gioérak) ei .les tiioîiri moraux «otrcftl 
comme coefficients lUns b fonclion et tis opérations de riDtelligeic«. 

LolJ:e n« p^H^ <pie il^ soiinï«tirti Ifj; opinions au coDirAle du princlpH 
ie coQiradiciioD : il oublie que remploi àe ce contrôle ^ul&\X )€S f»lus 
gnniltis difficullâs oi ds continuelles mÉttentcnLeâ entre les pbilosopbest 
comme on pctiU'cn assurer kh con&uîtant ieir^ débatïi^urlesanliDOtfiieft 
<t sa propre dincii^xion itii pn^lil^ine ilc ritlini ilinï le leiDps et dms Tes- 
paco. 11 outille de plus queTabandonsystlImatiqiiedij priocipe de contra- 
diction, pour h conMrpctioti de la « Kéâliié», c^t un caractère csseatid 
de certaines grande» docirinca dont le.s simlliiirea n'ont manqué i auaiM 
époque imponanle de la apéculatloo pliilosopliiqtie. On m peut p3« sa 
servir du principe de coniradiciion pour diïciilerdo la valeur du prinei^ 
de contradiction comme critère du Iti^el. 

Loue veut que U «confiance di^ la raison m elte-uM^iriei» suffise 
philosophe. Il accorde en cela une place due h la cro>'zince, et nous i»e Iti 
reprocbcroDs pas, sous lo louercns plutôt de fie t^ervir de ces mots : a h 
eeriitudcde la croyance». Maf&unf telle certitude a s«Ad«gr^îi et porte ud 
oiract&re plus ou [uoiii% tifiivt-rnei ou pei^onud, Au premier degré, ta 
cfoyance au inonde eiiérieur et i la rectitude, en tlibiesiu'ïrak, des fonc- 
tions de rentendetncateM nubien grand point, D)oi» qui ne mène pan loîn 
le ptiilosophe, non pas même jusqu'à fui apprendra s^il d^it atiribuor de» 
bornes h :out objet réel de sa «tonnaissance, ï mmo dev boniei que les 
ligles de rcniendoDienl imposent k ^a connaissance mfinc, ou s*il est en 
pDssCAsioD de quelque facull^ supérieure et uLyslérieusc qui lui penneiie 
d'atteindre Tinfinî, l'incondrtionné, ^ab«olu,>^ll^ >orlir du r^ei. Les tins 
raltirment, les auirt5 le nient. Si maintenani nous i>a<â0ii5sur uoterruft 
de crcjanceplus délcrminf que celui de ces prcmi^cs allirnutioas aottvc- 
rainc^, tin terrain plus particulier, qui est cependant le jçrand champ de 
bataille drt la pliilo^oplur; ^"i\ s'agit de b Htrt- rt^ pt delà néeevMlé, de la 
loi morale, de Tordre moral da inonde et de.i postulats de la raison ptia 






tique, ThiMoIre tnMn i)« h philosophie et »oa éUL aciud d^moDlrcnt^ 
amant qoe iex|>érieDcc peiitdém«Dlr«rqael<iuecho&o, dod BeulemuDUiui; 
la cropii(« eai lo fieJear le plus profond dc^ docinnes, fi( cdi dniis la 
ntpaiion comme dtoa raffirmaliOD, ntata enroM! qu'elle revdt chti chicun 

EotiD, Loii«, loniiubni le î'Oiiubi dû IVconl onire U « aaturo de h 

RèiJilé <rni aous coniieiii n et les « Dâteuilés de conce|i(ioii » qui sent ik$ 

doanéca de notre e»pnt, ne ïonge pas que le perpéiiie) iujtri dos oiiitro* 

v«^^f ^ phîlo&ophiqiie*^, ei^t pr^iséutem, pr«ïf|ue loujourv, uoe qucition de 

sivuir Bï une idé«» uii« propoËJiioii, réponieût ou non ù une itét^sntc 4e 

conccpiwn. Si celte dillîculLé 6Uit lovée, od cesserait bieotdl de dia^ 

iuLcr. MjU, Mion que diiquc ïy^time se croît u^uré d'une ttéce»it£ tk 

tlfl lorLCf il se flietul^aiéme tur5«)tfon<rrnionl)c, >n ïVp|)Ote è d'auires 

'lyslèmes qui invoquent oneiuire nécetiilé, uneauire Oudence; car (vi- 

dcDce et néec&»it6 oiprimcnt udc ï^eulc et njfme prétention, in point de 

vue inKlkclualisic. Soit donc que I» divergf pces des philosopher doivent 

s'eii[dii{Ut-r;Au fund parla lib^rli du jugement, uUurs erDpncesrespcc- 

Lives, fûil quiHiidltf admettre k diïleroiioUme universel, luqui;! »s lo 

lécesaité dicte è^alt'uieni Icur^ jugemeutâ eoniradictcïrew, le laii c»i tou- 

j«urï le nt6ii«e, cV»4*i-dire que Is u/tfssUé de nmc^^fio» ne peut |il»s 

lerrir de crlitre du vrai, aii$«J(d4 qi'OD ton des points, — ^'il en est qui 

im|ioneti beaucoup, — dcfqoe)? oei ik dispute paâ. On e^t donc bien peu 

avancé, en philosophie, pour avoir admis reiisleocc d'une liarmonic entre 

■es jufçvmeiits nicemms de l'esprit ei la n^ité de» diodes ou de lL'tlr^ 

■rapport». La qu«!^tion capiabdetncure^dv décider queh Jugements sont 

^nécessaire», eiitrc plusieurs qui ac doaocDt pour tels st itoni tococDpstibks 

entre eux; plus haut que cela encore, de uvoJrail existe des jugeoientï 

kréijilement n^cfsjtaiuit eu matière de détefuiiiiaiîonti féHéchie» de Tei^iril, 

loucbant de» vérll^ d'ordre universel ou de« Tiiu en dehors de Texpé- 

■ neiice immédiate- Notre uétaphyMCtCD n'épronv&ïucun doute sur ce dcr- 

uier poini, et it est vrai qiuï u crojanceesi partage*, cl peur cause, par 

■es philevephes de louies ^rles d'opinions; mais il n'en m pin» atUM 

qujind il leur pfopo» ses propr€t îtigoo>ent» nécefsêlre^, p^r et emple «es 

opinions bur la MibslâncederAmc, âurTuniti de T^krc, foodemcnt de la 

caus»lit^, ou hur le otacii^re illusoire de la loi de fttjrce^^Jon des pbéno* 

kène«. Toute l«niaiiTe pour faire «n quelque sone endosser i la nécrs^ité 



toi KSCtJWSB I>'Dî« CLA5*ina*Tl0S AïiTÈitATlOUR- 

dG ooncqjiion en général une opinioB phjlo^opliiqtic qui e^E sbopiemenl 
ce q<riini>liiloM>|ï!ïft croit pouvoir ilélcrmincr coniint- sa nécemié df con- 
ception pnrtirulièn devrait ^cin1i1t-r une puérilité A (|iii voudrait îsseï 
réfléchir. 



TeTfe est cepemtani h mniTkion fnite aux ilortrlne^ 3prinrit}[ies ei ai 
dogmaliT^me in^tivi^iiel.â une^|>oqiieoû il n'y a plus nî autorité recoDui 
ni croyanoe» gfinéralcs. Lo fdcheuï fmt des choses, di; ce côrà, explique 
le succès croissanl iTe la méLholc opposée h l'aprioriMnc : non f^ce ce»* 
luéltiode, en pbih*iQ|iïiîe, np icnile elle-RiëruTf ù fublîr des }»ro|insiltoai 
uni verset les (qui «oni de vériiables équivalenH lo^ques des apriorj» h 
pudiés], tout en firt^tcndant m pas abandonner U principe de V^mph 
riiiine; mats parce que TeiipâricDcu et l'analyse des fait$ posent d'aboi 
une base dont on ne saurait A aucun point de vutî Éviter h reeonnaiïMni 
eieomeïLer la solidité, eiqu'ensuiie^en s'él^vanl au-def;sus de ce terrain, 
on se ftatic d*imiter les sciences, de démoîtrer comme ellea des lois, et' 
participer do leur genre de certitude. On mile d'ailleurs, autant qu'on U 
peut, les sujels pariiciilters des sciences de la nature i Tëlude de res)irit ^j 
humain, alin de créer une illusion sur la mâiliode propre de cette der^H 
nifare, ci de la faire paraître ri^oureuHempni démonstrative, nlor^ qucdcs^^ 
dfiuionstrations qnî ne sont pas même encore acquiac:^ ïiur le terrain itden- 
tiliquc exigeraient, pour le parti qu'on en pri^tcnd lirer, une généralisa- 
tion dépa^^ant fA\t: qui ^^parlit^nivl qui i^iillii aux inductions et hj| 
ili^SËS des «cience», et des moyens de v*ïniieniion qu'on oe peut espérer^ 
que pour celles-ci, dnns certaines Limites. 

Les psychologues purs, de l'écok as^oc iatîonisle, ne sont proliabli^jjtHit 
]yÀs loin d';ivuir tenniué la carrière du luurs recherches. Siuart MiU lura 
peut^tre âté te dermur penseur Ëuilncnt de eeitc ^colo, â laquelle on doit 
de nombreuses et irËs précieuses découvericssur renchafnement empirii|oe 
des idées cl les phénomiiocs de l'habitude. Mais, ca ce qui concerne l«^j 
premiers priocip^.s, ceK philosophes, îuinllectuabsles h leur maiïitix\ con^H 
âant^ dans h méthode de t'évldence. Amant quo l'ont pu éire, ^ la lotir, ^^ 
les apriorisies issus da l'âcole de Uescartes, et attachés au principe de U 
réduction radicale de l'esprit et de son contenu A renseignement des sen>,| 
avaient à mettre ce principe au-dessus de loule eouteatalion^eit montranl 
tout au inoin»4 comment k^ faculiés ou lois de l'eniendemeot et les eyo* 




thèses ie riniuition peuvent èita ramenées les unes aui autres, et fiDule- 
EoeiiL 1 des cnintrinAisonh nnliirelles d'imitresMOn-i ^en4iblcft. On peul con:^- 
hl<r aujourd'hui i|ii'il a èié ;iit-(lessiis de l^ur subtiliL^ rt fie Ir^iir^ f-ITorU 
ti'M^omplir une prt^Jll^ï mche «;ans hisâttr un résidu d'idéet générales et 
d'opéralioos itexpliqui^es, ne fûi-ce, iii ^e leur propre nveu, que le teraps, 
U mémoire, Tc^prit lul-mt^nio, en i.ini t|iiû (onction commune tien loU de 
rafsiwiation. Il a fnlhi si> «lonïier un iintivf.'iti ihérne. On a pensa ^ ta 
science, il \n phv&Jologk>. qui avait ^té quelque lempfi taiKfié« Jo cûiâ 
comme ne pm;vnTit n^ifiorh^r :i»CLin vjïrimblû Adairci»;^e(neat pour la déH- 
QitiOQ et ranalv?*c «k^ oiHTation? proprcmeni diien de TespriL On a cotn- 
mencé par une ^iiidi- miiit'^ des phl^l1nl[l^nt■s dt; Vnr^Hini&»ii<kTi, dan<^ <^eux 
de leurs rapports qu'on pouvait observer, détrire oti supposer ^vvc te» 
pb6Qom<>ne« psycliifiue*. On n'a rien appris par \h d'imporlanL *ur efl* 
dtrDEcrfl, fiLir ctM{ui en eux nous inlËreiset niai^ on a 6ii^ »ouienu par 
l'espoir de louï^hcr le fond solide oîi sif-gpnt les snl»>ïances et îes r^ausfts 
qsft h ptychoioi^îe |iuru roncncait A atu*fndre, kX de prvndrt? pusKi^K^ion 
d*ia8 méthode vrarnïeDE expérimentale, pronitainni dr-4 rf^^nliat^ cerininK, 
C'élaîc simplement retenir aux doctrinea matârtalistet^ ou panth<iifiteft, «n 
llchant de faire pa^^er, fntn les discuter, dcK prind|ii!-( ui^taph^^îqueei 
fious k couvert d'une science parilculiÈre, â peine ébauchée elle-m^me 
£n ce qui concerne ks quosiion* mixies des Tonctions du syslâmB ner- 
vetiioi des fonctions iutcUcciticlt^sct émotionnel les. 

A la hatilcur où 1^ ïpi^culMlinn pliiIo?;opliiquc s^lftvc in^viLablcnifïnl 
tîtAl qu'une carrirre lut «M ouvtTte» la pïiytioïogie eniralnïut la p^yeli»- 
lo^e n'est bienlût plui^ cette science paniculière qu'on pensait; mais elld 
subit â son tour [a g^éralisation ^cienlifiqtie et devient une branche de 
la physique gêné 13 le, paur laquelle iou« les f>b6nonicnc5 sont de>^ mou- 
vtimtroiï. AloFïcn rencontre l'idée al>ALraittf de /orc;, «t, dani^le moment 
roônieoii la mAcaDiqiiu vraiment licientitlque renonce ^ loir dans t^etti- idi^e 
juire chose qu'un nom pour une fonctiort du mouvement local, on h 
recueille el on en fait un mode dMïro h la fois concret ci universel , com- 
prenant toutes les mafliTi^siaiiuTis pussild*^ d« la suti%lnfire ou uiaiière. 
L'it&a^InaLion mylholo{ïique te tpan^iforniaiions oITre ae^ serrices, ei l'on 
emploie U loi de» é>[uiva1enceâ du travail mécanique en rapport avec 
dîiïérejatH pWnomfene^ pbpiques iotéfc^sant fa :^GnMbjlité,pour£e figurer 
une certaine esiienee dont le type HTail un mouvemt*m, ou ta c^use d'un 
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m DHVc; infant, ei donl les former variées A puiseraient tout ce qui est et 
fiii dan» le n^cadi- des ^ens ei daDK I orilru de la pcosi^. EnHo 11 In da 
la «viu^moMt^i de l'énergie se pr6seiilti( on J^Éiend, on la gônAralîse 
sans ncfture ci ^ns preun, et Ton ^n conclut qui^ ri4jn in mondft De peut 
coQiinencernillntr, et i]iie toupies pli^nonifeni^.ssoiit abâolutiit^nt eacb:ilo^s 
b leufii ani^cédenis. U mécanisoie et k déLermtni^nie UQiv«rïeh se tirani 
ain»i d'une spéculation sana frein» conimcDcée 4ans tine spfaËre où 
poursniveni des études scientifiques cûrrecUs et positiveSt se do:nJ« 
liardimeiiE |>our des résultais de celles'fi, et rédament pour euK le c 
4]u'on accorde â h scifnce. L'ancîtione et trop naivâ théorie de Tévide 
€st remplacée par iino autre qui a cet avantage^ que ceux cjui ne se ronde 
pa.s encore touL ^ fait \ ses dogmes, comme démonirÉs, peuvent les 
(arder, la conltaHCe dans le Ppo^r^t aidant, comme des vûniés en iraîn 
et se faire et rmi^ée?i d'avance par une autorité plui imposante que ealle 
dcfi pluB brillantes individuallUs philosophiques. Au demeurant, co nesoiU 
tmijotirs que des sortes de croyances, maî-s bian décidées à vs prendre 
dlevinéme^ pour ïouie aulre close, pour quelquiï choitiî de nécessaire, 

U logique n'csi pag sans uvoir à «oufTrir de la populariL6, — j'entends 
parmi les pliilosophcîi, — d'une méthode nouvelle qui renonce aux déG- 
nkions KirlcieKet auxargfimenl^svrrés. Lt»«y«itmes manquent de net 
et les raisonnements ne «ont hien i^ouvouL que des apprcxîmatiOQii 
rai^onnemcnls, Us prétendus emprunta qu'on fait aux sctcnees tendent 
fausser T'e«prit, parce que les nolions Lr{tt]?^ portée?^ Imra de la sphère em 
rïque ei limitée, pour laquelle elle» étaient «iilVisamment déterminées, 
deviennent vat^ues et trompeu^et, et parce que L>nchainemen£ niaibêna- 
tique de3 idéeii, que recherchaient les philosopher d'une autre époque, 
remplacé par dcïinflucLionfi plus GU moins tihres et d6saMa1n}^itt^.C'e^t ai 
pnr exemple, que des pEjchologues sensaiiomsiles, A bout de ressou 
pour montrer comment dos états de re&prit peuvent être cngendréiï ptr 
d'autres qui ne leur ressemblent pas, ont imaginé que pent-^tre \h élii«nl 
des synthèses de ceux-ci ^n venu de quelqiii^ loi tellu que céW qaî ftllde 
l'eau u» composé d'tLydrogî^ne et d'oxjgÈne. Dan* un autre genrfi, les 
philosophes qui all^îîueni journcllcmcni, contre le libre arhîirfi, io fait de 
U constance spprcximaiiv« du nombre des événements d'une ceruioe 
espace (toutes choses égales cratllcurv), dont le libre ariiître passe ponr 
l'un des facteurs, ne paraissent pas se croire Obligés de démontrer régu- 







nèrcinent reibtencfi de Ja contndiction qni se tmuvenit \h, mmnx eui ; 
ot l«s l«cU.'4iTK pour lesquels ils i^rivent ne sont pas plus ciigennU. 

D KeniblÊ flrc entendu que ce ^ui n'«st qu'hypoili^«e pour U méthode 
des sciences expénmcDUlc» a des litres «uffiaflnts poar ^ dire vérité en 
philosophie : noa 3Ëul£mcnt le:4 hypotlihe», mai» le^i h^poiliùscs irans- 
forméci ei changées de &G115 pour s*a[ipliipiet k tle.s sujets que leur érablk* 
fieiDUiit ue concernait en aucune manière. L;i « n^buleuae » prJinltivo qui, 
pour la spécuUticn du pur physicien, est uno ma^sc dont Ic:^ mouvcmenu 
iulernes reprôsentAienl la lufu^e j^ommc du pro<luil^ de moUculc^ par le» 
carr^ilel^nrs vIIrank^, ijuj eiitli- t^nroreHiijotird'hni, qiioii|iie autrement 
dittr^buie d^nt le mondes devient pour Te métaphysicien transformigte 
et é^olulLODîste ce que^ dans rancienne méiaphyiicfue, on aurait appelé 
r^tre universel m piiisf^ncc^ mais envisagé sous l'aspect d'une tnatitre ft 
propri^lé^ eweniielitmenï niéfjinii|ncs ut *U5Ccptïl>l«s de se changer en 
tctilcs sortes d'auireii propriétés. On peut Men inirodulre ici ceue réserve, 
' qae, d«rri&ro la matièrû, il y a quelque chose d inconnatsf ;)ble qui est cause 
que le mécanisino, i travers toutes les iranslormations de la force^ obâil 
îi une Î€i gtïifraltf d'évolution tt produit succe^îvemeni tout ce que nous 
voyons et savons, qui ne parait plus être le uiécanj^me, et qui finit par 
être la repréftentatfon mentale du mécanisme. Mais placer un Absoliimeni 
InronoG et arrière d*im synl^jne qu'on dit qui enveloppe tom le ronnais- 
Mblff cVsL comme n'y rien mdlre, â inoÎAs qne ce ne soit la jmissanti 
abstraite et ta causalité abstraite embrassant tonte réalité suivant une loi 
do rcntendem^nl. C'est donc ne poser rien de plus que ce que fc matt!* 
riali^miï ordinaire irouve duîr et suHisant : k «avoir la mAlh^re, di>nii^ 
umr«rselle, et le* propriétés de Iji raïaiiÈre ctplîquint tous ks phénomènes, 
AuM) AI. hpencer a-t-it eu h s'attaquer au problème général du matéria- 
liïme ; U génération de Te^prit. Ce problt^me» il s'est défendu fortement 
de le vouloir résoudre en principe; il n'a pas laissé d'en donner une solu- 
iion utiafaisaste pour ceuK qui admettent ^a philosophie et ne tiennent 
niileoaipto d'un inconnjissubk- qu'ils n'ont pas tort du trouver saus jnié- 
rét, puitfqu^il a'cftt proposé de décrire U formation progressive de riotel- 
I^wice, en prenant pour donnéi; originelle «t permaneniiï le stijot exierne, 
Mit maiîbre modifiée ci incoasamment transformée que la fonction de 
riDtdl%enceest de représenter. L'idée générale qui a servi à M. Spencer 
pour la coûslruction de €e sjAtème est encore nnc hypothË.se inspirée par 
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une lo! iidentifique, «mpruntée ceiif* fol» à t'hisloire naturelle. La loi de 
r:iilfl|j|atioii rj^cfs«;;iirL* îles éirti^ vivants h Itiirs mîlîeui, «t dc5 modiSfa- ^ 
lions i]u'îU )Lij1iissenL, au iiiclns ihriK nii« CtirtaSne iiiesure, «elon que leart^^ 
milieux cux-mâniei^aemodilleni, fe\U \ùiA^.]h dL^mesurément étendue par 
le« n.itiJrAlisle<i le» ]>Ius avcniureux, en vue de réduire ks c^p^C€s à Tuniii^ 
d*ufi seul et mémedj^velorpcmeni, a él^ tran^poriÉc parce philosophe auil 
rappuns de In rirpri^^encatlon nvoe h chose i repri}%«Dicr. Pirtant d'ui 
clio<(îA Tcprï^«enier,ilpoiivnitnpporWTloiiiecornaissni]C<*^rexp^ricn«: 
UD point eapîtal pour T^cle dont il ne se séparait ptA<tu fond. Il considé- 
rait 1t-s i^uts tU r^n^Lir^iice comme des rnlaiicin« engecTiIrt^H par l'eip^- 
ri^nce de relnuens exierne^, ei formées sur te ynodêie de ce* dernières 
I^e pnncipe giin^ral de Tassociâlionisme lui fournîSBail Texplication de la 
Hxilii des idéf^ produiies par la reptilien coaManie des xn<^me5 assocli* 
lîons. lit" prindpc de rijcréili li' lui rf-nJait coinple de la Lran^mi^Hon H du, 
iëveloppemeiil de ces (crmes idâalâi^, lotijours Jîta à de£ nuodlficaiîoni 
correspondanteBde «^iructiireortEanique. Le^loi^ île la pensée n'élantaiosl 
que a des unirormiEf^s du dedans, engendrées parla répétition de-^ iinifoi 
mités du ddiots n, l'rsprii. lout eniier n'éiail plus que IVxprcssion gém 
raie d'un g«nr« d'adaplaiion, La ilitorie de^ sëleciions naturelles et de 
ïtirvivance de» plus aptes, toujours en sa plus extrême g£néralî»aiioa 
hypothétique, ei flnnleiiiËnl la doclriai^ dit pro^rë"^ univcr^cE complfetenl ce 
sy^Tèitie qui ^ le car^i^iëre d'unie hisLuïri.^ iiilé^rali' Kl aI»so1iiede Tuniven, 
esprit et matière» ei le précieux avantage d*ûETrir une «ynihèae des idées 
et^entielle^ de l'empirisme, de rassocialîcnîeime, de rutiliiarismc, di 
matérialisnie, dn d^-^ierminismc H dti panthéisme, mi^me encore du noumi 
uisme, bl lie ces gr;iiuliK vuf^s hypallu^tiques de physique, de biologie 
d'hisioîre naturelle auxquelles la Science, d'où elles sont sorties, assure 
favûurdu public. 



IteprcDons maintenant nocre question principale» la question dMvidence 
ou de croyance, et voyons ce que peuvent t?trc la position et la oDélhodo 
d'un système de philosophie qui ôtahlit «on fondt^HUiem dans les s^iencfA. 
LapnTitf^repens^KrorEeetliienéchirtJiïd'nu ici ?^ysl?-me, ctii^zun penseur 
en Hai dVn poursuivre TexécnEton, apjkanieut !i Auguste Comte, appli- 
quant rnno des idées orïginites de Saint-Simon, Hais la <■ philosophie 
positive D, — pour ne parler ici que de son rapport à des sujeb pn 



preraeni i^liîlOïOpbTqnes» ei bissant de eùié ses vues ée phlTo^Of^hie d» 
l'hiâtoàrc Ci i.ts vjM^câ aocialcs, — ^loii ausftï âloignée guc po^tblâdc 
prËtCDdrc au lîire de lléorie «le Tiimver^ de U naiure et de rbomaie. 
EM< nViiirc|ircfiiti pémâ ps Teumen des )irMici|ieis nur li^isqiirlx te'« phi- 
lo^phes s'apiiuk-nt dao^ It^urï^ spOciiblion». L'usage qu'elle Taisait de h 
science était pour borner ut dod ps pour étondre le» prCtcntious du 
«voir Son but était At KyMémalïser les coDnabsances ponthffs^ et de 
fixer Ja uéihtHie des recbercbes deâûnécs à k« com|iléi(7r, en «icluaot les 
liy{>otb&^cs invérilîableï et les leDiaiives dti rt^Juctioii les unes aui auirei 
dâs ïcii^nces (quoique Mérafckùécs) dont il est au- iIc-'^^uk de In portée de 
l'esprit hiimilD d'îdenutier le» ob^ct». C'est Je système ainsi cODstUuéqnî 
devait composer U \raie philosopbiet sans p^f^ychologie, «ans inétapbj- 
siqud, vaiii; njc-une tendance» ou plulOE cotimifumi-ni j louLt! tendanœ ik 
dépasser cQtl« sphère d'idées scieautiquemeni dèierminnble^. U (;.st vrai 
que Conilc vi Lnità^ suivant lc3 habitude» inicUcciudlcs d'un cortiin 
milieu, que J <àcoJc scn:^tLODiste et empirique avâit formé autour d^cui^ 
Ek'nar pas ^vîi^ d'adWrur, vvpIicilciui^iiL ou impliniciueiii, k de* LliÈse» de 
philosophie, surtout du genre négatif, dont il aurait fallu que la «phi* 
Icsophte positive n fût indépendante; et il ^lait iiiéviiabte, en elTei, que 
ràâbli^^meni d'un it^iiLëme de la corjfi:tis%:jcN:e in^iliodiqutrmt^ric Imrné, 
etigeAl remploi de priacipâ» supérieurs h h iiphère jju'il s'ngiisalt de 
consUtUËr, ei aptes ù on defiiur, ix eu imposer les limites. Maî^ k'iacenïé- 
quence de ces philosophes -il elle peut Mimr k les réfuter, ne détrui; pas 
leur idée maïtrc&siïr (ju'oD peul Énoncer m trois point» : sy^tématiution 
des Ecl«ncefc positives, «ans s'écurter de leun^ iiiéibudi-^i ee <[nj vxdut U 
imjkU universelle; renoncement et indiliércnce de p^iti pn^s ^ l'égard 
de tout objet étranger à ces acieuces» ai lenu pour in^cces^tible; refua 
formel d'accepter «ïea dénominationa de docirînes inéti physiques, aiit- 
quelks on n'Échapperait pa» si l'on Dialtce^ objets que l'on ^e coutento 
do lunnir de 11 pensée. Le posJlivi^uLC est dom: une doclrine qui se réclame 
de résidence, CD la bortiani d'intention, luai» Aon pointdefajt, âuxcboaea 
du m»crt de Tt-tpénence ti du raisontiement. Il emploie h sa propre 
eottiimciiofi des principes qui ce sont pciuE de <;e ri*ssort et qui lui sont 
coDte«lé«, maiâ il ne consent pas it les discutûr. En Inni qu'il <n lejeite 
certains auire^t ei, avec cui, U» Cf>nfiaiïsa&ce» ou croyances auxquelles 
iU peuvent cunduire, il est une M)rie de crltici^me «an»^ eriliqtie. Ki eu 



UM^tt'il reconDall Ja pcGï^ibiliiâu bancU uuie prÊccoupati^D d'e^i^KDoe 
d'objets supéricun à »a sphère d'éviflcncc, d'objcu ijtii seraient dèi Ion, 
DU, |>our mjcui ilire, qui »ont natuTcllemenl niAlîëre de croyance, il <iX 
tine Mirle bixarre de sceplicisme inoias l'examen, moios la rech^rclif «i 
moins le dout£, puisqu'il est uoe doctrine afiirroative ei p^iiit^ d Vi»- 
rra^an/;^, protcssaot que l'acUvIié menLale ne doit s'appli<)uer quaut 
objets définïs par la ui^lljode pomtive. 

Ci posiliviïme, qui avait du inotos le mériie ée ^ former nx\e idfe'Jïï 
de la véritable con^iLitutioD de» sciences, et de 1e»r Ucmaîne légiiim^ et 
leur portée cîrconàaite, aetnble déjj ne pJu3 appartenir qu'à rbiâtdire. 
Il date d'une époque où Ica grandes hypothÈses qui on olTai aux pbiki- 
»0pU-s, dan« l'eDceintc mâtiti; deîi i^cîences, les moyens de rrauclîr h bar- 
rière des inâtiiodeii âdenti tiques, n'eiistaient eocore qu en germe ou ne 
trouvaient pas de erédil. Pour ce qu en a connu Comte, il n*y ^lait poipl 
favorable. Ni Tuotté de» eai^Èceâ, nt la rédnctioa des science» pb>^ques 
et de la biologie â la mécanique ne pouvaient !i';irxorder âvec la manière 
dont il comprenait ta divigion des différents ordres de phénoo^î^nes et Ji 
coordination des scicaces. te posiiiviâme actuel, — cor on donne encore 
quelquefois ce nom anx^ystËmcsqui prennent pied dans les M:ie&cc« pou* 
ljvv,%, quoique peur se juu*r dans les détinitions et le$ ^aërBli^aikos de 
Tespèce la moins pc^tive, — est uae Jitétaphysjquaausfii bien caractéria^ 
qu'aucune qu'on ait h prendre dans l'hiâtoire des syMtmes- Aa^sï oc 
peut-on adresser k M. S^^ucer le reproche de s'Ôlre cru dispensé, i 
JVumple di! Conitti, de souineure 5 Teiamea les principe» de la connais 
saoCË tl de formuler un critère de In eerLiiude- U a fait Ton et Tauire 
eu métapliysicien^ avec une grandi^ insuIHsduce. mai;» auuut de t>on 
voIonV^ que s!'t\ lui eût éié donné réellement dVn faire ^onîr la ju& 
cation de« typotliëses «ur lesquelles repose sa conËtrucliOQ de runirert. 

M. Spencer pose le problème de la certitude en cc^ tcnnes : n Quand 
nou« divison^ no^ coiiiuis^anceseii celCe> donL les prédicjiLs eai^tenl invt^ 
rubWtnenL avec leurs sujets, et celles aii il n en n'esl paa ain&i^ b questJ^H 
s'éUve : Comment nous as«urons-Dous de leur existence invariable. ^^ 
(Haut fie we cscerlùin fMr ihvûriatfk existence). On voit que la question 
se rtpporic 1 l'Étal du faii d'un esprit vn i|ui s'i'^i établie uce telle txiA* 
Unce imurialA^- rTun rffrîaiH prédicat awc un certain at^jel : c'est ai»i 
qu elle doit naturellcmont se prCscrter, au point de vue de Ibypotbtd 
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it U (oTicatiou dts f^onnaisEauces quel€cn<iti£s par la voie dcreip^ence 
COnMoniiJH'ni Téfèié^f]t^A gM'TAi'\t)i\^ vuccessivi-»L, C« trilt de la ihi-oriu 
ilaitt;itcor« plu«è d(k:ouvurl daits uiiu rormuloquuM. S|fâDCtirav:iii em- 
ployée ^'abord (1), oii, k la place Ats u conaubsinccs donl les (>rédiejiU 
existent tfiv;inab!etiifnL avi*c l^^ur^ï siijcU q, r>ii li-Haït : a fiîs criiy»iKT?< 
quieilueniinvnn.itttemeni » (BWi>/'rwjriifm'ûn'at/î/^^«r). C'e^^t JitifoDd 
le (ait d UQ consentcnietit uuiverse), réiutut du motilage do rimdUgeDce» 
et SOT poiiH une rËgle logique valant lo^JOUl^ par clJf»-iD£iiie. encore 
BMMns un acte dâ raison pratique» et qui iTOumû Aire reru^^, quî esi te 
roDiltniCDl de h Cffrtiiudo doni Ifï criiËre or^t dëniariilé, M. Spencer a 
reaoïKé i l'omplui de ce mot crotjanee^ dan» sa t'ormulu^ pjircu qu'il l'a 
IrouvÉ i^qnivoqiii;, pareil qt)*il a voulu distinguer ralrc l;i fausse croyance 
d«& eliixteï qu'on croit croiri' (lAff iMit^n fhf^y tfUeve they believe) et h 
vraie croyance, ou connal^»ance d un rapport qui & impojie. Le x^oie&t^ 
n4di»ùn(€ Itxhmtmt ne lui paraît pas d'un emploi îrr^procEiaNe» maison 
voit loiijnnrN cUiremeiii <inr iiiti^ntion, qitï est d'éliminer Tél^mi^nt rjrao 
lérisdqve de ce que tout le monde entend par une croyancejet d'y «iubMl- 
Iner ridée d'afGranation iDtQllcctLicllGiDUDt forcée, qui est commune A dua 
lea partisane delVvidence. 

Et en effei» te « postulat universel » , en répon» ï la question posée 
ti-4esau5, alTecte b forme d'une nécessité intellectuelle (S] : a L'iiKonce- 
vabtlïté de sa négation e^t ce qui montre qu'une conniisssnce possède le 
plu> haut sang ; c'est le criiërc par lequel non insurp^i^sable vaUdiié est 
€e»M. Si h Djgaljon d'une counaUvana* e^tt concevable, Tëquivalent 
ûe le découvrir e»t de découvrir que nou^ pouvons Taccepter ou uc pas 
l'acceptcf. Si aa négation e^t inconcevable, noitft découvrons, en décou- 
vrant cela, i|ne nous sonjuib-'^ oMi^»^^ Ae. Taccepter. Et ime connatAKanee 
que nous iommes obU^» d'accepter, en est une que nous classons comme 
nyant la plu^ haute certitude pos^ihEc. Arârmer rinconccvabilîtâ de sa 
D^gaiion, cVftt tn iriAire icmji^^ afiJfnier la néce&5itâ psychologique ofi 
no» sommes de la penser (d« penser cette connaissance]; h cV'si dou^ 

(l)C«lt« forniiilo, i|iil «e trouve itiTu II iircini»t« i^rlitio» il^i fnntipUt »f l'ivAi^^vif, i^it 
OtM* à laquelTo m rapporlo ma «rlli^ae du fi Pqitiiljil univ^va^l ». W\9 qcr«1U ^I «binit met 
ff»Mii i ffO^t^iie, ï"< 64jt,» L ], ppl^O, H. i^puni^r A dD»à (toni u »t«[>nJ4 fuliiioiï <l. tl, 
pt W) Itt taiiifiiB qui l'dQl porté i tompliccr !«* nrruyoncoA iiiVMi«bI«)i> Je m formttle 

Cl) Frmrifiêiofp$]/ehtyàofYj tlCûndLtâdiUOn, p, 4lJ'r 



11? kSUHT^KR tf^m^ CLASStPiGATIIiH SVSTtHAllOlW. 

Justifier lo^iqucmcnl de ce q\ic nou^ h tenons pour indobitablc » [to 
OJir Utijietil juxlifirainm for hoUlitjgitto be uti'iufMioTWhîe). [I ne 
qu'Jh dâternitner le cnr-ncièrù A\::fi cocinaîs^ances qui ^liifoni k la cofidîlioa 
requt»e: lavarinbililÉdc raflirniation du râi>porL d'un prédicat à tin >QjeL 
Est-ce Minplem^ni iiii fait, qtie f.H\e, Inv-iriabilit^? La méihode d*att|iix 
llan de» cciRuaissauci^s quelci>D(|u«i^, selon M. S[i«nL't*r, eKtge que ce 
P0\\ pas autre chdse. £n ce cas, il a tort du parler de juslification/'r^ifu^. 
Ln juHtilicatJDD ne peut JAmais Otrc que de rail. Or, CQ fait, tl 5e trouva 
ceci : certaine?* r.dnnais.sanccs qu'on aim ïlilrt» iiidutnl^ibles, auK lenn 
de U foriDule, uïoth umti< en douii? «^ tel moment et de (elle oannifirt. 

Coomdérons succe^îiivemeiit 1:^ qUiîsLion loi^tque et le point de fuiu 
propositions qui établiîiAcntlËS rapporLtde l'âspÈce h plus iaoante5U 
sont des jugement'^ Analytiques^ sont celtes ^n d'autres termes, qui ■mf 
posent le principe do couindJcûoti et uc ^uppo^enL aucun autre prlo^ 
quecelui-lâ. Si nous prcoions 1Û k caractère dtslinctif de» proposK 
dont ta nàgalive fàt incùttcevable; —* ci CËrtain» exemple» d'apptical 
du posluUc universel, dnnnés jKir M, Spec^^er, impliqueoL eu (^iTel le ^eul 
principe do contradiction, — ce postulat n'aurait rien da nouveau qu« 
son DOtn. U ne resterait plus qu'à exominer les difdcultès soulevée» pir 
flcmine» doctrines coolre les conséquences qu'on lire de ce principe pour 
];i d^lijrml nation ile^ réalilés. Je n'ai pa^ a revenir sur ce vujet, 

Vicnn^^nten^uiie les jugements synthétique?, lesun^ a priori, UAàixi 
a poilertûri. Les premiers ne âinipo^cnl paâ si nâcesiiairGnicnt â re^prh, 
que tels et leU d'entre eui, les plus imporianis pour la philosophie, 
trouvent des né^çateurs résolus, ai que tous ne soient uiôs, en lenr quati 
propre, par leâ «écoles etupîrisUfi, qui en rt^duiscnl la valîditâ à Vûxpé- 
riccoe. louant auit syDlIib43s a posleriort, rexpériuncc qui est leur s^cnt 
de foniiatiou ne leur donne aucune ^aiaotle iùQvqwr, \\x\ résumé nutis ne 
ttonvouH, au point de vue logique, atjcun caractère :L^i]p)aUle ^ ile« pro- 
pusitiocs doni la né^atlve^^oit inconcevable, A des propo&ittona qu^on uit 
dans la «ntcessilÈ logique de penser w, â des proposition» imposciible^i 
mettre en douie, A nioin» de nous l)ûrncr à celles dont la négative eat 
eourrudicfoiVe, et de le&envisaLçerexcltieivement diiu!» les opérations ini4* 
riet:rcâ de la pensâe» ce qui ne periucl au^uni^ conclusion du genre qu'oA 
voudrait, c>,st-â-difc trausportablc aui rôaiitË^ e^tcricurcs. Cette s 
iutenie «at le vrai et unique tii^^ltre dt; la parfaite éviileuce. 
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Wenons miifllosattl ix qucsiîon au point de vue empirique. L'eipérknce 
n*4i«uu^cefiliblcdccojiir6kM^tflu^ijri0ralisâliûrt, vii1:jns^oiiauvrceDiiéTV, 
qui 1 fui et noii^^ écli:ip|>e, iij dans ï^es dTeis acttielt^ (o» hiKLori<]Ucmc]ii 
eonQu») pour prodaire dûâ urfirmaLicus iDvari^ïble» ; car il faudrait ces 
deux clinseh jmpossihtes : i|ij*on piU h'\r^, ile% éDiimâraiions comjilj^te^ et 
s'assurer dt h parfaiit uniformité <Ies cas ei des dédaratbns de crojan- 
ces; el qu'on &ùt s'entendre [tour peser des quesUons eicmplvs d'équi- 
voque, sur des points non pas de commun discours, mais pr£cts, et de 
eeiu dofil b dêcJMon e*l d»; nature ii ne paa rester înferïiltï pour h pliilû- 
ï^ophie. Rien de cela n'étant pratîc:ible, Tipplication efTeciive de I incon- 
cevabîlitâ ^eloD le lémorgnajse de L'expânence consi&le en ce fail, qu une 
ou plusieurs personnes a^^surunt ne pas eoncavoir la négative d'une cer- 
taine proposition. Mais d'autres preniien l le contre-pied, ei c'est rafllmia- 
Ifvt qu'elles assurent ne pas concevoir. L'hisioîre de la phllosoplne, qui 
est aussi unt; e:(|iéricnce, le prouve, et mûmu la eoDst;hnLC recherche de 
principes (ndubiiables par les pliiloT^ophes et tous leurs débats eonstatent 
prétisËœont qu'ils ne sont pas d'accord sur ce qui e«ll La foisindiiMiable 
et promet d'éire fécond ti\ con^é^inences de ibéorie. Or ce sont bien les 
philo&ophejLqiii doivent cire consultai, M. Spencer le comprend ainsi lui- 
atimt. Considéronscncore ceci, dans h doctrine empiriqu;: : les opinions 
et les coniicilons liuitiaine« «ont dcrt produite d'asioeiaiiDriH iPid^s et 
d'habitudef;. Quoi que l'oa peni^e de roimre de la nature qui aurait cons- 
lilué les « coDnaissauces invariables ^ de U. Spencer en établissant les 
CI associations insi^parables» de Hcole associationîsie [si bien Ëtudiâcs 
p^ir Stuart Mil))» il reste que, «oii dan.% l'bUtoire des idécKj soit en l'état 
actuel des chcsis, beaucoup d"aï*.ociatious qu'on a |ui ftiipposer de cette 
espËcc arrivent ââu rompre; et tel est ïpècialeiuent le cas pour celles dont 
kn doctrines pliilo^opiiiques dépendent. Stnari Uill a fait quelque part 
celte juste remarque, qu'une foueiicn essenlirlle du plulcAoplie est <\t 
dûraire des associations qu on a lunties pour inî;Ëp:iralili:;i, vi '[u'il n'eu 
g^tucuncqui tOit absolument capable de ré»t»ter â l'analysË» du moment 
surtout qu'on «'e^t rendu compte du mode de fomation de tout&s, ainsi 
ijD*OD le fait dans cette école. En r^umé, Tli^poibèsc de la couMittilion 
de» cotiDaissances invariables par voie d'IiârédlLf , m^mt si on ram^ine, ne 
fourait pas la dispeuse de vdritjer le fujl de rinvarialnlilâ aaudtemcnt 
établie, ci :iucnne di^ diflicultjjs de la x^rincaitoa Tculue no se trouve 
u. S 



4c.méû. On rulornlï*! rïans îo critère inapplicable el inllphi[o«<ifihîqu« dn 
sen^ commun ëi du consenl^nieol universel, ^ moins qu'on do ^écouTrt 
uii caraclfîre îninnsÈque de^ |^ro|»osiiioTi» « inconcevables. » 

M. SpGDCcr a dà chercher ce caractère, pour défendre hod posiui^i 
universel conlrc des objcclions prises du point de vue mérite «le Teïjié- 
ritrnrc, ni:ns il ti>!(l |i(iirtl pitrvc-Rii ii )i- iléfjDJr. Les L-nemple» ioLl il s'est 
«crvi sont imparraiiemeni nnaly^ËSi «l lus termes juéinc^ <lcs piopOsUions 
mal éclajrcis. H n'a pa^i fail la clî^iinction, capitale ilnns Tespèce, ilcd ju^- 
m^nl.s analytiques et^e^ jugemenlH «pihétiqut-,!t, mai.s là ùù ses argnmf«ti 
d'iucork'HVâTùlin^ ont tme porlét; r<^elli-, <in peut s'a^^^urer que c*e»t da 
principe dû coniradiciion seulement r|u'ilt la lienncat (1]. 

La discuaHion de^anitnomicsesi ôlroilemcniliôe h là question dcr^Tî- 
dcncc, ou, ce qui revient au mÔme. A la recherche du caracî^re de l'io- 
œncevabilité. H. Spencer s'y rsL cnga^a', dans ses Pj'emùrs /Yfudpu, % 
h «uiiede H:im|]iOD et de Minscl, «t elle 1':! conduit aux tnimeâ étrauBct 
con.sËquence», elIeVa nni&on demeure d'opier cuire dos propositions CDD' 
Iradicioire» qui, suivant lui, ?tont également ïncoucevable.^. C'eHi ce quM 
faut montrer en i^as^ant eu revue les principales noiioas qu'il a appelto 
leii « donuéeii <}Vi h pïjilosophie ". 

L*e»paceetle lenips selon M. Spencer, sont de» » entité) ». do^schosu 
et non des attributs, et Qâanmoii?i n Jl est iin[iossible de se le-t r<*prAin?nter 
comme des choaeïï, parce qu'il est inaposslble de se tes reprëftenier ânl^ 
impossible de se les reprëâenler sans bornes. Ils aont lacomprébcti- 
sibles< La théorie de Kantestdâclarée, â cette occasion, u inconcevable* 
i'nrore V\ft\ tjiie Kaut ipp:ircmm(rti(. Tait coiivi^e^ M;iiK cW lu ilisliuciioo 
entre Vebjectff reprâïentatif ei Vobjeetif ài\ii le sens de &u)et donné en 

(Ij Lr [irfFTtfr uomple nUfiijiiiî par M. Kpenccr »L roJui^iiiFm : i\ 'Tmi <t qot THlïE«a 
àû r«ttndue lï, Ld prvpocilJon nAgaiitd cit iiicuTia«v:ibl«. «IiMl, p:ir» i\it'on t^a lOifiiiitïJitl t 
|jon»rbir^ifllafiflCDt,»mAaifftTJnii«» !i bnniijr >Uiii iioaxct j'iicniluo. \VMtt iiijf t CqutlqOf 
cliU9« do tËsliLoni] nciire l'nmnuEifrTAffHJ le pt^'licnl fèLiAU<1iic) (FrydS-, L It, (t. 407). -> Or, 
l« ft^pumllun rtl im|]OMtMfi, ntrniiup il In d^l. pum' ijac ]'unji>iikc (att jini Hnjutrtiuciil anilfir 

<|ir«n (route i cola fairc^ Kl |en'ai fiu bu vin J» diri; -iiio 1ji |>r«|tiMitj(hn, tn e« c«i, lldit et 
«Ut'Wiemfl 4fi ne in#ne4 riifn. Maltcl on |>tiiiiMt lila réit<iAm-^iïJEii|tl(^iiii'nieun)iirc ft une c^rimnp 
Brlion tiË« A unv imiirtnion ipfttiHl* Ou tiij#t «vriuM^^ ix^t^An (]ni a V^maii^ [m dt lui. ta 
ii'Bilflua <)iin |i]ir an jD|[(inionl tj^iltioliiivo tyx'ùti \m rupporlo ^ Un lUjCl tWlnncfil ficDdn ca 
»ùl; CL alcrm li «i^itiirAliiiri ilu rimlAnl, vu force r^Litinlc. cLde 11 choi^ i^lcnilup |icU lef^ilt 
ilani In («Anaiio, tlli^ u fatt roâm« eilectlvemmi chez k'i taviaL» i|ul t>niinmt, four tï^i^ 



Ml), qui échappe, quoique bieo connue, i U conception <l« H. Spencer, 
évidemmioeni domîQ^ (»ar des habitudes iatdlectuolba qitc L'expËriuDcc 
des E^néraliouji f^ucGcs^ives u a pas encore i^iabLîts dans tous les c^priu 
rr)niriiH iIaiih le r;\en^ M.ii** ruiiliiMirjns cetlK revue, 

Li niaiiâre esi Inconcôvahle comme divisible ïaps Un, Inconcâvable 
«omme bomée en ses divisions po^&ibles^ incomprôhensiblfl en sa naiure 
inliujc, ditns toulc& Ic3 supposition:^ : OQ a Je «ji choii scuicmcnl CDlrc des 
absunliifls oppo^^ées it* le muifveiiicntt non rapport Avec h matière u 
communiaiion, H'ji innMJiisi^ibiliié, sa coniinuïié, ne f^onl pift deit aotjcU 
de cocinAE^^iDcc p î on a, pour en comprendre In nauire intime, « à choi- 
dîr cuire tlcux pensËc^ égalemcni impo^sîblei^ ». 

Quant ^ h fofiM.% c'i>st une absurdii^ de penser ce qu'il ni{ cependant 
oéee«»iire de ^i^n^ar pour se l:t représenter : â savoir qu'elle refsemble à 
la sen^^aûfln f;ue nous on avonï;. Knîiiitie l'îiciion du h force Kurb maiiâre 
est impossible i comprcndrci soit en elle-infoie, soit dan^ les loi» qu'elle 
suit. 

La sMe des chuupments dsnt^ la conscience est incompréhensible, n 
on lui suppose dfiiitifniles; et de mCme si on veut l'étendre sans limites. A 
I tgard de la iubslûnce de la conscience^ la croyance i sa rôalilfi est ioÉ- 
viuble, €>Jit une entiti^^ c'est di^ iouk les faits W- plii*^ nj'[aiii, n pourtant 
fe rapport <lu ^ujei ^ robjctesi Inconcevable, put^u'll Implique leur 
sëparMion, qui e»t impos^ibb, « La connaissance de ta personnalité est 
interdilc par la nature di* la pensée v . 

En tï^nérâl, un ^tat preutii^r des cbose^ et tuute liinilation des clio-si^^i 
la ËubtitaTicecirorigine, ^ont iniptinéirahlcS' U plus sînipte fait^n con«U 
lUffi en fTi^'Oi^mo ^ est incompr&bcnsible. t^^rtont de \h, M. Spencer 
irxpo^o \c principe de « la lelaiivité de fouto connaissance ». il «o déve* 
Inppc h% moEiTH, iripis ce n est pa^i pour j .idli4rer. Snivant let formules 
de HiRJilion et de Mâuî^el, qui ideniifîeoE TAbsolu fît rincondilionnt? a\-ec 
ja V néf;aiion de la cOQcoabitili^ », il TaudraiL dire que h nou5 ne pouvons 
aliirmcr Tcxisfcncc positive de qnoj que ce soil, au deL'i des pli^:noniÈncs »; 
mais non ; &c*1oii M. Spena-r, ^eIi^lcrJGe de TAb^olu i-t du Neum^ue eM 
po^Ée danx Te^prii, quoique f âous une re{»r4isen talion indéfinie » ; cite 
est impliquée par celle du relatif et du phinomèDc. Uamilton a soutenu 
[contre Vklûr Cousin) qnfl Vahmla nV.st que Iccorrrtl:itif du re^dh/. un 
corrL^laiifd^ négation, — les («urines cuniradictoire^i'appdantl'un Tauirc 
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dans la pen?Ji^u : — Ma ibëse logique du Huinilruii» M, S|)c»(jvr 0|i|i(i<4: 
re:iisk'ncc, qu'Uofïirin'.*, dequvlquechosedeplaiifiruneMinpIk^D^^atiot, 
dans lu lorific hégaiil; â savvir, (fiinvcuitainc ciialuuci:, qEioiiliii; iikdiUf- 
mîii^^; d'une « cerlaine e.H|ièce d'flrc >. Hamiltoit adineUait, mah poi 
des moûh th Turtlre [tratiquu stiiilenitnl, r^rxiaiencfî tViiu iriconililicin] 
fiur[>a£&ant la stplitrtï tin coiuprèben^ible; ci^oit là pour IuL une dâier^ 
mÎTiaion de croyance : M. Spfsncer fait de niâoiti, avec la prétcnliOD en 
pluii d'ûpûrer dans Tordre ihfonque . «l en dÉpit d« rinconccvabîlilâ des 
Lhëseï qu'il soulï^itl ; c^r nous aillons voir ija'il ni^ st conicnlc [i;i« «le pQMr 
une esptice d'éire în^létermlnéti, laquelle n^ lui faurniraû poJm de écnm 
pour sa coDËtruction universelle ei fie k inëncraU ï riea. Son noutm 
c'est pas rx de Kaat, il a des propnélés, qui correapondcnl «i celles 
chosËA reliitives, ti ces propriétés sonL incoucevablt^s, nous pouvon» dii 
COnlradi^LoireH tu elUs-riu^im-s, 

S'il s'agil ùtà U coriQâptiou i^èaéral^ do l'inconditionné, M. Spirnccr 
cipliqus la l'ormaiioo en le pr^enlant comme aTabairailde loulca ks 
pen«étïs, Idées ou conceptions : ce qui leur usi commun A toutes et qtic 
nou^ ne pouvons rejeter, ce que nous <lé«rgnon^ pr le nom coqiidi 
d'cxihtciice »* On pouiraii ol>jecii.T quo c^iic définnion di^linit un gei 
d*eii»lence de ce qiri n*existe poinu En lont Cd^. c*e^t la défiuilioa il'i 
id^, et non d'unôréalilâ; et il faudrait dAmonirer la réalité. Cm mode 
foniiaiiori (1« Tidéc géniJr:i1e de rincundiLiunitéf M^ Spuncer Tappliqul 
égalemoutâ Te^paceetau lemp^, abstraits univi^r^eUde certaines classis, 
el dont rcxpÉriencc câl l'aeeni do fc»rmation. MaL^ celle maniËr« de voir 
s'éloigne beaucoup du rfaLi^mc. et it s agit d'j^ revenir. Il suffira pi 
cela de r^marqu^r qui^ U conscience auribut; h cv-\ ativiraiL^ h ri^alii 
t'Espace infini, li^ Temps iutlni^ la Cause înûuîej dii M. Spencer, a 
pensés comiuc ri^uU; i< nous avons dans norrc esprit la substance informe 
de ces conceptions n. Le réel est ce qui est persistant dans la conscience; 
r^bsoIiL i^niri'- ilpkiis a.^. pe.MÏ-ilaitt^ aiust qns le relatif, ri roci pennci Ir 
retour ata « conceptions rëahstes, <[ue la ptiilosopl^ie, â prennitire vut^ 
semble dissiper b. ^| 

Le réalisme de M. Spcficcr se distingue du simple r^atisinn des non phi- . 
losDphe.^, -—H il ne dilll-rt; pas scn^illciucut en cela dn rê^lisine pm- 1 
tbéistcd4^<i philosoplzi-s qut nsscitibl^iut lus ïcruie* conlra<lktutres dans Ta 
iOnceptiOD <iu rùcl, — en ce qu'il juji^t au relatif ce qu'il appelle Tabsolu. ' 
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Tout tn regaHant le premkr romitie seul coEDsUsabtc, il iir« pirti 
dn»«coD(lpouré[aMirile« |»ro|»rt<îimn« cjut i1$p»sseiu icui ciiqLte k monde 
riii\ DOuii offre de lelaiiODs A cnnnaîtrj?, ei qui contreiliaeBL h logique, rèftle 
inrfriOLire de ces relattons, ei pour laquelle tUes t^ont inlrAnclii^^ablc». La 
rialité TClatire de Tc^pacc fît du temps implique, selon 31, S|»enL-er. unv 
réalhé absfilue a r|UON|iiiî 1e^ vi^rilAs d'uni' r^»li[ë rt-Tnlivr » ^uiefii a If>s 
««ules qui eii'^teat pour nt»u^, ou que noti^ puissions conoahre ». « Cten 
4]Denoûsnoc(>nnoi'^^ionâl3 maiiËrequefous relutîou* cite e^tau^iti réelle, 
au «Dfin véritable Ju iimi, quv m noua pouvions la connaître borsde reli- 
^OD ». Elle est dans nne u relaiinn pemisLiiiUe ou iMI'p: livrée rab^tcliic 
liEé. Nijos pcuvouK donc snns hésiiaiîon noris cof»fler â ces condliioik}^ 
e pensée (\m Tcxp^neitce a organisées m uou^ »* U r^EUiance est )c 
fïiii primordiaf. dans cel ordre de Teicp^Shencc ; retendue en m ii^rlyé.^. 
w Notre eïpéneiicu de fort*e est T'^l^menl dottl se coti>pcvc l'idée de ma- 
lîiiro >. Les aioroes étendnit et r^staniE^ IMiber universel composa de 
onoMculô^, ces li^potbâf^eR sont • un développement Gécej<£aire des Tormcs 
universelles que les actiona^e l'Inconnaissable ont offres en nous f>. I^ 
Moiivrincnif celle TlaYiié relauve. répond k uuu n^aliL^ alisolua. Li Force 
««t le ' principe des principe» ». Le Tempti, TEf^pnce, la Matière et le 
Mouvemctii, « données nécessaires de rcntcndcmcnt, en apparence, sont 
édifié* avtc des eiptSnÊnf<?* de force, on en sont tirés par ab^traciioii ». 
[ Le* eipi^rienctf^ de forer sfuii ilont* le fond de îouL La Malifre H ]f. Mm\* 
^^menisoDt fonciionîide lu Forr^e» et la Forcées! Fa «qnamilâ inconnue « 
F dont la valeur no peut Être exprimée en fotction do rion autre. Enlio la 
Force c«l r il c9>t conditionna fl'nnccFiu&c incondiiionn^c,... ta r^afii^ 
li^laiivti qui omis indique une nullité ;AbM)tiii^ par ]:ki|ne]lf fUe e.^I piri* 
duiie direciemeni... Le nonmtne ei le phénomène se présentent dans 
leur relation primordiale comme deux cAtés du m^mo changcmûnt, et 
u« sommes {>bli^és de les regarder tous deux comciic i^^alemenl réels, » 
u tnec;iu»u inconnue dVITcL> connus que nous »ppelon,s pli^om}nes, 
de» ressembla ncËtï et deii difl'érence« entre ces elTets conotis, et une sépa- 
ration de^ efiTets en sujet et objet, tels «iont les postulats ^ans lesquels nous 
e pouvons penser (i)... Les manifestations vive» qui conslituent le non 
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«'71 n'ont p3^ T^imprciimnt Ja la (oïïéajon Gnir€ ellez^, mais une cobii 
«iilnDtCL*ruiD<^mnde5invanable4, et, parmi les manifestations raiblesqri 
copMitiJ^ni lo wiDi, gui stmt tr prcttuU drs nwr«» il ctliMC di?^ inoilirs cor- 
respondante fie cotiBsioii. Ct* mode^ ik cohhlùw »ou& lesquels les maoi- 
ffslatioi»^ fc prû'ieriteDi învariaMemeiiE, ct,]i;ïr cotis^qucni, ne râpré^^tïnicnt 
invarijlilciucnu noua les ap^don^, f[iiaail nout le^ cooM<l4rf>n9 k pirt, 
E^i^ac» ttTi?mps, el» quancî f^out les arnsMlérons en mhut teinpi igoelci 
maiitfaMMions elles-m^me^, Manière ei Mouvement, Ce que ces mode* 
sont au fond e^t Jiu^fll inconnu que eu t^tn h cho^e qu'ilâ manifesieni est 
a» TomL Mais In mime raisor qui nous permet il\inirmer la roesbrence 
du Kiijcl et de i*oljr^^ hijith ;iiil(iiivi- ^> .-iri]rriii?r qui' ifx mttntfftttstiont 
Vt^c^ appelées ot>jecUvet fxiswni nom certaines condilhm conxtanift, 
tymbt^pt^es par h-n condilionit omlmUs auxiqutltcs 4<}iii sçunmcs Iti 
manifdilatiotiiitubjecth'Ci » (5). 

Ces propositions foniient la parfaite unlÎLhèse de Vi^Mhmtr tran«c^- 
detital et réalisme empiritiut de Kani, dont il coavlenl de rappeler m te 
dfflailioii» suivantes (3J. 

tt Tout ce ijuî est perçu «lans l'espace et Hans le lenips ou wn l« 
objets d'une eipériencc possible pour nou.<, ne «ont paa autre chose qtiv 
des [^héniHOÈncs, c>^t-à-^lilC de simiilos repn?.scQlalionA. cl. par cob^é- 
ijuenlp en taiit que non» noiLs k^ rcpré^eotouK coedujc des ^tres étenfla»^ 
€U comme tht Ki^ries tie HivigemenLs^ ih n'ont poînl, en deliors de to« 
peQKËe$, d'extsitfncd fondée m i^oi. C'est ce point de doctrine que je 
JdMt'im sona le nom A'idi^alisTnc transccnfiéiMaL n — *• L'idËnlistc trans- 
cendanlal peut être un réaliste empirique, et par conséquent, comioe on 
dit, un dualisttu^ c'e^it-A-dirr accorder rexiï^u^iice de la matière, tin% 
sortir lie h f^imple conscience de soi^mAme m admettre quelque chou 
de pln« qu« fa cortiludc ôg^ re|ir^:^en1alions en moi, par confisquent que 
le œgito rrgo au^n. En effet, ropine il ne donne cette niâiiiMe ei même 
sa po4Mbi1iié intrinsèque, ijue ]ioni nn pli4^-nom>net l^''- ^^P'^A de DOire 
aODfiibililé, n'est rien, elle u'cï^teliei lui qu'une espèce de repréi^fCnUtionii 
(d'inUMlton^) qu'en a(»pcllc tsUncurcs, non parce qu'elle* ae rapportent 
h d^ï objcb eït^rii^Ejrs m toi, niaix parce qu'elles rapponeni tcK porcef* 

iï\ Uê tntniffi Viinfliin. pnr Tl. SfiATjrsfr, irid. <kM. K. ^^uria, txutm.fi. 14^-111 



9ks à l'cfLpicc, OÙ touiv» \cs choHïs cKislefit les unes en «Iclior» i)es 
AUircs, tandis <iue re^fTjce lui-nifuiec^rn tiou» ». 
HLe r^tÎMiiti lie M. Siteneer eiii, an ccnVrairi>, eu que Kidi appelle un 
r/n/îimf frtifurr'icf^fNraf. maU ne laisse pas pour c*b de vouloir remplir 
lascoDdilioc? du plu^ partit om|)iriMrc, Il prend pour fondrineiil h 
Fpfce, încocnue« da-il, mni^ qu'il conuaU assez imur la <\ite faune, f^ar 
sa^ in^iiifi'UiKions WiiUj de toiiles les ii^aiiifi-!<i;iLion» fciltn^ r]iii appur- 
Ikaii^it ^ h conscit'ni-^. BerkçTey et d'autres philo^^ophe» ou savanU 
plufi râcenu onl t«t;;ir<l(ï lv« phiSoomène»^ niat^ïntls, lui» que notre ^cnn- 
liiit^ les prf:iiGiiLc, comme lies ïjftjbolcs ou &jj;ne* pour notre conacienec» 
ti di^stiu^ j ficrvîrâ ses fins. M. Spencer, auronlraire, ^ vnit ili'iHn^alil^rA 
tgmhviiséti pat la conscicnci;, c'est-à-dire dont le^ plifcernènes de 
conscience tie ^^oni plus que doî^ soignes. Cu rÉiEIsmo, qu'il appelle 
« traii>foniiâ -a »eraii un vulgaire réuli^me, sM n'y joikiiulI ccito déclara- 
tion, que la vrai réel e^t inconnu ei m\io>s\h]e ^ conualire; mais cette 
diclarsiion ne change rien ^4 soei ^}'Httol^ La cousdt-ucu et ta eausf- [la 
causii en «on acct^piion nienuile) tïDiil pour lui dc^ incOTmai^^ablo» : il ne 
tc« prend pus pour points initiaux de TcxiMcncc it de I explication de 
runiviTs. LaFurCBci h cajse(la catisc enf^on acception qu'on pcirt dire 
p]ipiqui*]KODt ûj;alcmeni ponr lui du!^ inconnïiv»bT(!> ; vX c'est \h quil 
jciuton dâvolu, pour le F>rinjitLf de Tdtre eu t^oi cl l'oriiïino de In spécu- 
(ion. Pourqiini ct^la ? Ce cIioÏk enire des ivcoucQvatks est arbitraire : cet 
aiMistne est purenit^ni^ratuiu kv&c ce point de dép^irt, la suite des pio* 
po^iiicms touibia naiurdlemcnt dansua rfali^uie aussi vulgaire quE^ si la . 
réalité première et ^e^ premiers produiu^, û h Forc^, cl puis la Maiiâre 
et \c Mûuv4!mL*nt, avaient éié posée» comme le^ ebo^cs k» plus roncc- 
val>lc^ du monde. Quelles «onL, en elTel, ces propos! lions? Tuinded* 
truciibilité de la matière » et sou existencij sans commencement ; la ^ per* 
sistancc de la force » et la « porsifitance iti« rebtion.< de ïorce y ; la 
- uansformaiiOD cl l'équivalence des forcu» » ; en un mot l'AlUrmaliOD de 
rencL-iinemerit nocessaiie ut »^soh de Lûmes choses, et la m^ptionde toute 
liberté et de touiccmmonceinent (lOi^^ible des relatioiis phénomt^nale^; A 
quel il Taui ajonier ia conimuU^ sans liuiiles du mouvetnvni. e «>i-â<dire 
U r^Lilf du, nombre infini. 
■ Oue les raisons données parM.Sfiencer, h l'appui de cas pra|iosilion« 
dû pky«i<|ue absolue dont il se dispense de dâânîr los sujets ultimes, 
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irâreiil une tpparetice f^cientîliqite qu^aun jeiiK de cem qui «oui Ut 
préparé5 k s'en conicnLer, c'cM, je pen^c, co qu'on peut poser en fait. Il 
est ioutilc ici th ks exAiiiîn&r, mAii» je reniârfjiit qi>e le pT1ilo^op1>e 
\f^ eiti1>niv<ii> iou[ e» proft-KsnTii r;i^iio«iif;i«in« sur le fani] «fii Ktijut phy- 
MCO-metapliy^iciuB^ont $3 ^f^éoiLbtion diii[)Ose sapfi ^cTvpulû (biturcde 
la matière, cau^c du cbangninL^oi, clc.)> darne par \k mffne ^on 25>cdij* 
ment aux antithhfs dt!?« ^iiiiinomies K^iti lii^iïces, a|irj'> Irt avoir tléchré^ 
iuona'-v^jMe^;. M n'a |>oiirt»nt ii reprot^lii^r ^tiix E/'^^frK, j|u'il ugeiie. u 
auire dt'ïhui <|ne celui d'être mconcâvables. N'ea-ce pnn vi^ïhlrinenl u 
croyance qui décide de «on choit. eD ce cas, ut tout aussi cbiremcnt q 
dan» le cas de Ihmillon et de Manuel, encore que fe& inotifs de crûi 
livntiiffjl h di.'s iri1)ilih1t;s ii\ kndaciaN iJVpril «t de cwur dijTér^nies 

La distinction i{u'ûn pourrait esfiayer d'appiiquer ici , ei que fail 
fois KL Spencer, enirc une espèce d'inconrf^vabiUl^^LtineauinMiesenil 
paK favonMfl i n»lîp des *1i;tu dont il Itiî a plu d'eïcuser le viee rsdlei 
En cITei, \%i lypoiliâse^de Tab^enci^ dûioute liitiiutiOD, otde lacontinui 
absolue des phénomànes, quand elles portent i^ur des chaso^ donii^*Aen 
mit ^" l'<" à^ porter sur des repi^rtitnlions îd^al^, pour leM^uel 
riûtinî n'est rien de p1u> que le po^f^IMo iiidi^dni, ct^^ hypothèses entra 
Dent TallirTnation de la totalité à la fois iueffectuubU t^i m soi effeeîuée, 
De \ik une eontmdictioti data fa pensive Eu^nic, qui constitue e^aeniiell 
ment le genre d'inconcevahiliL^ auquel canvieni uî\ nom que H. Spen 
eiD^doif?. mais qu'il semlite appliquer sau^ auire r^gle que «s fastalî^e : 
Vimpensablc {itnthmkoblê). Les propositions contraires, forcé«& qu'elles 
sont pur la logique, qunud on rejette les premières, n'ont contre dles 
que la pure incompréhcnsibilhé de thtscs posées à la imite, cl a 
dcns VcnccinU des relaiious que r&gle ronteudeiueul. Et si Ton r^marqt» 
que le aiimple luit de Vt^xisUnef n\ /jMral est quelque chose d'ificoitiprô< 
hcnaibleen ee dernier scos, qui u'admel nenqucdereJatil* il ne ?>era point 
faeile de snuteiiir qu'uu Il4 geure d'ineoneevahllîté doit iVire pour atms 
i]|] 4;mp^heiuent d'at'ârmer, 

L^ colupiiraison de la concepiion de Kant avec colle de U- Spencerp 
ce qtii concerne le rummhtc, jclif^ver^t de nous uiuntrer lu fiiblessc de 
(position que ce dernier a crue ten^hle en métaphysique. On a vu plu» haut 
qucllesobjuctioiis s'adressent au nouiuène kantien, &oit considéré en lui 
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^^m^ i}àée h^alistfî ^e subf^tnnce], «oïl pir raf port à h soliirion ^^nérâle 
des anlinomics. Lo nutimènc de M. Spcacer soulève lof même» «tiHicultôs 
de thâoric, avec collc-d en plus qui est une vraie conlrafliclion : que, 
(4^1ïtR pan, U réalili^ suprême est pr^'^entée comnif- rini^ntlitionné ou 
l'Alïsolu, dans raffirinailon et le «vnLîmcnt duquel la Rclfgloi^ et Ii 
Stience soûl desTmÉet h se réconcilier, - au rroina quand la religion 
aura appris h siî contenter it cem abMracrion; — et que, d'une mUps 
part, celle mfrre n^alîté es( d^^finiB efi*(^niiell**ment pnr la F«rw éuniflië'- 
%in'rtt pcrthtanif n iramformabie^ ultime des tiit^mes^ tùtxUmif ai'ec 
\0HS Ui ordres dt' j\hénomi^uc3, \n poinl lie vue rfi^ fa Fori^c comme In- 
conditiocné inconnaissable dont toiilcfi Us chose^t connii^-^ablen ."«ont ile:^ 
&jml)olûi, eui-m^iniâ ineoncevables an fend, on pourrail monirei' qn« lu 
monde lom cnlier n'eM qu'un système *îe rîipnes pleb de conirnd Jetions, 
ci on lomhcrait tout nul dans la doctrme^léflttque de l'Un, cooipiêtfc par 
une physique, ou philosopliic de*^ appareoce^j. Mais, au point de rue de 
Il i^ree en^isa^^^e dans fiïs émîtes th IVpacc et An h inairère, aîniti ijun 
ll> Sptncer les nomme, et fim pour te sujet d<is< tlit^ortmos de la in^ca- 
niqve, ee inonde «^toriK'l e^t simpkmcnl c^liii qui suffit i^ l'43oole matona- 
listeei pour lequel \t noumûnc inconnaissable esi une luniativu iù &upcr- 
féiation rn^Eaph^Mqik* enlii>reji]«Dt vaine. 

LenoitmJ^De Kaniien, éianï par liypoihiïsetiorsdu lemps ei^o l'espace, 
peui préteailre A donner une solution g£nÉrjilcili*^;knlinorr;ies. qui, lonnii 
ou maEivaÏHc. ^e comprend; car a! le monde deTe^paceet dti i«inp,s nW 
pai fît C0I, alors, comme !o dit Kani, ce inoude u'a point 1 ^ire fini ett itoi 
011 infini fn m ; les aniinoinies ^e r^duiteni â un » jeu de la dialectique k 
l^conlradiciioDA ï*6vAn(tuussenL avec leur sujeid'intiËrcnccctil vienl, à 
la place de ce dernier, la rcpréscn talion, qiiî A la foi» cjicIni l'infini et en 
saiî«fail rid^e il^nii oe qui peui «'accorder avec la logique : rindédnUé 
des possibles imaginables. Au contraire, M. Spencer, qualJHaai d'eniiif* 
ecl espace et celle matifïrc qu'il appelle dessymboTcs de la cause première, 
!^Ë condamna à subir les contradîciiOQs que tui-nii;mc reconnaît inévitaLlc» 
pour qui clierrlit^ h conccioir na% entîi^s, t^l h iiK^taphysiqtJ*^ ^j^nostiqun 
se loume en pliyfique dof^inaiique et panthéiste, assujettie, comme le 
fiont tant d'autres panthéi^mus, .i expliquer Les réalités par das attributs 
conET&dicloir&<ï. 

Je ne i^raio» pas d« luVtre arrêté plu:< longtemps que mon «ujel ne l'exi- 
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geait k l oiamCD des voînlâ tondamcmaui d'uD 5>sU!mc qut o'e^l pas seuJ 
lemciil îmjrorLaal jmr r;illuiilioii que \uî accorde la piriisÉV conIcmporïineJ 
mais i|ui e^^f renKin]tt;iU!Ëeo uni qu'cITon pour it^placerenh renouvelsutU 
ittéihoJederévideaceeit pliilosoplile. La métaphysique clustqiie» arec w 
jugements <iii^ universels cl nécessaires, ou se^ iaïuitions, aété abaadûD- 
Déc par les penseurs lus plus iad^pc^ndanls ci les plus profoDds. Les dois 
lfin«« qui, dtrpui» K:\nii n'ont l^uu «ju nnparfiiikmvDt compte de U critj- 
(|uedeb raison et en onl uj^connu le caractère mornl, cûlle «Icilegil, 
pluA coii>iJ£riil>lu Je toutes, ii'onL pa»^ ]»u âublir ou garder leur cippin 
D'adIi^s ii'onc i'ié qni- (li;^ jinidiiiU ir^r!^(;li«<i»iT iTNlivi4luvl^ ou il€f> reocitt*' 
vdUm^Dis de |>iîn«é«je anciennes eide conséquence» connue», &aD« prtuvbt 
nouvelles. L'iïcoie oinpinquo pure. aiSOCiaLîonbte et uiLlilatie, n'e^l poml 
pnnenue h hîre ^oriir de l'cxp<!ricncc et de Taimlysc uce méthode d'^lâ- 
|jtL!ïSL'meDt ceriain tht pnunijiUH premiers de h cun naissance, récUoié^ pac 
Ids apnori&Le» cl dont ullti préUnid vainement se pn^i^er, Kncedû^arroi, ii^| 
fail oontinuu d'apparaUru. c'est que les |ihiloi^oiilcs répugncnl ^ cbcrchcr 
dans Ic?^ poMtitat.s fie ta raison praiiqiif ^ dan> la loi morale, la iustiiicdLioi] 
«ouviîr:tineiltïs jilti»Ti;Luu'« al1îrm:i] loris delà jiljîlijsopliie, comme le deman» 
duii Kant. L'imporisiblu évidence pure, Tmlrouvable unitâ Dicoesaire dis 
cflprtu, leurrent toujours la spéculation philoâophique>divei|:entccldL 
cordante. Quoi tiii'il ;iiiivi-,cin rieiloti paHs'alleniIreâ cei|Uftle|H»Kiij«î 
sévËre ail jdiiiai^çain «le cuu^i> ^iiiprb de le^prit humaîn, qu'il eo^a^ 
se contenter du loi de connaj^f^ances dont les sciences ciroonaenteacllrat 
tées avec itkétlioiie, lui oITrant le îij5t£inc nécc^sairûroeat boroé. Um 
liocïrine qui jofiii naturellement du plusjçrorjd pri^^ii^eM celEe qui ahu 
rlu crtidil toujours ereissani des sciences expiiriineniale» ut de ré«)il d*' 
leurs applications, pour Taire croire à l'existence d'unv niétljodc unique 
allant i^ un savoir ^ans limiter, et pour réclamer, rn faveur d*h} potli^scA 
d'nrdrc universel, et d'une conntriiction idéale ei intégrale du monde. "Q^H 
r^^rtJLude jusqd'aior^ inconnue, prise ilw fond commun d'ûii *orU'nl jouf^^ 
ncllcmcni tant de véntf^ avaucËe?, pui» juMiliée:^, et tant de découvert» 
qui DC se discutent plus. 

Rn ré^nrné, rupposîtîon de h croyance ntionuEïIIe «t ié rérîdeitfief 
de ta raison ihéoréLique por^î cl delà raison pratique) la dtrnièrc veoBé^ 
ou du morriï^ la pTns tardivement dépg^i.- des m gondo^ antinomies hi^ 
(oriqticA dti di^tenriiîjaiion dus Idées ^L^ii^mli^.H, frn riiati£^re. de savoit bMaain, 
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est natDrt^IftrminiL €i'lî« lU ionien ^ l'^^»ri] <h Ui^iLetlti rinclinalion maniait* 
àr$ \tvii^tirA a )e plus ite j^^^îne h & éloigner de lilltiaiDD pn^mcitr^' où fut le 
point (l6 départ de la ithÊlosorhie. A chaqua époque oii une râforniu do la 
ni^ilkode à é\é proposée, une dircciion nouvelle ouverte, et mt^nie, aunit-on 
dtt,*iuiWj(ïan* un esprit retaiivemeiil [ir.Miqueel crlticjsle, après la mis* 
en doute des ii]o\'i'ni> du cpnHiidu auparavant reconnue, on & ^9S.}i.ié h un 
pvif5»Di rctIuK <f u 'Jogmaiiifinti amériour, rauionaDt te?» mOmcs prétention» 
h l'abWudeUfonaaif^aace. l'liiMiril,Ion^tnn[i!^a[>rë», la critique rvprc- 
i>3iit *u* ii'uvre av«c iino iiouvellf foret, ptiît* on vojail ^e rcrorrner <!€s 
cjdci>^ nouveaux, annlo{nifï!f rllx cycles nncicns ri apfonnnt des syst^iui;^ 
aitaloçue». coniri- les aukbitton*^ ^éunie^ ilesquctâ k scepticisme était la seule 
r^thuiation bien nvlti; au point de vue de h raison pure. 

r* miicii^nie socrmi'ïne, j>ar l'une <lt's U'iidanci-*; J^î Soeraïe Vm-m^me, 
ne ^'<^t:tii prononcé contre la menée absolue, A fondcineiil ph}^t{]ucouu]â' 
taptiysii^tie, qu'en posanL hardttnenl un autraïdéaldâ science aMolue, Afon- 
drioenl pAjcImlo^iquc, tncr^l cl social ; ti cdui-cj ni^mc ne put iPûirfernïK 
cootre Je retuur de \9 i^pikul^iiiorj uit itii^caniquc, ou pbyMo[o(;li|ue, ou 
«i^upbysique pure h h lin, lu protestation péfiéralc du aceplicisme fut 
toute négative : contre la maicc tliâorâitcgue. elle ne fit pas valoir des 
poslulatK^dex crojMn»:^^ niiocini^nm, niait bien Viimiencf^ aflirutéc |itati- 
ifuemani par la 4uiip4<nsion volontaire du jugitment; et Ick pliilosopbus de 
In Nouvelle Aeadâniie ne dilTàrèrent pa& des sceptiques assez piolondcntunt 
pour qu'on doive qualifier mieux que de pre^^scntîment et de velléJti^ leur 
it'Dtatîve pour «.ubpiiituur au vain idf!'al th la ccriiludt! piirumenL logique le» 
fin>1)abtlJtd^ mornlei^. Ce fut, (outL-'lois, la première ouverture en ce sens 
et p«ur JonfUmps la seule. 

DesCTijauce^ sélablircul dans l'ordre religieux^ par la méihodo reli- 
gkuw, et la pbiîusopbre se trouva suhordunrjéu, r&luitd 1 la lonction lo- 
gique, instnjmenialo. Se.< ifflTorts de renaissance furent d'abord d^ «iwat» 
plus ou moîDà hardiâ de restau r;ilion ou de reconstruction des doctrines 
oriçinaH desantif^us, sartn .mcuiiâ mt^tliodi! vraiment nouïelle pour re- 
ptVDilre b spéculation à sa hiie. lu philoi^opbic modems, dont De««carl«» 
««t le %^riub!e iiiitiaieur, fui e^feBiiellement intellectualiste, ausiii peu 
fond^quc po»ï(tl)Ic Kurdes principes du genre moral, et aus^M peu faite 
pour Bietor difectentent \ de> applicalionN du con^équencCN pratiques: 
»signe Talbleœe, comparait veinent à ce qu'avaient itû,i la Tonction 
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i^u'iv.iient remplie les écoles de pen*ieijrs<l:tiis \» fiOàf.i^ Antîqiie. Lacmfift' 
de ce fait^ encore très sensible aujotir^'hul. u^t qui* k turraïn éihiqte 01 
prauquti de connnissantïQ et d'action Un confia Ou sbandoiiQ^ toui cmitr U 
la rolif ion* par «uite d'habitudes coûtnclécjt dunsuti li^mp» ou Tes phtlotaJ 
plies n'auraîeni pa^ e» la lïltrié de ?**} ^^taMir, I.VJi/i/ffUf^ <Ïp S|iînou eu,' 
ï C0U5 les égjrd*i, une grande tiiceptioc ; encore celle morale esi-elle UM 
doctrine dont lËArondemcnuporicntsur la mi^laphynqtie la plus piiro,te3 
iléfhiîtioQs el les axiomes les plus abstraits et les plus videa. La rdipoa 
s*vst iwMv^p ïTnlti^ — avec son .icrmnp>fliïTïfnKiiîdTî superstitions, — p«iur 
répondre ^ de» liefiain» momni i|ue ne >:aiUfcni p^ii c1e« AysitoKis tout Ïb*-, 
teQeciualist'ïs. rationnel» ^eulemcnl en ce que cliaciin d'eux lire la raisoi 
de 50T1 cMé, Mais l'e^prU reljgietix ei^t allé s*alfaiblis&ant do plus en pluf 
cliet les esprits ctilim^':» cIky tous Ir^s aiitrrs \vat contagion, parce que liu 
philo^^oidies onr Mé jmpiiiK«anK A manp^ier, dan^ leur métliode propne^ nu 
point d'arrêt aux néf^ntions que riT^telli(?eT:apura lolâro. IIa n'ont passu 
reconnaître à la foi religieux de» rondetnentsrommtmiijivecla raùoa,qDi 
piissetl subsister «ncore ii\irH qiie le tli^I'cine el le «^pinhi^^lisme auraient 
ressé dépasser pour des vèrîtf^s démontrées. Parla m^tneth n'ont pas dé* 
tînî la nature «t la Kphére deti crovant^e», et (racâ les limites de i^clle? qui 
apparticnncnl à h phÈlosoplijc et de cdh^ oîi le senLimcnl religieux pcui 
ft'étcfidriî. 

Les principales^ doctrines, depuU Da9;earies jusqu'à Kaoi, repr^siemei 
donc des constructions do pur onicndoment, âoit que leur.« auteurs aient 
âtcdc francs apnoriste^. ou que, prociSdant par analyse, ilitaicst dissimulé 
di^ l«^urmîetir ri^ qu'ils iLVvitaivntpas d'inircduir*' du po%liiUUou d'hjpo* 
iiictsesdaD»>riT]terprâLalfonderexpârienceetde&s»nBaitonï.KaniIui-fnénie^^ 
eréatcur d'tiue métbode entièrement nouvelle pour l\HaMis!ïcincci des coir^^ 
diiJon,s de la ct^rtitude vL [lour la «l^Gnitiun des véril^^ d'ordre iinir^red 
itiipliqn^es pjit la loi iii»nU% K:int est revenu ;'i h p1it«;ali^iruKe métaphy- 
sique, en recourant à un dofiine \ h (ù\i étrantrer A toute nmt pratique, i 
et aussi trangccndant qu'aucun de ceu\ que sa critir|uc de ta ral^OIk pure 
avait ruiné», l>our résoudre tes antinotnics qu'il avait cru rencontrer dam 
le cours de cette critiqm*, 

Lçï successeurs deKani, comme ceux dei^ précédents réformaiâurs dé 
la niélliodc, ont f>rétendn établir leurs sï^tCtmes sur ce qu'on doit toupai 
nommer lévidatce^ sur des DéccSKttés d'afârmor qui leur apparaissaient el 
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que ii*auires pbrlci^O|>lios nVproiivaiem aulicmcnl. Eufio nous ^vom vu 
U, Spencer déplacer 1e5i^^i>, ei non pa&clian^erruJiimL^garaolJcdeséM* 
dcnc«9 Â ïi- |irot:urt-r. Dan^ ^a Urriative pour «lever ccL t'ulirLCtt iJv Jd « con- 
oainaDce conipIMomi^nt ii()ifiâ^iT> qui evUttebotui^Uplilo^optik, cl peur 
lui docDcrdes romlnmQDt^ccrLiin^, ce pliilosoplie r"a pis trouvé de mo^eo 
fiicillcurou plus tiGur<|te lic traiter dmconcevabics leslhûsea qu'il rcjeite 
et que ^e^ adversaires SQulîsnntsni i^lrG concevable» parce qu'ils lf^.s con- 
çoJTeai. &i laculié perionuclle de concevoir ou ne pas coucevoîr, ce pro- 
duit empirique de Texercicuei des haliiiid^s de sa peoBf^t! propre, en une 
dircclion donnée, uf? petit poiiriant iiai; de lui- mt^mo l'aire loi coairclcscon- 
ccplions aftirm^K^ ci^aurnji, e\ leur imposer sa mesure. H t'ûui donc que 
M. Spencer persuade que 1' «( expérience «ccuinul^ de:* gËnéntion» suc- 
cessives V l'a consiiiutS vase d'Almion pour contenir, d;in,0einonionipr4j- 
sCAt» le rôsuhat certain cl détinttif de 1' ^ orfianii^aiioc des relationâ 
Fiiernet d dans une Iniellfgvnce quVIIi;» oui louie lutjrlet^ ! 

On doli voir mainieuaDi par qiLol iniime rapport le dogmaii^mâde Téri- 
rfeoco Ao lie ^ U doctrine de la nécc^sil^^ Le» homme», et» pamïi eui. les 
peaneurs tout ccinnm le vuTg^ire^ tiennent h recevoir leur^ convJcitDns du 
dehors, et k s^ les ju^er de manjiVe ou d'aiiire imposées, nu liea de regar- 
der leurs syRtèmes d'id^» et de croyaoïïeï comme une <euvrecju'iU eut À 
accewphr en propre, et dan-i leur libchâ, avec te secoure de Tcxp^rieiice, 
<)e la tradiiion et de la n^nevion. De m^mc que, pour la foi rdigleuse, îh 
\oudraii^r}t des rév(^laiton*t eu parcle^ inrnilljlik!*, ei i]u'eu politique iU 
lèvent toujours de^ !ioliition& par voie de ûécmu souverain», de mâme, en 
matjiïro de raison, ils cbercbent dans le» fail5 c\l6ncurs, ou en cui-m£mea, 
snai^aloff^dAn^ la partie pa^isivc de Jcur Être, que] moyen ils pourraicût avoir 
cleiiiï senlîn-ouirMint.s et forcés, daus r:iriïnnalion uu l:i n(^:ilion (Ifr^liauiev 
connaisMncea qui ne sortent réelluntent pa^de i ob^ervaiiof] eitjjrre nï in- 
ifne, et oo ^e tirent pas ilu raiâonnoineot* ^uand il .l'jigit de pe&ser, de 
eroiro et de fairt-% ils vculnni auuni que po^>il>le ^e faire penser nécessai- 
remeiîtttw faire croire et ^e faire faire. Mais qu;ind ils ^eftauent d'eu avoir 
iroui^k moyen, ilj^ s'aperçoivent que la vériti^n^c^^atr/ ce reproduit pas 
suivant un oiodc couïiaot et universel, qu'elle a des conuadicleurs, qu'on 
ne parvient pas h uielirc^ceui-ci h Tordre, quelque désir qu'on en ait el qud* 
que peine qu'on y preiini-, «l quVn tin mol la tï^cessiié ue»u conduit ]\ê^ 
hifn, d^fai^ant clieJE l'un eu qu'elle lait cl:icjc Tautrc. C'est dait$ une Mtun- 
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tion comme celle-là, après qu'elle s'est perpétuée ou reproduite lout le 
long de rhisloire, qu'on en vient enfin à charger le Progrès de réaliser, 
dans Tavenir, celte assiette fixe et cette unité forcée qu'oD voudrait de Tes* 
prit, et de tous les esprits, dans la connaissance certaine. Un déterminisme 
dynamique, une évolution, — qui malheureusement réclame, elle aussi, sa 
preuve incontestable, — supplée à Tinsufisance du déterminisnae statique, 
impuissant jusqu'à cette beure à imposer à tous ce qae doit vouloir au 
fond la nécessité, qu'on suppose tendre à quelque lin qui lui ressemble. 
Le Progrès vient ainsi au secours de l'évidence, discréditée par la varia- 
bilité de ses attestations. Cbaque auteur de doctrine certaine peut, en 
attendant jouir de la pensée d'avoir anticipe, par privilège, l'évidena 
vraie â laquelle un jour aucun homme ne se refusera. Cette douce îllnsiffl! 
lui est une dispense de la cruelle obligation d'engager sa responsabilité 
morale dans la déclaration de la vérité- 
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Nojs pouvons revenir maiotcnanl A ce que nous disioiï», en commcn- 
çanl ce travail, au Mijcl ilc ccrUtue doctriou (|ui ï^'ust [^réseni^e au 
nioaile comm^ h |ilt!lo^O]iliJi^ ab^^oliie^ A\'ec h [iréujiiion de titi>Mtrer, 
dans l«s 5>'â:ème^ du p33Kâ, dt^s fi«gréâ de << h déco^iverie progressive de 
la pCD5éc par ollc-mûmo », et de les « abftorbcr > loua, en apporlaot Ifi 
résultat J^fiDitif d« fp;urï f>rortuciîon> et de leurs destructions mutuelles. 
L'hlsioiri^ Av: Va pliiIoso[»l)ie, ^iii<*i iiivit^Agév cûiunie iint* ^voîtiLÎon dont il 
senit possible de d^Hnir la loi, ^i <iui ne devrait plus f^ermetire à La 
UbcrlÔ du penseur de retourner à l'un dc^i^ momenlft pa^sËï du iJâvelop- 
peinenl général de l'esprii, et de f^'y fiior par la franche uclusîon de« 
mpm'riixcoriirHLliciorreti, Cffiic liiïiiclrtr pr^li^Ddue <!st une étÎEnicaiiuG d« 
soD propre sujet, l>»prit individuel en hs libres^ dÉterminations puis- 
qu'elle fait de lui un simple anneau d'un CDchalncmcnt nfce^airc. ËUc 
loi refuse h faculté d'ArtiniiLT et de croire aircune vérité purr, et U put»* 
nncd corrélative d'orrcr, Ica alOrmitionii et les nëpttonfi n'ayant de 
Takur<iu'en tant que mii^ei^ â leur place, eipltqtiées, balancées et finale- 
Dient efTac^^a par l'œuvre de révolution, c'est-à-dire par l'œuvre du philo- 
sophe mai vt«nl, comme à la lin des t4*mps. se po^fr eu ÎDtcrprMe de la 
loi et conciliateur ou jufçe univer&el. Il ne p«.'ut plu^i^re question d«da«- 
sjficaiiOD, h ce point de vue. mai^ seulement d'une âûric et de la loi de 
Mtle sârie. Si, au contraire, rhiatoïrc da la philosophie n'étant, comme 
je Tii montra, qu'une opposition progreiiKiveirient d^larèe et éclaircle, 
mais demeurée constante, irrùductiblc, du «ir et ncm, sur deit questions 
d'intérôt souverain pour la pensée, qui exigent logiquement ce s^e ou ce 
non poitr réponse, Tun .^ TetnliBinn de l'autre; »i, dis-je. les affirmations 
tl le* négations valent par ellcs-mfime* et tnynceul de* ïéni/s ou de* 
erreur», n le principe de conlradictiOD esi vrai, alors c'est une ela»*ifi- 
catioo, dans le sens propre du ti^me, i|uerÉc1aoicri le»: doctrine.^ pfaiio- 
sopliiques et cette classiricatioii doit se f^iire dichotoiutquemenl, par les 
coniralreiï et ineoftcili^le^ h^ pluâ iniporianu, groupé» ensuite eu\- 



miiues, auiani que {«Oâ^îMc, de deux cAtÉ^ opposa, suivani les aflkiuUs 
ijue rex[térl<:ncL' ou le raisonnement déctk^nt tnXrt cux- 

|[ est vrai que k principe de ecDiradictio» puut (ïire nié <juanl i s4ia 
application K>^itim(ï aux a^rmationii ol nËgaLiona dont on s'occupa Id: ' 
mais il ne dépend pa^ de ceux qm le nient de faire mieux <[uq de s'of»^^ 
poner 5 ceux qui TalUrment px qui ne se motilrcal pas pH de Tahan-^H 
donner; il» ne font donc que se classer eui-uiCmes, en âdoieiiani que le& 
arKiimenls de pari et d*auire se neuiralisent empinquemeni, ï l'un def ' 
cûtéa de luDO de ces oppositions radicale^i au-dessus des^quolJes il faudrait 
qu'ils eussent le pouvoir de s'élcvon Mais ou ne voil pas d'où leur vica;^i 
draiicti pcuvuir. ^^M 

Il en esi de môme àa révldence^ s'il pUU h quelfïuun de TtUToquer i^^ 
rappiudcâûsargumontapaniculiûrâ^ c'e^tAdiret au fond, à l'appui àcB \ 
princjpesque ces argumenis sujipoâeni; car cea principes seront niés «a I 
mis 4în riouiv par les pliilosuphes qui n'admctLeui point un criiËrc de 
ei^niiude de eeite ^one. Nou» rctoinhomï zwsi daut; I oii[>o%iiiou de l'évi 
d(^nee et de la croyance, eettc rie toutes qui* d^agÉe b dirotirc. dans 
développement et le eonflit dea m<^ilioi1e». en mjtièrt^ île v^rit^^i udîv« 
selles domina dântiitivemenL lâ< autres. On voit que l'ceuvre de clas«iâ 
eaiioD des doctrines doit avoir ce r^^ultat de montrer le peniteiir mu et 
dcmeurcd'optcr entre des propostiionscontradicloires, louchant Ica poîUi 
principaux ^ur lesquels porte la cla^s Location, et d'opter, en prenutir 
lieu, sur ce point : ou de déelarer, louchant lei auireii ïujet», «a lîbn 
croyance, après eiamen et mûre rÊÛeuon, ou d'énoucerdes nftîruiatroDf 
qu'il prétende lui *lre imposées par l'évidence H la ntossitâ. Il peut Tïh 
ou Tâutre; innis ce qui ne dépend |>:ii de lui, c'cït d'obliger U^ tannin 
extérieur h porter «ur la nature ri les curidiliouK dt: >ïin upiîciii te toéilie 
jugement t\M Inî-m^me, Aux yeui de ce témoin, Il pourra loujour» ûirt 
rangé simplement au nombre dt: ceux <;ui prennent Tun des dcuiL cités 
d'une al^rnftljve dont l'nurrc cOt^ e?*t prtjfeii?, doue préferalle, en eoo^i- 
dArant d'autres peisonne? 
k panîîjan d<» ri'videnee 

et agit^tunt libreuicnt l'un et Tauin^ m non paft nice-£sairerocnt Tua 
Cl l'autr^j, eu ^ul)l^^ant la loi d'une divergence néei'^Ntitn:. Rien donc 
ne p^ut iHre déciiié d'autorité entre eux. La claMinotiou eouMrve tauje 
sa force, et le chou toutesi ses appirence^. Le doginaïUte qui s1rï!:<ru 
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ufrc cOl^ est prtjfeii?, doue préferallc, en coo^i^j 
■s. Les choses auront le même aspect que ^H 
' et de la néce^iiA n Mjn adversaire optaient ' 



poor ainsi dire en faux, au mm d'une théorie, contre b cloâ^ificaiion |inr 
ccBtrndicicirtîs. tl contr*: ses ronsfquenccs ï>rMn|in.'s, ne peut sortir <Tc sa 
tJ^iOQ persDuncllc ^ans ïc trouver en rOvoltc ronlrc ïcs fait^, encore licD 
qve h piiisftiirictt ne >i>it }i»s iTonnÔu nui faÎH dit ruilemilii* en son for 
int^rieuretdele contraindre 5 capimler. Ëls*t1 compte sur l'aTenir qui doit 
Naliftr runiié des convieiioDs humaines en coiï^ncrani D^ceasiiremerl 
comme El yraic ccllc-îft «aime cù son propre esprit ù^^ d*^ h pr^^cct 
établi, DOUA avons Te droit ili; te ranger^ avec aefi pnreilii, dan?E ane secte 
tituomiDée de raysâques xui generit qui^ depuis l'âge de Thal^ et de Py- 
Ihagore, attendent L'avènement du Messie de la raison et da la philosO|diie; 
— 51 tant est qu ^1 ne se prenne Icii-mîmc pour l'incaruaLion d<ï ce Loços 
d« la sckïitt pure, et ne Luîte ses prédécesseur» et se.^ rivaux de simples 
prfcur^euTs ou de faux Messies, 

Le système de He^tel, en «on IniAftril^, paraît avoir vécu, quoiqu'on 
lui voie encore des foyers ^pars; une brillante comète nouvelle *'csl 
(leTtesurrhoriion de la philosophie, et fait pAIir les aMres anlérieurs; 
aaif Tciprit de Hefçel eti encore trËs vivant, lurLout dan« la inanii^re de 
comprendre la m;^rchehi«fûTitiuo4]Ësidée$e'^nûraies. U plui complet ei 
l'un ào» plu» Érudit^ historiens de h plkilo»opliie ^ccquc, dont i'ouvragâ 
esICOBMill^ aujourd'hui par tous les [ihilo<i>()tieXi «est netamnu? ni inspiré 
de cet esprit pour atmer^ loiichani la uatura de la vérité, ou des efforls 
de Tesprit humain quilapour^uil.iunecondusion sophistique et obscure, 
Alîminant la vraie et la seule intéressante question A se poser pour un 
p^D««ur sfri^ut qtiî n'entend point se payer de phrases creuses : Cûnclu- 
sjon ou doctrine dont je renoncerais ik donner une idée claire, il je ne U 
iroavaii résumée par un excellent interprète [I}. Suivant Zeller, " L'idée 
d'une eiplication naiuTutU et unmTseik, subsutuée aux expUcation» 
panielteict nurn^tlnrelles, e^t déjiï prévenu- h IVsprii d'un Thalfea, d'un 
Pylhagnre et d'un Parniénîde ; ei c'e^t par lA jpie ee« personna(;e« ouvrent, 
pour la pensée l^umumc. un d^e nonvcau< louant ii l'élément quMscboi- 
si?^&t pour lut faire jouer le rôle de cause universelle, c>»t celui-là 
ikéme qui est le plu*^ prb dViix, relui qu'ils nni en quelque i^orie soua U 
najn ; l'élément sensible. Et ils ne commencent pas par tKtnsid^rei Télé- 



(1) H- fi. noairoui, Jàvl'/Mrodufih'ai fJik iradt«c(0ur» t"* tvU ilo U traducllos Inn- 
<ilu île Ut Ptaiiiiftjthir àia Crrct miaiàitrir rfamJ tan tiOrelnpppmmi hintutn^^ |iir 
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mrnl seiifiiMc en ijM^rrit ; '\U %*;iUac1i(ïitl il'ibord h Vut\ iK> tléniCDls 
sensibles qui Lombent iTi^im'tiinienenl ^ous les sens, tel que l'âsn, Tafr 
ou lo teu, otc; Mcnt^^t ils anâlyscni le^ données dos sens, et y dém^eot 
oii tïQ iuduiïenl ih$ |ini)cipes de plus ea pLua sublil», f»lu» dignes à leur» 
yti[jx [lij tiire iIk cauMS iinJvfr^KlIc. Kri »oiTjiiie, jiiinqtrji Socr.ite, Kifloti II 
jtidicleiLfie appr^riatjon d'ArUlotra, Icfi pliiloRopti«!^ rei^icot phj{ti 
c'esl-à-dirt ptirsisicpt il iiientifier l'^ira avec lo acnsiblc. * 

Ce jugcmcot sur U philosophie ani'S&ocraLiquc est foDcitrcmcat erroné 
ei m^inpit? une sinijnlièrc iTiJritKlIigence île ren^emMc lîii Mijei, cbvi an 
bomitie i|iii en a scruté minuueuseinor]! loul le déiail. On y relËTen 
d'abord riiiqudiftabk confusion do l'objecûf et du seofûble, dans 1^^ 
délerminalions de Tagent universel par les philosophes de c«tte pi^riod^H 
Qu'ils aient lous attribua IVn noi \ leurs conceptioiiï, cela est certaîo, 
Diflis il est absunle de rctiaidvr le DOinbris pythsi^onque, ou l'être pur d 
pcasÉc puR' du^f ùl^alus, comme ljr6â du:> éicmcnts tcn^iblcs que le peuEv^u: 
primitif a jou« fa main. L^alomâ de Démocritts est lui-in£mc un cODcepi 
abïiraîl, une hypothèse de physii|ue idéale, qui exclut TexiMeuce eo 90 
ilesqiiaTit{^9. LanëgntloTiéléaiiquedu mouvemi^nl est la plus violente de( 
pntesuitiODs ccniTC la réalité dca choses seo^ibles. hu»icars pfcynctf aiL» 
ont également traité le!^ phénomî'.nes des sens avec irrévérence. Au^ui, d^H 
MpkUtes^ cotitctuporaÎDs de Socr:ilL\ ont-Ils pu passer d'un seul bond de ! 
Vidâe de la rfSahK^ en soi des objets ù cclli^ d'un subjcctWi^me iadividua- 
lisie absolu. Kn second heu, c'i^^^t tiuc vue étroite et (au&^e dei clo^s 
d'imaginer <{ue cm% «les Ioniens <iui ont fail len plus grofifttfere« dei ip- i 
plications deTidi^e d'as^igoer et de démontrer, dan^les/i^menis, lacaifie 
UDiverselIc n'ont pat: eux-mÛmcA «întencfu par 1;^ « considérer l'élimeDi 
Sânnible en générai ». (Jue ^igniticraiont, sll en était ainni, les iransfor- 
ujaLÎon^ f^uppps^es, aD]lC]uell(^s ils ont dil recourir tous peur cipïii^uer le 
passage phénoméD»! des élétni-ntît seoMblcs les uns les autres, ou pour | 
opérer la réduclion de» apparences k la nature iniiine de celui de ces 
^émcou auquel ils dcnnaïi^nl le r6lc <1g iubslratatn? Ct transfansi&me 
exige évidetmiiienE f|ui^ lYli^inent cboiM pour œ rûli; ïoit V « élénjent sen- 
sible €n ijéttértit A, dont tous les autres sujets ou quilttâs sensibk» ne I 
soient quo de^ former* Aussi voîl^cd, nu point eultninanl du système, 
cbei Heraclite, cet éténjcnt Ghoi^i, le fVu, rcpa^scatRr un coiïce|»t utéu- i 
{jbj>i<^uti d'aïeul uuivcn«l, ciui rappelle bien UÉoius les pbénoniènesg^^J 



vabtfïdcb combustion, i]tr'jl oe fious Kugg^^t? un r:^pprodieinenl avec 
la ilocirÏDc éfalemeni inéuphysiqiie de la Force el <le sestnnsrormitiotis, 
<pie nous voyons aujourd'hui faire forlure en ptiilosO|)bio, grâce à l'appli- 
cation de la Uiiloric inâcanii^uf de U dialexir. El, h vroî dire, quand 11 ne 
s'agil iine'. «Iti pi>inl île viii.' |il]ilo^opliiqut?, «I <|iii^ Ton f^ît uYi%iradinri de 
rapport nnodemc des sciences e:tpl^rimcnule» pour l'interprâtallon elles 
applications <le l*idéc $uk\tantialiste cl iransformisie, ceuc idie aots 
ipparoti dc3 d€ux paru la m^me. 

rbi^iomo (jui méconuaii ainsi l'esprU profond «i la portée des doc- 
trines crëâes à une âpoque ou presque loules lee grandes inilialîves do la 
pensée «p<3cuUtîvc ode iié prises, oi qui troilc le?; débuts de la pljîlosO' 
^ie iù 11 relaiîvËinenL humbles ■», i\e s^arr^ic pas non plu^ au fait capital 
de« dlïiermiDaUonK coniradicloîres des principes ou afTimiatîonft souvO' 
nicos des premiers philoâophos : dtïiermînations desiinécii en fah â n'ar- 
river jamaiii à Tnccord et à Tunilê. Pt cependant l'empirisinc ctlcrstio- 
nalUine, daurt la vue objedîve des tljo-^en, le vkali*^me et le mécanisme, le 
Sohîsui» ei rinfinitiame, Vindividualisaie sensationUte ei TtiDlversaliKme 
jibïlraii, révolu Lion isme dé la matîÈrc el le démiurgisoie de Tc^pril 
élaîfïK]! dès lors aux prises, et n'ont pas cfsfié do Têire, el bien peu do 
généraeioniv pasxèrt^rit avant jue Toppusiiton dii libre arbitre et de la 
kéce««ilô, et celle de la doeirioe du devoir et de U doctrine du lionbeur, 
de lateoies «^u 'elles fuient, fussent devenues rormcUes pour compléter la 
grande cl ÎDépaisablc matière des conirorer^^ea pltilc^^cphiquc^. 

Mais ce? sorii;^ de que*<tlous se noient daii^ la dégoûtante phraséologie 
d'une Lbéorie hégélienne de Terreur ; a La philosophie débute mturelle- 
KOtnt par rorrcur; et celle erreur consiste h ânger dogmatiquement le 
CODienu actuel de la raison, à «avoir une notion coDtingenleeL iocomptfile 
du monde sensible» en eiptication universelle et nécefi^aîre, cooformeï 
Tidéal philot^oplijque lui<iBiïiue< Mais ce n'o&t l!k. pour la pensée, qu'uD 
point de départ, «tbien:6t se produit en elle une âvolution, gouvernée par 
■ne loi de plu^ erj plus précise. 

«Torreur est de «a naii^re instable et caduque. Car clic implique une 
double coniradtction, h h fois inicrnc ei externe; or, ce qui csien lutte, 
et avtc soi-m+'me, et avec les forces eitlérJeiire» est destiné à périr. 

« L'esprit qut affirme Verreur e^t en contradiction avec luI-inCcne. Car 
âi»D etsence est U (orme de Tuniversel et de Tun ; et Tcrrctir 05t la corn- 



l>iaai&on do cclie forme avocimo matière inadéquate. Or, lad quclVpr^l 
esta peine réalisé, cette conlradicltonelle-mAnit n'exige guËrc qu'en pui^| 
»anre : mai» h rncâuru que Tesprii, comme un centra; fraiEracUoo, ^rouji^l 
davantage autour de lui les éléDieui!; qui odL de Tafflnué pour » oauire, 
Qi atïcroli, par Jà m^me, son âire et ï'én^rp*^ de £on action, la lutte esln 
Te^seoce et l'accjdcnt, ecire le lout et la partie, entre la loi et le faîi, de- 
vient de plus en plus inégale. L'organ[5n;e, une rDlsi^nMitué, repousse {^_ 
qui cVrjirfî pas dans son concert. C'est aîusi que lecontingeutp qui eatlM 
dâsordre, reculo dcvaotle nâcui^saire, qui est lordro, ï mci^ure que etlui-ci 
acquiert plus de rt^aljlé el de coosi^lance. ^M 

u D'ailleuiâ, l'erreur n'est pas seulement en contradrclton avt^c U vi^^ 
riié : elle est uussî en eoniradiciion avec le* autres erreurs. Il n'y a pas , 
d'Iiarmonie durai>le et profonde dans te domuine du Taui; et c'est udc n^| 
cessilé que les puissances qui soQien tutl^aveola v6riiéâoicnl ^galcmcn^ 
in lutte les tmt$ avec ks autres. Ce qui nV^t pas Tlln et l'Iiifiui ne peut 
qu'être rauliipîe et fiui, c'est-à-dire composé de contraires : ainsi Toppo- j 
«ïiion et raniagonJâmo est de ros&ence môme dû lerreur. Mais, parlÂ 
même, les erreurs lendenl spontanément â s'enlre-dâtruire ci h hmtt K 
dégager la vérité. Tout hh qui se dresse conlri; 1^ h\ tsi eu butte aui at- 
«aut!ï des fait^ analogue comme A ceuï de la loi el!e-m^me, et, ne trou- 
vant où so prendre, reiambo dans le n^^ant. La loi et l'esprit ne déga^al 
ainsi tt sQ coastituent par une sorte de sélection naturelle. Je» éléneots 
hétérogènes s'âliminaui d'eui^-m/^cne^H ^m 

« L'erreur, d'ailleurs^ ne dUparatt pa9 aan^ laisser â respril d'utildH 
CDScigncments ut dû fi^conde^ impulsioaSp D'abord, clic lui a, la premïËre, 
fourni un contcn j el £omiuuniquâ Texi^tence cffeclin. C'c&l ^cc â elle 
qu'il a pris conscicuce île sa nature et de sa destination^ Ensuite, elle ne 
succombe que parcû qu'elle a méconnu le caracL^ro lorné de.^ représenta- 
tion» qu'elle ôri^ait en vue complbto et dûlinitive do?;clto?^cs. Elteappdh 
doni: Ufie di^liuïtion nouvt^lle, qui la corrige en h complétant -, et la «pi 
lanéiié de lesprit, sons Tempire de cette sgllieitaiion, va itutituer 
série d'e^périenee^ 'liri^éi:^ dans un autre sens. Mais l'aiïjrmaLion DOuvel 
flcra d'autant plus propre it combler La lacune con&tatéc. qu'clk stra elle- 
même plus distincte de la précédente ; et ainsi la chute d'une erreur doit 
avoir, iA( ou tard, pour résultat, la formation d'une dcctrine symétrique- 
meut oppo^oe a cette erreur même* 



1 



■ De p\u%, ÎP rlfscréiîîi c6 pst l^^Ritimem^nl tomMe Terreur précédente. 

«t ca même lemps la néces&in* de développer une idée pour eîttt-niÈmc, si 

Koo Tfiut 4jae colle idée acqutÈro toute la préciftion et loulu In f*^condiiê 

qu'elle Mmporic. cniratnenlc^infl ron^i^-iticnce, *iue l'idée uoiivulle ne f^e 

bornera yia h revcndicjiier une phcc ^ cftié de h précédente, mais la 

Kfoulvra plus ou moins compIMement, et prâtcudra, à dJe ^eule, £trc le 

tout. Ce momcri est à la fois un progiix el une d^aiTcnc« : un progrfe*, 

en tant i]U*iin rtouvr^u principe est in'\% an jour ; une déadcnce, en tant 

que sonidéduiKni.^ et ^acrltlés le; avantagea <]ue le précédeot prmcipe por-^ 

tait en lui. II iloil même arriver que loul d'abord la révolulron apparaisse 

cotumc plus funeste qu'uilie; car elle écarte uu principe arriva ^%uiimni- 

Bium de di^velop peinent, et doué, par le lemps lui-même, de Hârietites 

condiLiOD^ d'exir:tenc'\ pour y substituer une idâe A peine éclose h la r^- 

lilé.et dont Icï ivaniage:<, si etiu en pos^tde, n'cii^Leateocnre ({ueu germe. 

Biais rerfiîurqu'iN'jyît (ÏVtlir|iercf>niîf»iie d'iïxercHr va mission salutaire, 

en montrant 1 quelles condftiOQs doit satisfaire le nouveau principe, pour 

^ppl^er et dépasser Tancicn. Il ae produit une lutte qui favonsc cl règle 

lVKM»r du nouveau principe, el qui lui faii acquérir ;>hu h peu tout le d6- 

veloppemen ei touie la puiiis^iice dont il esi apaUle. 

4 Cependiinl le second principe, qui ofli Vantithûi^e du premier, n'est 
pas plus r|ue lui adéquat au tout ou k Tiniini, Servi par son caraciÈrc ex- 
clusif tant qu'il se bomviiï A luilcr pour Texislonce, il rencontre, dan» w 
caractère mt^me, un obsi^icle imprévu el in^urmantahle, lorsqu'il prétend 
atiftire A discipliner tous les él^^menls <ïe h rAali[é. Une iroiâiËme démarciie 
ûe Teaprii dcvii^Dt donc nécc^^aire pour re!<su!H:iter le premier principe 
dans œ qu'il avalr de ti^.^îi]mi\ tout mi m»inianaril U ^ecriml, auquel Tin- 
fOfBltOCe du premier a donné naii^^jance. 

« Ce troisième moment consisie k chercher un prjaeipe, non plus 
opposé, mais supérieur, sous lequel puiaaect se coordonner et ^e ré* 
coudlier ks principe* anla^oi)t«ic»i. Ici eitcorc, l'cspril qni marche sur 
UD terrain nouveau pour lui, essaie plriA d^jne direction avsui de ren- 
contrer la voie qui mïDC au but. H doit arriver cepcndaift que, dans lo 
nombre des principes miî< en avanl^ il ^nmt par s'en renconirtr un, 
qui réponde i l;i <nje^li<ïîi propoa^e. Dfts Inrs, IVtpni :i faii un paw vi-rs 
^ Ja vérité, vers lui-même. Il a pleinement réalisé une hr.G de s^on e^i^ence. 
I II w iottà de l'ordre de^ abstractions pour entrer dans ceiiù des réalités : 

L_ 
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il 1 fitâ «ous forme de loi et de nature une pariie de sa «pocUoéité libre. 

« Touteroi», it n'eM point arriva au bul que lui ti]ar<|ue sop CMcsoe 
idéale. Car la ihii^^ et TantitUsc qu'il a conciliâcs eu uoe synthèse ne re- 
(irésenleut potDi les il<^ux pôfcrs tl*^ la réalité tout cniitre, quÎ^ les itux 
hc^s de l'obJËt r«Mri'i»t t^ur lequel «e portaieni abiN ses regards. Il a ex- 
ploré complûtctncDi le domaine %\iT lequel il ï^c trouvait plaei, oïais jl »t 
trcmpr? en pr/iTiaiit son ht-frizon pour la limite den chosf^vs. Il y a, par ildl 
]1^ milieu oit hs^ clrronsianoe^ ['nul situé. ir»uire« coniré&« non nioins 
étendues et ucn moia^ rïche*i, Une i^j^conde pba&« va donc commim«cr, 4as» 
laquelle l'esprit érigera en Lhî:so le riSsuliat acqui», opposera à celte ifaèse 
une antitbËsc, et rfconcilicra ces dcui propo^^itions dans une ftyutliiKe 
Dotivulle, 

a Coite loi doit peu !i peu acquérir fixiléoL rigueur, h meanrcquel' 
prit, ï^'en pénétrant davjiiiUge, réussit mieux à ^'épa^seï les tcoUlj 
condamnées d'avance. 

a Aiiïsi ye produit, «riine manière de plus en plus régulière, une dïâ^ 
lectique de la liberté, créant ot âlimioam tour â tour, pour réaliser Tid^ 
d'une science oti le tout des clioscâ i^crail compris dans ^on unité. Cetia 
idée, A Tori^ine, n'cxiïitant dans t'espric (|ue soj^ la raru:ie ta plus abt- 
Iraiie, ne peuL être pour lui qu'un principe régtilaîeur, uod un principe 
consiitutif: elle peut aj;ir comme aipnilton> non comme guide. Hais à ne- 
aureque d'at)âlraitc elle devient coficrèli^, k inclure qu'elle se conrcriii en 
faculté vivante, elle donne plus de décision aui actei^dc la liberté, elle lui 
fournit à son tour des poiub d'appui pour s'élever plus liaut. L'un etTliar- 
monieux prennent corps, la peni^ée se crée, le principe de contmdiction 
descend de h âpbère du possible dans cdic du réel- Ce processus ^'ac^ia- 
plitaver. tonte la contingence et le désordres de l'aelion libre et indÎTiduelte» 

Toutefois, l'histoire, mettant en relief leïtenutives fécondes, constate eoire 
elle^ un certain ordre desucce^sioQ, ctui devient plus visible, i mejiiTsqae 
l'on considère den périodes plus étendues. m 

V L'esprit, en ré^uiné, meiianteD «cuvre les eonnnÎF;^Qces dont il di»^| 
poae, débute par linvention d'un certain tombre d^tdéesqut arrivent Ji se 
grouper autour d'une lli^se précise et universelle- Cette ibftse n'a pas cSec- 
tivemii^ut la généralité <[u'elb?s'atlribue; et l'insufiisaTicceM lientOt 000^ 
tat^. Alors, Tesprit Kollicitë h la réaction, invente d'autre» idées qui m 
{;roupentjkulour d'une nntitb^sc.L'anliiRoniMitequieiibtcdmrmai^ étjot 



coDlnire A E'idéal <)'t]nii6 qui est te mobilcda iravail i>liilûKophique, l'es- 
prît invcEile tice forme supérmiire où t.e |iiiivM:al ii'^oncilifr U ih^ye et 
l'apiilliëi^e, c*eM-à*dirfi une sjmlièse, Ains-i, «élection An doctrines con^ 
ifueniea avec elles-uiéit]4^£ et conrorme» à b vérité Aéjîk r^aliu^o ; d^vclop- 
pcmtnl et orgaaiiiatioD de cuâ doctrines survjvanicâ : telle e^t la lui f;éné« 
nia i)ul UTïA .1 sf réaliser de plus en [dus dans rivoliiiion 1ii^lnri4|Me. 
C«[u* évolution n>sl iloiïc nutre cho>c 4}ue rèiiibliftsemoiit progressif d'uD 
rdfpiedc h \h\iL » 

Cette marche d« Te^prit, ^i; contradiction su coatraclicLion, s^ns que nul 
ptriKse jamnîft ^a donner li^giitmcjuent à iDÎ-mèmc rafsurancc de po-ss^f^r 
une vôrilé ft^D^rale capable d'^clia['piîr, thns Tivufïir, «l ilts h première 
comme A In dcrnifirc heure, â une contrndicifon juste ei DéGm:ijro, c'asi 
J'applicatioD <>ystéina1ic|iic du principe de conlr-idiclion ri toute affirma- 
lion universulît; et c'est, par coiïj^^iiueoi, b ii^falîon de ce principe. Oo 
lloiaitd'nillvura «'y attendre de la part d'updiKÎpleile UegeL Et cet « Es* 
priti* c|ui n'e^trenprit de personne, cette «dialectique de U libertfjn, qui 
n'opère <|ueaiir Tenaernble d'un dévcLoppeinent. c'est U négation À(\ b 
pemonne et de «^a iJlieri^, thns TacLr t\c ra^^t^iiiimenl ïîinpli? et dt^lli^iiif 
h une vérité embrassée et ufEirmâe. Et ['m\ eliercberail eu vain, i travers 
les cnfanu;mcnt5,luâ luttes, les destructions elles rcnaisEinnceâ dos sys- 
tèmes, cen syniUèse* nées dis TnctioD des tlifaes et dfïsanlîtlkË^G^*. aui mo- 
inerii.t « OEtibin^A de jirngrJïs tt de dt^raiLenre de rKsiirît, et. nonleiiient, vt; 
produit « un et jjannonieuxn de ruccuniubtionsucccs!iJvede£ coutradic- 
loircs. Lcfi grandes doctrinea d'uQ pasté lointain sont restées vivantes 
en lc!^n preoiicrs principes, et défient les efforts de cellcj^ 'lui les dMa- 
ren: iiiones afin d'ciffinner leur prn(ire >ie jdiis ^nerf»juement. El seoi( 
jpuiile de ?>ui\re Ici i'auttiut dans 1»% v^riâcaiioua qu'il ose deitiander ft 
rhistaire récUedela plitlosopbie, pour son éionmRtt philtuophie ée Ihh- 
tow de la phitosophk ; c^T iC croi« avoir a^^eimcittré. dauâlcsdiUârealea 
parlft* «lu pri^Nern irivail. t|u\iu exprit eienipt de prévf lulori* irop fortes 
esioblfj^(ï d'enviïigcfscui un jour absolument oppo&^ celte }ii:iloire réelle. 
U est wmmenicflrayatU» pour <]ui craindrait de»e trop bien convaincre de 
b f ut.*Mr(re d'erreur systématîipie (fun pbilosopïie, d?. peu'<er<nie Tuo de» 
plui familiers, par ieisétitile.s, avec 1e« fait^daetrinauieiteurtcnniinuelleft 
fictsaiiudea, a pu le^ croire boni pour confirmer certaine vtiv doTédiflca- 
tîOD progrcative de la vérité une, universelle et toiale, au moyen de thÈ- 




Hegel. On voudrait d'ailleurs .npprendrû d'un hégéUeD h quullc sourct tl 
liujj^c le droit de regarder &on s^slf^me comiuc complet cl diîËDilîr, et conuiie 
Ml^pp^rU h loi générale «JeU coiilradlGUon^^uiteu^E^ssaire d'uni- afllf- 
matiOQ universelle toujcnrs inadéquale» Car il ue siiflil pas de se àitv 
a<lé(fiiaL pour t'étre cffËClivenienL, alors que la coatradictiou &t produit t» 
fati, et que les adw4!rsaire& n Voient pas ^ qualifier de coalre-vériiâs et de 
platiludsa louces ces formuler qu'on vient de voir : Terreur imuble <i ca- 
duque et qui 513 cuolrudildlis-iuËmu; Tulilité de Teirour; la syciliûst du 
vrai et de »a n^^alJon ; TEiïpnt qui va ac rôali^ant par uue séitcùoti na- 
lurdlc, cl finît par .se constituer à la façon d'un organisme doot resseni 
v%l l'Un ul ITuiveriïel ; le coniîogerjt (|ui est U di*ïordre; la liben^ qui 
sert qu'à dous iroitjper, jusqu'à ce qu'elle s'élimine cl'ellt-ut^^mc; etanJ 
la vérité qui o«tl7n/r»i. 

U philo^optte A qui nouK avon^t emprunté le Tésun^Ë ci-def£U£ est loin 
d'adBiettre, pour 50n compte, les vues deZellersurla nature et U luaidie 
de laphilo^'iophie. Lacriuqnedont il les fait suivre e^t d'une (ïtânde force^ 
TiOus uuc forme inodën^e, et ses ar^nmtiuLs sonl au foi>d les nfiirt^s (1^. 

4 Aujourd'hui, comme au tcmpa des sophistes, on reproche aun phi 
sophcs de n'être pas d'accord snr les principes mf-mcs de leur scUti 
Mir VobjeT quVîli' étudie, mit la rii^liiode qu'elle doit fm[iloyiT, sur 
résultais déûmtifs qu'elle a pu obtenir. Or, nous conteaieron^-Dous 
rtîpondre que ce reproche vient d'une vub supûrlicielle des chose», et qu'un 
rcprd plus pën^^trant démfle Tharuionie et Zo progrès sotis l'apparence 
de la coniradiciion fl th% riiiiiiio1»i!ité, lorsqu^en fait nou» voyons lei phi- 
losophes remeLire perpi^Luel1eii>ent toutes le^i doctrlnei^ en qucMÎODf et fi^_ 
demander tantôt si 11 loi de causalité est un principo p^cessnirc ou tio^l 
habitude de Tesprit, lantût ai le libre arbitre est une apparence subjective 
ou une r^alit^, tanli^L si nous voyons les choses lellt^*! rju^lleit vont ou 
st'iileiueEit tetlvK qii'i-Ilei4 nous^ apparaissent? V a-t>il un problème qui soit 
vÉritoblcment résolu, lorsque sont pendante ceuK-b mfujosqui dominent 
tous le^ autres? ^M 

a Cette sciencR » donc Vinfirmîté singulière d'en être, aujourd'hui^ 
encore, â chercher sa voi?, it attendra une vérité d& qudqiie imponani 




(l) Vo;ci VlMt^ducthn cjLù (ilifi haut, p. uix et >ui»»i)le>. 
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«]uîsokuniverselleincnia{tmUe. Au^isi rhistairede b pliitosopbîe est-elle- 
TobjcE d^jt interpTéLitioiiA k^ f^lut^ diver^ei. Tandis qui: M, 'IdicT la consr*! 
truil âlag» par utagi', du iimiii^re ï vn formiir un édifice liariiiODÎ«ui ni, 
ïolliJu, tel ptiilo^uphi! (i] vj^ximti quu l'uiiciecue pljysii|iie e^u vn »omiiir,| 
suf>ûncure h toute In plirlosophie ultiSrjeure, laquelle n'a eu li'aulro rôld! 
que de montrer L'im|>uiA3ance du 1â lûélliodc «ubjccùvû h aiteintire le but: 
cbjectir» ji]ilicieiJ'(£itieni posÉ pur le% ^iremtt^rs pby^kîen^. Tel ouiie [S), 
met bûrs de pair ranUcjue Eléracliie, pour «voir entrevu lldeniité dttj 
Téue et du non ^irc. Le.^ maiMalisIc^ oe voient ^a& que h philosûptiic 
ait foil de* |iroi!;TÈs essenliels*)cpuis D^mccriu, Lts pnnlliii&tfis tronveni 
l'hytf>roUin(i atiiiqiit' ubs supi^rioïir Jitt diinli^mt curtéNieri. <*I|34:iiti i?ii un 
iQOU'atiribjeledrojt d'apporter 1 Péiudt derhi^toire de la philûsoptiie 
£€s opinions pcrscnaclIeH, et pUco TapogAe de la pbiloiophlo & ce poîDt, 
Tobin ou recEilé. de Të^pnce el du temps, où fi'e.sl ii!ali^(^e la doctrine 
ipiLlui agréisk' plïis. n 

Comparant ensuite rot>iet et la tnf^ihode de U 4 science i>, ou «t rai- 
son tb^orique ri avt<: le ^ut ci les ambitieux do ta pliiioâophit^, afin de 
tuonirur rimposaîMIiié dtï 1«k unir : n l^n rnistiti tliéonqiie, tdlt; que le 
lQm\if* Ta fniu;, continue AI. l^ouiroux, ne >e confie d^iioraials qu'à la 
niâtliotio eipérinkenlale. Elle ne reconnaît plus ceux qui, se réclamant 
d'elle, pratiquent une autre (ucLbodc. Si donc cette faculté de connaître 
eal la mesure dernière Kl unique de la valeur des idt;fô, le progrt^^ de la 
plkilusopbii' Lc peut con^inlcr i\u^ prL'Uiire de plus en plus conscience de 
la vanité de ses prOtûniioDs, el h «ViTacet de plus en plus devant la 
scicoce positive. 

a niai« \a pliilosopbie cNt-elle rAellemenl pincée sur ce terrain de h 
rjJïOD tiiéoriquv, ob U science positive rétjhnie de plus en plus h domi- 
Dation? Est-ce k la seule pensée qu'elle emprunte sc!S principes, esi-ce 
dans le aeul champ de la pcnfifc qu'elle «'exerce? (^etle idée du tcut, de 
Toa, de rharmonie univcrsdEc» qui est, nous dit-on, U mubjle supr^^nie 
delaphilOïopbje,fujaLC-i-ello uniquement de cuite raii^on ttiËorique, qui 
ne dispose que d'intuitions sensibles, et qui est par U mCm^j, & tout 
jjnaai^t enfermée dant le [Kiniculiexetlecnntingent? Cette idée oeserait- 
ellc paK plutMune a-^piration du ^^cniimi-ni, tin ^cte delà volonté libre el 
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ÎQ^Die, qui, dans son cpéralion luiertie, se sousiraît aux entraves ilcï 
bis réalis^t's, ti i^'Élauc^ du réel vers lidéal? Si VïAO^ du icut o dans b 
raison s^a nniUîre^ n'uurail-dlf pas ^a /orm^ dans la volcnlé? La phi!o«}- 
|iliie, en un mot, au lie» de i^G placer sur le lenain des science», pe 
dt^ranndâ-i-Ëlle pas précisément quelle es^E h slpiflcalion ei U talflur dfl 
la science, et si la eiaence peut prétendre à reprfâenUr l'abftolu dana 
l'esprit liumainV Ne d^iii/le-l*elle pas l'existence d'une activité pratique 
diMJDck' de la sptVulaTÎon^et pci_<s^daiit dc*^ prirtoipi-s qui lai sobI propres, 
tel» que le devoir ou U-Leau, mod&lt^ irréalisulle^du fait cid^^loia^dij* 
siqtics? Ne pourauji-ellc pas, cti ilé^nitive, d alord la diïtiaaiOQ de U 
cbose donnée el de Tageul créateur, de l'objet €t du sujet, de la raison 
de h volonté, de h ^eîeiiie i^i Ùj: \a morale, en^diie le rapproclieuefii t\ 
la réunion de ces deux tcrtuâs en un principe suptéme? ^ 

a S'il en était ainsi, La philosophie cûD»erverait sans doute ud lien àJ^ 
l'ATeaié avec la ^cieuce ; iijdi» clic ta aurait un aussi avec la religion et 
Yirî, \\Mi MOFitleH ci^aiinns reblivLjtneikr. iiuiti^iliales de IVilviié pr»tii|Tie ; 
et cette double parenté coR«Lituerait £on caracitïre propre. La philo^opiir^^ 
ne aérait fondée eiclusivenjent, ni comme la science, sur les f^rincipea d<H 
la raison ihéorir|Qe, nî comme Li religion, sur les pnnci|)es de la volonté 
£lle participerait à ta foi^ de la volonté «t de U niîaoQ, cbercbani &i Tune 
doiiétrti éhyéti au-dessus de l'autre, ou $1 toutis.deux doivent âtreiuaei 
sur le raOme rang; si elles doivent £trc ramL>DOcs h Tunit^, cl de qudk 
ni.iTiitru. KlJe iuipTiqui^riiit et des éléments scieiitifiquirs et des éUnecta 
religivui ou aritMi<iu<-»; et elle aurait pour ini^.sioti i^péciale d'éublir de 
jitstt;s rapport» enLre ce« alimenta. Dès Ecrs, aass empiéter en aucune 
fa^oû 9ur le» sciences ou h> relit-ions posliîves, qui, pour elle, CûDMi- 
liienL les failH^ elle nurait sa plart^ légitime âàm une sphère diMinc-iË-, où 
r^sjderaiaat les principes créateurs at directeurs de la raison Qt de 
volonté. » 

On voit que M. Rouiroux défiait C55ctiticllcincrit la pbilofopbie cotnmr 
une miiqur^ encore bien qu*îl r«s se serve p;is de ce terme; et> (bnx oettc 
critique, il introduit les facteurs du Gentimeni et de la volonté, ce iiui 
revient A rcconnaUrc la primauté de la raison pratique et rindividueUc 
penoanalité de la raison. Nous wk Murlous approuver loutefois, — â 
moins que nou^ ne devions pa.s aLtacIier tant d'importance au mot a élè- 
naeou », dans IVxpre^iou de la pensée de ce philosophe, — Tcspèce de 



d^Bniiftc mille do science, «le religion et d art qti*il sUnbuc A la phîlo- 
iKi|>hitr, lout en Uî recoanAJ^^ant uue ïpliferudUlmcie cl la dorniraiion. Il 
cAi mieui valu, ce Hcmble, cODiiilérer la pliilowopliîâ commu upe a mi^on 
Uiéorique V, esi:entielleiQenu <|uol[iuc scua rîinpuUroii et pour l'objet de 
la nJHOn patii]ue. puMqu'il «st certaia qu'elle con^ritit cl doîi cons- 
tniirâ i!hs ili^orif^j ^»r 4'aiilres fondeii^f^nh H iVahUi-s preuves que t>e 
foDi lâï ^cieaces, et sur un terrain oli nulle 9;cieQ[;c ne ^eui ^i«ndrc oo 
dever Iqs fiienues. ^on seulemeat la raîsoQ théorique o'eM poïol cxcla»)*- 
venent leveiiilicable en favcuT de-t jcieni:e,s, unis il Icure^it inlt^nlîtde 
IMiisser aiicun? tlR^orî^j aUcInmcni 1 loui, soîi qjant it Yïti^^nVïiÉ de 
Tobjel, soit quant il ['ahsoluîlû de ta dtooûftralion, puisqu'elles ODt loate& 
l'cipérieiicc pour berne, et que lc& iaduelions portées h un cerlaÎB degré 
tombeni coujour» ^a[ls 1^- <:onIr<^le i\c Ta pliilosopliic, 

II Cette ironcep lion àe la pliiloso|jhie, amiîntje M, Botitroui, explique 
et justifie pieînemem le mélange de symétrie et dHncûtiéri^nce (jiie pré- 
sente en xMM cette ferme do Taetiviié humaine. Nul ne s'élonne que le 
prt^r^H ariÎTiJtjue oj re1J;;ieux ne sûîl pa^t conlînii e[ mâlhûdique. Nul ne 
songe A nier la valeur de l'an, sous prétexta que les œuvres de Phidias 
n'ont pa5 été é^téea après lui, ou la valeur de la fcHeion, seu9 pr6totle 
c|u'cl1e nfTre, ihm le pa^^é, une pureté k laqiidle le présent ne peut 
Atteindre. Or sî, dans b philosophie, réiêaiem raliE>ni]el ce coutbini? :ituc 
un éiéiueni ni>Hârleuït propre à la volonté lilrc et iutînie, analogue ^ 
celui qui ts\ le ressort de l'art et de Uriligion, en ne peut retourner 
coniru ellu rirr^gulurifé persisUnte qui r^e manifeste dans sa nurehe. 
Cette irrégularité de dévvl<^ppeiuent, luojiidre d'ailleurs peur la phi- 
l050plire que pour l'art et la religion^ e^t châz elle, eommo dans ces 
doinaiitti voisin», k suite naturclie et k^gjiinie de rinter>cnlion de la 
Ubené. o 

L'édémeoi a my^térleui » etlaqualîlîcatlorunpeiiétranged^ «iafinie», 
donnée à la ïolcnté^ répondent mal â ce qu'il y a de très cbîretde par- 
faiteiueni diSni ci dêlcrinioé. soil dans l'objet, soit dans le geni^ d'in- 
leneniîoD dus passions et de la liberté, appliijii^eH aui a^serlicns pliiloso- 
pliiqiiCîs. h une autre part, noua te vojonti pas que V <t îirégulariié du dé- 
veloppetnent n puisse <ÏLre moindre et philot-cphie que dan^ les antres 
detuainc^t puisque ee» assenions se produisent conlradictoirGiDcntle^ unes 
ans autres, et cela è cbaïuc époque, et sur les oi^mes quesiiens, fonda- 
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inenUl«m«nl» f^t m ]tm^ qu'il esi besoin d'une grande étude, tl i U îdi% 
il'uD |>arù pris personnel, chezîe pliilosophtfj pour d*^couvnrei définirez 
(fu'ïl lui ecrâ poruiis d'appeler, à son point de vue, un <l dâveloppemeni • 
Mai^ U. BoutrouïCODmic luT-m^mc ce caractère d'une œuvre quio^t^co 
rail, vuiji^i? Aui coiitnidicii»rts, quand m vent la roo^idérer cumviv nne 
œuvre coUeciive ; j 

ft La (ransccndance rtlalivc de U philcsopbie explique encore ce mh^^ 
guli«r phérjom^ne, qu'A travers Idus les progrès des sciences pt>ai(îve&, U 
pliipxrl des grandes solniîoûs *ssyjte, mOTrie par les ancifiD*, tu&t, en 
somme, dana leurs phacjpû!^ c^scntii^ts, demeurées possibli>^, CcTtc»»lA 
rorme ei re;(pressiûG de rh>lo£OÎ3me. du méciiki^me ou du duiltsme 
peuveni deujeurer ce quVlîe« fuient cht-i un Tlults, un néniocrite ou 
Platon; mds aujourd'hui encore, on voit des philosophes ramener les" 
choses» 9oit b, une force intcltig^^nco ol en mfmu temps incoQscieQLCi qui 
rappelle la matière vivante de Thalè^ ^oil à une pluralité infinie de forces 
avi;ugles qui rappelb les viornes fie Démocrite, i^oîi h une oppusîtion di 
réct et de TidÉal qui rupjielle le plulonismc. Jusque cIki les philoMphf^ 
lesplui^Tcrsés Jan^lcs sciences po^^iiives cl Ica plus soucieux deireUreleui 
mGUpliyMquci5naccord3V4.'c les faits, non» voyons se j>roduirc dei^ tli^ries^ 
qui, dégaj;Ëe^cJeteLir enveloppe scienliGque, ce dltlërentguâre des théori«^| 
antiques que par un degrti supérieur de précision, de mdtbode cl de déve- 
loppement. 11 est clair tjUQ la sélection Vcxerce beaucoup nioin^ dans le 
domaine de U métitph^sique que diiQ% celui ilc« Mjiences poi^ilives. Qu«l 
critique circonspect oserait préjuger le^^ opinions phLlo»ophiqu«£ d'oD 
homme d'après ses connaissances scieatiËqueG? Inexplicable si la philoso- 
phie éuit proprement une science, ce caractère n'a rii.-n d'^LOnnant, h h 
plilofioplie participe de Tan ut de la religion, lesquuN i»e dis[)0M2nt, eu* 
au^si, que d'un pe;it noiubi^ da formes essentiellepr applicables d'ailtovrs 
aux matières le» plus dilT^rcnlcs. » 

Mais r/flsi manîrestement se servir de termes impropres, que dft pi 
sentir h phllosopliie comme parlicîpani de l'an ei de la rellgior; car 
philof^ophle ne tient nî de la natuie de l'art, ni de la nature de U religion, 
quand OD cOQAidÈrc le^ caractbros propres de Tart ou de la reliçton, soit 
i^ous le rapport des m^thndes, ^oir souk I^ rapfort de.s rr-uvres. E^a lupré- 
tn^itie critique i^t l'cBseniIi^ile rationilité des formes de la pliilusophie d^ 
mentent ce rapproctiemem. La pensée vraie, c'eM que la constituiioa r^eUe 
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d*iiii« ioclriiie pliilosopliique suppose ce que suppofit^nt nu^si les concep- 
tioDï de rnrtiste et h^ tlcIcrminaiioDs vivantes i\v b l^oi relî^Jeatie : h 
savoir des facteurs de l'ordre passionnel. Tcxcrcicc d'une libre activité, 
et ropéntion Jo h nhon pratique. 

La conctuiion de M. lioiitroux mérite dViro ripponde. » On «'explique 
par \&t dil-il, rînl'^nM que prOsenlent, aujourd'hui «itcore, le^plufi anUqucs 
50luti<ins uiéuphj.^ique», considérées en elks-mémeii. VMt» téfox^ieni i 
des a&pîralions qui, appartenant A h volonté libnï, i^ont supérieiirefi m 
temps et à Tespace. Tan<iis que Vetitenriement moderne, Bynih&fe dyna- 
miqac des ctlorts accumulas de noâ devanciers, ne pcui penser comoie 
reotendcmenl prirpitif, la vohnU libre peut GiDbra»5cr les nn'imea objets 
qui ont cliiiriiiâ les premier»; hommes, s'attneher au mémi; Jd^l. A eei 
égard, c'est ic gCnle de routeur, bieti plus (|ue le contenu de t^s doc- 
trÎDe, qui eierce un attrait ^ur uouâ. Aussi préféron^nou^ invinciMcment 
les maîtres âui dlscjplBs, la source vive â la HviërecanaUsi^iï... Dans la 
|)lii]oiti>|ibie, comme dans la religion et d»ri!v fart, c'est en restauranl le 
passé qu'on réforme le présent; elles révolutions les plus fécondes sont 
celles qut reâsuseitcnt las couvres les plus antiques. Ne Yoyou»-Qou» pas 
en ce n^DTuent un grand uombre de pliilwopbcîi fjiirc laldiî rase d(î la mé- 
lapltjsique des Fichte, des Sdielltng et des Hegel, pour revenir k Kant 
lui-mt^me; d'autrea s'attachera Leibniz ou à Uescartes; et telle école de 
pl)i]0!>op}]ie rétrograder au dcïh des Kant, des Descaries, des Ariâtote et 
icA Platon, pour rt^monter jusqu'à Heraclite et au boudhiKuic? 

q Enfin, c'e»t cette doubleoiigine, h la foi%inie1)ectiielEe et morale, qui 
explique ta persistance de la philosophie, malgré ^eit <icheeâ sans nombre 
et le peu d'évidonce de ses progiËs.H. Ëilc recommence ^ternelleEnent 
son œuvre, comme l'aniste, qui ne se propose pas de compléter, par 
on détail nouveau, la purt de beauté qu'oui pu réaliser im prédéces-* 
seurs. mais qui prélvnd exprimer, pour son propre compte, et d'un 
seul cotfp, le beatt total, tel qu'il le conçoit. La philoitopbic est œuvre 
personDol]?. En un yun^, etk- ttt se transmet pas. Chaqtw hotnuiiï ite fait 
Ëon système, qui n*est autre chose que la mesure dan» laquelle il sait 
prendre cen^it;noe de ses dispositions et de sa culture intellectuelles et 
morales. Au^fi la philosophie u'a-t-ellc rien à redouter de son imputa 
sauce 3i se constituer définitivement. Si elle dc répondait qa*à un besoin 
scientifique, les raisonnements des aucieni sophistes ou des anciens i^eep* 
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tiques nijnieot dès lon^empri sufli h b ruiner ; câr ih xalerfT, Â coopltir 
h jflii|»an dcï objccuoi].^ qu^cRveol contre elle ses enn^miâ modcrfiCs. 

'{ Mais l'Ile ré|ioiid précisâment au besoin de mesurer la poriêe et b 
valeur du la coiiiMis&ance scientifique, et ^e d^pliiyer cetto fâCuM d'iii* 
tiative et dccrvution qui ^q i^entâ l'ùtrottdan;; le r^el et Iq nécessaire; «t 
comme cette facuiif de rAmc n'est ih\a moins ea^^eniÎGlfc ci moios noble 
que la rmm\ ttiriorique, h laqnelle irailTeiirs el!e ehi indispensable, clic 
asiure h pennautincti de la fihllosophîe, lémoignage de i^as vues élerfe, 
comme de sa libre marcha, qui déjoue les calculs. 

u La philo^^ojiliie eM donc ineipugnable si, rtfu^Dl de descendre su 
lin terrain qui n'eiil f^s le ^îen, elle s'établît fVakuit thi\y reite r^ion 
supérieure de Tiinité siipriitjc ei idédeoù doivent ^e cDQcilier les raBiifoa 
do la pratique ?,i les lois de la spéculation* Ainsi, maii seulement ain», 
elle justifie pleinement son existence (t imprime h seA œuvres ce double 
cîiraciirt; H'ii^Tirilîqnc et artistique, qui leur a&i;ure une place d'hoDEicu 
parmi les créations de l'esprit humain, j^ 

Apr^» k» critiques de déinii que nous levons adressées 5 celte remir- 
quailc apologbdes variaiionsAc la philosophie, nous (i a>xinsplu« qu'un 
regr>.-L h exprimer: c'i-:^t qui* Tauieur, qui a i^tésî Justement frappé ik* 
TariaiîODr^, j^anii^se Tavoir M lii peu i3e« contradictions qui en sont la 
forme ordinaire, eLsur le*;quolloslout penseur a un parti A prendre. Il; 
quelque chose de. ingcie eL de trop peu rationnel, et au^i de peu satîiirar' 
sont pour l:iinor»le,dMnscetli;mani£-r^ de considérer le philosophe conun^ 
auteur d'uue&u^re d'an, qui lui î^craitouquUUi^ rendrait propre, eiqiri 
aurait bien «oncôléscientilique, inai5in3l défini, et qui, d'un autre cAtf* 
gtï formulerait snns une suffisante prt^oeini prit ion Ms eoudillon^ de là 
ceriittide, des principes directeurs de la crayauce, de la nécestiitû d'op- 
ter entre des alUrmation» contradictoires, touchant U nature et Tordre 
du monde, et enfin du caractère moral de U décision pri^e par eVacun 
dans la doctrine qu'il embrasse, et dans les jij^vu:eni« qu'il entend fOîMa 
ï,ur les coDviciions d'autrui, eur le COEÛil des idées et dus mëthûd«_ 
danA tout le cours de rhislolrc. M'cst-il pas à craindre que TartUle efl 
plitlusophie^ le poète en «spéculation iranscendaniet ne he complaise en un 
cenain diiettantivuit-, on du moins n'y «ni;our:i^e H'« iliKciples, et ne se 
fn««epoiiiiunij idée assez sévère de sa responsabilité devant h vérité? Ndttt 
nnvcna ^£ide de pcuser que ce reproche puisse être justement adressé 1 






CONSfiQrSirCia î0UCTIA5T la CUMIFICATION des r^OCIBIMa, 1 

OB philosopha aussi simtxx <\uq l'iiiiteur do Ja Contingence des im de lu 



Ce reproche me (jarati ioti]l)cr Je lout son poids sur une école qui, 
n'u^ADt aucune Irauchc doctrine â rerommamler â se» <^]ève^, mais Aenle^ 
meni on CiTUin norahroilRihfescsconvÊnufi^pouniîi enseignsment etoié- 
nqti(*etttOuniis h un conir^leeiiérieur, a cependant remî^en booneurks 
gnndes docirinos du pass6. En apprcnaot h les suivre JmparUabmenl, 
dan.<ii'in)t>orlcqutilk direction delà penséc|)hdo^I)hjiTyc, Gl<i1csrccoiiA< 
truire, celle ^ole a a^î mu Uk intelligences arce>Fsili1es :iij >eniimenL de 
Tan, C3p:il)ltis d'ndmirer \i f{>H\c des hautes spéculations et d4!^ v,^tea 
bypolhësos. Atais, comité il éult admi:4<iucnulsysl^mDn6 devaii ^râun- 
drei posséder l'entière vérité, et qu'ils devaient tous être teouii en écbec 
le« uns pur les âurrus^ et d^^fioul^s d» droit de faire passer aucune des 
propositions ab^oluefiquUont fe*;peciivcmemlcur!i raisons de se produire, 
on £e trouvait dao« Timpuissance de prendre réclleaient [lorti aut îe$ Tcn- 
<)am;malcs thèses eoniradictoirts où le faux ne peut se trouver d'un c5l6 
que le vrai ne se trouve th Taulre. Le ïentîmeni dti beau arrivait alusi i 
preniifct la (iI:ieedtî«tn;i1iâr:i]i1ci^Jiigoinenis logiques dani-l'atiiiudeà pren- 
dra vis-à-vis dË& doctrine» imposantes auxquelioe ou accordait toujourj 
onv « part ^e v^rit^ >, avec une m part «l'erreur i», dont on âvaît 4 U 
(l^ager au moyen d'on ne s;iil quel procéda. C'e^t aïti^I^ par exemple, 
qu'on tiimoi|;iiait une vîvv adrniraiion pour VKtkique de Spino/a, «ans le 
moins Alt juoiïde répudier les principe» d'autres pbilosoplms qui avaient 
traita cet ouvrai d'absurde auunt qu'abominable* Ou ne craignait pas de 
dire, étran^çe f>nniiTe! qu'il fallait « se dtïftir th h \optpc o^ et en ne 
s'apercevait pas que, lo^iqutment^ ceb signiliait, ou que tous les prin- 
cipet doivent passer pour Eospccts, ou que, de principes vrais, îL peut 
vriver qu'on tire des Goosôqut-nccA fati^HS ! V. Cousin avait dî: une fois, 
porlaut du sjstimo de Scbelling : o ce ^yilème ei^t le vrai n ; puis il sq 
dâfeodait do « panthéisme o, en prétendant qu'il fallait distinguer Dieu ei 
le monde co les unissant, cl non pas les^ confondre, commo Iv fui^aicnit 
suivani lui, les panthéistes. C'était ne rien définir, et ne point répondre 
aux vpies questions doirl la décJMoo ^tiu\c, par oui ou pai nun, permet 
déjuger ce qu'on euiend pjr l'union de hicu el du monde. PJu& utd, ce 
philosophe trouva bon do profci^sor netlemeal le Uiéisuic, et prit pour lt;s 
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reprâs^nUnU principaux de cette doctrine Dc^catIcs et Leiboii ; mai* (1 
lais;*,! lie tùié lout n* qui f:*il h f^ïro" vi roriginaUlJ^ile* coiïc*? plions de 
ce^ maUres. Uéclectisme avntt cieitc tiabiiii*io, partent ob U s'applifpiaii, 
fie couper les ncrfn des syslènn^s al dfi les roncilier en ea cxtriyuni da 
praposîiîons lianiile» (1% 

rVdti^tiMire ili^vnii iiaittr»i11<?meTit «o lïoiiiifr b i;Vtie «U il^Hnir el àt 
cla^i^er le» docirineit philo!^op)ilqiJCfi iHvei^enies, atin fie constituer^ po 
flin^i dire, la nintiftre sur l^iquclle il avnil k opérer, en délibérant so 
ehoit et appliquant fion eriitre d«^ vériré, «iipposê qu'il en possédAt un/ 
Mais ta fT^s^^Iflcsiion, un moment r^ltltre. de' V. Cousin, av mt^riierjït 
pas môme une meniion ici, tant elle pèche du cOlô de ta pr^ei*ioo. 
tant clic aide peu i^ se lormer une idée des vraies et profondes oppcks 
tiens rie déHînnirciiion de IV*îpnt huuiaîn, m elle n'avail cet mxMx fl 
noiis nionirer \e |kliloÂOpli« alisiKÏnfiiuni la eonsidér-iiitm des piindpal» 
thèses pliiloftoptiiqnes en elle^-mûmes, et de I«iirs pr«uvet ou moii 
dirceu, pour en euvjsagerune certaine 5uccossiou liislorico psychalo^quei' 
Et le <lévcloppemftnt, ainsi imagini^, de la pens^^eç^nénli^n'élait paspfé- 
«enié cowme un progrN» uiaU comme une snrîe d'enctnlnpinent naiurel 
d'éL'^ts meutali:. dout on ne verrait pa^, s'il éfaît rM, le moyen da se 
dégager RU proEît de la réOexion, de la croyance réftëcliie. 

Di?iix points de vue se pr^sËntcnt d'abord, selon cette thîorîe, cl s* 
[lO^eni Tiiri ^ TiAulre. h'un v6x^, tVvt la ^en^ation, It pltAnoménal, 
multiple, le lîui, «te.; de l'autre, Tunlté, Tidentiié, la ftubi^taiïtialil 
l'infini, etc. La torraule de l'oppoMÛon, ain^i préseotée, renferme a 
erreur copjtale: en eiïei, le premier ^yst^mc, ijuc V. Cousin appelle le 
seitiuiiUfnrify tiVxciiit c\it:r. ses adlï^ïreiiïs, vi\ aiiiiHiie façon, ni Tïirtiîr, dj 
la tubstantiallié, ni Tinlïni; c'est ee que prouve surabonda mment ta 
moindrâ ûiude des doctrïnes ancienoea et moderne.^. Le second sjstèmd 
qu'il appelle id^aiismc^ Cûmporte parfaitement. cbc£ plusieurs des pbïItH 
sophns t\tx'i] rnLifnd <ians doute chssrr 30ii<^ ee ciief, la inulliplicitA etU 
Hiii. On ne sait, eu somme, à quoi s'appliitue piiJcîséoient h divlïjou» d 
quel ea h seai» de ces termes vatçues. j 

Au [>rcniler ^y^ième, on noii^ ditijuc seraltacbe&tlefaialiainet le ml 
tétiali^mer ralLéisme; au second, 1^ ^lirîtualisme h tous ae^^ degrte. On 

ft) Vtt?» un réiumà ijjipirUiif da viïlnlodi de V. Ctnah datia un irUcle ât H i^nHi 
Ua'Ova <Ut Ofvt Monticf, l*r more IH81 ] 
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ptndint. il eM ceruln t\\ït là umuotUmc pËUi éire Idâ^ltstc ei |itjut fire 
tbtfi^k. Le utaif^naliMue l»i-iiiCiiie peut <3Lrû lUui5te. L'iri^^ifiâmi^ |icul 
être aUiéiMe, et U spirituaUsnie peut éirc fatalbtc et n'Atre pas îdéa- 
lixte, elc. Toiiit cc» inul« aiir^iieDt eïîgo des dcfiniiionîi précises. 

De h Iuu« de ces dtiu\ syf^ifsmu»:, doiil âvciiD ne réui^^^il è vaincra 
) autre, nnU le douie, Mûvanl b théorie. On aurait cru plutôt, et ïijjipjc- 
mcDtt Je douic né du cooûû de principes divers^ cd loutc matière, tl ds 
doctrines divenus, préti^ndant toutes h la syMéniatisation dt* ta peEsëe et 
k Tel p)j cation de l'univers, La retnangut^, il cm vrai, n'e^l pas nouvelle : 
elle date de Socrata, igut ne fut cependant p;is un sceptique» Mai?t, des 
dcut 5yat^<nË£, tels qu'il le& conçoit vaguement et les expo&c, V. Oouaia 
Fait sf)rtir, au [iioyun du doute, un « irobiÈme syM&me » : k acqjftmmc. 
Il confouii ain:<j k f^iit d'un »^tat de l'esprit, eut plus ou moins répandu 
parmi les tiouin^eï cuUèvëa d'une épo(|ue et d'une contrée, avec une doc* 
triDO toute particulière, dont le domaine e^t ir&» diUinet cl circonscnt. Ht 
cette GonfuMon la conduit h une vue mavifcstcuicnt fauïae ; câr la doc* 
trinc »cepiiijui\ lùvn luiu de n^giier ï^ur Uk ruines dcN^uiidi ïysi(iue%, 
forme ^on étabh» sèment^ le pluK M\i\\. et le moins en vue de tous, en 
tacc de [|iiatJU ^raodj^ dogmatiâmcs. le |)latDDi^Rie, l'ari^totéliâme, l'épi- 
curi^me et le stoïcisme, destïnéii ians le» (gnaire à prolonger Leur carrière 
aussi lou^temp^ quu la civilii^aiioii auiique. Si, an lii'ii ih l'autiquîtâ, 
c'est la philusopliio moderne que nous cou^id1^ron!i, le ï^eptici^roe nous 
apparati au coiumtncemcQtttnon pas à Ja lin delà spéculation poursuivie 
depui» De^canes ju:)i|u'à ile-gel et Spencer. En tantijue né de la lutte de 
a deux ^}sLËme> i>, on ne saurait otj le trouver. Il u'esi pas sérieuji du 
reftarder Kant conume un sceptique, ainsi que le font ceux dont il a miR a 
découvert les paratogiamcs; mais alors miîine qu'on s'en oitnbuerait te 
droit, sur L-L-naJns points, il faudrait avouer qu'frnlre k'^ u deux «yMèmes n, 
auiarii qu'on peut les comprendre, qui auraient ik «« détruire Tnn l'autre 
|iour fairs plaee au doute, Kant a opté et ettojsj le second. On peut en 
croire liï-deMua l'école einpiri^Hie^ qui opte pour le premier. 

■ Dti traiM(!;me sj^iÈmc nall le quatrlËme i-t dernier; du scepticisme pro- 
cède k mysticisme^ parce que le doute en^ei^dre la hiisiiude, et qu'un 
Ic^oic de croire est inhérent h l'Ame tuinuinu, L'inantté de la théorie 
paraît encore ici clairement, l'auteur éri|;eani en principe de classîlïcation 
et vérité d'ordre général le ca^ Iticn eoniin, niai^ parltruller, du pa:isagu 
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tlij dûurc absilu nui jilïjrmalion» ptuR ou moms arbitraire», dans 
t^spril (ItJiiui^, Mais le fall ^A que ce mode de transition e^I dcddentd. U 
Rivviicisine, qu'il aérait l>ori d ailleurs de Hélinîr avaoi de faire At Mt 
nom un le! usage, a, sous une forme ou soïia une aotre, en philo«}[j|iic, 
précédé les sophlMes Socrate ei le p>rrboDismc, de inûme qu'il a win 
PliLon et ré^né dans le néopLiLonhitie. satis préjudice d'auire? éocimcs, 
*e* contemporaines, très différemment qualifiées. Op le retrouve, co 
mot, dans tous les temps, ^2.m qu'on aîl h lui reconnallre un fapp4>rt 
lilialiOQ avec le scepticisme. 

Aucun principe de c[a.s;«iScation ne peut donc se tirer» ni pour TluïtciK 
des idée», ni pour réclaîrri«>^emenl(fe«doi^lrinesei des m^iliode^, de i^iie 
dApbce de processus psycboloj^ique ntbnt du corHii d'un matériaUsmcH 
d'un idéalisme mal détinis au doute, et de lit à n'importe quelles 35f«r- 
lions non ju^iiEîées. Vu critique bienveilEânt {!) a cm trouver, pour k 
carjclùre irop gi-néral et vjgue de cetto tliéorie, ure «xcusti dant le ffiùi 
de l'époque oti écrivait v. Cousin ;eiil nomme a ceproposlei^yalèiut dfr& 
a êpoqueii organiques et critiquas » des Suinl-Simonren!; et h a Ici d^ 
Iroiâ états» d'Auguste Comte. &fai:i; ces di^rnièr^s conceptions peuvent flrt 
fausses eu fausseineni appliquées; en dles-niémes.^tlesne «cm point va* 
içue^, leurs auli^urs les expliquent fort bien et donnent un m-u» clair aut 
termes (îont ils sa servent. Kl la prétendue classification de l'éclectisme 
n'est pas seulcRienl vugue; elle n'est pas vdguep^rce qu'elle QsUrcp^ 
nérale ; car on ne peut niétiie pas U dire générale, faute de savoir au Jusir 
ce que c'est qu'elle veut ériger ea loi générale. 






L'éclectisme ne potivail lui-mémo tirer aueim parti do cette tim 
leA rapporls de succession des doctrines, alors qu'il s'agii^snil de savoir ' 
qu'on devait penser des doctrines mêmes et de leur» prétfnlîon^ rivales 1 
la pos^e.ssion de la vMié, Pour ce dernier objet, nous trouvons A Vu id^f 
de réelecliame» d'autres formules^ dans li^squolle** kc montre uo e^^^prjt 
liégélien, A peu prt'^ semblable à celui que nouR avons vu plus baul cbci 
l'historien de la philosophie, ZcUer. It^^sumonvles d aprt» unctiftositicH 
récunle, due A M. P. Janet. n La pliilosophie ot U science de l'absoltf^ 
it% premier:; principes, du tout. £IIe ne peut donc pa» se faire par 



(1] U. Janci, ili» l'ArlIde cii^ cUdcHuit. 



celli-ï n. Arri^LOQs-iiou» dt^]^ ict, c^r il ^ â Lit^n lieu. Si h pbi!osop1iic fM 
\à tciéticf lies princi^iTS , ^Wkt AtsvT^h^iynyùir &2 Taire p:tr parcelles, puiM|ïHî 
tout le QJon1le^:tit qu'il y ad^s pncciikCT; (]ti'oik alitruie, «lu'OQ nie, qu'on 
met oû doute, aur le»(|tieb tes philosoplie^ on; soulenu el âouiienncct des 
epinioAsconiradicioirc^. Si la philû^^ophicpeiar^usâirâ mettre IcIa ou icls 
de ce& priaiTJpe-x liiiis t}a qucslioo, il aeuililK \nv.ii qti^tïlle ^t^ i^onÂliluera 
ellu-raAinepour auiani, c*esi*à-dlrefarpûrcfiies. Dauire pan, h lu phi- 
losophie ut la sri^nr/^ du EouC^ comme i) n'y a pa» de loui ftan^ parliez. Il 
faut bien qu'OD procède â la connaissance doK partis^» ou qu'an <Ïlso quu 
b |Fhi]osi:f)ihîe esi U (^cieni^e U'un ïoul qui n'nj^t pa:i un tout. L'ibsolu est 
san« doute le nom de ce qui ^atiifail A C4?iiv dcniîï^'re condition, irmiN coin- 
mcnt va-i'il se trouver iriûtiûrcdc fcinnce? El que pourra Otre la philoso- 
phie Y 

a Elle ne prui ilonc puït se friire par parcelles u, continue-t-on; « fit 
chaquij sysième tsi un lOuE, uii absolu 'i. 11 ^'agîi tnainieiiioi de -av for- 
mer uae Idée de caa loufs et de cusabboTus qui ne sont pas le tout «t l'ab- 
solu : 

E< Chaque ^y^iËiiie est un Icitii, tm absolu ; mais cVst un absolu qui a 
piss<! par UD esprit relatilii individuel ; c'i^^t uu ahïiolu connu ret;iiive- 
menuc'eM LuniverEtn^fléGhi pa^unemoTlâde.C'c^t pourquoi tout ^yâlèmo 
est à la lots vrai et fragile ; vrai, parce qu'il est un reQei de l'absolu ; fra- 
gile, parce qu'il n'c^^t qu'un reflet ». — Si l'on devait s'arréiei ï la com- 
parjiisou qui luei ruiûvcrs ^ la place de Talisalu, et uue luunîidQ r6flâcli>»- 
saute à h \i\HK du rvlatjf» ou demaudurfiit compte do la courbure de ia 
surface de h monade, qui dâlorme l'objet réllechi, cl, au lieudeTabAOlu, 
i|ui est CH otijïii, en lïenne plusifiir^i h t-.Uowiryri 'jui itimt ftmx ? car c'efct 
un euphémisme, dédire les^ i^ysiËme^ â h toii vrais; ei fragile» ; ils doivent 
Aire ^nh et faux, suivant k logiiitia de celte ihéoric :. vrais, parce qu'its 
ioni dca rcrtct» ^c l'db^olu ; faux» parce que chacun l'est au point du no 
An AUtiVA. Mii> cm uVst pa^ le point principal. La comjiaraî*f)n elle- 
mvwa i^t un coulrc'sen». On pi:uL sans cûniradiciion supposer connu un 
«Qscmble de relutions constituant Tunivcrs ; majs qu'est-ce qu' « t^n ab* 
»ola, connu relativement! d Ou ihiV^L pa<i absolu, ou il n'est pt^ connu: 
(letu conEradfiions enïrt.'b*Mïnelle*oiï n*;iquelechoii. Ad reste, unah- 
soln qui pois/ par un esprit individuel, et qui sort de lii pour former un 
totilvr.'^i^l fragile, cil une couicption quirËclameun violent ciTort, m^mt 



(1c Li pari il€» ]iUi% tnm]>!âisanl» amis de la pliiio&opbic mytliol^itiuf. 
Miils» dans le [ia&<ijige i[ui ijuii^ ^ppanil tin« tendance A nous pr^cnUr, 
liou^le noMj du p!iilgïoi>ble, qLcIqut: cho»v qui minii vue UAÎ^iecicc réélit;: 
a IL y a donc, malgrâ Jc& syâtËmes, et ï travers tous les syslèmes^ aoe 
philosophie objeciivtï; mais elle est diffuse, inconsciente, m^lce h éts 
systèmes particuliers e( Innsitoires, Elle est analogue h ce que Uf£c1 
jppello IVsfWl ohjvctif; psr e:teD:iple, Tesprii d'une talion, res[>nt d'une 
époque, qui n'est formulé ci condensé d:ins aucun bouinie en prUctili«f, 
niïis qui n'en est pa» moin» présent et réel dans tous et priccipâlemeci 
daos le» grands hommes. » — On voit que. malgré la lentalive aiii»i 
hhc pour Vvhjf-ciiver, ta philosophiij rasu une alïtraction. Eu tant que 
r6elte, elle est eornparôo h quelque chose qui u'osl pai>, m peut pis à\n 
rouvre rftlûcliic de la personne liltrc, mais seulemeal U pcos£c costuse 
de certaine nnité cotleciive et falaîc, ou ccW^ des grands hommes que 
Ion diE représenter une ttille unité» Mais ee n'est pas tout; il est irD;i 
clair que Fe^iprtt d'une naiion oj d'une époque, par cela seul qu'ofi kt 
détermine de celte manière, ne sont pas l'expression im^me de li véhlA. 
Ausfi, la comparaison, se poursuivant^ laisse-i-elle encore la pbiioïophie 
on dehors de tout ce qui peut se formuler ei ^ atllrmer ; « Ainsi de la pbilO' 
ftOptiie>>i continue ce r^^^umôdela pensée gÉnérale de rôclcctismo: «eesl 
elle qui SQUtieiil et anime lou.^ le» systèmes ; mais elle Us dépasse et ict 
d^hotdf: elle est pîus qu'eux. Les syst^iut^s passent, mais Icu» Ui*»ï!ul 
quelque chose après eui ". Suivent des exemples, biea choisis d'ailleurs, 
pour montrer que <( chaque grand système a î^on esprit propre, qui no meurt 
pas avec le systËuiû »; et puis encore, que la t maiiâre * des grands ïy^- 
t^^mes se l'.nnserve sanvt^uL t^lle-iuAme. et rtîHit^ pour forint^r un élément 
nécessaire de la pensée. Nous accordons cela saus la moindre ditttcoltéJ) 
faudrait, pour le nier, regarder les mûditatioufi des philosophes comm 
un travail stérile, qui ne serait d'aucun prutit pour leur» ^ucocsaean. qui 
ne hivMTait p;iv ^ vf-ux-ci de<< vérités iju'ils seraient libres de C0ftl6dapl«f 
k leur tour, ei de tenir pour bien acquises, e[. vu niiiru, des eitesplet 
d'application do t^lla raélhode de penser, qu'il leur tour aussi ib eiû- 
nient être la bonne. Mjjs la question n'est pas tï; et con «eukiueai 
elle n'est pas là. mais mâmu on ?ionl^ve, quand on essaie de la poser Af 
la sorte, une tlitiieulif tout autrement grave que celle duvjt on croit m 
tirer. C'est fort btco de justifier les philo^^ophes en lemarquanl qu'ils ae 
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«ont pA« r^ondamnés fi ne jamAÎs rien Irouter nE rie vr.ii ni 4]iiî irérite 1I4 
durer Mâts il ne faitdnil p-i^ oublier f|iill y a quelque niiir« chAiie qui 
dure dans les ^ysiëmcs : â savoir burs contra diclions niulirellei^ ei I oppo- 
sition de leurs principes- Vous ilomaridet qu'on \ous accorde qu'aiK 
lii^f^nnl qlt«Tl]lll^ rlia^fï ap^^1; rii\ n ; nnis ou vous nrror<1ofA Meii ilaviu- 
(i^e, €t C€ quâ vous ne dem^indez pas, et ce que vous re pouvez r^rusor, 
CD présence dos taitî^ : c'cî>t que les fi>3tâmoâ stib^istont tout entier», €t 
que nul d'enire eux n'apmaîsété dâlinitivcmcnt iiii;^ hors de combat,»! 
vouï les considérez dans leurs principe» gihér^iiix, qui lrjivcr«;enL les jgea 
&ou£ dlfTénjnifis former, «i domâuront inconcilintles. Qu'efil-cu alors fjue 

ite phihiiophie^ que vous vouIoï qui soit au-dessus de lou* Ic-^ ^yMtmes. 

^dotit voua cherchez k uou» donner TidéeP Toul h Vheure c*6tAil une 
% science de l'absolu o; et voici qii« vous arrive/, sans vous apercevoir 
ieUdi^viaitp.m, A pijrler d'elle comme d'un a^seuiblug^de viïrii^s4^pnrs»s, 
rooncillie^ C^ et h «ho^ les syMtîme^, et choisies, — d'apriïs une m^ïrque 
cuftsincetrccoonaissabledc vérité, il le faudrait, maïs en n'a jamatïi pu 
nous dire laquelle, L' a idée de Téclectisme )>^ âpr^s avoir vole si haul, 
et pr!« son es«or vers Takolu, vers la pliiloM^phie qui <t ne peut pas se 
nittv par parcelliï^ >s cniroprend los assortiments et lus raccommO' 
da^a, dt tomlte daa;« la banalité de h ujaaime : il faut tn prendre et en 
laJHiter. 

< On 1 dit que cette Juxtaposiiion de vérités ^par^ea et bâtérogèneï 
n'était autre cbose que du scepiicisma. Mats élait-oa sceptique en pby- 
«que quand on ajoutait les d6couvci1os les unes aux autres sans les pou- 
voir lier, parce quelti mojeDdeleslieriiiarK]»aiienœrtf?D — l/arijuuieat 
n4t t'applique h rien; car on n'a vu l'i^cIcctJKmti ni faire do6 découvertOK, 
ni iiVr Jes découvertes antÉrieures, Uiiami les physiciens ont fait de» 
découvertes sans jtre cependant en état du les lier, c'e&t qu*da ont i^u 
établir ei|>éri mentalement des laits, et, en cola, n'être pa» contredits, 

ti L\S:leGti«m4j, i-oniiuue M. Jaum, n'a jamais dit qu'il n'y aurait plus 
de £)~ïliïmû et qu'il n'en Isllaii plus tairv; ei l'iiùt-il dit, eu ne itmi 
qu'uM exagération semblable à celle de totales autres ptjilosojjlies; mais 
l«s sntèmes nouveaux etii-tnc^tnei^ devront v'asMmiler xo\t* les i^lémeuti 
du passé n. -* La iJlche aéra rude ; fauilra-l-il que le^ «y^tèuicâ cou- 
veaui s'assimilent le d^tûrmini^mu et le libre arbitre, lo dîcu cnïaMr 
ftt rétcrn«l Troiée, rorce-Hatifre, la raison jugi; univeracl et Tcupâ* 



mnce unique TÈgfe, rimpAraûr ca%oriquo et l'Dtîlité sattl oiobUc delà 

CODiIuÎLfl? 

1 Ls philosophie ainsi entendue i unta tradition, i) y a un lien enire In 
sJËcles, entre ton^ \ei> penseurs, mCme entre les pen^urs <fui paraisMDt 
se comhallrele pins: c'est le coalnireHu scepticisme; car si L'oD^oulkoc 
<)u'il y a ime seule et même raison entre les Uomiiiex, maljcré U diremié 
de leurs jug^meoi^, pourquoi D'y aunit-il p^»; use sfuleet tnfïaid ptini>i4- 
|hhie présente auic phifcsopliies les plus diverses ? Une tûl!^ doctrire était 
ni^eeïifiaire surloul en France, oii 1 on £ touimirit pralîquè, en phiTo^o^hif 
&um bîenquVn politique Ja méthode révolii^ioDnalreD. — Ct^. nVsiitnînt 
pnrliciili^rvnjf'nl on Fr^inn'. ni parli('ï»lij'rt*irnui dans Tiïre moderne de 11 
pensée libre, qu'on a pratiqué h m^thodi^ révolu lionnn ire, en phito^phie. 
Kn tout temps, les dooirines considénble» ont ïranchô foricinent, cl, mi 
des points de première iinpomnce,coDlradictoirenncD[. avec celles quilet 
pr^cÉilaienl ; er. qii:ind il est ariivi* \\m\ lU- puUsiimes ^cole* ont ps dam 
ei inaintt^nîrletLfs tradiiîotis, ce D*a Jnmain M qti't^n rivalisant avecd'AV- 
trcs(coles,oii Ton niait ce qu'elles affirmaienljOii Ton allirmail cc<|u'eUfi 
ntaiept. C^n cela qui c^t h loi réelle, et con point Tunii^ h Taccori. 
M. Janei demande pDiiTi|iiDi il n'y aurait \tiAs. une seide et miïfno phD04ti- 
phie pré^iïiiie 3uï pblToi;ophîe$ ks plu« diverse^î mm «impliïmE^nt parce 
que la divel^iLÉ, en ce cas, est de l'e.'it^i^ce appclio contradiction ^ faqnelk 
exclut la conciliation et Tunité. Kt ce pltilo^oplje fv'appnie sur l'eiiMvnft 
d'une veille bT m^mt? raison, malgrf^ In diversité des jugements. Les h\ 
sa chargent de lui r^poodrequo ci? qu'il y a d'uiiUâdanela rai»OD n'est 
paremmcnt pas it\ qu'il eoipéche lei^ iitgenienis, pfinai les penseurs, 
difTérerjii^qti'à se contredire. Il eM juste, au ?>urp[us* de donner ^cte 
éclccliques de ce qu'ils ue veulent pas être de» sreplîqutis, Cem qui 
appellent sceptiques entendent probablement leur reprocher de manquer 
de convictions assez fories peur Ûtro exclusives* de prendre, eomme on dit, 
lotir bien où ils le irouverLt, dans dilTi^renle»ddCLrinc9, maîtde n'4Ue pas 
assez attachés à )a logique tik h vérïié pnur^pronvM- te besoin déformer 
un corpïi d'idées homogènes et d'eu i^liiniurr tous les éléments étr^oitm, 
ou pour Être sensibles \ rimpo&^ibilité. qu*iU n'ignorent pa« tout k fdà 
de concilier de» id^cs que clilfcrGnEs moLifs li?.^ eT»ga^cnt à soutenir, Sî ■ 
srrptiqiie^ proprement dits avaient étendu A la r ampn\itii>n et h renvcîgM| 
peut de la théorie eu priuetpe de b coutume et de la (onvt^nance. quV 



cihbrA^iiient tn c« qui toucha ta comiurie Ae h vie, %h aurAicnt M tc« 
Mtti-iitiueh i\v TaTiiiquiié. Ma[< iU avait^iil pour ceU une irop liauie iilt^ 
des eiiK<;aces de h \iifixe (1j. 

Noua arrûattsiuainii^aantà la coDciuâiondcM. jQDCt: «Octie philoso- 
phie, dil-il. qui crojaU en finir arec les syslÈinca se pr^entDil encore 
ecHTiiiie iiii sysitine ; cl, irji|irts b loi [iu^ét \>at p1le*m^ii}e, ellt- iliii 1^ son 
tour SB iIi»»oudfe et di^p^iralire cDinme tous les autres: inaia en même 
kNUp», vtd'aprbs la luâmcloi, elle a dû lai$»urc|Uûl4;uectiose d'eUemémô 
qui csl venu accrollrc k doniainL- çén6ral de IVsprit humain : c'i^st cet fiïiprît 
il'ini^lli);i'tii:tï :ip|i1iijiir' ait jtussr^, riiL «'flbrL ilt- r;ip|»rnchi^m4^iil H in cu?tcr- 
liaiion entre les cfilniotis le« plus diverse*, cette ouverture, cetie tih6r:ililé 
de peA&ée qui ctierclio partout ce qu'il y a de bon et de vrai. Tout cela ent 
r&li, La concilialJûQ totale est împo^ttible. car elle n^ pt^cirraii f.e trouver 
que iitn^ ]» po^se^^ioll d'uni* vérité -tbsclue ; niais h^ emprunt» récipra-* 
qnei, le sage eiiiploï de llu^rltage du pasfté, rbabltuile de démi^Icr une 
pflnsâacoiDDiuna sous de[( former plus ou moiits discordaotefl, voîlil corpie 
l'éclccli^uic a Uguâ il In philosophie ulk^ricuro ; ci ce soatdc5 f;ain5 d'une 
hauie valeur. Oit« croyanct^ 'i l'unité dt^ h pInloNOplue est san?i douie un 
Mit\ irr^alKatili*; iti^iiK cfi id^al uid en ni^niti (empr^ un po^iuîat n^ccs- 
5Jtiret et un acte de lui t^anâ lequel aucune philosophie u^ui possible; et 
je foriiulcrajs vo1onii^r.s, ^tir le modèle du critcnum de Kant. cette rïfile 
fondiinf^ittale pour tout philosophe: u ?4rn?ïe dutcllo mjnihrc qut; chacune 
a d<î tUN ptUï^vs pui»k<; devenir utt fraguieni di; U plidosopliie univtir- 

H. Janet termine l'apologie de réckctlsme parla citation dc^^demitres 
|»arolesf|ue V. Cousin a prononcées à fa Sorbonne,^ iim; époque où. dit-il, 
ce maître ne pL-n^iit encore qit'^i l:i vi^nti: pnre il â l:i smutic absolue: ; ci 
iJ ^laralt â'cn approprier l'esprit : 4 La philoscpbie nÏM pas teEle et telle 
école, oiaiN la fonda coicmun et peur aioâi dire l'dme do toutes k& écoles* 
Kllc tAi distincte de ton^ le^ ^^sihitps, mai.s elle ust riit^Uc À chacun d'eux, 
elle ne se laaQîrdiie, elle ne ae développe^ die d' avance que par eux ; 



(1 



p/kurli pi4t*nl« léhéraijnii On j* Min :i\>[ifV- ^dmininf Tb *lortriiîP il'lrTimnniK*flnftû*ii Pi ^le 
■MdÎKÎpItt, mai" ('lïlDÎl LouL jtulrii diûMii, al lu Lfrinv ilc < i/nfr/lt^niffit |in cti>'i a1uL 4|iil 

mni« cVt^U dUiu rn niitUi^rc il« TrikemMiincfi b retODnulLrir. et non puloi vd [irftftiJDiit tiir* 
Qi«T» lia nitoii pure. 
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«en unité ei^t leur voriHé mcmc^ si discor^tantc en apimrcDCC> en téMié si 
profnndânienlliaraionii|Uâ; &on prog^rËs et sa gloire, c*eMleur perfectii»- 
neunenl réciproque par I^iir liitie puiSque.-.Ce que je professe avant tout, 
cv n'est pas t«U^ ou lelle philosophie, mais ia philosophie etU-mémt; u 
n'est pasi'attachcnKinlïk tchyî^l£:mc, inaisre^priipliilosophiquc supérieur 
i tous les systèmes, La Trait sclcDCu dâ riiisLoncD de h philosophie u'eM 
p:iK I» kiine niflis l'^imour ^ et ta mi^ion de la criiiquâ n'est pâs ^iili;uieDi 
(iti signaler les extravag:.inc«s delà laisot^ humaioe, maî^ de démêler ci d< 
r]<'i:agur du milieu de ces erreurs les vûriiâs qui pouveni et dotveui y Être 
cii^l^fts, et par U de relever U raison humaine \ ses propres yeux, d'ab- 
soudre h philusophie Han^ le passé, de Teuliardir ei de T^daircT dans 1 
vODjr, V 

U est curieux de [rouvor, dans une profesi^roi] de foi ëI courte, de 
formes^ sirnpiemc&t ju:itaposées. de TldËe de lé^lectUuie : h foraie à' 
prit hégélien, et la fDrme empirique, li la portée des \i[n^ vulgaires auii* 
leurs, Daus les dernières phrases de ce peut morceau, il d'cïI évjdemufai 
queslion, pour le philosophe, quu de procéder il un triage. Mais, duii te 
solennel verhîage des prenijtires phrascâ, si Ton peut dëmfkr H oKtnîre 
quelque idée précise, c^esl celle-ci: que les corandictious dft pktlôiC' 
jihm nesjgnificni rien par elles-mËaaes, acscrapponcuipasà des propa- 
siiioDs dont les unes sont nécessaîremeot fausses, si les autres sont Traks, 
et I éeiprot|iiËUief4, t:ri sorl^ que le philosophe e«r mis en fleirjenr« d'upctr 
entre elles; miisque ces propositions eontndicLoireselleï-mtïmefi doiTCul 
^tre considérées comme les élj^mcnts de ta Phiiosophte^ dont leur varUii 
£St l*unitc, ]ùn ce cas, il s*agit de construire U vaste synthèse des diACor- 
danees qui forment le tout si proforulémntt hunmiuiriur. : et la fiOpiiîstîq 
(Joguiatique de Hegel se pr^^^ente, avec celte oeuvre accomplift. Ou, si 
n'a pas tout le courage qu'il faut pour embrasser cette dernière, on 
encore parler, comme V. Cousin, d'un u esprit phiIoso|i]iii|uc ^upcrieur ï 
tons les systèmes k>;HMli^Mrit£rcNser de U uL^essjl^ [ogJquedeseproQCDCt^r, 
dès maintenant» entre des doctrines inconciliables ; eâpûrer dans l'ovenif 
pour les réduire 4 Ttiuiié, et remplacer en attendant la philoaopliie par 
une espèce de philo-philo^ophie. 

N*est*ce pas un p<*u cela qu'entend M. lanetîll ncuv parle des servi 
rendus par l'éelectisme aux études, dans noire pays, — et il **rait bi 
éirauge. en eUct, qu'une école qui a ^lé nioUrispc de reuscigoeiueui, et 
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dont la maxime élatl q]ïan doil faire a la part de l'erreur ei la part de la 
iréfitè » dan?; loul sysïtmc , n'eiU pas encouragé rêlinl« (k's syst^m^5 qii'i! 
s'sgiMaii pour elle ilc nieilR' lîn pièces ; — mais ce philoi*o;'lïU ajoule, îi 
ce oi^rlw <îe sod école, i!ea louangoa pour l'effort de Tapprochen^cni ei de 
C0QcilifttiDni}(i*clleaienié, entre leïi opînionf^les pSusilivrric^. Orja non- 
dlUtlon fsî lonjour?; exccllenle, cnmmfl sentiment du i^oeur ; mais» commiî 
itÎBposition ^\e Vt^^ni.fntrc lefi opinions Ir» plus divvrfiff, ii\h i;Tip[mse ou 
rindifff^rence, ou rinapliludu S\ cchsWkt les ineompalibilitSâ, [te!; incom- 
patibililés, M. Jinel sent bien f[Q'il en etislc; cnr il ajoute ausailôt : a La 
fODcilialion iniale eM impr>ssihT(^ ». Mars ce mol totale n cipnmf* pas ici 
le Tail vrai : ce faïi, c'esi que h conciliaiion impossible concerne des cou- 
ples de ^ircpositiom, contradietoireé deux à deux^ doul i'aliiniialiOTi ou 
la négation e^t ce qui carjicIÉrtac essentiellement les sy&lèmes. L'idée ra^c 
d*i)ne a coftdlJAUCTi loule » répond, ati lii:ti fie c«U. ponr M. Jan«t, 1 Vidée 
jndéflujedela » possession de la vérfié absolue i>, qu'il déclara impossi* 
ble ; mais cette idée d'une choîie impossible ne laisse pas da perinetire à 
TMecûiiuo de se soustraire h Totlif^ation de ^e prononcer absoli^mcnL ce 
qni serait possible, entre fespiupoKitioa?ii]ui^tiiiMent3clucïlemenijncoi]- 
«niables. Dire, en effei, que ta « croyance 5 Vunité de la philosophis ». evl 
è la (ois un u idéal irréalisable »> et « un acte de foi sans lequel ancune 
philosophie c'e^t possible », ce n'e^t au fond que substituer le leurre tnâ- 
tipbytjqiiti il« riinité des esprits, danfi le R'iii d'une véi'ÎLé ;il>?^(iltie (|iiî se 
innuiresierait ^|uclfiue jour, si elle pouvait se manifester, — mai» ou dé- 
clare en même temp» qu'elle ne le peut pîis l — au droit et mi devoir de 
!a conscience du pensniir, mura liment ohïigé de choisir entre \e^ croyances 
qu'il ne penl a»ricilier> 

Il <s;i vrai que M. Janei eoncliit en proposant un eriteriuiu qui ûtabll- 
r»l le lien entre les philo^ephies particulières et Tiimté de la plnlosoptiie. 
Il se s'afprail simplement que de n'accepter jamais aucune pens(^e qui 
iw fût tusceF>til>ii- de <c tkvcnir un fragmenl de la philosophie univcr- 
sdlo >\ Malheureusement, il faudrait counaître celte philosophie univer- 
selICi aJlnde ju^r del^apiiiudades pensées philosophiques ooucuTrenkâ 
k e» Être de^ fragment» ; et l'éclectisme nou:t dît que nou» ue la connaît- 
tons pas, etpuii que, si nous 1.1 connAÎssions, nous reconnalirions que 
tes pensées les plus di^cordinii's des pliiloscphc!^ s'y unissent barmunicu- 
seaiejit* t^cbcuse conduion pour entrci^reiidre l'examen ^^j^fratjmcfitvt 
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Il n'éitîi p7i« iitulkli? ^*nainln€r id une in#ihod«, si tant «si qm 
formiilcs de r^l^ilsm^ lû^t II darlA vonluc pour mi^rii^r rc i>obt. du 
m^iltO'lc qui dirige encore b^auroup d'e^priu, en FraDc^ 1 leur inss, et 
qui est oppcw^e dooSInuptit an r'ii'cipe *le rlns^ifîrslion par les coin 
trdircft, qtie je «oniien^. l/npp«iiha eM logûjuf et perte >nr la principe 
m^mc (If ecnindif^lion, oti ti'exciusi mcdii. )& ne doittc fi» qu'il «S 
faille attribaer h rafbibTi<^«em^ni ^e cr prindve. k rénerTen^ot an 
fnre<** Topîqne^ â& Ve^pHr, pu ^r^nfle partîi*, l«i ff ntativM de eoocilidUnn 
pHloiOpbiqne universelle, qu'on a vups !ie produire Ib suite lie la f^pte* 
tique de llcgcl, ainfî que ten pr^tcnlion» fort r^duiics, et eepcndaol siv 
effet, de eruï qui ^ >^onl OArié^ de composer une plitloMphie de juita- 
po«itifln et de iïPuiraTi>^aiion [\). Et Tr^pposition e^i morùit^, parec^n* 
r^cIeGiisme do^maiiqiie et iran^endAnt d6He{teLeir^]eciistiieinc«rt>te 
et l^rre A terre do V. Ceui^iD, c?cen>pteiil le pfîDsour de b tdcbe et 
VtïïùH d^4 allirffîatioDfl T0bii<ite4« et àt^ franclies néftstion» corres^Q 
dini^tï. qui prot'^If^ni loujotirs t)*iin prindpe man) bien on mnl diri^. 
La peniMte des endormenrs philosophiques e^^t que U di«pui^ n a r>M une 
raison d'âlre ei de durer profonde, àan% li nature Au problème po«6 1 
riiomme, et de» reMoiirce^ qu'il trouve pour e» ^Mayer en «on v%pûi le* 
!iott)lions; qu'elle doit nalurellemtint i'^puiser; qu'i lorc(î de sV-Kptiqner 
on f nira par tomber d'accord, et mÊrae qu'au fond, *^nn> te sarotr, oo J 
toujours &ii uni en une certaine synthè^ d'idée» ([\i\\ ne s'âf^reît que de 
ronsiniire. Je soutiers, au conlnire, la ih^se lo^-îqueetle hii historifflfi 
der«xisteQC« des coutradïciinnK irrédtictilileKertredevaflirmatlacuGtb^- 
lu^A, et qui se maintiennent sans d^failliDce, fiurlea points prîocïpsuiet 
rnractéfistîque?! des doctnues rivolcs do Iouh \cs> temps : et, nprt<^ ciameft 
des débâtï sur h question de Tévidenci' et de h certitude — l'une de 
r.A\«s «ur le^quelTe^ on ^ divise, et d'oA dépend \e p.irii h prendre sur las 
autre», — je codcIu« qu'il est nécessaire d'opier pour affirmer, et que 

{\] La drottt et la nQnche dt l'biir^ljnnjhoir. «o »e Jiïiunt ïur \a poiDiA uptt«nK UtU- 
rTqaïnient hn tu\cu% r](<llhii ilo li itiÔcul»EL<m ]'liiîir^]jliii|i>t. orrl fODbUIË l'^U» méam ^ 
nrdf /r^lA^ [^Ml^it-ilrrr rini[HiiiAiAiirA ru T\fecî iVmfiirAil Ae JL^rUr^im itfu Ai1h*rtfiU pirM 
ntélliDilB r^muuHa ût nvtt un unirmanl et U'illJrmur vn fliiiil- tl j fulJu «rt irmr â dfr« cturt- 
fnonl « ^u'uii aoyni i-t ec «in'un ne cruftir pi. L'^cIffcUimc frflhCA>t * ^chapF>E Jiikiu*! un 

Dû «MinlAnt d'AiIrei eoMti^Mrtont i^np rnllp cN* Ia r^Drc T^riir. fi OppPh^li^L In nuJln h1- 
m^i ^««1 porU à tfrovCc, ft t*?* diid^itci i\'n ne l'oni j>ri« «l'fvi fornitfit laai ton tccA« ir* 
«orte de pacli? A laquelle il av manque quadvi idèoplui d^llnîo. 
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le t^hoïx, £ moins qu'on ne ^e Qie A Taultude sceptique de la su^pan^lon 
du jogeiiicnl, est un aeto àî Toi pbilosophiquo. que lotil plûlosopho est en 
^«m^rf de Taire (1). 



Cherchons maintcnafit de quelle nnniËre doivent k plus nnlurelï^mori 
VopiïrerlcK g*oup«mroH cnrrc les thèses quR noiisavoiTi examin^p*^, et 
sur lesquelles [torie h cnniraflkiîofï, ihns tout Im oour»; lIit TlNTofr*» th îa 
pMIosopïiie. Cha^^ut Je ce& j-roiipem4'ni< form<? une doftrinc, et qou« 
Bvon? déjà remarqué, en irailanl de V^vidcnco cl de la eroyince, com- 
miTt, pour quf^llr^ raisen<^^ ît ne fdllail pas compiler cju'on n^nconire- 
r%lî toiiji>iir!(> rhcr un |iHilusfqi1i{\ 1rs ;i«vt^iiihl3(;eK Te^^ pTiis 1i>;;ii]tieN t\v.s 
ccncepu<|iie nouft avons olai^st^-» comme Wih^^fi ou nnilihâ^ef^. Pour tien 
Jttger 4Je l'âffîniiâ réelle «îe ce^conc^epu l«a uns avec \f^ autres, prenon^^ 
h pTPfiil^fe dp*i 5pposÉtiotïs, cellft que notï» nvons d^ï'tgnée par ees moU : 
/a fAow, Tfrf^V, el con^^id^ron^'h aux deux points eiirémes de norr^ 
observation «n maii^re de syMëmes : a» poini initial de h |i|i)lo«opbi« 
grtrqae, e1 an moment oli nous sommes iirriré^ par un progr^dcla 
r^flcïion qui sv. marqua surtout d:ins r^dnircî'ispnient rîy^ m*^(Iiode^. 

A ttderTJÎer inomeni, no h* pouvons rcgard^-r eomme arcordé parioiï* 
liï* pliilcisophau vraimfini capalW d'opprofnndrr la quaslion, que icute 
ronnnisfance humaine c^l relative A la conseiencr humaîDc Individuelle et 
l>ersODndlc, ri^^pcnd des pliénomf^nes pariirnliers de ctile eoufcîence. des 
former ou toiv ps^chîqife^ i|u'iU rvt^i^ini ou subisKt^nt pour t'y a^^etnliTer, 
et Mippa^ë, par coii^é^^ieni, au point de vue siriciemcni logique, ou de 
la méthode. l'ftxislenee ni<ïme de celte per^onnaliié, témoignée h ellc- 
in<!me, et saw* Uqtielle aucune cho^r ne pouvant plus ^tre pw^c, fûuic du 
tbMtre où U po^e née^staireinuiil cetni qui dit quVIIi? existe, tout s'^va- 
nouirnii. Teiie concession forcée h l'id^^alismo méthodique abs^oln, mo- 
pJMique individnalii^tc, non ^culcnienl o'empécbe pa» le penseur d'aflirmer 
rexistenee de cnnsrienr.es autres (|ii^ la sienne, itttlfs i]ne h sienne, ou 
analogues, — c'est aîorç nue croyance naturelle et le premier pas de 
cr^jaDCe ; — uiais même elle n'e<i potnl un obstacle A la démarche 






(1T tMH c\tt diiit ton dipripnriQirr un itrtiv qui ni? wm ^àt mil plao^ id. nir nt tvoI rn 
dmtturK. t'n\-'t-û\tr m n-itr^^ 'cJ'iti Vélfumlw'f! : « J' me trampe en iloulant Jt lott, Pt 



jgal^meDi naturelle de Tesprii, qui, m vmu (1« prcpriéiés ii lui iidié' 
renies, porte au dernier M^ié de généralisation lidéc d^cïisteDCO. poi« 
fait de cette idée des applicalions h tels ou tels phénomène», 4]ii'tL suppose 
iodèpendaDts de ses propres perceplions, extârieum k lui. Cetu* opéra- 
tion >Vrin réalisme inïimciif ([ue la téflexion peut combaiire %rec «accès, 
sur tel ou tel poinl, mais n'atteint jamais dans sa racine, fl*npplk|ii4 
avec b plu» grande facilité h ceux des pliénomëtes qui, d'une pan, 9*of- 
frerii h la cDti^cîenre ^ous h forme la plus ohj^clivvmeiLt rtrpn^-ntaiivf, 
et â IVgard desqtieîs elle se sent, d'une auirw pan, A l'état réceptif nu 
passif, el nOQ pas libre de les produire ou de tef; rejeter A volûDtA. Saii 
cette opération peut s'appliquer également A tout autre de* objets, pourvu 
qu'iU soient su-'^epiiUes de dt^liniLion, que la cnnscieDce distingue d'avec 
eUe-méme, quoiqu'ils ne soient peut-^tre que ses propres formes, ou s« 
proprcaâlcuicniâcor]stilu3Dtf:,etdoDLdlo fait dos stiiiïts eDSoi.auino>'tt) 
de l'espèce de projection extÉrieure qui se lie à une forte objectivatlon. 
Ce second procédé constitue ce qu'on a le plus anci^ïnoement appela, 
en philosophie, le r^ûUsme; et resFtril, en le suivant, se trouve «juvem 
conduit, .Kînon i^ se renier, au moin^ â consentir i son enaccmcnt devan 
l'univCT^I, et quant h celle forme de conscience, individuelle et person 
ndle, oti il a eu son point de iËpan et où il a sa propre conditioD premtb€ 
et nâcesfiaire, qni, par Ksuile, es^t aussi la condition de tout ce qu'il pos4 
hors de lui. Uais le premier procédé, — nominons4e le réalisme de la 
sensibilité, — ei^L celui qui |>eiJt mener le plus directement au TrnTcrse* 
ment compIcL de Tordre méthodique exigé par lu condition radicale de U 
conscience. Dâs r|uc Téire en général e^l conçu eomme iDdépendant de 
ccllo-ci, CL que, de plus, il est qualiiié, caractérisé, comme la ChOM; 
présentée aut seu^, laquelle est donnée en elle-même, et ne demanda aux 
sens que d'en transmettre tes imai;ea A la conscitince, il arrive aifément, 
par une application dos concepts de subslanci! et de causc^ inséparables 
du la pcuséi:, loujours prêts pour tous les (ïinptoia, que la con:vîeDcc cal 
«t|dii],uéii commt! une tjunliir tU !a Ckoff^ au [»nint dt: \ue Mitj>iUrtia*' 
liïte, OU comme un produit tU ta Chose^ au point de vue causaUs4«. 
L'idée générale de maiière et l'idée générale des iranaformation» deli 
matibre sortent de lÂ; il ne re^ie plus qu'à spécifier le mîcui possiblt k 
sujel, ra|>eiit et lesaelions, de m^inière â ce que Texpérienctî paraisse CD 
vi^ritier les détinittons. J 



■ 

I 



■ L'oppor^iiion irrédQcuMe, poussée â &0i\ exutimc Itmiui, peui donc 
Kcnvïsaiîer aujcurd'hui entre deux, philasoplicft que je suppose [^rendre 
^l'POÎnl de dépnrt cuuiinuD dans b tliË^e de ri<EfafismL^ nttiikoditfitf. que 

j'aî indiqui^i^ plus haui ; i^i celle iliëae, Temarquon^^te» r^^ppelle» avec une 
§imf>le aËirmaLion en phi^, l'atûLude du sceptique^ qui n'admet de certi- 
tude que celle du phénoniËDG, mal» qui est bien lorcâdeposcrcoipprique- 
iitenl le hM de Ia coDsdt^nce personnelle, inséparable de h pcrceplÎDnr 
donc iiif^é pan bte du phi^nom&ne lui*inéme. l/aiTirroaLÎcin en plu»> c'e^t 
ridée générale d'eiisienee, et il «'agit de rappliquer en dépassant le phé- 
comcac. Parhnt de ÏK ajAOt h faire un profuicr pas daca la ihéorie* l'un 

de3philosopbe<;5uppori^.S ^l^i^^-^ =■^^1'' ^^rmuTÉ l'idée générale de cons- 
cience, e'esl-iï-dire aprèa avoir saiijîfdil aux idâes d'ideniilé et de Mabililé, 
soit au moyen de la noiion de substance, soi) au moyen de la notion de 
loii consentira liieu ^^i étendre bor» de lui-m£me celle iiiée génûraic de la 
conscience, m^is nnn îk supposer de l'élre en dchûrs d'une ou de plu- 
Hieurï conscieDces possibles dont les phénomènes sont le» repré^nialious. 
L'autre philosophe passera par le même acte do gânérnlisation ; mais co 
sera pour d^liitirl'fStrc comme un objet de conscience, oljetpo»»iblCtmai5 
(i]tiii|u ol>jeLt antre qn'olfjVf, et [ndt^ptndanl en »oi de toute représenialion 
ott il ie pose objeeiivoment, c'&it'à-djre de toute conscience, de tout genre 
et de louie forme de conscience. C'est ce que j'ai appelé la Cbcst^, au 
coramenecment de ce iravaiL. Cela fait. c'cM la Chose, en cet ordre de 
conceptions, qui sera char^^ de produire eu At: contenir, de maniËre ou 
d'autre, la conftcieuce mâme nu inojen de laqutille elle (la Chose} peut 
arriver â être pergae en &es variétés et même connue dans ^on acception 
générale. 

II n'y u pas lieu de s'arrêter» à ce propOi», i la distiuciion qut ^'élablit 
entre les iysiénje»^ do ce dernier genre» :ieloD qu'où y considâre, entre les 
phÉDonkènes appelai matériels Cl Ica phônomËncs psychiques» un lien de 
génération admettani It^t preimer^fccomtiii; pn^^édcnb, ou qu'on |>lace leA 
un!4 tule^ autres eu iurre^pond^nce, sur le mi}ine rang; car iE y:i lou- 
Jouni cette huf^e iommnne aui deux doctrines : la Chose, soit qu'oL la 
nomiiia matière, ou tubsLancc. eu même Dieu, support universel ou cause 
ultime, iudâ|ïeiidante de la cuu^cîence 6t d'où le:^ conscience» ont è pro- 
cWer, 

■ i'OEjr comprendre que l'opposiiion sott irréductible, si ce u'éi^a pai 
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;tvM:z lie l'^xpéribiice do Tliisioire |jcur en c^iu^iutei le faîl, il suffit Ae a 
placer au point de la «pôculuiiuii ui;irqui^ p^At le Cotfilo de De^cartes, ei 
àt £6 deuiTicder quel arguiaect, quelle preuve iné^itUhUj oo poiim 
trouver pour cmpt^eher un pbilu^ophe de faire, ^vec Itobbes ou Gasseiadr 
<1D iasKur drï ridée gi^o^rale ti'un «uJli, ei [>iiu iriiii Mijel quiltfi^ pir 
iiD auribui auirt; que la pHi&^e, el teuu puur primiiif. h mémt décDarehr 
3(»ûcuUUvtï<|ueDc«C3rte^ faisait en tawi^tr ticï\ ponsâu suUlAOtialî»^, el 
<|Ul; lui'iiJËiDC uc refusait |ia» d'appliiuer, quoiqu'un :»ccondc Hgnc 1 
ratlirmaiion d'utii! ma^rrirt xubja-ta )lc réieniliie- Tous le* *rgunieala 
pi>»ible« iiont impuiasanu coDiru La colonie il*oL>ëirâ riinagJDaiioa, 
acceptant, h titre de Bufel& en t;oJ, CËrLam» objeU ci^n^unls de la peti!^ 
Les termes d'o£;cicft/ et de mâlhode r>6;Vcrrt«. qui ^*erapioienL Aujourd'hui 
en largugG phllosopliiquc couraul^ four désigner el ce qu'on MLppo«e 
£ire àa^stijeîs en %oi, ei h mèiMis pour laquelle ilf ligurtMii coïdeii»^ i*mH 
ces târme», avecco sens fiussû (l), inmitrcriE b pui<£atic& d'iUusioii ijui 
appanicTii au suljslântiali^mc et â touteii aes applicalion:^. 

Celte oppo^ittOIl inéducubJE; dc &Vst paît anirmi^ â l'origine avec la 
TJcUfftâ que Dous lui irauvonx iiialaiiinnjit. Elle n'a pa« laUsé de w 
déclarer, comme apu^ Tavons vu dan» la première partie de ce innî!* 
CD ce que, aîi pluti fort de la teadjincc subjectîviste, alors unirenellt, 
cerLiiacs ^ccle& empruntaitiui hmx iiotiuus pures, aui duunée?^ proprei 
de II eon^cieuce , les objets ou ldâe« qu'elles Fubjectivaiem pour la 
d^Quitioa et rei|jlicïitr(jii du monde; Undi» que d'autre» écoles opé- 
raieul, pour le mèiiie Lut. sur des oh]fM>. plu^ au m&m^ gén^raliséfl» de 
Tordre de l'cspcrience et des jïbénomèBes sensibles. Les premî^rcs — 
leÂ pythii^onciens, les étëutes, Démocrlte peut-éire, ou en un sensn, pulsqu 
]v^ aiuuje» sont aprËs loui de» coocipis^ des âtres idéaui, et ood pas Îh 
objets pour l(jft sens (2), enfin le,^ platoniciens, — ont etc. en principe el 
par ktI^^ luodanccs, de ce cùié de la philosophie oij l'on rjDiènc e:»eTtiicl* 
lentent te monde -à la eonscîence. Seuit*ineut ÏU ne «e «cm pas rcoda 
compte (Te la nécesi^ité du fait roâme do tu conscience, cl, pir con^ucnt, 
de l'eKiaeoce per&onudlc, comme condiilon dt; ces formes ou uotiois 

0) Vgjr«t r> noi« n bu da l« pji^, p. M do Tolnmc ppomicr. 

tO] M y a >l« pnnil*ï lafinni* rtam cotjn'oii lull tin» ulËct l|« OimOcriK; rnijpi Ai^aiiriiM. 
HMrûjlorc et j'futajîorsii furrniiJc %tnl»c.iiAr*^ cl tth pinll U'iuirei iiiitkw \u-tatiet 
aippo"T cbn lui uiiu urlo «J'jilvilikiiir »l pendiiit ■!« It durirme ai^niittqac. 



qu'Ile ne potvji^Di prundru ^]a\-n ullu pour les ân^cr cd c:tscijcc£, il csi 
arri^^ d^ U i|[i(f leurs tïocirirjvs uiiL pu ïie rencontrer^ ihns Iturs dËduc- 
tiOQS jvec celles «le leurs adversaires ms des point» de capitale impor- 
unre. Ce n'en esi paA moins â c^g dernièrtf qu'il faut s'adresser, pour 
le bm flufl nous pourauivons en ce moiiicnl, c'csï-à dire pour voir lea 
coDK^quenceiî I» plus Icgiqucmcni ralliées â h doctrine d« la Chose. Le 
principe ^MrA\ de cuins doctrine h'e«t trnn!i;niiï ]ui^(\tx'^ nou« sans cban- 
geineni et Taii loujoarsgrinde^gure. Le priocipe opposé a subi bien de» 
viciasLiudes et acccpiâ çâ et U de ruiacuse^ uan^ctions, durant loul aoo 
cour» historique* sous l'influence de l'inMinct rÉalisltï; ît ^einc s'est-il 
Jama» proffiiit tUn^ touift *% \ii\Te.ifi et dpiiN innw. %2 force; itijiis H n'a 
pas cessé et ne cess« pas de «usciter la coniradictioD, taniAi sur un point 
et tantôt f^ur un autre des ibÈses fotidamen taies dont le torrajo est pris 
^hors de la conscicacc. 

^^ AtUclions-nrujsdonc à ridêcde ladiOfw,CD sa simplicité groïisière, et 
. 3ppli<|U[)rj^luif tout en la sjibjectivont. le» formes objectives de la sensi- 
[ b4lit^utlc«couctip1âdol>nteDdontODi, dont nous îioïOumvltrDDsù aucune 
I crai<|uc r^pUiudc h instituer des sujets en soi. Nous imaginerons aussitôt 
la CboHe drins re%pac(; rt daiin le ti^mpK, ^tij«11t- A ii;trier, k formi-r t\cs 
choses ; cbaque chose pamculière se ratiacliittJt à uue dio^e aiiiérieure, 
qac riouî^ oppulluronE sa cuuKe t3t dont nous la dirons l'effet, parce que 
DOUsaroQ^Tidâe dup^^unoir et rcxi^Éricuce d'une ui£niu luodi^cuitou psr 
Tetercice d'un [iii^me [roiivoir. Mdiit ce n'est encore ih qu'une vue empî- 
ni|UGi.'( particulière de b Chose; il s'agit de la ^énûrMÏMr. Nous ne nous 
préoccuperons pas, question difficile, de l'essince de leepace et du temps, 
Ccscitosesqui rosse tablent si peu6de»^cbOïes; tiou» nous contenterons de 
placer toutes Ic^ autruis dau< celie^-l-^, poitr constituer la Cboae en gèu^raU 
et nouï aufoa& :ii^ulenitiiit ^ nous rtjidru coinptt^ de ceila rulaiiou. Nous 
roudre compte, commenta La Qho^o a-t-elle commcncO dans le temps, 
s-telle des bornce dan:> l'espace/ Bile laisscraLtdoncJc temps etTcspaco 
en dehors? Et d'où tiendrait une première chose paruciiltère>et queM^ce 
qui bornerait i't-iihicuce? QueU ty\it- soient le principe interne et l'essence 
d'unilÂ de Ja Chose, ^1 faut toujours envisager la suite et l'ensemlle des 
choses dont elle se compose; or, toute cbosc particuiiire succède ^ d'auircs 
choses, est causée par d'autres chose». Voilà ce qu'enseigne la simple g^é- 



ralUaiion réaUslcdt rexpéricncc, aidée parTiniuitiOD et les cooeepls. L^' 
choses lOiHtJlén^eK ànm l« I4^iii|i-* foniieia jIqijc un infini nitméHqtif qui 
ft6 irouve déjà effectué h quelque momtni qu'on k [ircriue, Aiit«i IliSHl 
actuel ëouk h forme d^lcmiié successive e&t uno oOQsâqucnc^ de 11 doC' 
irîDe Je la Choïie. 

Qu:int k TeitMence dans re^iiai^tï, on pourrait fîans doute^ et saos Atre 
obligé de dire pourquoi, îma^iaer que le» choses perce[H]blefi IlEiîssti&li 
certains eadroiu de l'espace ; mais la choite espace elle-jnéme Ke pn^OD^e 
iDéviUblemeni. ud vertu du concept rtialisc: J'argumenl e^t bîeo connue 
ei comme l'esfrace a des parties réi^UcÂ [le r^^lisme de la Chose ne peat 
DJercela)» oa t^i ronditit eiicere ici è. un iuGiii actuel. Rt ou y est cuiidutE 
eu deui ijcns ; car ces parties elleî^-mômcii cm âQ» parties, k h fois doDn£« 
el sans fin, toujours d^après le concept réolùé, El ce c'est pas toui, mais 
ciiaque paitiedontoo matèriâliâe le ccotenu, pour en faire un [ilcin» dur. 
împéD^lraMc, ne fût-ce que VuLomCj indivisible Je Un, maî& IniagirvéclaDf 
l'espace ei faisant face 3 dilîërentes directions paroù il est acce^ible, il fiBi 
qu'on lui su^ipose des parties intimes et une divisicn intrinâériuc, quoiqie 
aan^â^paratioD. LËâpIiilusupiiespUci^sâu point de vue léaliMe dont mu» 
parlons peuvent ne pu^ appliquer partout, ou tous de U intime oianitrt, 
ridée de rinûni actuel, mais, ici ofilâ. Us sont toujours forcés d'y rouîr, 

AprË^^Ia Llkè$ede ItuJiai, voyons celle do l'Ôvolution. L'idée d'une ito- 
Ititioit uciversTïtIe ï^e rattache iinméJiatement h la doctrine de la Clio«c, d 
tUe lui est fro}ire . Mats, id, entectlon»-nous liîen sur le^ mots, et dHtiu- 
ffuoQS deux sep^ et deux appllcaiioas fort diiTérentes de l'idée générale 
d'une évolution de phénomène:^ , Toute rccberciie ou toute tbéone de cof- 
mogonic phy&ique ou d'histoire naturelle gËn^'ate, étant relative i un ordre 
et fi i\t^ loiï de »>ueces)(ioit des phénomÈneg aslronomiqt^cs, ^éologiqut;^. ctc, 
et des phËnomèneâ de la vie, esi indubitaMeuient une reciiercbe ou nue 
tMorie d'évolution. Le nom d'^voltition se donne lécitimeiueni i toul« 
coordjnaUon faite ou ï faire de phihomèncs dans le tcmp^, qui nous4^| 
découvre IVudialoeiuenf, partant d'uu cemin éiHt des cltuses, puur arrivrf 
h im autre âtat de^ choses. De savoir CTi^uite si telles de ces lMoHcs soat 
ju^tfiéc^f, 3t le:» hypothèses d^tal miltal. ou d'ordre de succesHOD, ou de 
causes de variation aoQl plus ou moins probables, c^esl ce qui lefprdc 
i'^<.'niie1leinentchaque science dont la iDÉthode et Les connaissaacesacqut^ï 



cMblt^eftlUD il roi|dâconErôIcflan«l*»ptcc. Quand ce» hyjtolliè^CA sortent 
ilu temin srtenliflqu^i ou p;ir th^, jn4Li<:tionA ali^oliies, <\n\, n'admellant 
pas<lc v^rificaLion possible, iinpliiguent cËrlains premiers principesi qu'il 
faudraîL ijii^on y(i\ prouver. DU par la nntiirc des &iijcu mis en cau«e. k 
l'éçarii de^qiieh nulle ^^dcncc coosiilut^ ik'a de compétence rcconotic, 
îacrltu]tj^ plii[oso;)liifiiic fieui iiiiervtfiir, ^ii<Ur;]tJlilci«^»vaii!s eux-in^mes 
ei monirer <{u'i] n'y .1 rien diJ ptns <iu ud ^y^l^me rodiaphysique, B oii l'on 
A pa^iendu formuler linc vcrilû de Tordru de* science*. 

La doclrinf: i;ji^U[)h}srquc de révolu ti:>ii universelle, que j'ai ici en vue, 
if%l (Tfi dclors de toute Kience, non pa,H f récUëmenl parce iiuVIfu ulmst? dt; 
riiypoitoe *i qii'cUu porle sa* fiénâralisaiion^ att ik\i de ce qu'aniorUem 
IcsMiocs mûLhoilcs; ce ne sérail pa5 aMex; mais ce qui la carJicKÏrise, 
c'est rinUijralU^ fxtt^rinirfmt'tit iucondiUiftiu^f. dn Mijel sur Iciiuel on 
enleixl 4;ii'elle porle. Ce sujet l'si U toni infini, «tcliiani 1** rat.tons cl les 
causes delimitaiioD quanliialJve(de nombre, de temps cl d'ej^f^ace), ainsi 
que de dôtcrminaiTon de qualité ou naiure, ei ne comporlanl pas loppo- 
«itioii ré<&[le d'une pcnf^eqiiîfn le pm^antledèlerminerail. Auconlroirc* 
lescon«ciencc«?;ont3u nombre de st^ produit» itponlanés, telsqut se prê- 
scDraient tes dieui por^oanelsdes cosmogonics andque», nés deï iTiariise>« 
de» divinité» ruyiliologiquof ; ou lels que les modefi de faUribut Jolini dû 
penser qni appnrliml h h SuWlaure, rlnns fc Â|siinie de Spinotai ou tels 
i^ncore i]oe Ws inometls rie l'Idée se faisaiil e'ipril, dans le syslcmc de 
nei;el, ou que le* formes de la Forco arrivÉc it une suffisante adaptation 
dureprtbeoiaijrau représenta ble, dans lemt&medcSpuncer* Lepofnide 
vu« iiité{;ral, et?i hfoÎ8Înlini»«ld,;inquef %f phcenl en ii^^nt deditlârenles 
ternijnologîes loua eeft ftj»iin]e*i, c'est celui du dÛv^>loppeinerjt sans com- 
ni*noemenl et sans !ïn de la variété dans Tunît* de la Chose. El e>si «uilc 
évolution uniTenieUft ipie l'eupérience oblige le penseur â ajouter, soU i 
lîire de réatiié. roinmo tîôradite^ \vv. ^xamctvs, l^s néoplatonicien*, lleg«l. 
Spencer, soit â titre d'Illusion, comme les éléales, A ajouter, di«-je, h 
Pesseoee absolue de la Chose. 

n«it vrai que révolution ellc-m^mo ne saurait se passer de d61inition, 
ei r*ïie eiro>n£tanciï frtelu'use, que touriï dt^fiiiiion et toute pensée cir- 
cODi^rivent leur* Kujt^u, ri^duil te mAtnphy^iciûn à la ntosMlif de innrquer 
un point initial et un point iinal du développement qu^l i^nvîïi^e. Cette 
nfeesaité est suMt; de dllTéretites manières, en m&ast temps qu'elle e»L r£- 
it. Il 
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pudiéti (taD« tu fond. Rllc peut paraUro oscjuiv^ij pjirraHopitcnd'uQ poiit 
de départ lout logique cl ahstraiL (tx, les □Ëoplatonicienï^, Ik'gel]. tllc 
ajipr.iU clairciniint dan^ leA doctrines èvohitioDisIc?^ de forme |itiiMque 
(fx, Iléracljie, le* sioïoiens, Spcnrer), Dan» ce cas, te rucomm^Dceiuont'* 
et Icft rfidévebppemctils p^riodiqucî; rcndenl à rinfinili*njc îa place, *;ui 
,Hcmblait compromise par la déliniiron physiiiue de J'evoluûOD. CI i'ioJÉ' 
graliliî iDdj^pendautt ei absolui* de h Cliose eM conservée- J'ai difji fâil 
celle r^^marque en irailatu de t'évoluiion. 

UfH! autre rcmar<;nc csl indi^ptinsatlc, afin de comprendre en tonfe a 
^fiLËralitéridéedcl'êvolulion universelle, irllcqucje la présente îcr^cVîi- 
à rliie lit^u ii h ilui^Uitic de l:i riiostr. Le syslhnt^ di^ Spiuoii dqhs fournira 
le lliL^mo donl nous îivoji.« besoin. Ud a coiittitnc de dire ^itc ce sysi^f 
n>sl pas èvolulionisie» cl rien n'est plus vrai, si l'on entend par lâ qn'iï 
R*iin|i1iqrie puicrl un pro^r^^ i\ns choses : or, nous savons cû\Men A inht 
souvent que le^ Idées d'evcluiion et de pro^r^s i^ont eonfonduos. C'efl i 
tort qu'elles le sont; mais non seulement le spino^isme n'ËDscigne ptf l< 
progrfes univerM.'!, mais eïïcore îl baniiil cclti; mt'tbcnîc IransformiMe qtii 
permis liui ancleui phpidem^ et ijui permet ^ la fftyiico-m^tcphtfiiiin 
lïoderne de conï^lit^^rer le inonile eoinme le dovebppenieni d'mi« esfeut 
unique ; le Feu, l'Ëitier» b Force, etc. 11 bannit Ëgnicment l'idée aleni* 
drmedc la di^sccntftdc Télre nt de* déterminations iuccejiivcs de Utie*l 
lie la [»!iMv individ j:ili:^«!cfï, ut il ne tcnJ {us, en sa cunsUuctîon logique, 
ieonipoacr,— ce qui serait une simlliludoavccl VvoIuliOMisinciûodcrii*.— 
une hùioirc des modes de cet attribut universel qui cat la I^asée, ou une 
ftrAiotVf dt"siiiudi'*decetaliTibtiiiimver!ïUl «[tiîcst l'Riettdne. Ilsecooiente 
de |>o^er parallËlemcni Tun à Vautrû les dévelO[tpeinenis de ees deui atiri- 
bntft jnEinis {ànMx ^eulcmeau entre une tntînÎLâ d'auLres fjiru ne fiomftiî 
pDînl), et II ne s'oct'iipe pas d'une loi universelle de ces dfveloppemeni.^ 
Ou voU dane eir ijnel aqus it evt vrni que SpîiioEa n'a pas cnnstniil no 
Ay^iËme d'évolution. Mats il n'en a pas moins, par rentcmblc de sa COA' 
ception de Tunivcr», âtippo^é une évolution rMIe de \à subïioDceg 
évolution impliquant Tinfini par son aujcl ei par son eitcnsîon, ewl 
toute persunnalitâ ou confidence capable de lui ^ire fidfquale, on 
fût-ce que permanente, i son ^gird, ei, en un mot, inabordable % la ast^ 
naiâ^ance finie, tiormis dans h pensée de «on enîMencr^ et de ta néce»* 
siiÉ par laquelle elle erubra^^se, cnj^endre et détruit sans cotnmeuciciDCtt 
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COAAftQOtffCSK TOUCHANT LA CLA4» m CATION Dllft DOCitIflEâ, tS3: 

hi lîn tcii^ ICA mod^a infinis et Iraa^iloircs qu'elle déroule flnmellËmc^nl. 
|] résuUc dft \h (\Me, (loiir le ^loiiit th vue oii riOLis iious p]:i<,ons, et pour 
le sens des inûts [jul &'; inpporte, le^ -tVf^itiiiïs |>,iDLhi^i«tiN <loiii h spiao*- 
si«mc ei(ik t}-pUj «t qu'un pourrait appeler */oiJ'ja«, en comparaison de 
ceux iim prétciifli-iii t\é^w une loi d'ëvoluliûii universelle, ne sont pas 
AlTraacEiia cependant du Ikn logique que nous trouvons entre I^ pureiloc- 
triue di! h Cbo^e «i l'idée de ri^volmion. te m^cani^me 3toriiitii[|ue liii- 
lot^ine, ordre duconccpiion tout di[TOrerï,([ui se prËs;emûraii, comme celui 
de D^mocriiet «ans aucune loi pour r^gir la formation ci h dosiructiondea 
mondes, serait encore un ^v5lèmc d'évolution di; la CloH". — ou de* 
<bOi&t. ^dânile. ^e.nsnil i\ fjiit IViitr^mlfi' ici. Din^ iiii antr^ ti^n*, îl en 
m le contraire, ainn que noufi t'avons remarquée tin autre endroit, Mm 
iUuppose lonjcïursunoaiiilc do chan;;cment«, sans origine première ni fin 
poKïiblc, qtiit regardât comme n^ressaire<i. sont le produit di? la tfltnrcci 
dcspropriéti^sdv^ iilonirv^i-r Itïs eiïtîts, ?i cIijuiih- r«oiut*tir, ihs raïïM'HCfln%- 
liiu^t^s par ces inâmes atoQie&, le n:icm«'ni d'arant. Alor^;, n)CniG i|uç, avec 
Êpicurc, on admeUralt un fucicur de hnsard. dans ks niodilicalion» tocales 
a(omîqtiC5^ i[ y aurait Icujour.^ â considérer un fait unîrjUQ et universel de 
progression et de n.^t*rcssian iirii^riMinalWcs di- p1ii!nomtne*>, par r.'ipport h 
i«ut phénomène actuel, ce qui compose une évolution, â bquella il rb 
mani^iic ncnc:ic€ptéd'avoiruncloj gcnéralc assignable pourlcpliilcsophc. 
Dan» d'autres syMl^mc*, spï^dfilf'mrnt nppcl*%é\olutionistrs (on doit voir 
maiiïtenauL pouriuoi), le pliiîo'^oplïe Si} IVitle d'em]ir;isser nue ilHIh Iùî: 
dans ceux-cif H ne laisKc pas (Ven poser le fuit. Ltï earar^torc qui lotir est 
commun et qui rc^^^ort des derniers le pliïs In^iquemcnl, c'est qu'ils ex- 
cluent toute relation essf^niielle et fouJnmcntatc de rcnsi^inMe *— intliii, 
i^ivrnel, jn^m(iii.iru el éliviidlumifnt mndifuS et iiiLi;it]|r <— de^ ehnscs 1 la 
conscience et h ta persnnnaliiâ. Après l'idée de Tintîni rûalistï, l'Idée du 
t'évolutloo en son univcr^ialité absolut; vient ainsi se joindre A la coneepticn 
réalbto de la clicsc en soi, â la pure doctrine de la Chose, 



L'idée de la nicessité» c'est-à-dire du cl£tcrniini:^mc absolu de la liahon 
di'^ ])hÉfioin6ncs successif», jtc joint h son imtir h IHitée deTi^voliitioD unt- 
veridle. La notion de loi e^l^ quoif|ii'on en Jj^eT aus^l ancienne t\i]c Tes- 
prilbumain; ce sont \q% applications de cetta notion, le^ déieniiinationt 
de lois (Tarticulicres, qui oui été lentes. Il fl'ti»tpa:t doutent que les auteurs 



à-i cenaînc» co^mogonies anliquuK D^aient imagina dc« d6veloppcfB(iti 
de HulsUnces^nverlii lia proprii^téftiDiiËrenleK,mâ(iif quand îKdésiginifti 
ce« proprîi^ii^s, famé de termes ab&lraUs, «oii< «te*^ forioes m^ilologiiiDei 
fl anihfûpoinorphiquoa. Fallail-il rien de plus qu^obserrerles phéDomËnet 
dt rinciil»aïioD> (le IVdoMon cl diî !a croissance, on. dans un antre scdk. 
Ii*s rapports iTivan;i1ïlc-vil':inï(^(;(^(Îj' Fit* A rDnsAi]iienL';<îans les phénomènes lie 
J'eau^du feu, *le l'atmosphère, pour apprendre A Mppli<|iierïiu inontleexié- 
ncurlidtïc de uu!iJi!it6,(iuûiqtion^e d'abord de ruxtrcicc delà volonté et Je 
rcup^ricncc de seaeA'elsî l/c<^pnt de lascicnccot la plitlo^ophic AurTeaJOc, 
iiDt- Nmi-nn^ iclli; [\nt h gi^ométne enseignant en outre reiîstetïre tlt ra^ 
poru, enireleft choseï^, autres que ccii}; <;ui dépendant de U vie et èeV^c- 
tivitâ> Gi encore pEn^ n^ecs^iiires queceux-ci. In pensée du déiermîniî^iiïe 
îious ^n double hct^ pliysii|Uâ et lo^i<]ne, avait lout ce qu'il faut |>oiir 
se prodnîre et se pnrt^r de snîle au plu^ iuiit point tl^ gfinévalisatîoEi. El 
du momunt que cette penfiëu nv^iît pour objet Tèire anti^rieur et sup^ncv 
A Lûuic conscience, la (M^t et ses modiiicaiioTis, on poiivnil écarter deti 
conception fond^incDUiIc les \ari:itiDn5 irr^^'ulièses et «il apparence indé- 
icruiint!e« dn domaine de b volonii^. On verraJt plus tard !i fe» réduire n 
déterminisme par des i;onsid£rationsdirectc5;ni3ts, erattendunt, l'étolu- 
tien, de quelque rit;on qu*oc en conçut h inaliËrcet le mode» impliquenit 
là caractère i\e. whei^xlé (lour le lien entre deui éiats ■nircfs^iU, parlent 
cil un tei lien est obserT:ible de fail. Ce n'est qm de cette manière qu'il 
e»t possible d'altribuer ruojlâ A quelque chose qui 5'étoad dans l'infiDit^ 
du temps et subit, à mesure que le temps s'écoule, d'înSnîcsmodificalioas. 
L'icléiï des iiropriétés delà Cho!SL% ru laiil qu'apici i^nbir dt^> cliangemeal» 
déterminée ou par voie de compostiion et de décomposition de ses parde^ 
ou par voie de transformations de «on essence, e^t une idéû naturelle, m 
certain mode d'eupre^^iorï de l'e:ipérience pour rimagination. l'ne fo^ 
qu'elle e^I admise eomine propre à exprimer le fond de* pb^nornènes^ ea 
une nature donnOe,d'où pourrait vunir une dérogation ?ïees propnétéf;ou 
è leurs conséquences, puisqu'on ne suppose rien d'externe et ricQ de EOf 
Tfau dont i'inlcrven lion modi^crnit la mnrcbi^ diïlaCho»? I 

Kii un mot, U'h id<^iî'i (-fn^-ral^s de yrojirirtf et de t/juAf, jointes ïTidA 
géni^ralectelaChoseetdeses changemeniSrSUi11sent,eeuiH:i étant projeiN 
dans Vinlini du passé et de l'avenir, pour fonder la n^cesMtâ du tout M 
phénoinboesctlcdéterminismc absolu de leurs AUCcesMons. Nulle différenctg 



^antà cela, entre un t){JiciocnLeci un Spinos^a, vd Heraclite et un Uefrcl. 
iiQ Plolîii et un Sdia|ff;[ili;iiifr, i)utl(|uu éloigrii-nu-iil ijui piiiss^'. u^iM^fr 
ir^tilleur» entre hf^ Iwi^^tts que ces <;éiiies ab^tolmisldi se formfini i!os 
clioï^, Duentrelk^^ nom^ijulh leur donoenif du enAn entre les Bentimeni» 
avccJc^qtK^lsiU loscnvis^^enL. LcplusgnnJûcarUnjoriLileviicsïc trouve 
ic4 entre Thypothbc du pur mécanisme <lcs ^It^mc^nis cun^litutifs du Tuni- 
«trrset ctlleilu iJév(ïlo[»]^vn]fC]lirLiR Lotit vîvnni, itiiisiiue, soua le premier 
.vpccl, lliUéii du l^i^ard peut ut e;ub«iiluer k celiti ùv Ij néces^llé, corïime 
Tai tkrn DDonlrëKpicurn, landi» qiie,âoi]a le second, le pliilo^oplic c&t maître 
d'ima^in^r une dircctiûn gcjiôralc et une finabié des phdooinÈncs» i>u de 
la rejtïter, â voloritt^. M;iis ipii!] que «uil k dinîx entre, Ia iulpiî nto.^Mté, lo- 
gique et physique, dont lu spinoi^istiiea fourni lâmeilleur type, ei U ni^ceii- 
Bî\^ providoniiellË de plusicura autres grnnds s^ï^toincïi^ il faut reconnatire 
que Tcsprit de ceâ ilernîer«, coiïrormcnu'ut au pilncipc de h Cho3c, et en 
opposîiicn avec k> principe éa h Cou^miLcv, impliqua tuuiour^lj duiiMu 
p^ation : savoir, i" de la personnalité, cotnuio logiquement et moralement 
antérieure h toute cho^ût cL ^* de Ik dorinôe des perso nn ni îliis dLstinntû^, au- 
trement i|u'Â LJlrede, modes pâ,ssageis liis la CIioâc, Il y a de rincohârcnce 
L-tdiîrJllo^icilé, au fond, daui ces doctrines i]ui font usagiïdesîd^sdelin 
et da providence, app^irtenanceeicltisivedelaconscttince, on cD^tnc ti;inpa 
qp'dtcs posent k souverain principe ccmiac iud(:pciid;mt du cette cons- 
cienccdont elli^s empruntent la forme cissenitellcpotircn informrr Ivsopé* 
rMionit. Mni» dIotk mi^me qu'on reriJiL:ritii le^ yeux h ce vice logique, on 
doicrecdanatire que toH-Uu):^y»tÈuie»iallûiiUtes, évaluiioniMeseidéter* 
miniiles aliouti^^cntâ la double nf^^^lion dontje viens déparier, ^oitque 
lu niatjî*r« dii l'âvulLitiOii, la Chost-, sulL d^lliuj^ pour eut m^eaniqtn^m^^ni 
DU par des concepts d^un autre genn?, eL soit qu'iU âupposeni ou non n 
marcliûdirigéc vers une certaine lin. C'est assez pour leur crËeruuû com- 
munauté fondaujuntak^ au point do vuu d^ ma olassilicarion, quoique je 
soi« aussi tut-u diï|iOM^ qui; puvsililc à Lcncr uompte i\t lu ddVùieiice Ac% 
ftentîments qui peuvent animer lijurf auteurs et en faire dévier certains 
d^ conaéi^uenceâ auxquelles d'autres se portent imper tubablement, 

Li tlibe iU la nécessité se joint presque toujours au ui^e^ini^^uje; celle 
du liasard e^t g^fii^rakincnt con^pUL%. Toutefois, Il e>L roniarquable que 
C^Ie-cï, f^naniï elle se jotuift la coiiecpiion purement mécauique du aïondiï» 
ireailtârepaâlfcaucouplnpliysionomie. ËpicnrCf un artiendanL lesysti^jne 



1C6 fc!lO"l*S» flllflR CUîi*|fl(:\nu» HÏ*TftMATIODlt. 

tl^icrmJnbtu ika profini^lf» ei ik^ mouvement» deftAtomei» de Déi»ocrii«, 

yuf l'Inh'o^Tiictîon ilu certaines variations 3rt>Llr.iirps4hii-; cc&niOuveiDent^, 

a bien \ni dOTiniT un Tunilcnneni f>}iyKU|iie ux\ littru arbiire liumm, qu'il 

atliiiolUJt; ^i^^i^ alors h lib^rti^ ne partnil pas ée U coa^citacâ posée pour 

dlc^mi^nie. et capable de moilificr, non nécessaire ment, Un cli05e» «il6* 

rietirv^, CVuit le hasard qui , parunl du ilHiors où r^pkiirl^nifi envi«j- 

gedl Tc^ éli^menis dont l;i coinposiiion forme h cunsckiico, ce cessait p» 

d'Ûlre Iti bsjinl «n ce qui concerne les actes libres i^roduitsen cftl^dn- 

nifîrû: en î^ae (Itic, pour die. ce hs^ord ou la m^ce^siié étaient la mène 

mi'niR chose. Lesatomtslcsd^ternnDiâEes de notre époque, n'élani pu en 

ël3l (le ilArmir le« \\m »i^i^f-^^aire,s en verLii desqu^le^t lait dîffîreiits ^tti 

dumo^l■ieelle!^ptlénom^Deïp&ycbiqtlesr4^ul(entde!^p^op^6léidc^alolltï, 

n'auraient ricQ iï perdre, don ne\oit p3& en quoi leurs idéos seraient çri* 

vemcnt modtliâcs, s'ils admetukn: un certain indétermims^me uiécanîqie, 

au dernier fond iie« dioses et dan?* une ceiiaine mesure, la r^ultaufiuni 

toujours forcée 'jiiniii :iux ijhÉDomi^ncï oUervables, Ils n'ont â opposer 1 

celte bypoilièse que le concept abstrait de la détermioatioa eniière ei ti- 

ecssaire dâ tout p^noiiit^nû par de^ pbi^nomt-ncs ;inI^miLM, et de c«uX'd 

par d^aiiires.ei ainsi déduite!) rinllm.Mai», «l nouî^t-'Onsulions, aoUende 

Teuprit d63 savants el des philof^o^bcs, toujours ob»<^(lé?^ (lardcs fmfAmH 

de ihi'fUrc^ la pcn3<ie du vulgaire, dcccttt: pariie du vulgaire, aujourdThlî 

nombri^u^e, clie^ liiqudle MgDOrauce et l'aLlit^ismE- vont de compagaie, 

nous irouverona q ue lt;s idée^i de la nécf %«>i<é «1 du hiord «e distinguent mil 

l'nitc de rat]LrL-,dansleur opposition commune H'ifiée d'un monde ration- 

uul, s^ubordonn*^ ntix lois de la conscience et allant â une lîn morale. Il 

n'est pas facile d'amener une personne ^^trang^rc aux in!*^ïHiK d<f! la seiena 

alHiraiie â ati;itditT de l'imporiïkDce morale au fait qu£ le sy«tî^ino des 

eboRC» est enserré par (lc« lois ei ne se conduit pa3 à ravcniure^ 1 tuoin^ 

qu'on ne lui fu^fte entendre au^sî que rcnï^einblc de tes loîft M^tiiîept dd 

rap[iort d'orr^irieutdcfiu avec la cunscicncL^ car, sans eela^ce^ loiselli:^' 

miïmef^ ou leur ensemble ne pourront lui ^cmlder qu'une cbose d n\'«nUire. 

Au (dus luutï^oinnjct d'une ciirtaïuc ^pl:^ulatiofl tnélaphjsîquc, on peut 

cbiïtTvrr la rïn'me indilTiTt^iiri: de* idét-s du nércsiiaire et du fortuit. Xxn- 

qu'iiiie do<:trine d'évolution déiennini^e, i^ntre doux limiter, nous TaJI ca- 

visa^er le^ choses comme râduiics, en leur point Anal, i T^lat o^tif. 

tdcutiquc avccl'âtat où elle les jircnd en leur point initial, et î\m l'inipuiv 



sauce oi .^c trouve 1 enienieinenl de ^q vider luî-iuf me Ae Virfèe de Tcxis- 
iCMtcjc, h \a([\ic[\c s'3p|.iliqiieDl loutcs siscAtégorie-^, le cnnU-:iintii <;oposcr 
laqu^iioTiilun'r]t?vc[i)[i[icmL'iil iIiïn |ih/^ikoit)4^n(.-s, stirquel fondcinitinlpent 
s'iJublirle retour «lu niciïtltï? l/iarmi aiist nt^co^^ilë fourni A»;vnL La répon^ie 
ordinaire ï mail le ha^anl en fournil ciriû au[rc>aiDÂi qnel'a Jitonir^r^ccm* 
nirnZ If^phitoKCphe i|ui a regardées retour, apn^^ifxtlnrtioniriulr.rmnFnu 
timpU-int^nl possible^ vl a lontâ d'un »iotttnelLrc J'ïiyporhtse au i!:iku1 iT{fi; 
chanccï^ (Ij.L'indifl'ârc^ncudcsfïviix painLïdc vue tient ft ccqus rsnsemblc 
dc?(pli4^Q0^lèDC^ d du leurs loi^ est p05â pour loit?^ ilcnx, peu imporic avec 
4j»i*)i;t(lrihitU, i onitnii lafJmse: un fall i[tii i^.sL ^^n^eluh^*(El^ [oirvlcsTaiTt:, 
Or. quand on rt^iTufi A nâanU par )a pentfc, Is Chose, et qu'on «e demaniïo 
commenta pourr)uoi dlc rniundrâlt ft|)riï6 a^oir ^16 an6arlIo, cvdu cltoâo 
«n dehors du laquelle on ne suppose rien, il ne se trouve Jurt.'< IV>|ïn[ aa< 
cune OilTi-rciicc Héfini^ïablt^ rnlre Tidée qu'elle T<!ïÎGridraU pur huMini, 4:1 
ll'ldâe qu'elle reviendrait par nw&silé. En f-ffet^ Ja nOeu<iùLé, 111? pouvant 
avoir ua rondement lA ou il n'y a rien, u^i un mot qui exprime stiulemont 
Icfaitt tt ne peut par cons6qucnl rvxprimer qu'en tant qu'il e^l, non pas 
avant qu'il soil. La iioliou Je h /Jurm^fCfî uiiléiicure?i IVKftrn'appnnerail 
dan» la question aucune di^linciion r^lle, h luoîni qu*on n*ait;K'lKU A Li 
fwifî^nce un autre ^euï que celui de Tan des deut lermes abstraite du 
rapport [o^rqucdctapoi^iblliLc h lexUicncc. Mais chcrt^hcr col auirc^eos 
ceseu^r^ali^ie de la pui^iani^^, ce serait lonjoursi^iippDserqtidquccho$6 
d antérieur h la chos» qu'on suppose lyire )e tout. El, mOme dans ce ca<t, 
ridée de ptjffinnco serait couipaublu aveci'ambitçuUti tout cominu avecli 
ndOÉisil*. 



L 



La eoncL'piion sysiématique de U Chcse inliniet évùlutivet nécfsmrttn 
''t9U$ àu modra sclUiaircs d'être et de dcvemr rtîuniL dans une seule et 
mCfiie grande classe de nomlii^u^cs écoles, et des doctrîueSf d';ipparenj!e 
foiivcni \ïH divcTH', qur afipartiennunt A (uuLei^ les ^poquo^de la »^ptodi- 
lîOn phéo^opUiquc. U caraclâri- de ccttu (^lasK Cît tin? du dernier fond 
d'imtkMtmatismcjt/i^Af^ur, comme les ancien» Ta ppela[cDt,mi^/^^»i'(/5/fur', 
comme l'appelfi^ni Ic^ moderne»;, quoiqu'il «'a^U^e du inSme %ujel, cVm- 
îb-dire de la rue la ptu^ ^ûnérnle â prendre d« Tcxistenc^. ItendoQi-nous 

<l> Viijfâ <I-Jniu(, 1. 1, pp, n et 1*2. 



CDHiplû mainlfiiiant dc^ iilécs qui ï^'aUAclicnl un vvriii tic l'jkfljûtii la pli» 
naiuretlvâ unertSMiLiliLble Ihitorif.^ va i-Aiiiïn pratique et en Tait île l^^^nr, 
c'*i»i*i^*àiïG iUT ce« lieux questions : — Que rAiil-il penser de la sîliuiioa 
de rhomme dans le monde, et d'avi^^^^^^^^^^^ tnaxiuie^ a-i-il A se coodiHre, 
auiaot que cette situalioa ilcpend ûc ïA volonK^- — ('Oiument !^âjL-ilqu1l 
n'est psft trompé ilan» se» juj;emenl^,et<iuelle garantie peaUiI s^atlnLucr 
contre Terreur? ^ Noua avons pasf^é la ruviia hiMorique des deut oppo* 
citions d'idées relatives i ces prublâincs : roppcsition du bonheur et du 
itavûir. comme abjoïs praiiquos de la m; l'cpposilioude révMcnceotde 
h «^rojnnce connmc inoftns d'âtlcitidi'c la certiuide. Il sent facile de a*as- 
filtrer, pur un v^aintin diretu r[ija la dncLrîne de 1â Chose! doil avoir m 
pCDta naiarclle du etMË de h reclierdm du bonht^ur ul de U convlaïon et 
]'6vjdûnce< Il faudra iiculenncnt reconnaître les eicepUcnSj qui sont cofi^- 
JÉrabies, cl les expliqu[ïr> 

S'il est une foi& aJpis, en cons^iquence de rabsolutisine de la Chost. 
que rhommu est une simple pariie d'un tout infini, et un sinïple produis 
tran:iitoired(j|'évoluiiOQ <lcee totJi,^ un noiïient^onné du cours ^(cmd; 
si Von se juge cou lîrnu^ dnins l'cplnicn «le Vi chaîne. ûivAriablf? di^i chovs 
par une élude «péciitl^; de$ ^uccesâion» pb^'ebffjucft de riudividu, hquillr 
1c luontrerail totijour^ et en tout dêiermioË par des inolirs que les Bc(écé- 
dcnts ei les circon^lonct-'s rendent prédominant» stir tou» Ica autres, il 
u'uible clair f.\UK h qUËsiion de \-a caiiduite et d&> iiiaitiities de. la eondtitir 
M réduit logiquemeut â ces deux points : 1" se former un jugemeDi &urW 
de^Ein de l'Iiomme, et sur ce qu il petit aitendrii de bon oti de mauvAîâ 9^Ê 
ce monde o^ il est plucë', V se détcrmircr soi-mCme, auiaiUquecela dfr 
jn-nd de ioî, par Le clioii dr- nulles iVi^nlii; les Tt-biliou^ qu'on j>i;ut nttir 
avec ce monde qui promutteni le plus de bien ei ïe moins de mal i celui 
ijiii les reeherclic ou qui h'y tient volontaireiiienL 

Mais ici ^c pr6sentcnt deuN ditlicullOs qu'il est indispensable d'M&îi 
pour Ineii mutpreiidre la inatij^re. Que peut-on ciitL-mlre de sensé, du 
le î^sl^me de la néce^KitË, par a*lto idi^o que l'on a d'un individu Capable 
dô se former un juj-einciit plutôt qu'un autre juj;enient, et d'adopter en 
maximes de conduite de pn-U^rence ^ d'nTrtre^ iujuirnes,;ilor:t que, tout&r 
Iruuvant encInTni^ et solJdjJre, aucun individu ne s'ipp^riient rédlein^nt 
k lui*m{^ruo et ne dispose de lui'm^me?Knsuite, sur quel rendement eu- 
lïiirla distinction du Menecdu mal dans un ensemble de cIiosch solidaires. 
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'qu'on peut ilirt; toutes «"ondJimnni^es^ les UDe$p3rWjiirtrr:<> en lAMLf[u'in- 
cApanlilos rlu toui ou olkscnircnL par doËrdaiiouïmuluelItisdDPi aucun 
icrme ne ?;aurail ù\it di»lraitî 

fji premiers (tiflii^itlii^ (*m beaucoup moins ï^rieitse rjiiVlle ne te parati 
de prima abord, quoique lys défenseurs du libre arliiire sesoieniobïûn^s 
ft «n fsire sorLir une conindiciion, inhérente, suivant eut, à TaitiLude du 
di^'iermtniMe, .111 regard ^c l'avenir. Le» parii^jans <te la missile, depuis 
Cbrysippe jusqu'A SEiiart Mill, ont uh% bien !^u la luvcr. i:DmEne je Vaî 
inouirt^ ailbMiri, ic iiil* ]>Qrni'rat ici il reniarqui^r MOiniN»ir'-meiU i\{i'\\ n'e»l 
Yni interdit :iu dâurminî-^^iiie de dislin^'uer, dniiii l'individu appalé à nrrC- 
teruniu^ctDcntouàdccidcrunactc, deux faces, l'une qui regarde k passé, 
Taulrc le futur. L'individu, soui le premier point du vu«, e«l le produit 
dts aniWdcnts (ii des ciretimliïnœs Uni oMernes qu'inicrnc* tU *u xW, 
Cela esi vrai pour louies les docirmc!^, en u'csaïu^fiani jian la naiure des an* 
l6c£iJenls, en ne se demandant pas^'jl y en a eu ou nondin» le nombre qui 
oe fu-vSËUt pas ni^ccAsairc^. Sous h second poinl de vue, le dÉlcrminisme 
»ïui]iit;nl, c'e^^l ]^ qii'eîïL U f^y^hme» qu'il n*y a jamais qu'un teul ju^enienl 
â venir, ou qu'un seul acie h venir, qui f^oit r^elleineni possible, pourl'in- 
dividudonn^,àcep{)inldcsa carrière où on lâconsidbre LOUE cnlicr comme 
lin proilitit liu passé. M;ns rK\ individu , lid qu'il et^l, avec i.â naliire, «an 
L-aracil^rtj «1 son acquis en tous genres, on nv perd pns îe droit du le dire 
l'auEcur el le maître de ses déierminiLion». IL l'e^l, en efrci; sans ^ire 
indélornttnè uvanL de les prendre, il les prend selon qu'il le» veut, et se 
rend tâmojgna^dii rapport de sa volonté lion tontrainie A »on acte. Il n'y 
a done pa% dt' dilIictdiÉ inNunnouiatde â soulever ^ur ce fali, qu'un philo- 
sophe déterministe ;Lrrvte lionjugementsurEa vieetsepreËcrildesmaiiuioâ 
de conduite, exncicmeni sous l'imprcâMOn de^ munies apparences iulcrncs 
que celui qui croit SLS délibérations libres at s«ï décidions incertaine» avant 
qnVllHs ^oii-ni prises, rt nuri p;i,*invarijliîenierii liïéesd'avani'e avec Tordre 
âterue) du monde. U ne peut sans doute, fkce qu'il oroit, penser et agir au- 
trement c[u jL 3o fait; mais ceci n empêche pasqna ce ne soit bien lui qui 
pense et agit» et sa pbiiosophie aussi est bien U sienne, puisqu'elle est. il 
K*en flilu>, colle qae l'ordre indlsf^oluble deï pMnomène:; prédestinait à 
5*<!crirQ dans son esprit et A devenir ainsi sa j^ropriéte. Nou» verrons pbH 
loin ce qu'on peut tirer de iJi pour la question da la certitude. 
■ Mais la difliculté rcUlive à U distinction du lien du mal, dnins la dar- 



iriaeil«UChosetesld'ua<!auire oilure: c'iSBtdlequipoufselOfpiIuciWDi 
Le penseur h prendre le Ivrrain de h morale dans le probl&mc du boaheitr, 
En vflTet. Te tnoiidc^lani ce i|u*i1u!^l, iriconir/^lalkken lui-méin»?, eL iniiiti* 
nWtk il r^i<Dn <k la soliilariré dus |diénoiDÈnes donii^^ en toutes sorusde 
«lireclionii èi;a]erfi<?nt nfccs.^nires, fû consciCBCC ne /^aurait se po^crenjrpc 
ilc son \t\ùu. ni condamni^ren soi 3»ciine dc»es i^rtie», qui sonL ins^fu- 
r.ilili?». On n'-i paam^ma i consui^rer un pktn, dans celle affatre, non plu 
qu'une intenlîon f;i^néraU, mnu dmptamenL un /biffai ce Taii, la preniîiim 
quE^^Lion qui se pose alors natitrcLlcment, co^t de savoir $ï on re^tiaen 
bon ou nnuvaJÂ pour rhûmmc cngig^ dans lÏToIuiiao : bon ou nnani^ 
en Ci' sitns r]iiu 1 liotnniti puisse ?>e pimre i^ ce qut ei!, iroarer dant ee qm 
est les i^ati^fûctlonA résumées par le moi boîiht^ur. Le liion el le mal SMl 
de là sortû rappor<fÏ5 ù Ttudividu» ei cela sou^ 1c point de vue du pliisîr, 
de rmillté, des p:is^ions cl, en uo mot, dus attrailA, de (jnelt|ue oaiure 
qu'iU soient (les pins élevés sont comprît ici arecle^suirGâ). dont 11 pn- 
vaiion ou le désappointement ïtont rcssenti^cominedos maux. Le jugem^fll 
porté sur le grand ni0Q{le, par ce petit monde d'une personne auiom^if 
par ks hzuhés mêmes qu'il lui a dépanies h se le rapporter i «oi, srn 
Toptimisme ou le pessimisme, au moinii eomme tendance, miis ^an; ^bII 
y cuire aucune appréciation de ce K«nre moral qui supposerait ou uoflUkur 
ou un juf;c du tout, on (jinl que tout, et des idées du bien et du ibaI un - 
vcrAcllo^, applicables à ce tout. De telles idt^câ ne naissent que de la rnn- 
lemplaijoiidiief^tedes loU delà con^^i^nce; elles sont etcluei^logrqueuDrni 
par le sj^t&me de l'évolution néceâsair^, universel^. Apr&s le jui^eaifBl 
optimiste oti pe&sîEDJstQ. ainsi compris, une âocoodc tfuoAtJon «e pose: 
quelles sont les maximcâ de couduiic qui sont les pluï propres à assunr 
de« bielle ou U éviter des ni.iux il rinilividu; et qu'avou^-nous k relâ- 
cher pir deïïus loui dans U vie? Le» solutions de ce problème odi ét^ttc» 
diverses cl souvctt contraires, ce qui tient aux opinioi^s, elies-iscflica di- 
verses ou opposées que ks hommes se font du bien et du mal pu' rapport 
ï eux, c'est-à-dire sur la caiure et les inoyons de ItâUfB vraies ^atiïfacUott. 
Ils appellenivriier^Ctillet^iuxquelie» ils sont sensibles «tfaufisesleft autre}, 
tt n y a pas dan^ tout le cbamp de la pliiloaopliic, qui pourrait au 
àlonnerV un >ujei oh l'action secrÈte dea a[irioris ntoraux se soit exerça 
plu^^ctivemi^nique pourbidéHniiion du souverain prîncîpedeUcOdduil^, 
eontnirbuicni aux conséquences lo$:ique% de La doctrine de la Chose, dioï 



IVspril t]t*.% \i\m fEmiiÎK |»f nsj^iirs ijui ont ^iiliriis \vs \in\\à\ie^mhmhp\qii^s 
dû ccllv docirlnc. Ce sont bien îles nprlorii^ monux, du des po^iiihu ca- 
chas ou ^ûs Henûmcnts ob&curs et puiBsanls, nûa du (>lug i^rofond At b 
fîùnftcicnce, qui posent te vrai l'ondcmcnt deccâ (h^sca dontlajiisli^cation 
dOpirique ou par 1^; raixtncti^rtimt i.'sL iiti[)OK\i!)l(!. hf.it yMthst^Aii^-i pini* 
HSDKi^o r^volaiion «l'un ïiijet iitattrlûl itfiiqje, ont pincé une ;>roviilence 
iiniTcnellc d^ns VÉthcr, (ïxarteiniïnt nomme le fAÎAnicnt, .sutvanl un pro- 
Mé^ peine plus myiliolagîque, les chanlreii aryens de Varuoaet les ado- 
rateui» lie cl*L Agc niMmr cauiSeux q}irin itwoajrU (mirifs^ Jiwnn. IV;iuires 
croient au progri^ï coniinn ilc b force an loute^ ^Ofi imn^forniaiionï i!t 
flda[>lalion!i successives, cl imaifiricnt le laordu cl l'hujnjnilÉ coadLiits A 
leur perfection |iar ce tt^veToppemcni qui rivalise les itiAines ctlcLs qu'on 
potirraîi ;itleniki' d'are |»rovideni^tï immani^iiiii. Les un« itt l«y aiiLrts, les 
anciens et les modernâs, et )â pluscoEnpIct, le plusri^ourciiKdesâubsiaD- 
li&lïstcsd^^ tous les temps. Spinûsa. au IleudeciiercheTlemodMeetrcicm- 
pUiri! de la vie dans Je grand mcndc, ou naEure, b prennent dans le petit 
monde (Ij.* b imliire huiriifitic, ui mvin^, plus réduit que cela en^oa^ d;ins 
DQ poiot ci-ntral rie ce ptïltc tnonde, qui n'oM, à y bien regarder, que la 
conscience morale, ïOii ciclitsivc propriété. Il Tembferâit> d'après ces 
eveinjïïe*, que la iloctrinede la ClioseeM it (oulb- inoiiisoiiviîTiei ee*llife«e*j 
appanerwiice* manirostef^ de l'ordre de la conscience. Ce ne sont pomiant 
U i|ite \k^ imporlations âtran^Ërcs que les exigence^ du ¥;cniinjen[ et le 
poiitoir secret de^ notions et <lc» bus niûrateïi foraient d'entrer en concilia- 
non a\'«- la construction tout intellectuelle du sujet matériel, inlini, âter- 
[tellement évoluant en verlu de ses propriétés n^ces^alre:^, Mais quicoiiqiiû 
se représentera ncitcment U pasîiion du philosophe « ^^an» préjugés », — 
c:, o/'orhûii, de 1 homme ordinaire, dont lï^silonni^es elles vues sont moins 
complJ<{uéeir — en Face ft'un inonde qu'il itoit n'Cire qu'une choi^^e, fon- 
Ji. nient et cause incon^cionlede toutes te» cljo«etî, eU l'éj^ard de laquelle 
rien de panieJ n'a ni eonsi*lancc, ni durée, ni pouvoir de contrôle, ni vé- 
rité eolin, faute th [iMues on lïV.rTihiMs^errenNenihle ; t[iii<^onqiiP, dit-je» 
comprendra le rapport de h partie cen&ciente, pas^ag^rc, au toiti éternel 
aveitek» concltira que la Ccncûon naiureilomenl dévolue i cotte parUe in- 
Lt*]lîj;enieestde tirer pour elle -mr-me. selon ses lumières et ses forces, lo 
|iliii grand profit, e\ d'éprouver le moindre dommage de te qui e^t ou ar- 
rive de nécessité. Cette fonctian mf^me e^l une part âe Tordre néce^^ain^. 



vu dans Tinilividu qm. Mcn que solidaire du loui, cH pU{ï6daA»k^Tefe« 
du Léviaibari iinivcrtvl uhln Lêvialhin social, de l^^lIcmaniËre qu'il pniKte 
£11 utiliser les forctis ai en parer les ci>n\*^. grAce & i]iieTi]iie connai^un^e 
qui hi en e^t départie. En d'autres ternies, on ne voil pas d'oti pournii 
naître à ci; point de vuû, »Mor«Uûïis mi!*bTigc.iiiic autre ()ue!*tiOB que celle 
du bûiilieur et îles apprfcialiona que €tini[Dti individu, sui vint MnsesiiaiCBl 
propre, trijîpir^ par fta n;ilitrc, son milieu ci le^ drconsi:iDce-i, peut faire 
de h vie, des bions scrisild^^, diîs dé^ir?^ et di:?; moyens de les satiifjin, 
U ae s'agit point du tout ici d'une morale conduisant tt»ijour« de hï\ 1 
régotsiiie dani la conduite; encorû moin^ »'a^Ll-il d'un i^^obinfi depft- 
cepit, iii;ki^siin|denienl, si l'on pontait, sans commHitrc- un cnnir«-««n.\ 
emprunter un nivt à un ordre dldi^e^drOfi^reni» du droit h réjïoiâtne. Ua^ 
II* droit (sst p^ireil pour des directions de scii liment du genre altruiste. U 
dâsir du iiLOn d^aiiirui. Ici pa^î^ions do U f^tuille, de h patrie, de l'huEifa- 
n jté milite, se cb^Âfntd^ns les dA^ir^personnrrl^, les pAïHton^prïrKOnnrlli't, 
du moment quo leur soljeissoTïifjjitiks objets de li personce.queUbkn' 
veillance et la .^mpaihie out de& i^ourcus nainrelleset spontanées, el qi:« 
In SAliat'actioadcceâ i^enLimcnts sctrDuvc ck'S lors intéressée, en un certain 
liens ptiilosoplijqu4ï «t profond de ec torni*; û'inléréL Cg qui est iitienlil ici 
parla logique, cb o'e^t ni kloD vouloir, ui bsaelcfi diciû« par uacconsi^B 
d^rationd'utttitÉdêpD^saTkt la splf-re de ce qu'on appelle, au sen^reitreinl^^ 
l'intÉrcl [)er»onj]bl; ût ccu'eât \iA5 non plus 1c sacnlici^ct lo dL^vouem^nr. 
pourvu que tout cela soit donné de fait dann l'ëuit pas^jouuid de l'Ageni; 
c'est seulement te devoir, L<! commandement marah car ilsnepeuvtnifire 
pulpes quo dans ï;i conscience, et La cOïiAci^nrc* dnnsk système de la Cho^e 
et de son évolution néceâ-fairt^, est un produit subordonni^, qui est r-£ qu'il 
e»i, d^iermirit^ romiiiâ il est déterminé, i.*ri dmcfue lîiiu^A r1i»quc moiaen 
i raison des aoiécédiintsât di3£dreonslunces,4;t n'a riijn itu eût qui pui^ 
faire loi pour les phénemi^nuï; au cours d<;:^qnd5 die cMinlraln^e. Le de- 
voir, quand il a été ajouté h ce >yslLioi<*, lui ol vcdu du dehors. S 
principe propre est le bonheur : te bonheur tel que cliacun Tentend 
Tappi^dât parce qu'il est impotsibla de lui trouver unu définition i;én 
rakcEdut;oiltd« tou^f, cudc prescrire des règles A sa pouriuilc(l)^, 

Il nous reslu îi recoiiuaitrc lu relation du ï>âtïmc de la Chose arec la 




(t) V«ïa 1. 1, pp. 3l4*3lâ, ;t:pTOMf, <n cl 433. 



tnëthotlftilisIV.viikiK!^-^ Nou^ avons ^fjA i^nnucé \n qtiei^tlîori viitcs fermes * I 
Comment le pliilosoitliiï }^.iil-il «iii'il n'est pas irompé dan« »;es jugemuDts - 
*nrle nn4>ndç, et (luelleç^iramifl peul-iU'aitribiier contre l'erreup? Si nous 
fiosionsnellcment UiUsede la liben6«ieU conacienrf! euleln ilhimliihU 
lii^iîft ToimV^ jiigetneiiis all;i»E au<U'l?i (ïr l'allirmaiion des phénomènei 
actuels et îoim^Elbtf:, les f;ciihvabb1e^:iuKy«ux4lii sccptiiiu-MiouAn'ipon- 
drions qiio la croyance cM â cllc-mémc ita garantie uliimc, pui4i]u'elle est 
un fmeur inséparable des uioiit's iiuclconques sur lesquels elle s'eaiima 
fondée; et nmis «lirions <]mcI.i cormjifMsncu df 1^ ïéTÎlé n'e^l point un sa- 
voir mHU^ricI et posjiif, ajaiii pour mjiière des rapports in<?t»rinbblc/ïieni 
Ihés tianï la chaîne UQivenelle de^ choses, et qu'il ne s*aj!irait ({iie de 
percevoir coinnm ils ïO m, mais Mcnun ^(atiiïcnlal et moral delapcnonnc 
du penseur, un eut romplrxv oii h travail île renicndamttdt sert d'in^lru- 
mem au d^str ei ?t la ^olunii J'arrftlvr l:i crO)':inc<î 5ur des sujets «jui 
lïf^happcni âl'eipériencctâ rinturlion pura eiaux Jéduciionscaligoriques, 
Binïs, toriques an liuu do la liberté de laconscîcDCCCt de la dlssolubiljté 
dts jiigement5, nous posons celle cons^^qiicncc de U docirirc de U Chose 
néoesïjiire etévvluiivi;: Icdt^luriniuîsnie ubi^oltj dbs modeadu penser et de 
juger, D'importé eoinmunt divisés et indiviiluatisâsU où ils sa produisent, 
et qui ne sont Ions que def termes d« la série indissctuble, i leur place 
i\iti% IVipnir et ihns lu temps, V'hU'k aiH%îirtl noiin drvJejiL aiTpssîble el 
ftaiurelle, d un pbilo^oplie lellcinefit informé et coDrunné, rehtiveiuent k 
l>.^5eni!0 et â Torrlre de l'univers, qu'il 5e trouve par Taction oécûssairc 
clle-itiéme de h Chof^eiVn un point da son ^volulJan,iMrc une rcpr^senlâlion 
adéquate de cet ordre fX du celte essence. LAd^i]ualion parfaite* t^t-elle 
îi&pohfiilfle f on a du moins una traduction exaeie du la part tradui«ible de 
l'œuvre, et c'est l'auicur universel qui la donne sous nu nom individuel. 
L'imlivîdn ph^noiuénalqui jouit dft ce privilt^e scie témoigne en atllf niant 
la méthode de l'iîvidooce, Ouc cala tioll sou* h forme d^iiiie vision întellei:- 
tiellf, ou d'une autre f^rti! d'intuition qu'^ii ref^arde comme poruntavec 
soi M preuve» ou encore de quelque p<^iiétratioii intime, oti partiel pal Ion, 
mi inspîraiion, ncius pouvons dire <pie^ dans louï ces cas également, TOvi- 
derc« Gst r^chmée pir cq philosophe. Fdle \'W en diverses manière*, mais 
dont ttn carflctcru coTiimun ressort de l'opposition où vik^ sont tontes avec 
\à croyance libre, tenue pour libre, d'uuâ conscience qui ne rapport(3 pas 
Aoa Œ\}m Jk une action eiiléritiure, certaine &t infaillible. 



17) ft«f>uts»a ^'vv% cLkumcKrion «rsT^VATioiiti 

En ce sviis génér^il <Ie l'évidence, les Id^es exemplaires de Platon. 
cooicinpUiiofi'^iiltitpourcDifefidaTla sigas9c;lcaiiUe»cIaircsttdbli 
deDuscarli'i.sotirccada dâtcrminaitons oh h liberté s'îifeniîSe arec la 
césùté; les notion*^ in^hrarihblr-ft àe.% «lolcienit, h conii.iH«ancir adfi] 
de SpÎQoxit tout ce (jite lani de phi!o«optie& ont pr^t^odii po^^f de pria- 
cipcs supâricurs â la liberté de l'esprit, et desquels tniite ?éfiLé desceiul, 
c%tdela[nf^meramîlIcd'opÏDion5, en 3ia(iùrcdcccriitude,qne]edîrc5>iB* 
lialniue du vteU lli^nclitc, loTidianl ce « logos cominiin et dÏTin, jiifc it 
h vérité », CEï 'I milieu logique ot pensant que roii*; re!(piroiiSp en itUn 
Il nous le d:vjfL logos pnrkquci nous devenons intelligents ^ (\), L$k 
de la iriËiliOflc qu'on pourrait nommer héh^r&logic, pour rendre, au poiai 
dt: vue de la connaissance, une idt^e anjlogaeà cclk <|U4? Kanta Tendue pfti 
le mot hi^Uroitumir, au poini lU vue moral, corisisce, c1i«i k'« adMreoi» 
d'aillcur&ltispluïdiversdeladûcinneduh Cliose, ;t supposer queUChoïC 
informe l'esprit et dicte les jugements eu binnissantla liberté d'affin nergi 
denier. 

J':ii parlé d'un prïviTègoquQ la nniure et la nAcessItA doivcat acc 
iVsericur do la vi^rlLc, 5uivaiil ccCLc mâtltodo. Q'tH qix'une terrible difh- 
CiiflÉ C5t 50ulcv£c par l'cxpcriencd des doctrines inutu^HurnfrDt rociini^c- 
toire» : nne ililTirnllé ^ laquelle ]ci- dogmaiiit^s n*otiL jamais pu opposer, 
chacun en puniaitier, que 1cur& prâvontions, une étraufce inâen&itiîlitita 
priscnc'Ud'untJiit uveu^laut, ou, louaeaftemble, une sorte de ccm^piration 
du Hileiice. Il e»t clair, JÏ voir le^^sjsr^mesd'nn mil empirique et impariial, 
HtteceUtl d'entre eux qui esllevrai jouit d'un privi]^|;â 1 lui codcM^ par 
laoécessilécinllcË produit ious;etiln*ûfE pas moins eliir qu'on ne saur»! 
AMACT ffqud , ni en assignant une auLorîtâ acceptable it tûtis, pourdoDKr 
raison uu\ UQ^ et tort et aux .'autres, eiï \r.nr\ eiiriiradrcMon^, ni en aJlul 
aux voix, parce qu'ilsse déclarent d'avnnce rebelles à la loidescnajoril^ 
ïupposC qu'on pûl en îni^oquor une. IJ!i ne pT;icent ()SsU Icuriuiorilé, et 
ils ['ont bien, mais toujours €<it-il qu'iK ntr peiivcni se nomiuer uu Jofir. 
i)iioii|nM (însuiïduriippori.quenousenvisjgeroriBlouièrhoiire.deotlW 
aiiiiudis plii1osoplit*|uu h la question do la eeriitudu. k partisan de la iH' 
irine d un agent unir[uc^ enveloppant «t di^vebppunl la chilne itntver^dk 
des clioses, est forcé de pen^ier q j'un même ordre nécessaire de luniter*, 
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«oinpofrà cl produit, d'une pari, l'affirmalion. ei. d'unt auire pan. h 
nf^ition Ait celte tloctriue dlr-ini^inc, Jans Il-s ^sjiriis des [jenseur;^ ; que, 
(ritti Gâié,e^ll.i vérité, c'«st-l-{lfre la conformitA :iux faiuei Tévidcnce <tti 
c«UG conformiié; dâ l'autre, rerr«ur,c>:«t-â-(]irc]s conformité apparente, 
la irompcu*tî évidence, l'illusion, el loulcroU là conforirîtÉ encore et la 
néco&ïiité, 1 un poiai lic vue &iipi^.neLir iLiiqtiel rJc/j tk' w qui est pc peut 

hipper. 



Partom mrtinienant dû laConseienCË et des foDCtîons do la pcrfiQtitialilé, 
cl ïiiiiTons, pour furincr le groupe des aniitlièscs qui coircspoiident aUK 
liiè«fs<)ue nou^ vellon^ di^ ri^iirïïrf h iii;irt'Itr;ûitttr!te dfcv'llr ipjî «'i!stpré< 
senlèe comme la pluK nrïuirello quand dou« panions de rexislcnce da U 
Chose, four eetie dernière, l'origine ric la fliïdiieiion 6taii le rt'uiittme 
ïpontacf de Tc^pril humain, ;iii nkonif:ni où, se sép^tianl du pr^fjriï^nfùmr, 
qrii lui était uni J^ds le& mythologie^ ei dans ]e!> eostriogout^s antérieures 
aLii ey^târties des pvn philosophes, il se met, sous Tempire de la méthode 
(l'ïbMractîon d'où ^ont aéc5 les science», cl dont il fait natirc ainM la mé- 
taphysique, Â suhjt^clîvcr (4 po^c^ comme des sujals en ïsOÎ) les ohjutsgf nÉ- 
rali»Ësdc la seusaiion ou de rentcndcmf^ni. Les concopUde t'iolini, de II 
néOûUJlé ot de révolution ni^a-si^nirc fc tormcDt alorf, rn s'^ppliquint it 
UQ nijel universel, auquel on voudrait souvent lapporlcr des propriétés 
de Vordrt dit la coti^ciciui'» wns qui \v\it est ti leur demeure reMlc- Si 
Ton ^cuE ^e rendre compte d'une marcTie logique de l'esprit prenant son 
pOLotde déport dan^ la co(i:«cicnce, et non plus dans rohjet do h con&cicnou 
géaéràliM^etiiitlijt>iriLvi^, il ritii oiilti^r un moment Thistoire de la mêla* 
physif]ue, et sr^lsir d'emllée h plus haute cuuiepiîou îdéali^ie ^\^^f^ h iri' 
li<|uc de U cooDaissance a pu alieindro en réagissani contre celte histoire 
presque tout ontiËre. Le vrai fond do In doctrine opposée h la docirÎDû de 
la Clio»«f n.* Tond que h philosophie a eu tant de peine h pénétrer^ malgré 
IfiUit lc« efforts de1^ puntours idé;diste>i> depuis h lupture ancienne entre 
la spéctiLilion «uhjceuvt^te et 11; porâOïiaalisme uiyihotoi;iquef c'ei^t que 
kt Ckf^e c*€»i l'objet : i savoir le terme objectif d'une tcpréscnitilion, el 
que l'opération par laquelle on subjective cet ohjet h pari de toute rcpré-^ 
ttitution uecon&i9Lec|u'â en g^m^raliser l'idée tlk lui prêter par abstrac- 
uno aiâtûQce sûparée. 

Uo su jet réel,— une vraie chose, diraît-^ou, ïÎ l'on voulait CEilcodre tnaLa- 
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let):ii»i cfi mol dans un foui amrc Pfitîi quccidcssu*, — no pouvant d«c 
éire(|u'unccon^drrici^, a\H:(ÏL>'ioiyi:is irréparables (rdle-im^mc» UDCnoi* 
vv1lereirj:ir{|t]Us'iTn|iosc' missiiAl: c'est qu'au poini de vue Mrict de Uwr- 
litu^e phénoménaK% nou« no connnÎK^ooa que noire conoaîfi^ancc indiii- 
dueilc» cmpiiitiwc. formée de pli<^nomÈncs successifs, dom nous qvchïU 
iiiémoirc, dont nDus corDpOAon:^ ln^ynihô^iï, ct^ laquelle nms np(iorLOB» 
il clkaiiue in&Uni iqii« nns oIij«ii<, y c-oinprî<i s«s propres opifralions. Ln 
<]ueMionssuiTaniesseroseni dès lorsau penseur, ainsi flest'cndu à taridne 
ultime de touto conn^iisi^ncc possîMe: 

r^sisie-uil, eii regard de h couïcicnciï inrti\idudlet des objets qui ne 
f oient pas siiuplementA^t^fijef^, muh dff;itbjfU p'iur eux-m^mes^ ik»n* 
jeti-obj^îs, \ti\'s qtL'elle-tnâniCf eu en (oui as foriFinni des espaces variéti 
de la rûpràseniûiioridesoi? — listsie-i-il im monde composûtrotijciiôe 
celle t^Drle, et ffiii soit, pour chique coni^ciencû donnée, une miliftft 
t^iicnie réelle de son exp^rieiire, une ^ouri^c de.s percepUooa h Tendroit 
desquelles elle ne se sent qu'i IVmi de receplîviié? ^à 

D'où pTocèdeni la communication, la causalilâ; qu'efil-ce que ces lo»^ 
de correspondance et d'acnord cnlro les pcrccplions de diff'ircnics con- 
sciences, et ces lois de corréUtioEt du pa^^sif et de laclir, dont la réunion 
foniiû un «enl ordre, il fani d'ëf^ards, des ordres Tomii» far k» dMlo|>- 
pemcnlâ p:irticuliers des uoTi^cienccs? 

Quelle contïnnce pouvons nous accorder aux fondions de notre cni«ide- 
menl, k leur recriitide en elles-mêmes, uwtl inierprélaiîonA qu'elles nous 
liUgK^rent de nos impressions, et aux ju^ïementf; ((iie nous portons J^uf b 
v*irili et la rù^ilité en ce qni touche le niondc! cU^riciir î 

L'ordre de câ mondes est-îIlcE, qu il irouve sen unîi^ dans une reprt- 
»ii^nlation tiuIvi:r»eUe, qu'il se subordonne â une loi générale ayant son 
«itîf^e dans une conscience, ci qu^ll as^iure en outre auit consciences iodin» 
dui'[ICA,ihDS uneécono:iiie iï venir, de» Uns dernièrc^s propre^qui lenrïOirt 
rtiu&écs dans les bornes de l'e\|ï^rience pr^tenleV 

Il est facile de voir que lesdaetrines pbdosopitiqueii ne sont louiez que 
dw r^pon^e* diverses h ce petit nonibro de questions, par rapport aui- 
qnellc-1 tante» celles doni oo irailc ne ^oiit qu'auxiliaires, ou peut-CDlitre 
rcg^idécs comotc lie peu irirïiporlanctï. Mais» on voî tj^alement que, de 
h mauibre dont ces questions sont posées ici, iln'eMpu&siblod'y ré|Knii*re 
que par des actes (iocroyunce. Aiu^î, du point de vuedc la purecoDsctenct, 
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le litige de lY'viilence et île li rroy»iic«, — ^or^i^^c Au op;>o?ilioDs qud 
imisâTons oxaniinéCKdii poinidc vue ilo la ilocinnedclaOhosc. — €sl 
résolu en favt unie ia croyance, r.t il C5tré?iûlii le premier, f>ar celle *iir»ple 
rjî.son qiif. h i^oriîiciencc ne »aurAilf»irc'aiilrFfnen[ un *^eul pas hors d'elle* 
même ei de ses phénom^nei^ emfiiniues, quand c'e&i d'ellciuf me qu tïlle 
part séricuscmeot, et quani ello ne pr^icnd rien connnUro ()ue par J>n- 
Ir^mîscilVIlc-niénic. Jun\nsi«icralpasd3vanUgu3uruD poititqticjepensô 
avoir $ci;iird par m.i critique du prohlèiiie àt la ccrliludi?. Mais il ini- 
[tOTii* irajouier que la ren.MïnaisS3iicij nn^rue de reiifl rondjiion ^tiprî'inf; du 
coonallre, et de celle primaiilè de la consc^tinfîe, est un acte th croynncc, 
poisqiied«*(p1iifo3ûphcAsoi)tïenncnl en fati l'opinion contraire, prêtenrlt-ni 
connaître imin^diiLemenl certains de leurs objets coinmesujeiei en soi, tel* 
qti'iU «ODI 'ïn soi, et Toni aînf;? un acte do croyariee opposé au premier et 
pour lequel ils râdamunl d'autres noms, revenant lotis au fonJ A celui de 
l'évidence. 

Il «'a^ft d'appliquer h «^rc^iince. Plie ne va jnmnts Tiuns des nioltili^ «U 
l'ordre pratiquée! passionne!, ou sani;dL'« motifs tiriï» de rexcrcico de la 
raison* Us uns et ks autrer« intervîuunent dana Tidic ^i^n^raic h se fairt3 
dvi mr>ni3<!, au point de vue de la i'£insnTînr4\ Vojons d*alinrd le:* preinierA. 

t La Ic^^it^ue louie seule », dit un piiiJosoptie, qui a déHni le caractbru 
rationnel dofi conceptions «oti^ un aspect oiïsen[iell>5nionipnltquo[l), a la 
logique loutc ïcule, en >oh ofTaire avec l'univer^f, ne peut atteindre aucuna 
conception \'>\tT'^h de ioiin v^.rii^its rl'irraiirmiialiti^. Il v.'y rencontre lou<- 
jours qtielqijt} chose qui, au dernier moment, met un point d'arrût. !.a 
rationalité, consulMi^ inyrhoio'jUjncmmt^ ne signifie rien do plu« que la 
conscience d'un inouvemenE libre, coulant et sans obstacle de la pensée. 
Kllc ne reconn.-ilt d'nutre loi que c<;lle du rouicmcni f:ii:ik et de« transi- 
ti0D« m^cv^ d'une i(li!e i) I autre. Oki nmui\ cette dernière loi e^t violfe 
que raissom la perplexité, le doute et le mj^tëre n. L'insncc^ï de la cné- 
thodc purement lo^niiue provient c^âenlîullemcnt deccqucIcHpbiloscphcï 
font vlolericu h h nature di^Teiiprit : il^ iihniiiKseiiL, il^n^ le rnnrs dvleurs 
spéculations. ^ de^ inipa^eft, faute de reconnaître que o. tu cùnceplhn et[ 

foi, i. Wlt. {>\i. Vii), t47 v\ 161. €aar. Ciiuidtratiom tw ta mtthoda r\ihjHltv«, i- XJt, 

p. m. 

II. iî 



un imtrumftm îé\é(>}oi\iqne )>. Ils n'ont pas encore »«ez tuMitâ It loi, 
^4^,[iâralem43nl âilmisc aiijourd hul, qui préscnlG « Tunll^ structtirab de 
Te^'pnl comme une Iriadc, commeD^anl par une tropressiOD scAsiblt. Goi^ 
»nl par un mouvrmeul, t\ se fijruiani^ >iu iiiîIkii, d'uu tf nliinvnl de \\xî^ 
ou moins i^rande âteuJuc... Poui-ÛirË les otocle» qui «'élèvânt <!ais b 
sphÈrtî piimn^nl ihoofôliquo pOLirruiurïT-jls£irc avilis, si le C0ll^*«l■il'a^ 
LîonmeuLali: :«c dt^lnuniallA LeiEi|j^ pour l-nl^tiI-d9n»h»|lh^^e pratique. -Cfl 
jUï^njçe t!e 1» fonciion fiienlaîe k ^on iroi^iènie périoile, avanl c|iAele§p 
cond vînt fte icnniner dan^ le cul-^fe-^ac tie lâ coDl«inphtioo, racùn^raîl 
l'énergie du mouvement cl conservcrûil le sentiment vivant d'aise tl 
JibcftiquicncAtlaconirc-parlic psychique ^1} ^. 

a Si la ponst^e n'est pns vauûc ^ relier vifp-^vîa de ruuivcTisdâDsrti 
barra» d'un 6tcnnemeiit ï^aoa accours tji anus cspÉrancc, »od tnouvcuuoi 
doit ^^rre ilt^L^urné du clieinin sin^ i^sua A*^ Va rOfif^inpUiioD purrnitnl 
ihi^or£iiqnc. Une conception du monde qui renihait U LWriédu m^UK- 
mcul â Tesprit empêché, arrélé «l pour ainsi dire bloqua dans i^n icie pi- 
riment théoréliqucdonncriîL de nouveau à ce inonda un aspect raiioascL 
Ur, de deui ^ODceplîoiis égales quaul â l«ur aplïluilc !k ^alÈïfaire Teiî- 
gSDce logiqiJi^, en cette question, Tiirte peui, beaucoup mieut qtic J'auire, 
Cvctllcf l(jï^ imputions d'activitâ, ou satisfaire;^ d'nutro« condj lions e^lL^- 
tiqui^a. C'e>t celle-U qui sera tenue pour la conception la pltt» raiionncito 
cl i[iii {irëvauJra ï ju^le titre... 

« Suppoi^onsdilTi^reiilâ âyst^.lnl!ï inventé:), toii»é^;i1cm«nlcoliirtilbi 
fusL-oi^mes, et .iptca par (^ûmi^^ucul A satisfaire nos besoins pnrenu 
logiques. 11 Tjuiir^ de nouveau les passer en revue, tes approuver i»ii \tt 

(IJ Ceil« vuv [i[i>fuiuK«mt*rit pI]i1ov>|iliiijui? du M. Itiiin TïU iHviKfr à l'^Mqiianivnl, «éllit 
K|ir««hv. lui il ^U ti louvpiil Tniiinff kU pnr 1* (jiiïjlir, Ji |hro|iM d'un* irif Lhii>lG d«ji1 KiH > 
ikniif rt)icak|ili: lo |iIdi ffii|>|]iuL, aiitlli^^uiruitmont ilv«c Jr t^rtv» défiul* «J'cs^mî^a^ CcOi 
mJlliûild JuuMli cnj]ipurU[ucnt i:onmt(!j<iIt. —- «iKBi U cviiiprcaJ une mlii{iic4D|t»6<i<IWv— 
1 rélotiUr pnUrjUpmpnl dri iir^paiiîUniiii qu'im i niifs IlifidriLiuriDiiTir tCU« ne fïStfOUfUik» 
on iWflnd t>ui», ijui riiriifarilhni^Aii u«anito p>rUVl« vice Je p^r mLcHf^lUDliflM qnJ^iW 
UpKiiLiCF<, l» «iciJniiiiiiil ■ lULliauiicr «Jim tv «tf fl^-roc dont pirtcU- Jomn. Bl Itconae-' 
Ibn V ulk* i^l t>ieii HiiU^ ilrtiLiiVulriilEJcr eutum (ûiLUJidklinii j»ri Jcl iitoficiiU^ni «ftlJrxt- 
rvniFfil tfiliDiiPii. tLUjnrt rltpi l'onl Mf' ^bili r^ccnc ^\|»rts(f on «mik-^nif n^juc^ Il »nhl i ^à» 
nr <|iiff Id duutilc viïaniticnt do ponvic. Intfllleciucl «I ^mij^ua, ruEiJ^nntl ol rationnitiAr, N 
nuinirinj iTuim ioliI le rDUr* d^fX|>i»ilion «l'une dotiirlnc, ou que I» iMui cl leun c4rn<U> 
fu»iciil]m'tiiul rfurjU p(iijr U HaUtTaclbik de ta rilUjt au JoIa^ Mïii la nàcntilf Jv b Am- 
tÉondii vtairiil, flBdcnujoUd'anpIjiBlrticninpkw arpiiifii juiqu'ic. unçltUfWPiwïw» 
tulitïk, 
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ri'jticr ep T«riu Jt; la conslitulion e?ihéiiriuc *itj noire Dature ;«'nfri/Ht-, 
Dei termes ;ulâ 'luo Diuu, Pensée euuires semblable» |)euvent l>it;n lojpquc- 
mcBt ne riea clinngcr & notre lïleiJDCmtrni, non i^lus que ne fonl \ùs iciirie.^ 

uUln^^ cfjinmn hues d'une explication universeUc. Ceht un faîL qui diipencl 
dfiDOftkfioins pratiques. lU^onl nu nombre «le irni*; {"il fnuld^Lcrminer 
YatUntf; 5" il faut mfUnï pn iftivrcli^s f;n:nU^* ;inlii4^s et ^[Hiïlioiin^rlW; 
3* il faut qui; la f^ctilu^ ifc foi, nii cmpnce noti conuainte, ne MibiA.'ie 
aticufte violence. Toute vue dij l'univi^T» qui K'f^ontln .i ctj^ e^EJsence^ (cl 
qtit en mâme tetups acrAcloiro, simple: eUou^i^tântcauLnnl qtio li^purmcl 
la logique] paraîtra raticnnelie au plu» hjitji df^^^ré. L'e^iirit ne saurait 
irotmr »a vérité au ddà. » 

VatUnif (ou fipectatwn) h d^torminer ^e rapporle à la iir^^c^cu 
eonstaiiie du Atintïnienida rnvciiir dans lesprit» et À celte iuquii^lude in- 
séparable de toutr<i nos impreit^ion^ (nititsj que dé ccUch de,s ancmaui, tn 
co qui tûuche lear *^^curi(^ «i leurs mli^rL^ts], lani que le-^ tiilurâ dont 
«lle« évcilii^nt l'idée ruM^nt dans l'inrenitude. La di^finUion et la ^ni^fae* 
tion dit premier de noft besoins pratique» ccosiste, pour um coDceptivr 
propo*i^â du pionde, h hannir du ftàtur toute vica'îiiuilc^ au mein'i d'une 
maniËrt! |;^Tï^nil4^. '< Kn iouii>« ks tixplicalîon^ ultimi!^ i\k TuuivfTs, que U 
pahbion d« la r:iUonj)lEê n fait nollre, toujotir^ Ici; rCvlamaiion»; de J'aiic-nte 
ft aatUfûire ont jouA un rûlc apilal. J^e terme po»é par lL'?t [iliiloAOpbcs h 
litre de primordial, a él^, pri» tel f(ifil b^nuJi Tlncilruluble. Suhtancc, 
p^r civnipte, Qst un terme qui sj^uitltïce qui ne vmIc poînLavtc IclL'inps, 
ce qui sera comme il a élô, parce que «on être o^t Ofe^cniiel m éli^rneL Et 
quoique nous so}Ons bots d'état de prévoir les ph^nomùiie^ à ^cnir qui 
nnltronl de la MibiiLince, nouspntiv(m,'(r>i>uï inrttrc re^iiriten repo^d'tjtiv- 
manif'ii' ^n^rale qij;inil iioii^ avou!^ appela la subMiinci^ Djtu, l^rTHeiinu, 
Amour wi Uii«on; eir iltioris «uflJI :ilors de cette ri'tk'\ion,qiir,i^aLiiqm* 
ce ïoit qut nen:( est réserve» cela ne puurra jumalï rien ê(re ;»u fend qLii 
ne ï'aceoide avic le caractÈfc de ce tirmc. ht celte fac^n uotn: aiiiinibr. 
Hi^m*^ au legiirtl i1i-J*iiiatti'Eirltj, ^^? trouve d^liiue tïi un rerlain sen* génr- 
r;iL Prenons* encore la notion de rimmonalïté, qui, pour le commun de^ 
bommc5. parait £ire la pierre da loucbi: de lotitc ero>jLiLCC pliilosophiqne 
n(j religieuse : que Mfiniflftt-ï^lic» ai ce irral que \.i déteimbation de Taf- 
fi'rrffi'ït le fjcLeiir principal dvb riiioualiléï » 



Le<crme<1tisirbj;ff]iie^, «cita rnu&eife«e«connoiaiion^(JAiïsIe mncm? 
lisine, dans le ponilifisme sioickn, cic), soit, ao conirairc, à ciusedt 
rex(r^menbsmclioiietil« rïllii^ionr^aliMËqti'îl comporie, etquâDaar^ue 
biensonéiymologie (exeiuplecapli^il : k spino^isme), diritçepresquelooJDun 
la pensée en séii* opposé <ïes saii^facïionç que le philosophe doni je meu 
ici l'onalysc A prolit réclamt^ pour la roi^on praitquc, en «ICEuaDclaotqiK 
. la »iib^uinc« soJ( apprîéc de ccHairi^ DOnl^ ijiii Iiti confèrenl, atiUDl «)ae 
ctïlle raUon peuE kiir prl^ier iiti ficfi«, deit ailnbtit^ lïe perron oallt^. La 
«econile Aes rrolions que M. Jnmcs po^e peur satisfaire l'dH^fif^ rte îi 
conscJ!!nce, rininiorlaliti^ e.sl ^galcmcni compromise par les doctrina 
sîibstantîfllislcs; rhiscoirc eniifere des docirines philo^opliiiiups ei» fakfoL 
Mai« ^'il étaîi possible» laiss;inE àv cAti^ COU« idée de «ub«tanc4>t qat nVt 
jamais ou qu'un synonyme fto mniii^re, ou tpi'uti symbok, ou qu'une 
pureiibtracucn.dodétinirEîi vnit; ^Ms^nificationdufoRcIcmcnl de raittnie 
.s3tiKr:tiie : h ^ivoîr, h smbiliit^ d'un monde i^niivfrniï pïir de« liiîs f><> 
rempUrnîtIa condiiion demandée; car la nolîon générale tie loi esl ceriii- 
nenii'nt ouvma aux interprétations ot aux application»), anthropcmorpH' 
t|iic» uu l'ond, d(»isnâ(^s par les quaLru grands noms dont s'c^t :^eni 
M. Janiex. Or, cela est poAï^îble, i*l cV<t la mélbode vù^me întugorée | 
le phénoiiiânisme rAtiQnali«ic ei critleiiAte qui en donne le moyeu. 

La second!) de» f^i^t!ni!es de h ralhnatiîé {^mni le lanf;içe 
M. Jamcïs], c'eM-â-dire tie la nitiiro humaîm? rai«<tjmMt^ ûu rat&on p 
LicEue, fs{ h mise en oMivn* d^rs ficultés ^trltVËi^ al (émotion neMe«. n TIn£ 
philosophie, «i bIIc aspirai uc succHunÎT^rKcl, doit définir le fururd*unf 
inanîËru vottformr û n<j* ruiss^ncr^ sp^n^aitt^t^s. Son principe ultiiae oe 
doit pa^ rire le! {ju'il désappointe et confonde os^entJeTlement do» phs 
nhen désirs et celles de nos puis^tanccs auiqnelles nous tenonii le pisf. 
Vu principe! peMiimit<te,4:omiuerïnciirablemeni vicieuse VolonK^abstMce 
dv Schoponbauer, ou comme ce méchani maltre-Jac^iicii, rincon«citntdf 
llartuiaiin, ne peut Jamais tMre qu'un appel pour d'autres philofrOph*»»! 
assaytT. Chez la plupart do? honiiiie^.riticoujpatibilitË de Tavcnirsappoii 
avec leurs dè^^ir?; i.H teiidanr-ii,« antîves exi, eu fait, une source de n>éeoa* 
tODlCJnent plus constant que rinc4*rtîtnde elle-ni^mc. Tâmoln le« lenia* 
tivc» pour venir à bout du « proMâiuQ du mal i>, pénétrer le * luyiiU 
de la douleur -o, hù problème du bien, il u'y €n a point. | 

a Mais le seeoud défaut d'une ^diilosnpbîe, pire que celui desepoM 
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^h oonmdictfon avec no^ |>i'4}iu'iision& nctives, c'^n de ne paa l^rir fournir 
Tobjut, i)ucl(iu il mU oii »'aï)plii|Licr. tnc philoso[>lii'> iIodi le priiïcîpi- 
a %i peu rie rj])|iori avec nort plus iutimcH pur^tjULus iiuM leur iléuîti loiiii* 
pOMibitkt^ irap[>li cation \iu\ ^ilTitiros do TuEiiverfi, ei met d'un coup leurs 
l&Ôtife i nâaDt, sera plus im[)npu1airo encore <[Tie le pc^^^imjsmc, MuLf»l 
faire face 1 1 t:niicini j|u'à r^tcrncl Vivie! Voilé pourquoi le niâti^rUlisiim 
Trarrir«rAJ:itiMiNÂ *i; voir adopté uiiiv<'r?ielIeDienl, m lien qu'il réussisua 
il (Us^euilre W^ diONC>^ ihiti^ ritiiiié a toini Clique, fi chirvmuDt quM puisfifi 
prophéiîser r^iernitâ future. Car le mniériali^mo. refuse h rMlOS mu ob- 
jets de pr^M^uc lou[e3 nos plu3 chhît^ impulsions. La réelle ntunificatioi^ 
des impuiAioDïc:»L, dit-ilf quelque cho^i^ «lui n'a pour notiH aucun tiiii'r^t 
iinolionnel (|]Utlcoiu]ue, Or, ce que mn^i appelons exiMoraixon est loui 
iDSsi caractérisiique île no^ Émolions que da nosïien^. han^ les deux cii9, 
«n Objet e$i visé comme k raison d'Otre du âcnLiment prissent. Quel 
iiilcnse rapport objectif n'> <i-t-il pas dans h pcurl Va homme ravi t^i un 
Wnnie il outouri:u sèment niïecié ne fout pas Mdtplijfiinil que s'apercevoir 
de Ituri États iniurnes. Si t'ûtajt ainsi, b Torce de leurs ^entimem^ !>'cvi- 
porerail. Tou» do;iK croient qu'il y a une cause cttérïeure ^^urqu'ib 
>eulenl comme il.^ foui. Toute philosophie qui diïtruit la validité fie ctf 
rapport, en éliminant ses propres objeis pars» fa^un de le!;eip!iquer, ou 
en le» tra<iui-^ari: en termes iiuxqud» il ne ^'^iitaclie rien d'émciionnel» 
Jaiise i l'caprit peu rie chose dont il ait i prendre souci, ou qui puisse 
motivitr son action. C't^si l<i cundilion opposée tle i:el!e du caudaMnir, 
ce pourtani elle rau^e une horreur tuuEc ^i^niblsble, quand la conieience 
en est vivement t>ai5ie et péni^trée. Dans lif cnucheuiar, noiui avons de« 
rootifa d^agir ; c'est le pouvoir quL nous mari]uc : ici, le- pomoir ciLisie, 
nuislcAUJolifi^ n'y vont plus. Une sorte d'inexprimable malaise noslal- 
gi4|ue Vemp^re de nous â la penst^e qu'il n'y a rien d'élernel dans no& 
Tue» cQOcernant lei tins, dans les ohjuLs de cc« amours et de ces aspiia-* 
lion» où se déploient nos \ilus profondes ^nergieii\ 1/iïquaiior boiteuse de 
l'univers et du mvanl, que nous adoptons ain:^j pour l'ùlfal de la connais* 
ftiaee» a pour parfait pend;irit r^qu;i[iun non motns bniieuse de t'univcrK 
et de r«jriit* Nous y rci^âtton^i I absence d'un caraciËre avec lequel no» 
émotions et nos pencbanu actif^i fussent assortis. Si petits que nous soyons, 
cl M menu que soit le point où l'univers vient rencontrer chacun de nous, 
chacun jHjurtant est il^siri^ux de sentir que sa réaciiun ii ce point est coi>- 



forme t ceijMccu griml lutrlik-TUjntle, qu'il esl t'ii4i]utlilireaïe£cctdu(, 
pour ainsi parler, et ciipAhlc 'le fn ire ce r|u*il «tiend de lu). Hah ccntne m 
capncîléï de ftitrf ^onl louics ^lituéc^ dana h It^e do ses peccbaoïs naiv- 
reÎN, lïtqti'il aiiiH^ i) réj;;ir par des cuioîiops ttrllcs que Ibrcc d'âme, C5pt< 
rancL% apJeur, a'Iiniraiiurr, ravi-s*;rîiiienl, v\ auin;* «^mUlalile^, diidi^iiiii" 
n'€st contre son gr6 !£«iilemcni {|U'jl réagii par la cniini«, le il^goiïi, U 
déf^CDclinn ionien I ou le «lotiie, une ptiiLo^ophie qui na sara booae qu'à 
lé^itîiner h% émoiioDS de cctLc dcroiËrc cspËcc est bien certaine de Uiucr 
TesprU livra au iiii^'contmitemeiiL et attK (léxirs ÏDapatsÊs» 

« C'est une v^^rilâ k-ati4;ou[> irop luËconnui;, que toute la slmcuin éû 
rîDtclkcl repose surden'ntérOl»ppltque±i> Ln tb6om de r^ulutioQ com- 
mence \ DOUA rendre un vrai service, en réduisaoi l'ordre locotal tomep- 
lier a» i^pe de l'action réfltiKc, La conn3i^i;aDce, au dire ie ce C7«tbtii«, 
n'Q«t qu'un momeLi fugitir, la traversée duo cenaiD point par quelqu 
uiiûï^c Jont le tout esl (in siinpk pli^nomt^ue de motivcment. rcvr les lot- 
vacs infériuures de la vie, personne ne priïlend que la coDHiiuance soit 
rÈTT i\f. pfusqueleguifleiJe Tacticn proprt^^ chaque ea«, t-3i|u«Klion un- 
};lnvlk^ au sujet dtis ch^su^ apportées pour h première foi& devam la 
conscience, n'ei^Ipas la qui!stion «Je théorie: <■ Qu'est-ce? » niabdepra* 
liqutï: Qjî va U? h, ou plut^a, ccmme un phil0sM}phQ Ta uè^ h'itJt ii*t- 
iTiuI^: <E Qn'y a-t-it h r.iirc'< « tVins touicK na« discussions sur rtnielli- 
goncc de» Aiiiiuaiu Inférieurs, Itmlqu^ Tcgh que nous consul lODE^eelqu'ilt 
nffi^H'rilcomujc s iU vlsaJenU un résultat. Drefjacenuaiï^nncc est inc^m 
|t1^tt*<|ui lïesed^cliar^epAiidans Tacte. Klqnoiqn'il >uil vrai que ledèrc- 
loppcmcnL mental uli^ritiur, qui atteint son {uaiJmtim par le moyen du cer- 
veau hypcrfropliLù de Vliomnie, engendre une va^te aciivitû iliêoréUque, 
au-de^sua et au deh de ce qui e^l immédiaien>ent au 8t?nice de h j^ra- 
tique, cependant t\-:(i£eni:c primitive n'cât en ce ca^ que reculée, ton 
joint supprimée, ut \a nature activ^ï affiriue 5C,^ lïroil&à la Gu. n 

La troisième condition \mé& par M. Jaitie)^ ft vna corteepiicui de raison 
pratique du monJe eonsisle, on Ta v», en re qt^il n'y toit pis Taji m- 
lence à la Irb^^rlâ de croiic. en ci; qu'on ne prétende pat enchaîner k pou 
voir liiJUi.iiii de la lui. Niiux eiterons encore ici des con^iid^raiious d'nnf 
g;ranrleforrû, h fadre^se des «avants, quelque laqueMionaît itéd^jl trai- 
tée ci-dc!!i^u^, mais d'uue mauiËre dil^onie cl moins directement rdi- 
lîve h la pratique: 



Il II j a un ^l^incnl lîe noire nature aciive ([no la rdipion chrâlicnnc a 
Ii3ui0in«ni reconnu, m3i£i}ontav4!C un {:T,ind manque de «incârit^Jle.^ l>hrlo* 
sopbes ont floignf le plu* pos^iWe In vue, dans leur prf^lcntion \ fonder 
dev^ \>-^lf',me* iVan^ ceriîriiïlc «ilisoTurv h-, vvu\ parTrf t\v la foi. La foi sî- 
gnitk' la €ri>pn(;t' en qudLjue cbost ^^ur quoi le douit* fil encore pouiMe 
eD lh*^orîû;e: comme T^preuvedu l.i croyance «el la bonn^? volonté d'agir, 
en \fcui dire que la foi consiflc h Oirc prft A TactTon dans une caii^c dont 
riK'iirvose i»\uu n'e^l ]ias cirljilni.* pour ti<m% ;i j'avance. Ce5l au faU t:i 
même i[ualil^ firorale quVn affaiiti* praiïques nous appelons leconrage. El 
on peut mtoe observer, chez le^^liommes d'une vûiUantenulure, une len- 
dance portée Irû'^ loin ;ï jouir d'unoccrEaincsommi'd'inc'^rtiludcclan'; leur 
crojancc pliiIo*ii|>[jiqur, cx^rU-ment commt* l<* risque ?ferl d'iiîtîuilloTï :'i 
raclWî* (1*! Tordre mond.iin Le*i plùlo^oj^hh'* 3 pri^a-niiaii d'alisolue cer- 
hitido, qm cliornhent Vi^cotioissum /iUqxiid^ f^oni le prodiiU de« nainrcf 
roenlnlC5CheAle!iqiicllc^ la passion dâTidentiE^ (qui n'eMpoiirtantqiicriin 
des facretiri île Tapp^^iiiion rariiinni'.lle) Joup un rrtlc eM^lusif, anormal. 
Pour la moyenne de^ liomuie», au couir^In*. la puliiKancu du «r ^^r, de 
courir quelque risque, en s'avan^'^nl au delà de cz doni ils ont h propre- 
meot parier la preuve, csl une fonction cîscDlîdic. Tout mode do conce- 
voir runîviT* e*l ;t^Miré de n^nconlrer de iiorid»n'uxadlii^riMirvj ijni t-n .iji- 
pelle 5 celte g^néreus^e pujf:»;Anee, et qui fait, dirjjt-on, Tliomme apporter 
IndiWdDellemont mfi aide l la er<^alior actuelle de la vérîlé dont il prend 
sur lui d'nffirmer la réalité nn^uphvsiqufl. 

«I»Cspliilosoplusai(;^ch#saiis [iuMlioiltrsstîe[itifif|ues,inoirr «époque, ne 
sont pft «n* inNÎstur foriemoni mit h prtsenc** iK^cevsairL* d'un élément do 
Toi dau5 notre Élut mcnUl.Maii^tpar uii caprice siaguliÈrenicntarbUrairc, 
Us n'en admeitCDl U Ij^itiunlé qu'agitant qm^ la ki ^ert exclitsivcmcnt les 
f&lirâcs d'une piopo^ilion pnrticiiliiïre, h savoir de celle qui afilnne riint- 
fornnité dti cmirs de la nature. Oi^e la nature suivra demain les memea \ùk 
qu'elle 5uicau]0iird^iiui. cela, une vcrilë dont nul Itommc n>.' pcul rit-n 
i4UTatr, iU radinetltnt tous: c'est une «ujiposîtion, ou nu postubt» ijnnn?- 
elament h la foi ks Ini^rëEH do ti co^nitiOR et ceuK de l'action. Comme le 
dit liclmliolu: a II n'y a ici qu'une ^eIl[ence qnj vaille: fie-toi et inar- 
cbc 1) ;ctlc professeur Bain, de son cùié: « notre seule tante c^t de von- 
loir donner une raison ou jusLilîcalion du postulat, et de IrMmÎLer autre-* 
ûiint que comnie domnndû. ûh te d^bul... 
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u L'homme tout cotior, en ikouA, ^^i mut n l'cBLivre, qusDd DOUsitol| 
formon» ^o^ opininn» pliilosophiques. Llnlfillecl, b volomé* te scoiîmcil 
el la pa«ïioa y coopÈrent. loui caminti ellufi font daiK Tes aff^iiir^ pnih- 
qties- C«sl une iJét.' jrieiMt, auiaril fjïi*impos*iMft 'i n'-ali^er iVaiMcurc, ijoi 
c«]lc (l'une inte]liï;ence (itn forinulemi ga preuve ^ntiJ^re par i^ef^n)oU,a 
qui apprécierait ks probabililâïi sans ^Lro aiiironcnl influcDC^c que parléj 
valeutis <lii iiuin^ratetir t^i du d^nomiiiaitiur il'um; vulgaire fraclîoD ariili- 
nk^(ii|[R'. T1 csLpre^(|iitj iniTOy»!»!'; r|tit*<li*^lioiriMM-s «pli ont faîunx-mém^ 
ODUvrc lie pbilOMoplies préL^ndaiit ifa^in^ |>bLlosophio pem eu s pu jamais 
iire CDoatruito aaiïs l'alilc d'une pr^lêrcncQ personnelle, ou cro)'3Dcc, 
ilivinalioEi. Comment r.a >flnt-ils venus â s'abruiir ainsi, À perdre le ^lefli 
ment des f^ilis vlvinu dj la naiurv liuuiainf-, au point de m p3g voir gn 
loul philosophe, Cl Loul homiro de science <:ncorû, dont l'mttt^ittve compte 
pour quelque cho^udan^W^volutLon do la pensée, a pris d abord pûHiîoo 
en verlu d'une «ourJe convicLiûu que la \éîM devait ut lifmviM' dans nte 
direction pluiût que dans une autre, et par tine sorte d'â^nrancepr^alahfe 
quo ^0» idée pouvait éire mÎEe A l'œuvre; ei qu il a du son neillevr ^ut^^ 
ces A sa tentative pour la mettre en œuvre. Os inî^lincts mental», clic^^ 
diiïérenis hommcs^enlles vatiatlou^KponUnâc^iMir le^^qucllcs est fon^h 
taluLle intf^lleciuelle pour l'existence. Les concepiionilev mieux adi[>iécfi 
survivent, el, avec elles, tes noms de ceuK qui Ie« onl BDut^nue» bnlitti 
pour toute la prcstôrtlf. » 

Je ue pousserai p<is plus loin, tout en rcgreJtant d'nvoirâ nte iHtroM, 
dis criatlouK s^iir h^qiiHJeK il } suri à rivcuJr pour djscuier la condtisi 
de l'autour, Klles ùtnient fi leur plaee Ici. comtno clTmoi kâ princi 
tratE^ d'une analJ^c de la pDbiiion dâ la conscience, i-n rc^'ard du mon 
dnnr «^Ha se prapn:^e de se taire utte \i\h- gân^rale, — poi^iijuii inverse dt 
colle que fait ù la <:on:^cience h doctrine de la Chose, Le« trois coQdttîo» 
pos«o^ par M. Jamc^ : la croyance, ta satisfaction h donut^r aux puîs&aao<f 
nclivcs ut aux puîvssauas émoLioundlcâ. eatin U doter niJoâ lion et b satb 
fantion del':4iietiiu,cus conditions, ;ivec h'A Mt^.% degarauLÎv d'ordre dj 
et d'iinniorultiè, qui en «ont les conséquences requises, parat«4;eDt 9e n 
porter surtout à la partie des phénomi:ncs mentais dont \ei oanMittre csi 
pussioD, l'atir^u, le contcnteaLcnt ou le inéconteuicincnL. Toutefois le pcio- 
d[ie d'aciîviié nVsi pas ouhli^ ; il ne peut pas l'Être, puisqu'on se pbce i 
un point do vue e^scntiellemcDl pr^itiquei que la conduite et ses oaiûuef 
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^^BtÂnt qiiVire inlsns ilans la ilL^peniîance des croyances cmbrissées, ^t 
^B^fii là monde est con^u (el j^u'iI lionne uilsfudJun m\x tiesoiDs de li 
cotksdcDca, il «st in6vîlal>lc que, r^iprcquemcnl, h» dt^lcrminotioDâ pro- 
pres delà conscience «oient connues Icllcs qu'elle» uliara^^ent h rorilredtt 
nionilo. T.^lmrnKiriiij m'. Kiiitr^iiL %'i;iivjv;i^'i>r An fi^l^ iriin sPid iU-n <f<iiiv 
icriiieii (|ue iia réalUniion i:itére^ise. \us&i r:iuieur de celte aojlyie a-t-il 
écrit, répeions ses paroles : -i Si peljta c^ue nous soyons, et ai menu <]ue 
ftoit le poinL oii Tanivers vient rencontrer cIibcud de nouA, clinCLin pour* 
lanl i^îtilt^Siireiii; di* çcniiVrjti/'A'rirt'flr/muùCf pfïmf fsf coH/ormcàfc^r^iif c^ 
grand tout deittattde^tju il est cnéfjmlih^et'cc ce tmilj pour ainsi parler, et 
tQpùbifdffmrccequ'iiottcttttdG Jai». Ciîïlc formule me semble, qucliitic 
lionne ijiiVllu soit ^ d'auLrcs ^f;ard,<, réclnmer iin âincnikmenl. Û114) clia- 
CEJTk J/^rVc JcTruir [rai^h ttm' dt^airei lt> (fH) sa réaclitjn en accord avec 
l'iciion dn monde, c'est maliieureusement ce <im cesse d'éire vrai d'une 
uiiinière atr&olue, quâuil iioui envisageons le monde ^ous un aspect mornt 
t\ que nnufl Itii :iUribttorrs îles exigen^^es morslcs. Mais i^ilc cliacun doive 
It votiloirf aussitdi qu'il s'e&i formé une lellu itlée du moTidc, voilA h vé- 
rité. C'csl fiona douio aussi ce qne pcniic M, James. I/iSqiuiion liorrible- 
ttienL boitcDtCj comme il la nomme h bien, Gutrc l'agcot imlividucl et 
l'univers, diiis le ?<J^l^me ipii n^-Un-t de satisfaire aux besriiiH de la corin- 
cieDce,ciiUe équation, reires^i^edans sou premier lormc parriiïiiuJuciÎDn 
dis pnalit^s due^ à Uiomme en un mon J<! moral, ce peut ùife jusle danâ 
I 50» second terme qu*â la condition d'y intfoduirc le devoir correspondant 
I de riiommc-. En un mot, la doctrine di; la Conscience atii^nc Avec elle, 
j comme suite et appltcntioii de la croy^iuce, qui e!^t «a méthode, Vultïe du 
dcvoirja croyance nu du voir, etran^ëreâ uu fond hh m<:tliodequi n«ltde 
^la dociriae de la Ciioae. 

^H CiïEtc façon de consid^ferrunivent, qui eftl propre Ji h conscience, repose 
^^nlqueuienl sur la re|fré^eni!iiion Je certaine* fins qui nous întfr^ssenr et 
dont il aurait ks ino}'Cn«. Demander h Kuniver» la rûallfatJon de ee< tinfi, 
c'ef^l Admettre tmptjcUcment qu'en vertu du plan f^ue nous lui supposons, 
il e^l n'importe comment soumis h.\n lot d'une dtfff« envers nous; et c'est 
être cnnduii à penser, vu la ili^iîuciion et la corrébliou du gnnd et du 
petit monde, ainsi mh en regard, que nouK avoni, nous» missi, nite linu' 
cuver» lui. Cette dernière est le devoir; nous la nommons le devoir, parce 
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qi](!nou«en 3voni;liconïeicni3e,ouuiift»Uôt4;iienouit l'aroof;;. Li ^^rcmitre 
ne reçoit pas ce nom, parce <iue »on \m stÈçe ne nous csi connu ni par 
ÎDtiïilion ni par expérîenœ, el rjue nfîiis en irAn^pôrlons scuicmcnl Hritt, 
d'un priticipt; de aolTQ corjscienm au principe Innsa^iul^inL et h U Tai^on 
d\Kro (le Tunivora. En elTel, le peini (te d^p-in lij plu* profoiïtf^ nVt pw 
cohiiquenotii^ avons pris dans Ioï piif^CK précédentes en niDnimnile pas* 
sage dcsposluhia dû la croyance par rnpporl au monde, — en vue de 11 
salisfflCtioii di; nos puissances émofionridlf^A cl ;[clivi» cl Ac notn: sttcnir, 
— % ndée d'tinë sorte «robli^ation réciproijne enire le monde et nous. Kn 
T^allt^, quand nati^ panons de iiou^-méniâ pour ceite démarche ïpéeiili- 
tive, h noiion dn devoir, en son dernier ïondement, ne noits est pas latm 
indispensable, n cât pas un ëlmcni de notre induction moÎQA e^ïscntîet que 
le «cDtiihcnt de nos ho^^uîns moraux et quv \q faîi de nos «Kptoneet* Cir 
où scroit lu rnjson d'imaginer le monde construit sur un plan plutôt que 
sur un autre, »i Lani est qu'il en ail un. cl ^ur un plan ccnt'onne i i^ 
aspirations jiariieHEir'TJW, si v,e. ii'^lail un lr;iil cancl^riKitqnt*. ilr noire 
conscience, qui consiste en ce que, en toutes choses, nous pensons h e^ çit 
tioitond€vraii être.^i le comparons k ce qui fst^i^i employons noite^t- 
vité, autant que possible, dans la mesure de noire iniJieinaiiDn et de noire 
raison, pour faire qui; la chose qui es.1 ou sera soit la cTiO^e qui, selon nous 
fioitétreTCQAHhmce irall caract^rjstiqupqucm'npparaUceque j'ippcl 
11: dernior fondement de la notion du devoir (1). 

Ainsi prisfk %3t racine p^jolio logique du devatr^treei du ànoir ['atrf^]e 
devoir u\ supArieur it la in:iiit>re quelconque de ses appîicatîonst, utn \éé« 
est indépendante de ï^es propres diterminaiionsaciutllcs. Alors même qoï^i 
cette id^c, pour s'appliquer, se rtgleraîl crclusivemcflL sur Tintérit el l<^| 
pasMonsd'unc personne liumïiînc rapporlani îi koï toutes (.'lios^sl*' f^HciÊOD 
et la rnlson roilniicndraieniee niotiled«!i actes dans ure «('hère de con^ 
cicnce refutit^e à toul animal auire que Thomme. Mais c'est li ce qui lï'ar'^j 
rive jamais, car Thontme ne noll^ est connu que dans l'état de société, <^| 
Il société, ne Tûi-ce que celle de la famille, suppose des Idées de r^lemenE 
entre personnes, de réciprocité dans leurs atcente^s de devoirs j^énéraui, 
par suite, soîl eu égard il un intérêt commun, soil quant aut relations des 
parlîculiers, Icsquellt-s se couçoivenL toujours et se ûuttïi (par U coutume 
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ou par Ja im) sdon ce quon ytnsQ qui doit Hre. La tollon du ilevaîr«c 
dél^FmÎJic ainsi dans (ouïe sociéié tiujnaine comme noiion Ae h justice. 

L'homme, animal de devoir Rt de ju^iîce, ne fait rien de plus que mode- 
ler la con?itiiuiion iniimc do l'univers ï^ur celte de ^^ conscicnec» quand il 
croit ijtie riinivcr^i u^t b r^ali^ntion d'jD pfan, va à un biil, c>l ce qu'il 
doit ^ire fiourln sAllsiiclioii dciijiist&iJi^pîrailrinsdeHrréaiurtïs, pxien un 
moi i^euiblâble à ces cuituepuon^ dt ta r^kari c|i)i résolveni, «u toiLies Hortes 
de r:phïïrL^» (^randi-s ou i^clîics.dcâ probIfsuivsd'aduptaliondoiDOïGnsàdes 
&Q.< ei d*âtal>iJ.sscDcnt d'harmonie cuire dvs élômcnu divers. Qu'il y ait h 
Ti^miiAWtv- )h, ilaiis Ir fond, une mnijnnce ;inl1iro|}OTitur|i|iir|ii(f. du seMJ- 
meni ei da l;t r^Uon, dort la fiortée e^L dIfHciJe A dt^dnlr dansi l'ordre* pu* 
l«uioni philosophique; qua,d'Lincaiilrei>ari,le problâme de bconciliilioD 
du Djal actucUvccla donnée rondamcntalcdu phu, du l'ordre et du but^ 
c*est*ï-i)tre du bien, dans Tunivim, se pON« aiii«i pour le penseur eL 
sculÈve de grandeft dimeuliés, qii ue sauraii le contexier; mais celle ten- 
dance ati[|]topomorpUii]itË, bien ou mal entendue, est inhérente h la 
K^lliodc de la Coftsciaocc, C( ce prûlïlèmc C3t un problème ik U couâciciiGC 
avant A'iire une ijuc^tiou h traiJi^r par rapport k rorigîiift et A la dcMU 
DAiton des créatures. Si Ton croit que la métbode de la Cofiactencâ m la 
meillcuro «i là pIuB slIfo, on trouvera dans celle méLbode m^mc^ en 
U borrtaDl A la conccpûon la \t\\ïs gt^n^ralc qu'elle &u|^Ërc d'un 
mûnd^ moni, ei nu lai^î4^ltL h p^irl les ^pi^ciibilioiisijtii s'jr raUîiclieiil, iin4> 
Eoliiiioii pratique «uAlsaiLte. C'est la croyance au de^xir qui la fournit. 
Parccity croyana\ tïous noua moïton9,a\ec notre ordro moral interne, n* 
delà conscience cl projeté au debor*, en face d'un crdrc moral du monde, 
qu^elle nnu^t f;jiL jn^j'er .iitlérieur et Kii[iérii.'ur an n^lrt! ei priTiei|ic du (a* 
nctère oblipioire [lour nQM% de ce dernier. F.t aoii que nous pétitions ou 
non avoir uqo idt^e claire delà reliire de ce princlpcj savoir d'oU otccm- 
mcntroLligaEionnousiacoiDbc. etccquifcra dccid6 de nous, dans la suite 
des clkoses, :^e1oii que uons Heron^ fidèles ou iaridèle?^ au devoir tel i{uM 
nous apparaît, iiou« croyons qu'il a «a source dauîi le bien et ({uec'e^au 
ltîe!i qu'il mène. L'idt^e (^iWiâraliï du bien, qui dcmine tûtitû^ {&^ eict^iencufi 
|Jtt^^utGs et knrs pvo^ntié^ sensibles, et dont la dcieiminatioD dOpas^e 
noire coa naissance, eM omù subordonut^^ â l'idée générale du devoir. 
Celle-ci devient noire guid« et te régubteur xupnïuie de no» mitimef; de 
cooduîte, La doctrine de la Conacierice uouîi conduit donc h la conclur^ion 



tm^ente de celle «le h iloctri ne tic la ChoMî, en ce qui regarde roppositiM ^ 
dutievoir et diihoEibiMir. No»^ avons iroiivi^i|ii'aii point He vitfi fli^ la Clio^d 
el en conséquence de^ iili^ .i%(aci£e« l\ ce fioînl de vue, la ()ue«tboQ ^nii 
de se former cnjuiremeni sur h Jeslinfie» d'n|iprécitr a' quecontieeveil 
de bien oti tlcniul pourl'indîTidu les concluions oil>!^rrL0dilicaiioQ»dc5oe 
milieu nattirfl a social; \ims Ag&g déterminer ^oi-mémc el <l« déLcrminfr 
auLiiii qu'on le peui les choses, de manière A ce <|Uâ le& felntioux (ju'oit B 
KDutiënt avec ce won^Q mam caWe^ t\n\ conlÎL^Qneni le plus de ce biea ei 
lo moin,s de ce mnl, teh qu'on en a jiigâet<|ucn Iqs adé!ïjaU(l].Lc poûil 
de vnc dcUcouâci^niïf, au contraire, et Incroyance qnî en esl iiïsépamlfte 
i'j^rbiii«iJt nn ju^c^iiuni |iaiir d^^turminer h sen^ g^nénl fin devoir, de h 
une votouiâ, pour soumettre att devoir [qs> pea^^âes H le» icie», et un po^- 
litlaL de U raison, ]iour imposer au lilcn et au mal, et p^r conséquent 
au bonhiMjr, inroimu «n lui-^ini^nJti on en dcniii^r résultai, toacce»»lble \ 
içuie pcurstiiie directe, et rebelle It loiiie déâniilon autre que purement 
individuelle, uDe condition ultime d'ordre univertiel : raccomplisseiQeiil 
du dcv&ip, 

La croyance h la justice dans l'univers et au devoir dans rfiorameélani 
ainsi subsiituL^e il Tidi^e ir^aiiressï; du Lonhcur, la «eule dont on nili Repo- 
ser le proï>Ièine dans Tliypoibèsc du stujet-maiiëre iiflivemel, il devient 
avs^U^t uianifeivle que la loi de la nOcet^sîtè, ou déterminisme louil et ab- 
solu [dâLcruiiniMnc tout court, suivant k langage actuellement rc>çu)» n 
trouve iMg qu.ini h Tunivers, el la libE-ri^^ du jugement et As l'acte afiirmfi^ 
f|uiiii h l'iiomine. Orj uniond par \it, non point qu'il o'y s pa^ ud domaine 
du d^^Ecrminismc, non point qu il n'cicistc pas uuo vaille org'jnismiofi de 
liens uÉce^î^airescnrrc des conséqucuLset leurs anti^cëdcDlsdmoutenaicre, 
donnéïidan^ le monde, mai!i«euleinen[(|uM y saiNsioïrtainsGonséqiM'nts 
de faliqui n'ont pas avec leufïianlûc^dents donnés des lien^n^^cessiires; des 
ccnséquectii qui n'ont éié ni logiquement, ni ma l'^rj vilement on morale- 
ment in^vitable;^, quelijnes r;ip|>ori& «qu'ils ne manquent ^as d'avoir en hc 
produisant, ou une Tois acqui», avec leurs ;iu|j^i.-i^denu n leurs circtun^! 
tances. ^ 

En cETci^ f'il t^n ^tait autrement, la relation Au la justice en général aveÊ? 
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le ileTflîr ile Ta^-f nlpriinilier, non ieulemeni perJrail son raractfere propre 
miis ne coni^ervcraiL plu:^ lucun scn!!, puL^que toul rapport €ditc Tordro 
universel et Je»niOïlilicatîons individuelles, quelle?^ qu'elles »oicni, rcnlrc- 
rail alors dans lacUsî^esanK^ncepiion elHun^ limite île la rfihEifin «lailA- 
t«rniiik;inl ;iii (li^lcrniiné, LL*î^rjs{li>rob]if[aiîoni?t1a ^jjçniQc^tioîj du rUnoir 
pjr r^ppon A iretjui es^t dû iin^iliqucm, aucoutnirc, que l'oblisç'ï n'est pas 
conli^ini, cii|ijece<|ui ci'tffù pcul n'Être pa:< donnO. L'accomplissement 
du devoir, demandé à h volonté, suppcï^e qne la volonté €5t lihre. On ne 
sAitrArMm^^iiK^r Iniil&h fois.sui'lelh^AEretVunL'conHcitncetjù l^rrov-'^nce 
au devoir a^t prtiseuLCf ces deux p»DS^«£ : 1" '^''^lle d'une loi nionile j^rea- 
crjvani un ïicie .1 rcxclusion d'un autre acic ô^aiemcnl rcprf^entâ comme 
pdNiiMe; 2* celle d'tine prédéieririiintion elTeciive, en venu de laquelle im 
seul de ce» ;)cte% Htrriit r^.i*Ileii)L*nt po^i^ible, ki serait im^viialile, iaimIIn «[ne 
le clioixei^lolTcrl ontr'? I<^i^ dGu\. Au^si Aiigti^^leComiâ a-t-il fort tiicn dit, 
î^epla^iol nu point de vue de la nécessiid, f|ue le calcul deîi prot>at)i]ii^s 
r«pO!ie sur un principe ^ihsurrTc, parte <jiic rid*^e de ce calriil exige qu'on 
ïjenne pour égalemeot possibles dvm <?v^nemenis dont l'un est rt^ellemeal 
certain ^ l'avance» et l'autre rColIcmcnt impossible. Et Kant» A Vùumû point 
lie vufî : que Tobéissânce iï la loi est supposée po^î^ible., fin lant qu'elle eM 
râcbmée. Ht loulefoi^ il e«t ircp certain que la dAsobéi^^sance h eetle loi 
quo Von avoae e5i posfîMeaus^i. L^opinton d'Aii^^Ui^ie Comief en poussant 
i t)Out l'espHl qui îa dicta» permcLlrait de dire que la dêïil)6ra(ions de 
consciencB rvpospftt sitr un fonilcmenL nbfiurdc, altt^ndii quVlkvs mni> fouL 
ci>Qlinuel1ijmeni envi^aj^er coimne jnceriaine^ï des dio?:e& cerlnitkcfi> et 
tomme posMMeîï des clio^e^ impossibles. 

La croyance â la lîkrté n'eiït pa» ^enlemenl spcnUnée, dan^ la con- 
KCJe&ee, inui« encore elle act^ompagnc jtponiaHénent \es délibérations et 
résolutions de ceux inëmE^sdevagentfï moraux ijuî profe^a^nl dogtnaOtjue' 
mait qu'elle e»tiUuâoire. Elle est iudisî^olublemont liée à (otites nor; idi^es 
de cnoralilË» c'est- ji-dircÂ toute distinction de ce qui doit et de cc<]ui ne 
iloit pas i^trs Tait p:ir un agent dont la volonii^ «si n^nt^clne. 

<i Je dis, ain^î $^m exprimé Kant, que loui i^tre qui ne peut agir autre- 
ment t\iicscus h condition de Vidà-di^ia UberUt^X partit mËme.an poinL 
de va6 pratii|ii<n ri^elli.^mfîril libre; c'est-à-dtre que toutes les loisifiii -iont 
Iniéparableiuent \\H"^ ^ la liberté onl pour cet £tre Ja m^nie valeur que si 
sa %'oloDlt avûil k^ reconnue libre «n elli^-méme et au point do vue du la 



lihilosoptiie lïiiioriquc... Uuanil mèwo l'existence de Ja libcrlcnu ««rait joi 
théoriiiiiemcnt dûnontrée, les [tiémeâ îols (\\n oMî^eraifTii irn ^ir« técWt- 
ntent libn: uMi^cnt t^galeJiteiiL celui «jiii ne p«ui ^t^ir qu'en Anppi>ç3iji ^ 
propre liljertéi'. A celle remarque île Kant il suSl d'ajoiiler <]uc ccIuj 
i|ui croit ù In r£alil6 de l'obllgalion^ en dehors et au-deaaiis it l'idéal loal 
intérieur fl 'une pen^tVJniJividiJcTIc^ croirii ^iua^I h\ la rë^liléde h liberU^ 
afin qim rUlée tle la loi morale ne i^Vvanouisse \tA^ 'levant cdie de h loi 
faute de la conduiie bonoe ou mauvaise; ou, i^'il n'en [irofe^se i>ii5 là 
€ro>ancc en Icrmes nci» cl cai4^gorique», parce que des doclrines inram- 
paiiblesavcc elle a^M^gent son esprit, il en gardera ilti muiitslo DQiu^avft 
d*auires d^^liniiîons et s'efforcera d'en eonserver le coni^nu pratique. 

La mâmo conclusion, tirée de rapparoDce à la r£a[ii6 de la liberté, u 
peui rattacbiTUu postulai delà reciiLudcdeno^faculièi. ha croyance que 
D0II4 ne î^omnie^ [in^ Iromp^^ p»r les loi« intlis^oluMcmeni inhérecie» â ao^ 
phénomènes de conscience esi une croyance fondaineniale de bdocirbeilâ 
h Conscience; or, nous venons do voir, et ilcï^t enapiriquemeniaTércquc 
noui4 ne pon\ons agir en qualité d'éircs moraux que sous U condilion île 
ridùâde laliliLTié; douc celle idée est vraie. Elle faïuoq» avec Tidt^edeb 
moralité, aiti-iiduquQ les phi^nom&DeiimenlaN dci'apprcbntiDnetdDbfto^, 
du conseil et du r(4;rei ont pour eondiiiou pratique h creyanr^c h ta possi- 
bilité i^if nn ccriain événement lût arrivé au lieu d*uo autre, dsns le passé, 
et ijue ticnx falLB exclusifs ruii dB TauirQ puissent arriver ;iiiK4ti bteii V 
quu Tautre, A un mometil de l'av^'uLr. Celle ero^ance tient k celle de 
bl>ûrlé^ ei il n'y a pastic ju^'emeni moral qui ntïTiinpliquo. 

Ainsi la croyance au devoir conduit i la croyance à la liberté, pircc 
qu*elliï h suppose; et cettâ dernière croyance ^e présente elle-mémticoiniBe 
uu devoir, d^s qu'elle ^si vue dans cuite relaiioti, })uisque la réalité de ut 
objet est une eoiuliiion Je la réjiljté de l'olijeide la première. Kn «f^r^^^i 
]e sentiment de ce qui àoît cfre [le motiiDif i^Unt pris dans Je sccsdoé/t- 
i;fjrjfjn,iiu jijgfuientde h ciMiHcienre)n*^laiL au fi)nd iiufî Ict NÏi^iie incertaiv 
de ce i^ui uiviâi licii être et tantôt doit ne pas ^tre ([es mois dt>ii et « 
doit pas élanl pn^ coite fois dans le âen}> de fuiutiiion ou ton fuiunliM 
cemincs], il c&t clair que ce .sentiment ^c rapputlcniitêun choii hiixxt 
non point entre xkax imsuibUn^ luaï^ i^ucre un nécrssairf cl rtn mpoià- 
Wf, et qu'ainvî von ol^jei seraîl eniléreti*enï cbliiit^rique. Ou ne donDcrail 
paa^rillufiion un carâct^a plu^ t>éiLeu\, quanti ïOD olJjel,»! loartiuafl 
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quaîiqucri^fcdccc qui doit on ne doit pas éizt (au î^cds d'oLiligaiion) c«t 
fille-mffne àu nombre tk^ élciïic»i* a «les coinïîlion* de ce qui réeït*ineni 
doit flu {su Mins ilt fiiliirition); car l'afi^înl i i|iii le clioix esi donutf m? 
forno^rait toujours dan^ ce sy&Lèiue, qu'une partie d^UriDinOo d'une cbaloe 
de ïontiDaeoii«cLd'idûe:»,uLUutdc points cctUiin^ii d'autres poiniâceriAins. 
Telle *eraii hrécUir, t^indisque la crnjrance à l'obligation eî*iif)s^(f.irahli; 
de Vapjtarenet tonUalre, dâ Tupiiarcnce de& future iûdëleniiînt^-i. L'olij«( 
de h croyancû ne pourrait que a'évaaouir si l'ilJui^iun de rindËtermicé pou- 
vait dispAfiifcrûi H la connaissance duî^ Tulurs eerimn:^ pouvait Être râvûkc. 
Or, c.etie?tupi»OMlioji i^^i hrtiquemail admmible*danale aj^tèmequi pose 
\ù présent rcinim^ ren1'i!rjn;i[it toulo^ hs> conilitionÂ il^ierminanie^ de t'ave- 
nir. Donc, encore unefoi^.robjetde la croyaticee&tdêin^nii parla réalité, 
telle qu'elle rosGOtl de la logique da ci5&y5tËinâ; U io\ au devoir r£el o^t 
atteinte daua sa racmu par Ibypatlibâf: de la ui^cûi^ïil^; U foi dans la liberté 
Vît la milite d^ h ïu'i ;iij dt;vuir rétfL 

Cette conséquence n'est pa^, au fond, dllTCTânie de celle qui ï;en»ble se 
tiror plus dircctciuent et Mnkplâment de la consécration donnée par La 
croyance ï notre inévitable repré^ïnt^tion de Tambignlté de certains fu-* 
turs. Rn «Het, quaitd le^ futurs aiidJÎgii^t nt- se prâsenteni pa^ i^iiuple* 
mcui il notre im:t^JnatioD, dans l'ignoranco de ce qui va se produire iodé* 
pcodamuicM de nous (altîLudu t'acilcmcnt observable cbc£ le» animaux), 
iiiai^ teU que nous li*s con^idt^rocis ici, c'cïl-A-dir& dépt'ndunls d'u^it; di^ 
ci^ion il preniire par nous, 3[>rès ri^lluxion et délilfration» Tidée rie l'nni- 
bigultâest toujours Ir^îe h l'idfe Jecequif«ui Ctrelaiion évité d^ri d'ob- 
tenir uo certain ri^^ultai, <.-t par cOD5iS>]uent h l'tdâe de ce qui doit ^tro 
fait m éïité; el, quelle i\iK soit alur^ la nature, quels que soient les mo- 
biles de la déterminaiion mentale de ce qui le doil, «uivjtnt !;i r;iisiin et 
les pasâJCDâ de ragent, il reste toujour&que la représentation lïe la liberté 
^ se npporte À la rcprésentaiioTi du devoir» »ulon le âen» radical que nous 
uvon» iluiiné k iic dernier luoL, 

^K On verra pluË loin, quand nous serom au moment de conclure, quelle 
I t^h sîtuaElon faite, relativement au protdËme de la carliiude, h ragett 
I qui se considère, ainsi que nous le disions tout i l'betire, comme une 
parîU tUiamince d'une chatnc de srntimenîs H dldt'ts, tiVant dit jwinU 
€tfiavit à d'auircd points certmm, Poursutvou» mamlcnanl la diductiOD 



de» coii5t<|uencui3 de h doctrine i]e U Conscience. La docirine op|>0(4« 
conduit ù râvolution, d:ins le ïgqs J'ud développement (ou d'une «érie 
KioA comme ncamein ni fin de «iÉveloppemânlft nécessaires) de ta viridé 
ànm Vumiè Je b Cliose. La (ïocirfne le la Conscience «clul UDe telle éïD- 
lution, d'abord comme incompoiible avec la priffiaiilâ de la poDHÎ«, seel 
principe emhrASf^ani et dâflnisf^âiil k«pb6noint!ne«âcnli1 randfâitqii'iUCl 
lui-même le produil ou le ^imjde nionicni. FAIe TcicTut ensuite comme 
incoEirtlifllile avtfc h r^-iUlé )!(* l'ulilî^nliGn et du choJK, t]iii ?^ui>|>ose dr^ 
p(iî4sil)lLS *\ùni le» uns «e rf!>]1js<;iil c*l les» autres non, de» futurs iailét^ 
minÈî^, aml>ii;u^, el dci^ ruplufes de continuité de^ ui<-ini)iicï <1e ^lidAnié 
dan» Tenciiainement di*4 |jhénoniËnt^,s, â ccrtaifiit de» poinu d'altachc i|tie 
nous et) nkonCre aprts coup re\|i(^nence. 

Kiipitirc (le coiitiniiilf?, rDampio dtï isolldarllé, c'e^t le caractère esseciifl 
do Tid^ de cnïauoii, opposée .'k J'id6e d'^toluiion. Quand nous eoTisagcoos 
des cliangemenl» dans la Chosc^ .ibstraction faite des op^ratioas de b 
pf!nsi!e pour la tl^finJr et le*( ilt-riritr, It^s s^iis vi riiuagîmilrnri nom four* 
oUsent le ^peuiacZe de modiflcalions conlinues et d'étai« liés le» uns 3iec 
les autres, en ulle î^ortc «fue chacun, conditionné par le précédent, condi- 
lionQa le suivant; d les transitions de Tun ï Taulre &ont ins«asiMe 
Itien DR coitimence, rJeii ne finit ; ou du moins, sî les ]1TGtni^a's ap|4 
mices nouË olTreni des pliénoiiifene« iritinux ^m% que!f|nQ rapport, ei det' 
pÏLËnomi^ne^ evanouiit^anlft, une obi^rvntioa plus rnflinAc, une cxpiontinn 
approfondie nous prrnnctinnL d'enn^a^r^r de ronvf'jii la coniinniié «ib 
HOlid.iTTti^ étendues ^ ur suj(?l plus vaste de modlUrulîtififi narlfées ou plus 
oicQuef;, Cl il semble que ce processuan'a point de An, parce <|Ufl les uni 
cirimagination n'en montrcntaucunc. U^^Tid, nn contraire, nous soenti 
lona les objets qui aou5 sont représentas aux d^tcrminMlons d« rente 
tiemeni, le prolUMue ijui Ke pOKt* pour nous e^it ilt^ le» di^flnir. Mai« d^li 
c'est nommer un [^enre et marquer une ditTérence. llien ne peut eiBi 
peur la raison et ïlc traduire par le lant^aj^c, qui ne soit une lUfférniu* 
Toute cho^e, en tant qu'intelligible, esi mi individu ou une^êpke, cl 
individus ut lus espï^ces sont (ia dijftlrr'Uf.rti^ Kiilîn itni^ diirérence 
toujours un discouHnn. Quoique faihlo qu'on rïmagine, elle est Iûdjoi 
cela, nn«âi bien que la plus £;rande im»(C)nable. ta coniinuitË h^Jltab 
tirait^ ranéanii^ï^enient de ce qui se peut penser, et composerait les 
d'éliujenu qui seraient de^ rien^. Sic'esi dann le changeinetit et uon [ht 
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daoï la composition M3[î<]iie, i|u« nou^ cuvi^ageons les diFTflrcDCfï, qi^î 
dcvit?niL«iiE eu et- c^s succvsfi\ri;, recoMii^issUTJS lu singulière illusion <]oi\i 
on 6si la jouei quanti on punlL croire que Uâ iiellts changemcntit t^'et' 
pljqueot mieux que ie^ ffAiid^, c'eâl-â-<]jre 6*expltiinQntè b Hnccmmû 
sil n'y dvjjt pas de Hian^t-meai du Loul, et comme si \e$ soliuions de 
COit<îmiii^ [ltivei»aiviii, ù force dt diminuer, de^ non solutions (l« can-> 
liiiuiiâ. Il y a [à unti contradiction îaienlti: J>a cbangeititnicuntinti ne petit 
^'effwtuer |iBr do |tcti(s chaagemcDls ïtjcccâsjr» qu'à In condition ilo 
tv^der ch.irLjn d*}, ces <Iernie-rs romme séparément nul; CpIt 8'il s'on 
troiinît un qui ne fdl pas nul, celiii-U eonsLituerait une diffërence, c'est- 
ï-diro un «atit, une ruF>lure. M:jIâ ^i leticbnngemenL? pariiels sontfiéparé- 
ment nuK 1^ f^cnsAc raiiorncllc ne saurait former do leur tout quelque 

chose. 

■ 

Ainsi rapjdiraiion de runteridemerit à l'ordre de lVx|iérience exige qu'on 
admcUB deî fattA irrûductiMias de d\prmee, et dus fait» irréductibles de 
ûommoiccmcnt , dans la nature et la marche des clioseâ. L'existence dea 
différences, c'est h Ap^cificilé ; celïfi d«s co m me n céments, \ù 8j}onlan^ité ^ 
t^ doctrine de l'évolution (âche t se dtïbarra&ser de ces deux principes : 
du ptûmior en confondatl les espaces dans le dÉTcloppenient unique et 
Bfceïfaire d'une cho5e jmpo'^siblc h spi^cîlîer, dont les modilica lions gra- 
dnrlli'^ di^lincles su ccmpusf^^ni de iiiodiili'iilion!; cuniJtities iiidrMÎmrt^N; 
du second, du la m^me minière, vTi h^jinht^ni h coui^idâriiiioQ ^es spon- 
lanéilés p'irliculiËres, du iTiiïmc coup que celle d«3 couimcncemcnts parti- 
culiers, qu'elle perd dan» h mas^e iiniv<^r^»'tte de coatinuiië et de solida- 
rii^. Il n'iriîsre plu?-, pour celle doctrine, f|u'utïL' itule spooinn^îté îniïivise 
du loul : indlvjne ei sans origine^ ei^ par \h mdme, icEalsi^sablo. La doc<- 
tnno de la Conscience et la m^Lhode de rcniCDdcment veulent, au con- 
traire, que i>otis posions des cspt^ees et des commeirccmrtJt»; et elle» ne 
l»ensenl f^ire en cAa qu(! Ovmânder plu* inklli)(i1dumeiii, wan^ le vaîn 
effort de iépa^ser leï borncit de la ecnn:itïKAnco, ce que toute spécnbtinn 
etl ffialcuicnt forcfe de demander : U donnée do TeiisteDCo et la donnéo 
du changement. 

Ibi< iioiJ« v(>nons iTe parler de sponian^lt'^, ei il fant niainlenant parler 

de caufation : I*id<lo de CGmmmcemt'ut \.\ dcvenif l'idée de criaUon. Les 

changements spoutAn^s sont des suites Je ruptures entre émis successiEs, 

dans les groupes de pbéunmâues ; nmi quM n'y ait den rapports entre ces 

II, \% 
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états ; il y en a toujours, et il fi*esi kî quesiion que de cunimuni^emeDis 
sccontin ei relatifs; mnis la rebtioD du conséquetil aux aniécédeaU, quel- 
ques idenlilés parLiclle^^ qu'elle Imi^liiiue. n'annule ^H9 le propre àe la 
diffërence, et c'est celle-ci qui conslilue un commencement ab&oîu, pour 
CQ qu'elle 3 ainsi de propre. Joignons malnieDanE A Titl^f iTu cliaiigeuieni 
lldéâ dâ sa cause. De deiis choses l'une : ou bous prondrfkQf^ b notion de 
causu dan:> racccpUon scientiftquCi celle d un tnsembk d<^ condiliom Hd^^ 
cmttirf.t t^t xuffhifintf.s \le produciiort d'un changrmeni^ sehn l^^i^ihiaicc; 
on ikoih donnerons h h câusu le sen^ qui ii^sscrt pour ^oll^ du pliënomèni? 
de la votonlêt comme ongine de chanfjemmU, — oa un BËHfi tir^ par 
auabgie de ccluMè. Suivant l'acception scientifique, rica ne 5C trouve 
sliéré dans notre point do vue : la spontanéitâ sera jugée empirTquf^Eîient 
Ti6cessaire, à raison des antécédtiDts et des concomitants consiammesi 
obsor-vûs et vériâiSs qui la conditionnent; maïs la cati^e proprement diie 
n'inlerviendra pas, quoiqu'on puisse bien en etaploj^cr le nom par méta- 
pljore. La seconde aœi'pUoii fM cdie quu fouiporie Ia rioririne île la Cùa- 
science. Consid^rcns donc le ca^ où il eu permis de faire interveclrb 
CBOSc CD CQ sons. Le phénomène de là volUion humaine en e^t le Ijpe 1 
étudier, les autres faits de causatlon ne pouvant s'établir ensiuiie que|»ir 
voie d'induction et d'analoijiâ- ^H 

Le fait de la volition, dans les cireonslauces physiologiques normalei^ 
ajoumè un cnsemlile de conditions aéccs^aire», déj^ données, pour la pro- 
duction d'un certain phénomène sensible, ou changement, une condition 
de plii5, suffisante cette foi^ pour que ce changement ait lieu. Ce raii,ctti« 
conditioD» que tont-ilsî Simplemotil la détermination et h fixité uu mo- 
ini^nt gardée d'un état de pensive que son caractËre conscient, désiifné pn 
des nuujs tels quo pifuvoir on force, fait appeler un acte. Cet acte iuterne, 
qui, en tant qua pensée et cause prochaine, f'Ôpuiiî^e sur des faits de coas- 
cicnce h produire ou H supprimer, correspond à un cbangement eitfrieur» 
thyul il e»t la cause ri^i;lle aus.si, sanK qne l'on puisse dire intctli^ibleflieilt 
que ce dernier ts^i Identique en quelque choac, a des qualités communes, 
une communauté ou communicaliùn quelconque arec te premier. Les for- 
mules : data cauia datiir fflirins^ subhla mnsti tttUUtir ffftcius^ rmftt' 
nnent absolument tout ce qu'on peut penser ;iu Mijft tïtxae. semblable rela* 
tiûD. Ce fuit d'un cbaueeinci]t€itcruuqui,dans le calque nous eoTiaagioai 
tout i l'heure, n eût éU qu'un simple fait de sponlauÉiti il de comaiUPC' 
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inr'jf, ^iir U point particulier île sa différence des ant^céilooie, deTJent, 
daiiA ce nouveau cas, un Tait frtfd. L'acte înlcrnc devient tin acte dccrtfa- 
tori ; c*c*l'i-dire i\\Cii tJfi fmf, ci rjue €fla mf^l (^oiis certaines confii- 
ons donDées) pour que quelque cho^e autre que lui-mérne ie poduite ex* 
eurement. 

L'ocie bumaio créateur est donc condilionné et relatif, gr ce qm con- 
cerne son efTf t uxlcriit. Mviii^ (jticlle.'^ fliifï soient les conditions Ju ton effjcjdlé 
hors de l«l-[n<îrnc. aprÈs t\n'\\ s'est témoigné Mui-môine, ^jimlque^ inï*T- 
m<kliairoi;en|t:clque nature (ilnlermédïairesqLe tous ayon-i; .^consirlcrer 
r entre lui comme cause Cl CCI elTeieKlcrnC'-que câaoîentdusconTiclence^ 
1 inférieiirK^ i^nni^tiaH d'aprb certaines -malrigiefl t\e, la nftire, on (|UH soient 
^■t'sutrcï données, simplement propres h sAXhUm noire reprâBentaiîon des 
^Bappori9géoinoiTLquc<v et mécaniques de coexistence et do ftuccessicn, — 
^^0U5 avons ni* lacominuité, et c'est assez pour que Tactiou, en tant qu'ef- 
ficace, titi puiïse plus ^trs autre quu cri^alnce, pruilucirice en aiitriti, |iar 
le seul fait de sa propre cxisienci^, de quelque ctiûtu qui d'c^i pas elle et 
ne sort pa.s d'elle. Voilà ce qu'il faut bien entendre. Ce genre de eommu- 
nicalioD, si familier à nos ima^rriation,^ qui réalisr^ en Ic^^ portant 1 T^ti* 
solu, les continuités apparenie< des phénomt^es fïcnfiibles, est remplai'é, 
devant renlcndemcni, par des corrompe ndancett, par des rapports exprimée 
par cette simple fornaule: ifl phâtomène Hanl donn^, Uh Gutres phino- 
whie$ umi (hnm^s fn cvnKt'ijnrnefj et corif<irnnfmrtii à UUe hsî. Dès lora, 

5ii le phL^nottiÙTie est tine volilion^ son caraetf re <K^ came, poutoir ou force 
bsttoutiolérieiiret «'épuise au dedans; ses etTets externes iioui des susci- 
lâtioQs externes par correspondance, en vertu de hlni^el ken^ qni aulo- 
rli^e ï nommer cette vuljtion er^atrJci;, 4«l celui ah l'ilé » conscience de soi 
comme catise» oii elle pense et prévoit un effet eomme possible, et cii, si 
kUcviiste.touteschostis^çale^d'uilleurf, cet effet reproduit; si elle n'existe 
pSf cet elfet ne se produit pas. 

HaU il faut introduire ici la qtieMion de fa lil^^rtérlc la volonté. 51 nou» 
supposions touï les phénomènes mentais, y compris les volitions, lié^ par 
uiïc clialne indissoluble, et prédéterminés, les correspondances dontnouA 
Venons de paH»r formeraient une harmonie totale et d'eniifcre fiolidaiité 
Wn Jil ptooisèoes de toutes les o^pèecî^, partout et toujours fonctions 
pfe wsi fTO tes ODS des aulres. 11 c'y stur^it plus aucune différence, A cet 
Ëganl, entre les volitSena liumaincTt, celles de« ammaui inférieurs, et les 
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ili^ttTiiiitialionHiiiielr.onqtKfStdanlniiranRnflpniirrailétre posée tef)6(|D'el1(n 
eç^<iuû routes les niiires ne fuBsetl en nn-rae ïempsstipçiOite idles qu'ellcil 
ftont, ei rfciproqucmcnl. Les disti»clîooa ne pourraieût se tirer <|ue des 
degrés de conscience donnés ici ou là des phénomèDes pendant qu'ils eaH 
ilétentiîiifriL ].:* dorlrir» de h rnnliniiîl^ ap^inrlJi^nT fialtirdlt^mcni !i ré^ 
point d€ vue ; mais on »aii par un ^T^m\ «lemple ^celuî as in fijonadolo^i^dî 
LcibniLz} qu'elle t'exclut paâ l'hjpoibâse de rmdmduatTOn r^^elle dan» k 
monde. En ce cas^ comme dans celui de h disconlinailé des mdûidus.rjdËA^ 
dft créalion, ^oiis la condition d'une loi de correspondance, est encore » 
foDtl ceile qui exprime le rapport de la cause conscienie !i »e.s cfTeis etl^- 
ricurf ; mai"; il s'agii alors d'une crêaifon particulière récefigaire, iodit^Iu- 
bicmeni aliachi^e à un ordre de création total dont l'idée tend visiblcmeoi 
â se perdre d.uis celle; d*iine évoîiition universelle formi^i; tle IVrîiemliIf 
éicrncllenieiit harmonique d'une jn]iuiiéd'évotutici]&ïndmdut*1ks. L'aRir- 
mationdc la liberté peut sculc<lonner sonnai sen» à lacrdatioc, parce que 
aeule elle satiïfatt h ceUe condition, que h cause consciente d^ellc-mfnic 
l'affirme comme ayant le ^lOiïvoir, par son acïe, de faire ou qne telle cliO«e^ 
en dehors d'elle, soit, eu qu'elle ne soit paa, 

La création hiimaioe, encore que libre, Étant condiiionnâe camtiie nout 
Tavons dit, il faut remonier ^ la source et à l'âlaWissement de ses cnndi- 
tîofJK Hi i}v îi*^t\ ])mi\tt\r. Eile dunoe lieu ;\ des commenremenls prentien 
qui ne «oni que relatifs ; elle peut commencer dus st^ries de phétwmhtfi^ 
sui van Lune formule beureu^L^mcnt consacrée, qui viennent exnihifo en un 
sena, et sur un polul âeulâ[nen[« mai» qui aoni afiâujcttî» à sortir dtt Mil 
de données HnïL^Leures el i^ ^'ndïtpler h un ensemble de rapports eAtvtants^ 
Ils vienneiit ex nihilo, en un senu^ c'es^t-â-dire 4]Lie, d'autres phéoov^nM 
jr/ofjf pu su produire ut ccux-t<i aj/anE ;jm ne ^â pas produire, on nc^urail 
dire ijuectiijifli, avec U^ir iéit t^^ Unt^&ùni venundf quelque chostt^èm 
le sens ofi h production s'eiplique poar les doctrine* de ^ubManttalr^me. 
de transformisme ei de coniinuîlé évolutive; et iU vietneni ex mitilct tvf 
ut}pr>înr seulement, parce que Ja différence libre d'un coosfqucot. par rap- 
port h 5eâ antérëdemA, ne nonsiste jamais que dinn le clioix de ce coftsé* 
quent particulier entre d'autres ccnséquenu possibles et^gak^m^nt adij»- 
uMes a CCS aotâcAdetit»; — pluspardculiiïreQient entrt tUux conté^urntt, 
vu la division dichotomique, aOIrmaLion ou négation, hm ou nepasùJre, 
sous laquelle <i! rnnf;i'n] 5 diaque iuj^tant le» élt^menU d'twedélibératitB. 
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— Avant, aprÈ5. au-dessus cf aulotir du point r^.fïurtûù un acte litin^^M 
(T^, s'^fpni] le. rïiami* *ïp* linnnées, des clionpi nccjuîsof^, et des confti^ 
[ion* ^Anï^ol-'i ries cïiOi<cs fuiiire*. Sa naiiin'- [in)|»n', won Cir:tci&r$, ses" 
priVddents de penaéo» 1)0 pai^sinn ût d'acïîon, tout ce qu'il peut avoir de 
pcrc^pllcns, de cûnnaitsnïiceït et d'id£e!«» forment ^ V^^eul un milien ûîi 
Il psi reiiii *]*} iittiscr^ 1^! à*ùh II eiiraii I.1 rl:l[i^^<< d« ï.es iti^ttTminatîODK, 
san^ intime bien savoir c& qnv fui niiparavaru^i côqiiedoviendrapar Tîn* 
tcrvonlion de ion lihri? arbitre, uu cour^de^ choses i^u'll mcdifïe partielle- 
ment en appelant â Taclc un certain possible, cntr^ be-iucoup il'nulrps. 
Wlflt iiVm dniu' plus lnirn*^ il (^rifruir^ rîi- tiiiit(.'fi parK qu»» r« poiivotr ab- 
solu I^D un poiwUeidoiH Teiierclce est unequeiciloiideviiïfinilc mort pour 
la per.snnne. cd pouvoir (|iii lui-mâmo. e%i une rlontii^a pour elle qI p1ons:i: 
en ceîa par **î\ racine dans Tordre iiiiî\ersel des choses. D'fiîi -lori-îl, d 
d'oil ^ort rorHnnTs;iiii]D {^'^■>ér;ilp de l.i causalité, cetr» tiarmonî? du rh^n- 
lîement, qui s'ajouT© h edle des Toîs de la perceplîon el de la raison» e\ en 
ïertu de Kifiuclîc tin ph^nomfcnc librcmcrl Mnc\ii ànns rnnWera est ftuivi 
ipio focto par d'^triirt's pk^nnm^n^s délerinin^7S ^n con^^t^qiienn* ? 

Ladocirino doniTioii" d^dui^onslea eorollaîreta pour prïnfipelacons- 
îerco; elle dmi j tout ram*?ni*r, Lo principe de la Chose (cntx^ nous ce 
COniprflnnnsÎP?' perrepilnns, le*irepr^'''nia!î<ins, les ]nh dplVnlfTdflnïeni, 
\e^ lois objective*, tes eau^^eç^, la Wbi'Tiè i|ue i-ommc Ak^ Taîts donnés datif: 
In CûD5Gienco, les uns empiriques ^c<; autres qut les onvctoppent comme 
tùfxut^ g^n^raleâ ou concepts univer*cfs. Mais les consciences *onl mulli- 
p1«i,ellefiloi«qui les r^jïs'^rrii, t-i ijiiVllr'* peuvent n-représciiUT dans udc 
plus eu mom< grande étendue, e1le« «eliïA rcpri^s^^ntonicomme leur dtant 
coQiiuune*!, elles y croient comme A un ^Ia1>1i!>ïiemiïnt univertiïl. Cette uni- 
uTA.iliEi^ de.s lois, de mémeiiue toute lot pariiculif^re et ii>iJte lelMlon, n'ap* 
puieraitn<dle part sa r^atllé, s\ rc n'i^Lall dans une eon<icîence encore, ttl 
dtf la mi^ine ("^ten^inn, vmbras!;aTit TenKemMi; de» condîiionv de toute re* 
prë&cnlalfon possible» Ce î^erail revenir nu lond, au principe do h 0lj05e. 
tout ^n croyant nf! pis .sVcarter du iirîncirie de h Cen^cieDce. (|ue d'ima- 
gîoer le* con^icii^nces mullîple* données dan» le monde en itUf luanltrà', 
avecde telles natures, que sannuciine raison pourreb,iïan;nnciine pensée 
commune où leurs rapport^ Koitnt posi)s et lelli^s entre eux, le£ lois fonda- 
mcDlale» des unes se trouvent î)lrc les lois rondajncnliTe> des autres, et 
qu'elle^ eirirenl tomes sponlaném^nt d.im un syNibiiie ^^jiérat de rel^iitin^ 



tnittimlkK. — tenipSj espace, cïtisalilé, — aussi umfonaïc et concordant que 
s'il 4taitr«pré»oniédânK une conscience unique, unIverselh.Si cesysièiue 
des lob n'a pus 6iê pensé» s'il n'est pas pensû ucluellenjcnLp commcni 
eÛ5te*-t-il eti|tiep4iiL'il {iret Les lois serainDt doactle)^ eK|)èce?( ile rhottt 
«ans €rI(;iDo et sans Tond. IkUh leur conception est aiuchée ï la rcprâ»«n- 
tAtioD d'oËJ«^^<|uclconq1leâ, empiriques, qui en soient Ia iiiaLiËre pour II 
pt^nsée* Il devrait donc en être de ces o^JëU comme (te leui^ lois; ilf^ ne 
seraieitt pTuseu «oi leso1]jet>iilenen; ce nom iVobjftsUuT seiait appliqué 
iniliuneni; nous devrions leseoviâ^iger dans la niâme condition de ctiow 
réelles, liors de toute conscionce, que ces formes el ces modes «nivcncU de 
relations dont nous renoDCerions t assigner le principe, cl doQtiU sont 
ii]gé^»Arable!i. Nous pasMerions ainsi au i^ystËme de la namre amérieure i 
b coQscieace et iiid^]>eDd3ni« de la conscience. 

Si donc ii n*y s^ pas de loi^ pas <]e relation, suna que la conscience tft 
«oit donnée quelque part et en soit l'eAsence, et s'd cïlsic une loi univcr- 
»e1le, il hvW (ju'il existe une cODscience ttniversellc. Atr rt^te, une tdc 
directe de la queï^iion faii asseï ccmprendre que la doctrine de U Cot 
science et de In Liberté se termine i une conception de Tunivers qui n i 
autre que Ij conception inSme de la con^ciellC« t\ dt^ U liberté univer^i^ 
lii^ée!^. De U, t^uivani les termes consacri^s, b crojanee ïi h pcr^onialM 
dû Dieu, A la création du monde et de ses lois, â Tiastiuition de^to^ 
libres. « 



* 




Mais nous ne pouvons bien ^claircir b problfime de ta création qaVa 
arrivant à la dcrnifere des conséquences de U doctrine de la Cou^deoce, 
dans IVdrc uFi tiiuis les |iarcournns, cV^t-â-iliie h la négation de cet in 
flciud de Tordre des quantités, dont Taïlirmaiion s'est prfcect^cil ootts, 
coniraire» comme la première de;) conséqiience:( de la doctrine de UCbose. 
C'est seulement en nous rendant compte de ce qu'entraîne la négation lo- 
gique du tout inâni actuel, c'e^t en reconnaissant /a limite q^rwitnit- 
ment, par le Tait de reconnatirc une limite anIËrieure A h si^rîc écoulée 
des phËnom&nes, s'impose h lui mfmc et impose â toute Mv qu'il se i»iii 
former d'une conscience antérieure à cette s^rîe. qu'elle commence^ c' 
seulemeni ain^i que houk pouvons distinguer le c6lé abordable et le cM 
inabordable des iLèse^ de h conscience! initiale et de la création, et déârur 
le premier, h la condition de renoncer à dfUnir le second, A la condilioi, 
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en d'autres terme», de ccni^iarer cbirtment rimpossîbilîtâ to^çifjiie de h 
définition i>ro[»reraentilited*uut.'exisienciîeld'ur :icLiïr]ue Dousnoiisinier- 
di£Ons nou&-mâme» de rapporiËr ^ une existeoce enveloppante ei â un ac(6 
antânviir. 

J*ai eipoN^ nssflc SDUVfinl et longuem^m, dans inut œ qiiî procède, la 
question de rinflnt quantitatif actuel pour n'avale pis bef^oin d*^ revenir 
ici. It n'y 3 plus qu'à moDirer comment sa soluliûn »â pr&iûntQ ^lans lu 
déducLîon dc^ couséc^ucnces de la doctrine de ta CoQfciencc, On pourrait 
dire, en ponaiil rarçiimi-nl nii plu% liant diigrc dw gérii-Valit^, que, pour 
UD^ niéllic^de tjiii rami^ni^ loul A In conï^cienco et n'udmet rien tlVluel en 
dehors d'une reprâsentation aciitello, toute chose oxli^ianie n son oiML'ncc 
^ubordonnâe k la possibilitâdâ sa repri^^sentalion. Or tome repréf en talion 
eM ccndiiionTiëi;, di^u-rmin^e, défini^s^bU ihns la c;ii^*i^oriv h laijufclte elle 
appartieiii. Le lemp» ei IV^pace^ qnynJ i!s ne sonr jias [iri* dans le *erïs 
do foucllons ou lois g6ncrales de la rcpr^sinlalion, — <;uuiid ij no &'«git 
pu de ridfo universelle A?.% po&Mts mais bien des actualités rcprésent^i-s 
de ces douï genres, — se déterminent comme des rapports d>5 contenu !k 
conicnant. et la représentation du contenaDt qui ne serah point un con- 
icDu csl irrôaliâable. Donc U rûalitâ, ta ^eule r^alitâ d'un tel conic:iant 
dont i) ?^e \mhst agir dsns h tni>Eliode qui raiiktne Loul A la ^onh4-ic»ce. v^i 
inposfible. Plus K^r^rafement. une consciecce qui ne déterminerait p»s 
AC3 cbjct5ncsc le»rcpT(^:TGniGrait pas comme actuels; elle ne itauraîtcloac 
^Ytendre h Aes objets qu'on voudrait Mjppo^er nctiicls H que tout A la foi» 
on considérerait eoinrne échappant k tont^ d^Lenninatioii. 

En UD mot, la eonsci^nce est esbentietlemect ce qtii détertnine, et rien 
d'indéfim n'c5t réel; il n'est que p9,«fiil>le. Celte vérité se faisait dâjà sentir 
à Taurorc de I;i philosophie?, qu.md Pythagorf opposait h h conception de 
la ïubftanue JndéLuruiinée, maLiûrc universelle, eelle thi la pensée, quî, 
fiOUft la rormedu Nombre bannit Tinrini eiddiermine lesriJalii^s. 

Koit^ avons trouviî, dans le» corollaireâ de la méltiode de la Conscience. 
la croyance -'i la reetitiidv ^éni^ralti dus ronctions uji^ntales; nonn avons tu 
le principe de contradiction, impc^ le premier h titre de condition dei 
Opérations intellectuelles, s'Étendre aux allirmalionâ qui dépasicnL le for 
intérieur ci la dii^cursivité de la pcnâdc. Cela po^é, si nous rcconnais^oas 
que Ic5 infinis quantitatifs actuels :^6tcnd(i« composée de pinienr^^tllft*, 
muUipliéeâttdLJvibéessauiCnjïâri^ infinie de pbéDcnoËaessucceuir&donuâi 
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supposent le nombre \u(\u} actualisa ot que h maAtîn inOnï icinel est une 
contriidicticn dans les icrmcs parce qu'il désigne à ]& loi* rénumératiDn 
efiecui^t^ cl iVniimf r;iEion înefTeciualili!, nous dfivonfi conclure que rDDÏrers 
a une ^letultie limitie; que les pliénomfene'i otHi-n un |îrf>iiiierconimrnw- 
menl; qu'il* fupposenl loue, entaiiiqii'effel<, unep^ctpj^^cc!lJfto noncmt- 
$h. el qiiVnfin la GonsctCDce nnivcrsclle, donl nou« ivoi>^ induit Tcii^ktKt 
ilu hii d'une loi uoiverselle ftaliEi^^ani U concor[|jihce <1(!n rapport» d'em- 
pan:, <le teinpi* e\ <îe c:iii«alii^ r*î|>r^^enlés «Un* ÎM<:fjn*<^ipn<es fiAMiruli^iRi 
muliiples, n'ciii point une cûQ^cicnce em^eloppani un infini jciwel, S obliger 
h h roncevoir dan» une aciualîli san^ bornes ce qui serait inévitable aM 
rjt1l»it h consiilffrcr ^n c1k--iiii^mc commi- uni^ [\eav.^ cotnpos^de uiomeaU 
disiinctB,'i;»Tis ori^ini', «i rdalïve àl]c^ obji't* saiiî^ liniiaiîon d':([in)n gonit, 
c'est se forcer â rinintdligihle et i> Vahj^xiidQ. Mai» alors et Unns Vimpvi^ 
sancc, d'autre part, de la limiter d'aucune manière, comuitDt b con- 
pTcndre? 

La nature de !a conscienco promibre ci l'acte de la créaiiou soni ÎDCOtt* 
préhcn^lblea. II cfit impûs^iblo de te» détinir, puisque ce serait les conii- 
tivnner, et que la place qui leur e^t faliif i IVgariT de Ta cofinAtfi^ncecst 
en debors de tous les «nclialnempnu. L<i nouj mime do Tiamrf s'applique 
nialicuL'boiumiiauncuaturc, parcuquctontcequiotcnlui.EapersoanB 
nii^me et ShI liberté, »ont pour lui i!tn données, et que toutes ;se« pnisMBccs 
ont un fonrieujent antérieur et extérieur, ne passent â lacté i]ue soui C€i- 
dition. L'ensemble des conditions de tout eu qui est conditionné reçoH ce 
mâme nom, qui ^qtiivaui alors â celui de monde, ou eosmos, en tant qii^l 
CKistetjnc loi uni venelle L maison n'i^noncc tien d'intelligible en IcdanDju 
fk Tactesuprâme qui coudiiîuiine tout. Auf^'^i le tarmedeifajurr naluremt 
ne convient-il qn'â un ^yslËmi' ou le nalurant et lo nature n'entrent Que 
comme deux aspocLi corrélatif?;, posant. Tun, h propriéti^, TâutrCj lacw* 
séquence, el tou^ t\vvx portât ^ rinHui rbus le d^vttlopp^mrnt éienwl tl 
néces^irù d& la Cbosû appeli^o Dieu. Uni' ridelle sommation et oofRcatioi 
dea lois des pb6noinËncM c*l intordiLc 4 ce sjstfenio. On sait, d'un autre o4r*, 
IcEcruelsembarrasoùl idée d'une uûiur^drVirifitEfc^jsoJrf a jeté les théo- 
logiens qui n'entendaient pas, roiiimL- h logique de cette fd^e Veùi eiipé, 
que la création îùi une cùD&équetice néceEsaire et éternelle de cette na- 
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Inre, et f\m Di«u fût une donnât! pour Tui-môEDe ei ne pAi se déifîrmlner 

L'acte de la crj^alion dV^iI pa^ moîn:^ încon»[^»rf!iensibIc ^ut le créâtriir 
«fffi» ntauré. CcItii'Ci^c distingue vie »on acic, ain^i (|uv b cause i)tfl>recl« 
IVtTei, et eeperrfant ils f'îiloritiHcnt m dî qui esi at?cessible i b connats- 
f^ance. L un ei I âULrc sont pa:^Ë:> comtiiu U limite antûrii^iire -jxlrdmc des 
ffli^nomène» : lA, jiotir If f^iit i;ijM^ onl conimenf (^, ici, ]:iour la [)uj»:>aiic« et 
Tacie de les |iro(liiire, Mai* la compr^hi-iision (îe renfendenient, inKjïp:ira- 
btc de In <tonni*e (!(.^s pb<^nom6n(s tlonl il ou peuï t|Me po«(.*rlfs lois ei ca- 
l^ories, cxiiTcnil qu'i l'idét; de pb<^nomÈncs coHs^-çurïtfs» iddc atlacL^e 
Iii^iilufitH^TiL A ri^fii' du irràiliui)» pAl su juinilr»^ (rHlf du plrnoinèni?*^ nnf^* 
«tfrfmr^; et c'eM prkii^^mcni co qu'intortiit h \>mf^^ iVime limcti? oxtrâai^. 
Le crfatenr, {'onçLi rûmme une consciimcc, est conçu comme reliLiiTil son 
acte et h I0U5 les «ffi^lK i]ui ^ df^rmiliïiii, à cluer de ce moment, danii h 
l(*m|i* iiiilrifîrïitînais 11 pe peui pis iirii conçu mmiTii'tTrnn:oii<cfriMu*;nïT6- 
rîeurement appliquée, on dllMnémc, h des pli>^noiri&rie»;, ei d^vclof^p^e i>ar 
leur sucte^Mon ; car on serait ainsi forc^ h udc r^^rcsaion A riniini, et on 
56 trou>/eraîl n'-i^oîr posé It commencement dnpli^nomfene* i\m tl'iine fa- 
ton qui r<'vk'iH h h nior. Ë(. de ni4Î[»e, Tncfc <l*^ h création «^li.nppi^ h h ea- 
légoMfî de racle et de Ta puissaree. Imite pour la ptiiî.sane& de fiouvoir 
toc déterminée ainsi qne se d^terminfîTiicte accompli, c'cst-.'i-dirc en mode 
de phénoiiiÈnt*. La puiwanrc pnir est une ifl^c nlisintïc, qui, nnîmcrn- 
cifl**€ par une pliflosophie riïali^te et myiliûlojiiqne, est loitJ de ri^pondre i 
ce (]iiG;^DlâmG lanoiîcn du créateur, cl cosnuraLt expliquer son propre 
pav^age à raclo. L'acte pur satisfait mieux an probltmo, û du moins on 
\e fiori tir Tiili^trnclioii, priiir lui denuiT le. sprw do |iremÎET<:iiniini^iici'iiienl; 
mniit ce premier comiueneemint ne petit ôire \iOiiS que comme Ineipli* 
i^nMc, ain^i qu'on vient de le toît, encore qus sa nolion, comme limite, 
50 il claire- 
Mail il ne faiii pas se rendre cet incoiiipr^liensîble fninlvllr^itle, il 
i'exL'nkpîedtoeuxt|iiirouiùIa fois r;ivcuGnt elle définissent par l'absurdo; 
ane manière de déllnir^ fons doute, mais p1iit6l propre h tjualrQcrcequ'L-n 
bonne logique 011 doit ni&ri|ve ce r|u*oD peut aflimïer %ant kcDmpruTidiv. 
L) doctrine de la Conscience» dan« le^c eoTi}-(quencej iiuiquolle^t noui; 
Tavons cOLduitt», noufl impose la roconnaitisiancc de la limite de reniea- 
tJexDcni, CD mCmc tcmp:^quc Tji&irniaiioode ce qui conaiituo cette limite, 



20! EtQtsmt D'ima ciAAiiiric^Tmrv f!T<TitiMATiuriF. 

1)1; cv- i]nî esL ?l miH llmiic, ei son împnrfailc i^^^nifioD, du seul cM ob 
Us loiï de b pen^^e permeKenl de la regarder. Les philosophes ot lii^olo* 
gioa« ab^olutiâiu»; ti infÎDiii:>tc& veulcDC nller plus loîa ûi ne le peuveti 
qu'en formulant, pour Tau delà de la crâaiioii et du tréâtettr, CDmae lef, 
au de ses I jppijris h^ san iiMJvn?, <InH ptoposilinn^ E^Dnindicloîrefl. C« «om 
ces {tropo^iiions <|ui «^iprluLCnl, suivant em, des raytiËref incomprâb»- 
sibles, tandis que, par le fair, ils «oni eux m£mo5 Icb auteurs {^tuiu 
d'abaurdJtés inventi^e^ coinmt; pour ri^nilre impû.^sibk d« penser ce (|ti'd 
n'^iail H^vûni cela <|u"i[iiposîiibie dtr comprendre. Ils n*oiïi j.iojaîs m»iM|v^, 
par i;iittv ujéthode, <l'oiivrir l;j vùi^ à dauiri^Ë philoBOpb»^ pour h frudie 
Di^l^Aiîon des Lh&sc^ qu'ila préteadaii:nt cux-mûmcs soultnir ca regard de» 
lhfe*t:s contradicioirr^s — nianl le plus sciïvein, accoTdani parfois ti iw- 
hnt eiprT.ssf'ini^ni h conlrjdicLioc ; — ei ce n'e^i pa!< n-iremcnt rju'llsool 
Été soupçonnés d^ubandonner eD f^ecrei des do|;mes :iin&i fCDCièreircBtcio< 
trcdlL^. Lc£ principales de cth impoesitiilllôâ logiques sont, dans les <ï(«- 
iTincs mûiaphj'siqucs qui nft rejettent pas b personnalili divine ; 

1" L'idc-ntik^ supposa*; du ceiti; p4:f^ur]n!tlUf! avec une pensée en 90U 
simple, absolue, sans succcs^iorr» san« relation, ^iku^ dâtermînntjon parrap- 
pori à rjeud'objeclîf et d'âoipiriquement variable, »3 us phônomèDCsintcmo 
mc<ji;ssifs par ob h conscience modiS'^e puisse s'apparaître i elle-m^o tx 
BOrtir de rindi^tincdoiï» Celte pensée absolue est pas ce que cou» noio- 
raons la pcn^Ée, dcnl nous aron» la conscience* On exclut de cette façon 
non seulement tous rappurtv réels d'un cr^ati'ur h un monde cr^é, iiniv 
encore tous rapports îmeltigibles du cr^3Li;iir à lui-mâmei en lui refuuni 
les modifications dans le lerapâ. ^É 

2' L'accord de celle immutabilité avec U possession du lerap4,quio«^ 
MMe alors pour Te créateur eu h présence ^lerneltc ilti pa.\%é et dit futur 
comme pr^senu, c'est-â-dire comme autres qu'ils ne sont» si Toq adnei 
que Ja repréâ en talion du temps est ud^ condilion des rëalIlCs. Si Ton adaei 
lu contraire, c'est la succedAion qui cosse d*firc réuElc. et ce sont les pht 
iioui^iii!^, en const^quenee, (pii deviennent illusotrtK. [.1- monde créé o'eu 
lout entier qu'une illusion h $ulv:tni une autre hvpotiiJîse, la »ucce«f]oil 
mit réelle, cl, en ce cas, le cnîiiCeur aurait h pen!ïi!c actuelle de l'inflm 
des moments âvcDir de la cn^atiDn.avec h connalâsaoce anticipée de leur 
couLeiLU : c> st la coniradieiion du nt»in]jrB iuflni. 

i''' U conciliation de la toute puii^ftance et toute action du créateur, coa- 
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&v^ iiaiis réserve spr&s U crAaiion, nvec reïbtence s^^pnr^e ei le« ûcies 
Libres descr^nlUTcs; la conciliation derim|>réiii^ti!rmiDi!^iner^e1di:ceâ?tor* 
tes d'ac<C5 avec la prédi^iermlnation de connamance, ou condkionneinf-nt 
préalable, universel t1cl€u« 1e.4|ior«^ikle^ réeUetfiJliir^ ct;ruins <]iii iloivL'nt 
entrer dnr» le cour»i du monde. 

Ce ne aortt pat^ lA d'auptiMea mystères, mais biân de ^olcnnclJua tbsur-- 
dilésqui défigurent le vrai concepl d'une personnalité divine pIjiGéeJhroiU 
gÎDU de?* ]ïh^nomÈDes, et faussent h croyincc en Dieu quVfleii ne *iOumei- 
tdnt A rinitïlinence qu'en fcnnc d'idées contradîcioires, la doctrine de h 
CODïcieDcc. ({Ui [mrt de Ja conscicQCo individuelle o( dévdoppc le content! 
d«HPH ]ù\s c|iiMlo iran^porLe par la croyance su monde, se di^meniinit 
elIe-mfiiDe, en arrivant â «on dernier n.^tLli:it, la croyance ï la C0D£ciaQCQ 
praniârc4:ttLBlvt^r9j€ll«,f^i elle baciniï^sait delà concupiion de ccllo-ci aucun 
des attribut? e^i<cniich de ce ijui uoii^ cm connu, de ce qui seul nouï est 
connu &DUS le nom dfi fon^riencc. C'est dire que Tuniver^pilité doit !i*yd«V> 
finir dans te:; bornes de In connaissance possible; iiu'il faut maintunir h 
distinction du tujiiL ci de l'obj«t, sms laquelle il n'est point dtj représea- 
Ulîon; que les individualités crOées cirMIement sâparéc^ doivent consti- 
tuer, aprts 1.1 crt^tioTi, pour le cre;ilrur liiî-m^ine, un mundu lit* l'expé- 
rience, et des faits à percevoir, encore que ne pouvant plus être donnée 
que ious les lois ou conditions p^nérales préordonnée& dans Vacie de la 
cràation» l^niin !a bberLé et la loi morale, reiiâtencc des linït de* personnes 
coiume telle*, et tout t ordre des aflections morales <iui se rapportent k 
ces tM sont impliqués dans Vidée tndme de h conscience, cbtïz l'auteur 
du monde aiûû que dans son œuvre, tn ternies plus simples, nouâ parve- 
nons è nous former l'idée de Dieu, en tant qne personne, senlumeni lorsque 
nous pensam eetlt* personne commi: en rapport avec un [Doedi: duut elle 
embrassa souveraincuient les lois, et avec d'autres personnes instituées 
libre» sûus la coodiûon de cc5 lois. Toute autre idée de Dieu est un concept 
bore m^upbysiqnemciït, anquel lc& pliilosoplies ont doaa^ par abus ce 
m d'origine toute religieuse, tuaiH dans lequel la critique découvre dis 
contradiaion^ rntcrDca. EL toute autre idée do la création que celle qui 
wlmei uo premier GommerceURet dis [» 1k nom eues, et le ra[>pori dct Dîif^ii 
comme personne aui pbérouiCnes de h création^ se di^truit elle-nii^iiie ei 
laisse appaiattre Ja doctrine qui s'appelle en pliîlosopbic h pantht^sme, 
etquïeaten religion l'atiiéisme. 



On ue^cm^. A^nnihrnpttmtirphismr U ndûm séùe.mt àe Oî^u comm^ per- 
sonne, la seule (|iji soiicompirbleavtc des aiîribuis moraux di- UilJMnîif 
pDiinact celle déni^Tninalinn, priae dans le simple gcds iIc son ^tymolnfpr, 
Krait d'autant moîii'i A repousser, pour la dociriae dû la ConKiCiif«*que« 
suiv.inE l'L'tîL^ iTociriït", nons ne <li*|îOsoiK poinr. tr;jiHn>-i (lonnAeii ijut cil- 
ks de ta conï^r'ience liuinaine, de î^es praf riéi^^i ei de ïe> lois', poar nooi 
rormer, par d^s f^i^néralisaiiona ei àc^ indvciioas, une idée àe co ^ai cm 
premier^ souToraî» ou parfait. IJ^ n'oni fait que protester vainement coa- 
Iri; une condillon de noire iiiielli^^m^e, ks pliîlosopbe?^ <]ui dejiuis X^nO' 
phnnc jii»:qi}'^ Feiierbarli oni ronbiTin** W pï^irchunld? riioiïime i ««repr^ 
0tn1cr Dieu ft ïon image, N'oDlil^ pas cLjx-mJîaif's subi celte cooditiOD en 
force^DL'IehdietitavL-c le^lilée^alMmiit^iMlekurpropreenieTid'^mfrûtpHf 
matière? TotUe la iJïfftîri^Tifi' entre eiiï ei lesasUre^con^i^i*? en ce ï|uMs otl 
doiïné h préférence aux ficïiotiîi réaliïilQS, unt(>tde l'éire 3b.volti ri^ni qa:- 
lifieutions» etianUL dclatnatiËrcapie h toutes le» qualJficarîoa!tpo»ibbi 
^urlen iuductjons tirées des attributs intelk-ctucts et moraux, «or laçjpt- 
mliiailou iTe l'idée de pirsontie vi «^ur \i'% iTtiyiiirex de l*ordrit pratii| 

Majs Cl! tcrmû û'Qntfiropomorpkiime ^\i|)pli[|ue fau^^somcnt d'iillev 
b h Joctrine de la Conscience, maintenue dans les liiuttL^s que lui «Mïg 
h philosoplire criiieîste. V-Ji «fTel, len ui^^iaphyr^icienï Hli«otuii«t^ H la 
etiiicistes rio pensuni pas tltiorii^uemcni U nt6me ehose quand il» p^DUiL 
^ la pcrËOiiu]i[<S divinCi Les premiers ouleadcnl par h ce qui serait utt 
proprîclé de Dieu : de Dieu, conçu d'autre pan, d'une .-tuiriï nianij^r«,ci 
dirons de rînilni ou de Tabsolu. Ed ce ca«, ils n'ont pas tort de rirpiraiscr 
un sniïiroponiorpld^rjte qui implique eoutnidictlUD. Il m leur îé^taâH 
plu^qu^â jusLJIïcr l'application qu'ils se croicTiLpcrmtsde faire du cnoi&kii 
jiiu idées abstraites d mfiiti ou d'absolu, qu1b rfalisenl, 5laûs h docuinc 
de la €on^deitee» r{^%\é^ par le cHiicl^ine. réserve le nom de Dieu A U 
personne de Dieu, îi'ab^tjeni de rapporter cette personne à quelque lutfr 
cho^e, et reconnaît l'impo^iubilLté ou est renlondomcm de compreidre 
quoi que ce soit d'anLi^rieiir aux ]>h^.nomÈncs, ou te que Uieu ét;iit avaat 
la f^réntion, ou ce qu'il çs\ iadépendamntuni d'une pi^^i^i; déroula dant 
k temps, et pir coTiH^quont ph^nomûnale- l.a diïciaraiion d'i^raDCi^a^ 
ï'Olue exclut in l anthropomorphisme, puisque ci; n'at point de quciqtc 
choTtcd'aulfvmeiitdi^linique Tuu >e fonne l'idée, d'aprb l'image aiffandie 
de la personne humaine, mai» que la peniiâe «'applique directement an 
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fait d'un cOQïmcnremenL premii^r Ai^s |ih*^iinm*THîs^ ut A h ifr^si'CJce, sfBr- 
m^-€ ou ni(^u, dt b personne supri^mt ombrissani i ce commcnaMnem 
l'jDitâ iniéi:;ratc <)iî<i loisde Tunivcrs, eL crtîanL le» individualités dont ces 
lois coQditidDneut le d£v«loppi:mf:nt (1). 



J'ai ramena, par Its analyses pricédcnlcs^ Icsprincipalen i>ppci»itionK de 
doclrinc doni j'avai*i rendu compte sépï(riïfti«n[, ?t dt'ui points de vue, i^ui 
diitruient Jës Torigine par une HOUe de dlvit;iof) dti res^cnce de la re- 
préseouiior : Tun, s'attachent Ù l'objel représenté, le réalisant L^ilérifu* 
rement wu.h telle ou telle qualilicalion, cL le posant en principe du momie, 
de manière h lui Hiilicrdoiiner la re|ir^>t.'Tilntîoii fllc-niéme ei lotite* ki 
lois sous Iv^quL^lIeâ les objets f.e tnoQtrent en elle ; l'autre, oii l'olji:! est 
prit sciemment pour objut du [len&ée, et défini par Tapplication des lois 
<le la pcrf^O» eu qui conduit lu pliiioscphei prendre les* former du réel, tl 
lie loui c* (|ni pi'ul fire connu ou miM, dans cette pensée consciente où 

(IJ L'unilif <Ip la fduu pami^rA, l'unJlA J« rouT» J* Il orAotirn. — point d« vilc idoplé 
kî pour rM[roBi4ii>rj ilu JA daciniiiî du b ConieLciieiT, — iioni ikii UiAecn qui, iTcpoiA i)ii*v]i ■ «Jd 
aluDJurjnrr lc« O^nïvnUraUojii niéliijh>ïii]uoi i\t fa a rcliti^it iinutfellv u» n^(mi4<nt «ïrlnvi- 
veoiFril tirr Targumml ât lutine dn biv ik l'uniifFii, unii£ r|uj, conaiitMP princiiDlrm^Tit 
dam riiirm«l&o gbnbrAU doi phAnamânei^ ou lappvFtt do f<obitiuii, du kiiccaixinn cE dl^?J>llit- 
tiOB repiAuBt^ dam divfnticaaicicncciH l'i mdi cïitLtncA iiaiiilik (wlun ccllir dwlrin'v ■:■> 
dation de loaia rciir^iiintalJL^n, suiiiioïc utif rrprAbfiblaiiitTi E^fnlc rn Inqunrir lli oui «l^ 
Intliluf*. ^(» [iHr«un>((i<t<i>'Ni. un? r*Diiici'<nf r |l^r|nll^^f iinii|i]ii, ^iurfiomi. on nf lall f«H ptur- 
qooi l« rtpft^Mrii^liont ïjiiiiinJuolk'iJiiraioiil iindiIlM uu fo^oUori loi unndci avlfci; pour- 
quoi to* iierieptbni -kii dilFi^rruli Alm sen^iMfi" »d reucunlrtninil i ûwnet 'Um de iii4iii4Tt 
pfOporlÉoni l« Ifiiiph l't l'c^iHirv, Al i In^ |]inj<i^nir JilpriLiiiufiimrti; |>iiuri^kr4i m^me wi pifu 
«cr«i«Eil Mut rntidi'li'v «iir i^toc fiiririrB g^ii^F,ilJa du lu u^rmliiliTA vidi> riinaj^inDU^it, el non |j>i 
Mr il'tutrci caUH<^rtM inc^ciFiutUf dWirgonUa entre db»; ci cnlln tur ^juoi «criitnt tttnd^rt 
cti ■TH'iitDi iiJimu'iLilvi Jr In ijuanii^^ i|ui ont valu fk Dieu l'appcllaEiaii d'clcranl «4i>iiJ4ir?. ou 
juffntni Jii penseur c|ui nu Ji^maEiilr |j°ti i un i;jiiHiiflr r^ullimt la rj^iori du kiir piilst^flcc 
abj*<l]i> Il d« levr llniA. ^i ««I irguai^ri ni' [nnil pan ■ttfr i^i-nlianl («ij, î1 ti un m^ntd 
teoip* en «ilniil un pr^miBr eotninfTicenan' d*i |>bAna(n<'ntii, on «ni mmliiii i un polyrlu^itinc 
ofccLtl d<4 caUhct tfii^duf.rdi^u nniçtfltllcs, qgl eicl^il Li^léc de U u^^tiou do iihlividut 
iitim p*r iMtfld uQK liliEiU priiaidtc nriiquc, et Ji^uL rii^fijiji^. au poiriL de vm crilnstin. 
nrvt i loriirt m EialanCd «ver itrLIc iIp I uiiii^ 4a taair pteatibTB. Kn oa âii, lu limrtM d« la 
MaiuJaatBf£,lnoi?i pif !■ latihnJf crilicjil«, pirallraienl |il«i élruilA, ei le cbon fftiro I» 
dcu b<putb6ici ip partie ndriJl «Ki^luifvv)tiunl Dut cra)iinï«« rctijçiouK-. Lt fai inoiiolh6hBt« 
ik k TrtetiDQ rcBirml toujuvriiouniihc pai la cniïqac. rt d«ni tud prupir iuci^rtL, à li cua- 
lUiÉoa miDQiiFUF dv ie iquirnr irun alu^nJuiiunu: Ih^oinij^iic par Inqusl «IJv nu peul ilUB t* 
détruire clio-mèiOA vl^ att r>iii1, r^vi^rtif â l'f^ciluU^D «fl au ^iRlhûiiae. 

(d) Ifll'Bi 1fiïiiti> mD^mtii;^ iiniLlïitDnl, rijai rnJi^Lt^ 9iMr, forrt iTuimOTr Prrmttf EtUtH^» tâiOati. 
p ftM-Aïai tb ilI^c» rit fn^illon ol d'udiL' d'^nflUi^ niinmri il^t^KUUl tM li'iriiH tii- la imnvvutfa. J« 
vw aEVi^d*^' "Ufl <J^i^i"A *ii^* Dkantro Jnar l'y Jt ]|iïIi*i'i-i|akiii. p. tv^'tv iotiiA } t^ amicmhlr 
(an «0B|ili1, «I H UouU du ironfiAtwni rtmrltiiafl rHTinnii«n»iik(4it m rrlUftuDO m^ppArâli 'orniva 
rttfJi an jlaâdtuiovitpafiUd nloti 
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»om les ri>rmc5 de h coiiDai^t^ance cl les misons des affirmations, tm 
esKiyé dVxpliqiier commpnt h^ ilihcf^ th Tinlini, de Vévnlulion tiaiicq 
salle et (lu déierminî^iine universel, h réiliiciionilela <|uesUoD morale ib 
recherche dcR condliion^i iu bonheur, eib rÉducLJoo de la quesiîon logi^ 
à la reconnaissance d'une évidence éiaient des corollaires uBlureh de b 
doclrine de la Cho&e; t\ commcDl h doctrine de la Conscicocc, prise n 
point oh le progrès de la crili{|Lie |dLi1oso|klif<;ue et i'^arrciftscnaeal é&k 
m^thodeï pi^rmelient de h flx«r malnitiDanl, L-ulr:ilD3i[, en logiqne ei pour 
le prohl^me de la cermudc, le principe de îa croyance ; en morale, U l«i 
du devoir, et, quant k res>ence et h l'origine du monde» l'aEGrmatîoa de li 
lilierté, celle de la créalfon, ffllle d'un pr«mior eommenceiitenr <Tf( pU- 
nomènes ei du caractère Uni de toute réalli^, 80us les dlfT^reniS rippora 
OÙ la contiiiissaiicu pofisiblo implique une dâterniinition ; c^pacei temps, 
causaliLé, e[c> 

Hâttiil s'en faut bien que Thivlofru dçs doctrines, telle que je raliiH 
parltaleineni e«qui«sée, présente l^urî^ oppofïiilons sous un a^pedauffl 
simple, et comme E^'asï^cniMani en deux ^rcupcsconslanisquc je vicDS^H 
d^llnir. J'ai di^ji'i indiqué les raisons d'ordre commun pour leM|udlc(il 
n'a pu se faire que la liberté pIiiloNopliiqiie produisît im spi^roe DDlqoc 
Ai div&rgence dee penseurs, un partage en tout conforme à celui que t^ 
regarde comme le mieux fondé en bonne logique, comme vérilîé par ^ 
poiémi<ines iiariiculiferes auxquelles a toujours donnï^ lien Técaft lif 
chaque pliilosoplie par rapport h «e^ propres londnnc^f générales ou an 
principos ordinaires de £on ^cole, et cntin comme r^pondanl à DDediTi- 
sion des esprits, ï^imple et nette, plu» t'ranciiemOTit ei éncrgiqaement M- 
ctisAe, r?n t'él;it aciuel de la ^ihiltiMiiddi^, qii'dle n'a pu VHre h ddcw 
autre époque. Il faut voir maintenant pour quelles raisons tirées d( Il [Ai- 
loEOphie ello-mâme, et qtii tiennent ati lent développement de la prycèt- 
logieetdela méthode idéaliste, it la tardive coa^tLluiioD du <;ritic:if;aie,ii 
est arriva que les deux docuines se «ont prétéf?^ f\ de nombreux croiw' 
ments> «ouventcn de£ points essenileK «t comment il s'est Tait que Taoc 
d'elles étant parvinuo lacitcinenl, dË» rantiquitéeli dilTérentes cpoqnc!. 
encore que sou^ des formes xariables, h se formuler dan* sa r&lk inté- 
grité, Tauire u\ pu xe déplier qu'j^vec une extrême lerieur, v^i pccore 1 
présent mal comprise ei semble toujours misérablemeDt exposée à fcner 
par un endi oK ou par l'autre dans la première. ^ 
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Le réalisme spontané de rimAgiuntlon c^t ici Ea gratiile catiEc: ctlc n'a 
pas ŒoiDsigisuT Jcsdoclnne$(|iji premienl leurs niâii^naiix ihn^lViilcii- 
dément que mjt celle» qui sulk^Liniialisaîenllt^ objeU^nsihl^!^. L«« Nom- 
bre» t)es p)tliagorici^r]s,rÊiro3bsoludcEél«^;L[cs,l(ï;l()M de Platon, i'AcLe 
pur de h pensée puru d'ArLsiotc sont des prfncipL'.^ demandas â Tcntcndo- 
nûcnt cl ii^u'on doJl, h ce titre, rapporter Tend ami: nl:iIeoier]t A la doctrine 
d« b CoDsciencei â la méthode id^ait^ie, ainsi (jiie J'ai nomm^, au d^but 
de cette éindd, la méthode opposée :iu nialérJallBme. a Je d^siKn^rai, 
ilitais-je, corDme idéaiislûs les philosophes qui déânissent k^ éléments 
ou principes des cliosea par des câraclère.s donnas excluiivemenl en des 
phénomènes d* €OTi><dence el d'eolendemenl, aîor^ tnJm* que ces plilloso- 
phes leur pr^ieraieoi la plus forte existence suhjâctîvf^ » — c'est-^-diro 
les coTisidérerAJent comme dcssujelsen soi, — «Je le& oppose à ccutqui 
dé^ermineni Texisience par des caraciëref^ qui, ,s,ins doute, on Ta de mieux 
en mmtii reconnu, apparaisseui ef^^^eniiellemeui, (ut aussi, daos la coos- 
ei«nce, wai^ qtil ^'o^j^cttirme le plus fonouient de tous ^ t'^r^ ^^ <enâi- 
bles, cl par L^ nouïiKolliciicntfi leur rapporter toun les nutre^ quant h l'es- 
ftenœ ou i^ Torigine, » Cène pllis^;lDLe otfjeclivâtlon porte Templri^ic et le 
luaiértaliste A faire de l'vhjft un sujet indépendant de louLo représentation 
et de toute conscience; niaU ridéaliste obâii d'abord à la même lendance, 
ainsi que je l'indiquais dans ce passagcî U commence par ^trc rMi^tc; il 
demeura tel dau^ tes plus importantes phas(^:i ïiisioriqiit^s de la phdosoplùe, 
ol ce n'est que irh lardiveuii^at que la méthode de In ConR*iefici^ arrive h 
rapporter toutes les idées possibles â des représentations^ iVajw maniëro 
inséparabli^. Encore mi^me faul-il dire que ce pragrbs a è\ù accompli prin-* 
Cipalement par les travaux de Técole empiriste modem*, et pn-parèp^rh 
nominùîi.'imff,qm était la forme affectée par l'empirisme sous le rifgm do 
la seokstique. Tout ceci bien obsct^é, il est facile de compri'i>drc comment 
les doctrines de< gr:irjde« écoles qui st Mont aLucbée:^ à la Conscience, 
de préférence ^ la Clmse, pour déOnir le* objets ei le^ prïncipi** At h 
coimaisfance, ont verdie plus ou moin» du côté de celle» qui spécti- 
Uicot sur U Choj^c et rtgHrdaienl les conscieDces comme dérivées do son 
déTCloppement- La raison générale qï\ vif^i dans te réalisme qui pose des 
5(ijetR, les pone h l'absolu, ei dès lors, quelque nom qo'il ïeur donne, 
d'où qu'il en emprunta les Attributs, tcï^ établit dans cette région imagl* 
«aire d^ahMractions où le degré d'apprwAc de U réalité suprême se me- 



$03 n«0(ii»ftn r>'uMt i:i.afi m cation jt^TtiiATt'ïUB- 

Aure »ur celai de La dUparilion des canmres d« râalilé dans lescoocfp- 

liaiia. 

C'est c^nainemcnt ainsi quels ri.^ali7ïii)cHv»aWfActiûnsiiialh^aïati4iici 
H rctuduit Vticoh p^ilia^oridâiine ii raiIo|iiion fTu jirmcîpe que nous urov 
par le meiLlâur témoignage avûir élâ le sien, et qui ef^t la [i^atiofl dtli 
aéaiion et de h primauté de la conscicDCc: le d^gagemcot du fiot dit «it 
di-l'iafiniparl'opénLmTides!4oinLr«s,v( IV\o1ution|>ro^rcKtiredumM^ 
;ill;ii]| de riiif^^rieur au su}>^riL*iir. Ct^l ainsi que l't^léaiisme a baenî de 
l'Etri; réel tous lai caracières des Êtres selon TËipérience, et cfiiii-œ^iMf 
ïansicsqiiob il n'y a nu] roprâscnlÉ possible; en sorte que ia phéDOmC^oo- 
logie de cette école, une fois descendue de celte hauteur v\St, a pris U dî- 
rectÏDD Inverse d^uae doctnae Ùt la Conscience, cl vrrKi^ dans le^ &jslînitt 
des pliysiologues ioniens* C'est ainsi que la philûâofdiiâ d'un Héraclil« m 
d'un Empfifhele a étâ in^nitiitle et evolulioniste (évolulicn éternelle fC 
ftét^essaire de Torme pi^ricdique]. en dépit des priDcipcs d'action que oa 
peuseuis liraient d« U roDscienceei non des pr(>|in^li^s du Mijei-ibaliirc 
contm^ lui, |mrcc que ces prineipes» ee$ idée^ générale» de Feu vivant ra- 
tionnel et cn^aieur, û'Amour ci de hamc, recevaient, en verlti de b aé- 
ihodg réaliste, ries rôles cosmiques supérieurs au temps el A tout ce qtia 
vie et pensée Jans le temps (1). Et c'e^l ainsi, enlln, que la philosophie i^ 
Vintfiîisrnce J'Anaxajoreâ'tist lourté^ on iuïinttiifmettt âvolmioDiKatem^ 
cauiquu, parce que ce philosophe a suhsUulinli^éi réalisa tc^ qualil^ HH- 
sihtes, infinies et sans origine {fttfmtromrriefi) que le râle du vgût étail *ui- 
Tani lui de mouvoir et de lueiire en ordre. Cetlo înti^t licence, par ^a iH^ 
Diiion, ressemble moins ^lle-m^me a une conscience vivante qu'Ji t'id^ 
atji^traite et réali^éi; d'une puiâ>jfkcc éternelle de »ép<iration et decoord»- 
aation de.s ét^uients du chaos. Elle ne lai>se pas d'être Torigi&e descot* 
ceptionsfnndiemect déuiiurgiques. 

La dooiriBQdéiniurgiiiuu pose la création ot la conscience â l'originei 
monde: niai^ ce qu'elle a^ipclle monde cr^i^e^t un»y>tiuie de pfa6i 




CUl^^iuci^i'lii'» Jiiufii que jcl'ij il^J^ rrmitiiu^. n"* ï>u Uter r|ueilp r*riienJtmcnt a *3i 

UftLuina uttlûrjutiHlf duh ijuiilii^ii VQDAibti^ rtalMéc*» Mcii lu r^aliiini? ni^V-inifiiic, — r« «*pr** 
uni qu'il «jt ouiuLiluô liit;ln lu<)i>i'lniif ilo D^maonlf» niTj>>i «it/pn I îrjtfiiir^Lr iz^aàftenn) 
Pl L|Ut l'a ri?]jriiilult<i LjtLt^iirr» » ic ['ùuliMriif ihiir[ti:j;fii'i ('iij|iiLi;ri^ a rri]klirMLii)rt ét\ f^if^t- 
lU^rm t}v loulfB Ir* c&pL'ret, n>n rtl [iïi infiiiu dut de iiiUt ijul diuc le ^ilat lU^i 
pbtioiopb* tiu tm A*'* 4oclfiriu ilc ta Chùu. 



inlonn^A, non th pVi^Dointhe*^ [irtimirrs nu île t^rir in:4iij'ro- !>« ré^- 
lîsoïerenvalniparlescUHïfût^s^feainiOf^dtnisdf la fréaiion eL!:i|ïOUfifte 
en scDsinven« d'une vrai«<1ociriiic delà Conscit^ncc. Elle affirme lu donnAe 
ttfractkd'uQfujcMnaliire dont elle ne pcuL foufûir qu'une i(l£cnéf;aùve. 
loui vu lui atlritmitEtl iifio ptiî^^iiiri' |>rnitiiiMiTe Aa ]Aihum\h\i^.'i rt un» 
espèce de réalinî, l'iiUqu'illu k- charge d'imposer des conriitlons, une li- 
nilâlioo â la aéitjon, f L ijuVIle expUquQ ainsi Timperfcction dc<i choses 
Blla |>rLWDCir Jii mil dsoslc monde. La «ub^^lance, ()notque?ansd£lîniiion 
positive, <rl l'inHui s'iniroduifeTït par 1?» clan* le »y*i&nie» er on iloli *'ai- 
tcndre il lui voir prendre Ja forme d une certaine évolution universolle, 
d'oiilacr^aUon proprement dite rlj,^parat[, ainsi que cela catârrir^cnefTet 
ilan« k* di^veloppemcni i]« Tèi^ole platonicri^DnCt décidément passt^i; h Vé- 
tiiaoflii»me el il la th^^unij dir la cliulu ei du retour de< i^irnï ile^cenilu» de 
l'nniE^ absolue. Diï l'autre cCté, c'C7;t-A-dira du côtù du créateur opt'Tnnt 
8ûUâ UccnditiûEi delà uiatij^rc, la spéculation ne s'arrf:lc pas â ce créateur; 
on lui Mippii%»', punr yv^tva ilt; modules à son œnrre, des idéeii ((u'on 
f^af''r,âtdontla hiérankleque Ton cDn!;triiit permet de remontijr A rettc 
tinjU première. Et celIt^'Ci e^l lo sujet métaphysique att^flu, qLii nVi 
pi» plu» Être que néant d'être; on n'> retrouve pluit ni conacieacâ ni rien 
dt cei|uela couseieneopent déicri[iiner^«l IVxplieaiion de^ul:kîve^4ce^AA 
do fvpoi^cr »:iir fa notion du cati^e. 

Lcdi«ud*Ari«tote,Arfr p»r fit* tapf^nn^é purc^ n'eftl,demême queTUn 
MJpréiut; de rali^tandrini<me,el que leDif!u,P^rfl des idées» de Platon, autre 
clm^e que TËtre pur ûts élt^aEvs, le cuinldc de l'aWraciion iiiéEapliysîi|ue 
tl du réalisme. Ufi nom^ n'importent gu&re, quand II 4*agii de désigner 
l*Ab^clu, puisqu'on n'en saurait trouver aucun qui rende intaLliffible le 
^ujctè dcriiKr* AriMote admit l'éternité li il monde cl ne regarda le premier 
principe et le parfait ni conune conscience de Tiinivers, ni comme câUse 
effi-'it'nie, nais finalo ^«ulcmem à réj^ard des éires qu'enfarie la puissance 
iixl^t' rminûe et que meut ledét^ir. Anasi sn dortrinua-t-olle &\4, pour beau- 
coup de M» disciples ou iiJterf] Èk-> auciens et moderne», un ^ubslantia- 
li^mt inrmiiÎKtc. un âi'olutioni«mv, un panthéisnie de liusliié. D'aulrvv, 
pliu frappé» de ce que la inétiiode arir:tt>tûlicbntie avait de favorable au 
nominalisme cl d'npposô tout A la rr>is au réatistne pUtooicien et au réa- 
fûsmc des pbïsioloj;iji^>, ^e :^ont ^liac hén nirx pariiez si frmarquables ob ce 
penseur émiuemmeut complaire comLat len infinis actuels, admet urpre- 
u. Il 



mîcr molctin la cooLicgcncc dans le monde, la lîbefiMnos l'homme, Ï4H 
principes monux riLg^gé« daDs h tîlre arLUrc. cl ^hcis la r^alik^ ôim l^M 
ImUvîduji, non thm ruiiivvr£o1. D'aulfUf^ dUciiiK'S, ciiGn,ci cvnx-d nesofl^| 
pas moins que U ma^^i^ des théologiens et dus ^cola^Liquc?:, aprè^ la vie- 
toirâ deTîilée aïonoilicîMe, ont iiienlîfié la p^r^onnâltL^ ii\iti créauuniu 
mfliïdG aven ]?. i:i>uKitnii |iriijrjj)t'- oe itt^K m^^t^jJiyjtidr^rtii abNlr;iri#!iirH ^^ 
quinieKfencâs qui n'^iraieni poînL eit^atlu faire de TAb^ilu lo Dieu v^| 
vani d'une foi rclîpieuao, Comma 51 la vèrilû do Is fiuprttn* élucubrslîon 
ràlTisic 6t3Jl h jamais inatuiiuaklc, et qu'il ne fallût pa3 dès lor5 que t^ 
nji^ïtiii R^t^kH- jiitrût In^iplv ^ Vi^Itver à la mâ^ue liuiiieurl Lc« philoKijjh<^ 
Gux-mOLrj«!J avaîdni écliapp6 au reproche Je mi^ comblnaUon ill<i]!ït]i]«. 
lit avalant moniro (i'avacccriinprofnétûda rapprocbeincnt, cnrecttODaîi- 
^aIlt des ÏIjcux, qj'ils covi^agcaîent naturellement dans nce sphère ioM- 
rieure A Vali&mcLîon (fu prt.-mii;r principe, et ft«pT.'OllAnt^ d'une cirrulrt 
procc!t4«lon> Mm laconrusion&v trouva fAvorisâo pirilos t^jodADCceiofiol- 
XhiBR qui &':ipplt4juaicnWi t:i foi» aux attributs m&raux et aux «ttribnlf 
métaphysiques, et par la crainte de Iai59er en <i«hor4 de la puîs^anu dînae 
et lit! l'acte divin quoi que ce Târ 6n puissance on d'acte qui \tîii s'appeler 
rétft. Du là ks coiundictiuDS intcrues v\ le^ vains eiToris pour les dhsi- 
muler. 

La Miualicn est n^stéc la iii/^mi? jusqu'i aou5, ft les crreanonts scobs- 
liqucs «nnt loin flVtrc. alpiiulnnii^'h^ i]mi% i^elle.s des ïpi^ciiUt»OQ« qui ^ 
raitacbvDl â la doctrine do la Conscience. C'ef^t toujours dan» le r&ilNUj« 
que ÂC trouve k vice priDcipal, la cause de t'instabiliié camct^riMiqne du 
Ihiïismo et du 5pirili>aliïHnic, toujours prH de ver^erifamli^pantkîtaeei 
le cM[i^riiiiiH>fru.'. r|t]aud un It^; 3]>proromlii. Quoi d« plus cbtr ch«z Xks* 
carte» eL dans rhisiolrc du cartésianisme? A peioe Descartee a-t il Tidéc 
gSnâraltj du penser, iiu'tl e» f;iil Ja cht>é< qui pcitse» cl cet UDircrsci qu 
n'embfasse au premier moineiii <\\\t la sphère de rindivldn >>tfi»d h'an 
vite pourSpit]OM,|kour Leibniz, pour Malehraccbe, |>OBrBerLdey, ï'éleo- 
dnii peut*ùLre déjîi pour Descaries luîm^me it quelque dme qui pense 
tout ce qui âo peut penser, qui, dcDianiËreoud'anJre, douï donne iDOust- 
moines tout ce que nous avons d'îdt^es, ri cela en vertu d'un acte élervl. 
immuabEe, H en e»t d'ailtour^ do l'aLtlOD comme de la |ien»é< : U ri^ati«nie 
ne fi'arréle pn» en chemin; <lès qu'il a pos6 le sujd infini, il ncpeutplu^ 
yaroir di* p)n^nom*t*r» qu'il oc lui rapporte, uoc plus qiïfi de réel «»- 



m^nccmeni pour le^ manifestation!» de l'EierneL I^ m^me procédé )Mr 
1«qijv1 te ^pirkuitlisiL* f^ri^iuiii) iiifért^r, en fis^ololcgie, la sulBEance de 
rcfprit, VAwe ^piritudlc, doit h conduire, en inOMpli^siquc, à l'âHirma- 
lion de TespHt absotimcnt imiver>el, ce^t'A-dire «i:iç]ob;iDt et aDoihihat 
t(ïses|iritvmdivii]iieUi.oiiiiiieleU. rt*ii'r;si, iiieiït-f, dM]»ïir1e[ ir:it[|r<.\f[iia 
l'induciiot lire*? d'un aïsemblage fie plf^nûRiËne^ h un sujet qui les sut)porie 
cl dont U pPûpricic CM de k^ (l*5vt^loppcr» La cré.itîOD, la liborlé du 
cn^aicuFf rindividuatiléctla libcrlé des créatures deviennent dus chimères. 
Ou KVspU{{i]c les di-bsts cnlro IbifolcgîtiiR et philosophes quî Irmiblenl do 
icmp» h autre la irani]uitLaé â*une |>ldlosopbiQ ^piniuidigce, 2%s-ei dl^poi^ 
k 8*iïntcndrc ^vcc h ibéologic, ^i cela se pouvait, maU dont \&& repr^^cn* 
lAnia ne .savent jamais bien si leurs principes les autorisent h croire Ji h 
liberté de Vacie de U cr^aiion, h \a créntion même. Ils se licûncnt crdi- 
nairemom sur h diHcn^ivc, Ik rfont p:is Vsît Ae s':ipt!rcvvoJr que leurs 
adversaires ac ^ont pas nu l'ood dun^ Mim ï^itualion plus assurée quVtix- 
niAmes, tX que la looitiâ de leurs principc5 devrait empêcher logiquement 
K'« tliéolo^kns dVn :idiuellre Paulru rioiti^. Ce qui sauve ces derniert, 
c'est (|jM y a si 1ûn(;romp?^ (|iiti l(;urs auiciir» ont pas^^: pur iIl-ï;ïus IVm- 
péclictkicnt logique. U prescription ai :icqu[bc. les litres ne s'ciamincnt 

Enfin h fondateur de la pïjilosophie critique a ftubi luI-DD^me rillusion 
du réalisme dool toute la partie nét^aiivcdc sou œuvre ^cr^suintr, on peut 
le dir«, îi d^lniiru la h^f-v* l^rf^quu Kant oitjcctc }\ T^iiicienne psydiologie, 
h h pfLjcbolo^ie oniolo^iqne, te ptirdhtfùTin' de eunckre de Tidée d'uD 
>ujet de lu pansée i rext«ienco d'un« ^ubfitsnco ojânc le penser pour 
Attribut (I]; lorsqu'il réfultï la prtuvc mtoloçitfuc de rexisLcacc de Dieu' 
i^ii itiunt d'une mjini^rv ^fnérale la lé^ltiiiilié du passa^ du cuucepl A 



(Il Ja ehoiflii un paatii^c dtu \i\u» »fli|linU Jo etM« priait il n l« Critique lU ta rwm pv»» 
— «oncnuri «m ilcui <^Jitloa> : tt ï'ar mtrî, nu fvr', on cfa quk otltdiDicqiti iicdh. risn Ot 
plDin'ui itiirtfirni^ r|ija lo lUjrL iriricciidanliir il» pi*ni^u= t, \c<\ml al flonr» uitlrouat 
|inrlMpL^ni'f(Ai|iil 1^(1 Éitnl li>i [in^jliritTB, m dii[|iirl nnnir ti« |miivi>iit, h jorl Jeeei Ûttniéft, 
fttDtr t« plut li^gnr artnrri^t; «n turlpiiiin nom l^ïMmfirih jiii1nttpUi>0D «ijjtl dîna un crnloncr- 
|]Aiitl« roTC^'i r|uc DQu» lûmiTLCi lit' iiuui icrtlt «le m (C|jr^i-ittJiUi>ri h««nl de pouvoir nnH 
t9tVitT tur lui aui'uiï juk-cNKiii. ti tel Uicofw^uititt ut iJi^ituMt^ (janit i|Dri Ijj ^onicLoifV «n 
cljp-infihp ii'rKi |iH irillF «litii^ iju'vnr rrfhti^tPtilBlian dliKneuBnl un otijfl phniculicr, noi* 
tifn imp fifrffî« ilp l:i fvprVuicnlati.in « n ^tiAmJ, b| iino eorihaïuanf v^ uutiiiiL (|ui^ ce in«t ni 
■rr|tljf»l>lr À i^ulit <fui i|i>iii jFjiiiiL dirf qtieic pm» qafli|ue tltoie iKirAUU umyfB^ atlHûkC' 
iiq-at îtximu^wianlaie, hytKli,cïii\t, t.) 
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ftSOUIfiBE I*LrXB CLASttl^Ji^ATJON âi:ïTftyAtl<}<JK. 



JV^ire {!), que fait-il» si ce n'est de i^voiler eï de rfifiHer le ro^me ^r«)Mij 
rèiliâto dont l^s .ipplicnlton? onl produit lof! doclrmcs anciennes (Itjl 
Nombres eidef^ldécsec^oi, de l'Êirc Cl du rUn, It^ univcnanx apwUm 
dfrsscolastinuL\s^ ei l(*s divers priïifîïie^ — divers par l** nom «^ciilrmcni, — 
de£[»hilosophiesinQtlerQesderatKclu?f;i cept^ndsni 1 admission autOTÎséî 
par Kant, de la substance en ^^tiéiaf. comme râalilé, ne eoDSCjiuc p» 
moÏD» que ne fierait l'Admia^ion partjrulière de la gubslancc de la pnuéc 
lux a p^r^ilo^i^me de h «ubMinlialit^ » (c'e^t réiir)uettc qu'il donne i 
celle diirnièire) . Kt l'idée d» la «u&.^ifa'jcf fri jj^nérat, nu «uppori de j^b^no- 
m^nes en général, îdâe qui n'e^r i^ue la générali^istion du rapport enlre 
de» phi^nomènes a^sembléfl ei di^tiniçués [piénéraTiMiion de ïa copule du 
jugement. caiÉgoric de la quaUïé), n'esl pas (-lus apîe qne ne Vtsi V'iHht 
it ïétr^ Miuvcraitinnaii pmlmi Av De^urles fk impliquer logiquemeni 
Teiivienen ridelle, ou pins suscepfilde tU se rapporkT \ un sujet qui puïsi* 
lomber dauR le champ de l'eip^dence. En disant (|uc rcxi^tencc d^ pbft- 
noiu^QC^ ^uppUKvcelk (te U ^u balance, le philosophe cotî^tate une loi de 
1.1 pi:n^Ée, (]U il it*â p3ï< le droit <]e dépu^ser en prétendant que raisteocc 
de h StulMlance est tvlle de quelque cho^e d'autre qu'on ensemble dt 
phénomènes aut)uel lels oit tels lutres phËnomëne» sont rapportés. €efl 
quelque cliosod autre, à la vi^riié. ee pense, maiïisetileTnt^nt en lanlqu'id« 
générale cl ahsiraiic d'un support de qualités. La flriîon rAali^iv dr Vm 
$m de ce r»ppen r^i du nii^mi? gt^nri'. qti« Ia ficiion r^nlisie des snppom 
pariicuUûri; teli^ que la Chote éimdut ou la CWr qnt pcm/i. Elle o'e&l p«s 
plutt jdMiliaMtï, oiie le serait plutût moir^, A a'kitsc du de(;r£ i^up^rienr 
d'ab&lraciiDD du sujet imagmairc. (Jclui^ci n'est après tout que l'idée 4a 



I 






(1) 4 Siro n'i^il «rldvmmirt prv db prAJ^cnl rittl, un riiitrc|rt rj« qutlqae fho» qui 

toisea iL^L»rininHti(rnft iri cJk- LuKKjueuicnL. Vi'^sl huu^lciiii'Jil Id rqin/r ilujH£riuti»L.k ^j'i 
laio lit donrwvmr an i-irt raoïnu la pli» liialc réiMU {nt* tiifim tlMnurj, En «priliofi 
loiifoura lie atfvoir %'i\ oxMt ou iiflll<-^ ^uclcLii* mil U eciileniL do aotro CAficc|]l <J'un«lj«l, 
il fiLiil loujoujt i^uc Eioa» CQ totlJOQk paur lui ilir^buci l'cxJittitM. four la alrjcU iIuhwv 
cpta K? fikJi;iArfrru1ncpurcc!iitlor]. iiii'iiiil 4>'t luia L'mjririLiuei; moU iiunm A Cf m Aflipf»- 
ttc purr, ny i nul mo^vn iL? rnniiiUrA Ici^r f1lUl■n4^^ pïrrf qu'il riiiilniIi;u>Meni1f40BM 
«Dli^rvnitinl a priori , lnnttii i^ua nutro roiDu^itinrD d* chjLqitv Pif^KV tJ'f tisli^nu, c«ti ilfin ^ 
pct^ïl^ttQii iiULEi^iiiilc, tuiljiArilrï cuiicl tihJop' i|ui ^InMihkiiil ijoqIiill* cUx? «Iri ïotiiic^D '**fl 
la pn-f L>1irtti. jip[Lnrlii.'m 4^iil.lfin;mfrtL h ruiiiiË ili; L'Ai)>^firni^i>: el i|iie LuuCV c^J»t«nfa>b(rt 
du ea diiiiiijh, i]T)ui4;u'4m un U fminMt flJiclAror abaoliimi^m imiiutiiliK '»^ i"^ pT^mppwiUM 
qwc riuu nr puni jimlifior- D(Jhd., Uv- ll^chap. lu, j i.) — Je mt icri |>ciuf oui f iméxw ^ 
ta inriitctioi] dnbiUiiiu Oc Uix HUlJcr. 



H^ COf^ËQUBKGBa TOUCHANT hK CLh*MriCAltOS( DIS DOL^TnlFftS^ 'US] 

subiiUnoe uiiLicr^cUe, en bquoHe Spinoza afiAcmbla cl rËduîsiL h funitii 
1<'3 deux idées de iiubsianoe dp Descarii^îh : tinioii légîtimi-, ^\ chacun d«j 
grOEj^^emeniâ prli<:ulier!i Ti^uiL; t:ur tlle s*olt«iuit {inr le mOuie piocéddj 
«i «n se rondani suf la onâme dâûiiiEicn de h âubmnuu, Ur cctU idÉ&j 
riaiiïAu engendre le pauLh^ismc. 1 

LeGriiicii^ini;K4niir.n,5'Ll?i'ËL4iEconrorm£ h ses propres prîncîpeAdaîre-l 
ni€ui évMU, ;iiiijjit i^ié un plRVnomOn isme ; cVi>i du ph^^noiuéiiisine qnaj 
Kaoi serait fk:irti pour Li redierrlie di.<-i lais rjiii H4)pa]iH«ni rvK|>énunco» — j 
noQ pas louicrois rcxp6rlciicc po^sibk et suppo^able, — et pour l'éu^ 
blisscutcnl, pour la di^linitioa Jc^ postulats. Au ticU île cela, k Mih^Lnn* 
liaLiMijt^ n roudiJiL Kani ^ uim iiiL^r;i|»lj}^ij|uc grusstt du panilk^^nie que{ 
luî-m^mo r«pou!isau d'ailleurs, mai^ <{ua iies di&ciplett se sont ctiârjjis il^j 
meure m luiniJïru sur tea poiol» où lU relevaient do lui râellemeni, eiisj 
qui «e dËtournaicnl tous de la punsËc-zi^èrc du critichmc, et presque laufl] 
du pnnt^ipi^ tï^. h\ nii^-un pr;iljr|rj(i, s^iitH li^qiii'l It; frîllfi'imi'-, il ùul \tïf.n i 
l'avouer, nVût M qu'une forme nouvelle du ^cepiici&inu. Rieu ne seruk 
plus facile à démoDirerque le caractère paulhâistedeladoclnutideKantJ 
sM éuit permis dt^ laissL>r da côté ce qui con^iîLue sa grande ori^îcaliié, i 
sa découverte, sbh |iri[ici[ti:s gt-n^nuii [)<; crilique et sa utorale, pour&'t'Q^ 
tenir à des propoëitjous idl«g que l^â suivaulus : j 

1* DauA la thâorio des antinomie» : U niîsi^ et balance de^ thèmes qtif , 
posent €t fiCTidirnt au inonda le |>rinE:îpe ûé limitaiiou, eK>oniit-trem4!ni I 
iuhOrent ^ J:i conn3i^s:4ncv, uvec Iks /jnfiiMiffJt qui 3iNppo>tent riuEiui actuol 
oU'totent le princrpedeconlradiction. Parb, rinfiDitlsuioest admis, atout i 
le iDOiiiï comme une vue qui peut logiqitcmont répondre ii la nature des 
dw^es, en sorte que k monde se pr^âcnitrait comme réicrntl dLWcIoppe-* j 
ment d'une subr^uuce aux modirie:jiiunj< juliuies. Li ^u«op{>oK£e ne serait J 
que simplt^ment possible. !t\nn que cvlfe-Eâ. 

i* Vèit^ la lli^orio de la causalité : raccoptatJon du principe du di^ier- ; 
minUme ttnivf^r^el.en verLtr de la ioidi^ la nature: et dans Texplii^ation | 
dt;s posiulats, Tadmission d'tm di;velup|.iemi*nl diï l'Être, non pas indi^'Uni 
fteulûment. mm inlînt, ^omm^bJe en un Inhoi actuel. Ici la pr^fâr^ace 
ïeroblerail d^idi^uient :«'accii;jer ihm le SCD» de révolution universelle, 
dienïeLlfl cl nért^^^atre. D'autre» pensée^i de Kant ont éi^ relevées comint; 
allant I3tser clairtinent au im^iii? résiiltJt. 

3' Dans la bulution gËoorale de^ antinomies : rb>potlj^e du « QOu- 



m&Eie ï>, « bops du temps ei de l'espace ", alîn de conulît;r les iMws Bot- 
lÎËtes avtx Itiâ antillièsGS inHnitJttt^s rlc-s andnomios. L^argumoot coDei^lc 
en ce qu'elles ne s'appljquerl prO|>rei]ieDt ai \e^ unes ni les antres ao 
monde des phâuoiDènes, qui c'est pa» ud tout donné en soi, et <lQnl, y»r 
c&nsfqutiDt» on n'e&t p3>^ lo^iquJiment tUDii de diro qu'il e«t ou ud tout fil 
CDsOJ.ou UD tout inlinJcnsoi.LucoDCiliiUion s'opère en fl!:<unguanl«iinj 
U thoifi en soi el le moadË de^ pTiénoniÈae». Cr^lle-là ii';idmet pA» les ili*- 
liifLiioD:^ pb^nom^aafes bas^e^ sur les rspj>oriA de position el de siict**- 
Ajon. et elle se prdie â l'application des ih^seïllDiiisieien leursoumetiam 
l'ensemble rStïHcmcfit donna du rincoudilioanf et uDiverseSIcmcct coctJi- 
ticnnaDt, et du touttïi les coTidiLion<t po?<stb1e». Cctuî*cî. le monde, (si le 
domaini- des anliilihes intiuitiaie!^ qui ponent rtur le temps, l'eïp^ce et li 
causalité; mais elW n*y impliquant pas conLradictiûJi, quand oo ne regarde 
pas les phÉnomèQCS comme formant^ dans leur ensËinbla, uti tout dofinti 
Oue manière de résoudre les contradicuons, & moins qu'elle ne revîeo 
A nior absolument toute existence iMU mit pliéTLO(iiëiii;«, cotnaie da 
rûl^atisme, a la niL'me signiôcitlon qn^ h doctrine plu^ eommane qui 
affirme simiiUanëmcnt du &ujet univers^e) r^cl l^s couples de oontradic- 
loir«fi, La nkêtaphjsique de Katil aurait le rui^nie fond que celle de Scbd- 
tinget de Hegd, et, longtemps avant eui, de bien des docteurs «coT3sli>fi)e« 
qui la déguisaient. En etTet, que Toa di&e que les propoaûions conlndic^ 
(oircs s'appliquent réellement h te sujtl et h rcnscmblede tout oc qu'il 
enveloppe, quoique on ns jjuhHC h^iqucnu-ut en affirmer ies unn «itri ra 
nier les auCrei, el réàproqxtematt; ou c]ue l'on di^e que les conLradictoin> 
n'iipparticncctit pas A ce sujet, parce qu'il n'a pas les propnétfs ^ur k»- 
ipji'tle:^ reposerait UcGiitradiclron,7Uoigurct:jpraprrVf c'a sotenîinkérnt!^ 
à tout cr qu^il est itoaniltc de tléftnir : d;inft les d^riix cas on prend U mime j 
position vis-A-vJs de la logique ; on nie CapjÀkaiiou Ju principe lie tontrû^Ê 
àiciton li un cennîn ^ujet dont on ne peut toiiinir qu'une idée souv^ratoe- 
mctit a}>atraitc, âtrang^rc h toute d^iermination, et auquel on ne ^'n pa* 
*:ous<Squeiil /il VùWc convient uiit^ux qtn.* le non <ilrL' [I), 



rus 



tfanirendantûiti) on «triVflnil à une mkc d'aooiiniïnif , A une rfilucLion du mùa'ît i l't^^ 
d'une rci^ft^cn lotion indîviduulloi iUuvOirc, Bimj que 1'^ cwn^rii &clio[trij}jAui:r, ^ItlAt qj^ 
inaili^ieme vrJjuaii'F, Eu effcl ci-LtE ■rijiiliiEuUtïifa. r^KUUÈrdoicnl i^lln^ïMUiui', iv r^iaof, 
^un [»n^rjinL [mur tieiuplt l'untinumie : U tuMiHt n fu un fomaimf<*n\eni: U luiBif ■'■ 



4 



1' Ti.int£ la €oncllJ:iifoiï de In liberté et dti (ÏÉicnninî^tirK' universel : 
I fi>l»oUjé>v lia « Douiotne», ninM f}ucU)ut ï Thfure, eErÉ(-li3[>pi'mcnlde 
U (iciiKéf du lcnjp5 et de l'câfiacc, alio de pouvoir &[ip[>QAer,JanHl«^.ii:li?» 
Je riicmme, ùc récl^ nimmentemmU tU f/nes^ qui, h'IIs avuieDl lieu 
imt 1« tfinpr^^ lieraient en coDErn<1iciîon ^vec rinvarialifij Ëlîjilon de<^ 
phéuoiiitneï, iim-< ijui. ayant l^ti l]ûii5 rAicrnité, neuabont en rien à U 
ii^ce?i5ift^ uQÎver^elkmeot cnTeloppatile de h nature. Celle Ll)i^orii>, de 
oiéiiw i]uc b priVi^di*» le, ne feui i^ninr i^tini Tespril qu'avec );t u^^;iiicn 
lie h thVwé de b Miccesfîon. On :i Tv droii de h cbsi^er dauï la ùtniïle 
desdoannct^ lïiûolo^ii|tJCS fiuionc pri^>(^oiOleK ucles libres A Jn fma comme 
prfidétcruiinés do tcuU ^t^rciti, absolumctt ceitaip», et comme futurs 
€ontiDgetiLsdoBtrarrî\^i>u Janon arrivée ^onisuliordonn^esik lail^ciiion 
de leïldïcl telles volonlé^ dans le tcmpfi. Cesdetii points de vue, eonirs- 
diciotres dans la !>uppositioQ d'uni: sTicccssioa rt^ello» ^c concilient .si k 
caraciËre 5uc<t£ïïr des ph^nomï&c^ n'est qu'une apparence illusoire. U 
ib^orie lie iûiti ^lige mw îdrniilicaiîan toute f*:irei]le, et suppose que ce 
qui se fait atjrnienUDt est r.iit;ï un instant quelconque embra:^&ant tous les 
ûif tacts possifiles. La declfine ordinaire de ta réunion des contradictoires 
à^os le drivelo gisement rir l*atfftoln pjiratt ici, bien pluiAt qnr la u^j^acinn 
de la r^alilË des pbénotn&nes, puiEU|u'on a beau placer le s^i^Jifi doj; actes 
libres dans l< 4 noumiae » on ce voit pas comjieat on pourrait conlesti^r 
à tù^ actes un camciJïrc |)h6iiomôQaL 

Quelle idâfi pûurraii'oa^e t'ocDier dtt 1)!^ de IUrE.m l'on ne connais» 
^hdere phllosopbe que le&théorie-t qiiejeiïîeQide rappeler! Il faudrait 
la construire d'âpre la pura «sscoce d'un noumènn placé lior^ du tcnipi 
CI de IV^puce; y joindre la oat&re de ccrtaîa^i lXtt% IndividucU dont le 
libre arbitre s'eierce en cette mfme condiiiotJ d^flemiléMn^ultani^c, mais 

pou resifll^DCO du mnit : Oïi^lfucn «n bo), «vielib* t'okiirlmn Kitni, ntaii il n'/nl^imt ppar \t 

n^uinit Itij-brKrr Idui cvurl. L'uifUiCcnL ol (ir^torilé ta It^-i Umtm ïvtmt Ici^i'jitc U'i> 
T^tiiiiifKf4« l^■1ra^^^ni \v tprm^t <}fv |ir>iprtii-mni: ifnrriR : Ui pAii^miiniJU^E tint ni uTicom' 
omwrmnr, — irt pWnr*nif n*» ti on* l'fli .ru rit <ïnft»*rtfi«w(i Ir Jop|i*iiTi i» v^^fn iJiï( 
4Vr la ?vn(r«4rciioii «lu'ca »Uiil r<Mfc4<«fc dit | ln'ihkiiÉTiui fcn^inf il fiiMit loul 1 I^Louri 
C<At dp-lcui Eott^ii-,»iiiili[]ir>'>iliMl1i]iE : *■■ nxiilii. ré)i-«i }i-ifMiiiiOiCJix3 uitini tcu1rin<nl 
■«■CpOurMrc (iPiibJiAaiiiErkr iBiffpitMi't il« niimArili^n : latutt. f«iii itat uini ti crui iptt 
onl^,tfn M pvurr* iilm »v »«tiUf Un ka<Jllcmiii«dJ> fini uftiTcnnAm ùt c« aornlir^, «( ]>iir 
«Uiia A Ik |iint>Dn du ouk ou du »jp d< Uut MmmtttvOnM. Il 'uui dono oivr quVJ4 toJcni 
fniliTidiicUraiciiL ri(ta. Kl Jv oe aa^i inflm« l'J tifnt ulut* <)( Ia lirv illuaDirrc, («r )o illu- 



2IG ftnoi'issE o'uxa CLAasiriCATio[s si^iiJi^TiotïK. 

(aniais dans 1c temps; Taccorder avec roi>purcncu phinoméolc il't« 
cDi[ipo%lllon h l'inlïni de i^hose^s rlonnires ou {iroiïuii«s en kur> étémeoto 
(le ^rânileur ei di? peiitt^^^e «an^ lerme, coei^i Clames ou successives; eiAa 
la cûDcUier avec h nèceszhé naturelle, au diclds apparenic, d'to eiKbt* 
Dcmcni invariabk des cfTeis et ths causes sans aticiin prcoiicr comiMan- 
mcnt. [1 nV^t vraiment pns titûlcilc dedirdrhns iiiiflU familk rfesdtm 
de la méinplysiiiue se rhisse le dieu doni TMée Â^iîsfait A ceit coodiiiwK- 
Oit a î^ouvenl et avec peu d'LnEeni^ence ou de liberté d'és;>dt «onlenu 
)>x]6tcijce<l'un d£saccor'l entre les pnncipei^ de la mélliodo crilk)tte^r 
Runt cl >*is coiiclusionï de L'ordre pratiquL-. On ae ït-rail^ionDé 1 tiirn 
plii« juste litm tVuna anoiiulît^ de U n crilîtiTiiî de Iv raïi^OT] pure v prîw 
en tllc-merne» avant les derniers chapUreA (ceiiKdc la méihoriolope irou^ 
caiditiifatr] où inLcrvjetirit'nt le» notion^ prutiqui:?:. I.«5 liypothë»&<^J«« 
fictions inéLaph}'sic|iie5 auxquelles Kaal a recours pntir lever fa conir^ilic- 
diction du thl et de rinQiii,par rapport au inunde.elcelledebliWidrt 
de la uéces^ilé, par rapporta l'homme, --en supposant les antinomies l*in 
d^Muius et 1>icn élal>Iics. — ces lîetfon^ sont pour Te idoId^ des stip^ti- 
tion» IramcrmltinU» t\ne ik';ii]Iori:<e poÎTit lu cn^tliodc crilidMe iLaniifme 
de h raUtm pure, |urUr|ut- cctLe m^tliode interdit formvUemoDt Taffirm]- 
Lion comme r^alLtfi de ce qui f-e placerait nn dehor^t de l'applicalioft^ff^ 
caié^ories et serait étranger h Tintuiiion scTi*^ilde ei A toute eipfhem 
passible. C'v^i là une règle formulée par Kanl m ceut i^ndroïli Ae 
ouvrage». Or, tînti s'agit pa» ici li'vnr ï*::\V\\é ^ttnUxnt^wuaiw de ta ré^\\l 
do la &ciik chose h laquelle ce nom convienne quand on parle du mou 
phânoinânnl comme il enaparl^. Il n'en est que plu« remarquable 4]«dprH 
avoir ;iiri>i éiM't la vJmsr. en toi tt^us une s]>hère iiLarrevsilln )b IVnienil^ 
ment et dîï rî«it D'à rapport nui formes et «ut !oi^ sans lesquelles oo 
n'imagine aucuue possibilitâ d'expérieuce, et apris en avoir fait i:e graad 
ii^a^i pour résoudre ki dilliciiltÉ.4 soulevées pur h critique de la miGSt 
pure, Kaut paraisse oublier loulc ct-lte spéculation et pav^eiï U critique 
de la raison pratique en déclarant qu'il po«e Ws po«tuhu réclama parla 
ntûralLî, à l'atde d'une «exlcnsiou do \o rais^on ilii^onqLtû quia'eM pasute 
f xHTiwon rie l;i spéculation, et qui n'a aueun ii*agf*- pos-iiif ;iu poitil deiftr 
tliéoriquen (t). Le,s Idées tritnsceudintcs, a «ans objet pour la purtr 
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(I] Cr\tip^t dâ ta ratfoa prtkiiqwt obip. u. { 7. 



^r COffftftQDIffCkS TOtrCHVÏft LA fîLAMiriGATlON tift DrCTRlMllL, ?tT 

KétriilUKu, iloivKrtf,, flil-H, ^IT« a traji^es ni^izntivvmum H^n^ l'intérêt île 
Wft-tfKXgv praijijue "\ il faiiL bnnnir dû Tidûc ilu Uu-o l'a aulltropODicr- 
ftaismenj m a^pcnd^nl v on peut hanlLiiiËnl d^lior lous les prûLcndus 
Mvanu «n lliéologie naiiiretle.., â& nommer ponr délermirier Tobjeiiie 
Jeur*r_it'H(T[ïniîr'îtHsjir^dic3tspurem**niof:lol(>i(iqu<:ï')"'^'?'^'?<"l^P'"t>pHéld, 
soii *îtf reniendcmeiit, joil de la vofonïé» doni on nu puihïtf prouiyr irré- 
fuiablunifDU qu'âpre en avoir abMrnîL loui élâmeol aDthro[>OTn9r|)Mque, 
il Dc itou-^ re^io phs que le mol, san:^ le moindre concopt par lequel IIkoii 
jiOs^îMedVspi^rcr élfifrdrp h connaîssaurr tliK*rique, Mai^, ati point de vue 
pratique dei^ proprit^iés d'un oiiltrnrlt'rNOiJi t^i d'uni- volonté, il noufirojtic 
4^n4;ore \e conoepi d'un mp])Ort Auquel Ia loi mcrnlc.. donne dB la réalild 
objcctiie. D^s \on le i!;onrepl iW Tobjei d'uiio volonlé moralemcnl déleT* 
mlnAfl (l« concept du >otiV4'r4in Ir^t^) , f-i 'À\e.c hit les condlriacs de la pos- 
sibitîLé rii' cet objei^ les idées de lïieu. àû la liberté et dti riminoruliit) 
recoii^nl de li réafiLé. mais seulement relatmmcat à la pratique de U loi 
moral« iti non pour un usot^e lipj^cuUlif) ». 

Orf hoUr|itfK;jiL arrive. A VIT lu raison pratique, i VnjithrtyjioinoT^ihhmf, 
suivant le sent qu'il esi forcé luiïitjliue de donner i^ ce moiqu» lui répugne, 
It ne t€ demande pas m cette détcriDinaiion diviaeestcoociliible avccrci 
incoriditionDé, tiers du temps cl du respace, qu'il a reçu des niainrt de 
înft* pr^d^^vsseurs en mi^I3pl^y^ulrll' rnuiirn' l'idi^;!! de h raison pure, non 
plus rpi'ii ce «'est 2\hé de renurquer qu*eo supposant cet idéal réalt^i^. il 
t()ml>ait dans lo^ (laralopi^^me» signâtes chez cea derniers et manquait 4 ka 
pTïipiv Riétiiodc. SU}^ rcnorroriï^ Ji ud enanica mimnicux du eus irr»mDrtci!< 
oiivrai;i^%, U-9^ <]t'Ht (jHiifjurï. ifl voyons de plus luiiu K.uit rrxiiriîl rifti 
i^iprimi^ quË de ronlorme aux premitîri prini:ipeï de sa philoj>QpliJe, :iM 
ivdil déclaré le pur naumûne vae pure abstraction, qu'on nu doU pH« 
réaliser ; si, par une application correcte dijs lois de rcniendemcuU il avait 
reconnu la Krité dc^ tlibM-.< tîniti^U?^ dr» aniinoniio?^ touclMrtt la nature 
du (iioade, ei la cuntr^^dlciion iiKenie du« anLitlië^i'Si inl^uiûviv^: si, en 
conséquence, il avait plu» rormcllemoat rcnontïiïh tout usasse d'un concept 
□en pas ïculcmenl transcendant, uiaix absolu, » san^ objet» même pour 
las|iéculjition; ei si eniln it:ivait appliqua eE borné la rais^on théorique pos- 
sible A ix\» mt^me qui eM la raiFion praiiqiEe : aux Idées Tûrmée» sont les 
ÊOnditionfE de reniendemcnt, 1 la donnée premfêredu commencement des 
cboMS «i de leur» limiter, h U criaiion, et à Dieu, Gi^clusivemccl comme 



pcr^ouac Cl unique crôateur, en unt que les po^tubia nooraui en ricU- 
meruent la croyance â ce point pr^ïcisi^e Si toile eût été l'aliiiufile 4i 
fondateur du criitc^lhoie, — et c'e^t Lien celle qui h' d^^^âge, quaodoi 
élimine il l* ion Q'UVrË les replanta du la lU^riplij^^iqiic jib^lutlMe, — J 
aur:iil rùrtnulé le cjurniur irmi th cam docirine île la CoD};clcjicti»qui:|F 
iti'ùïioTCV de prtl'^enttir ici« (]<:harMKï£v des lie»:^ dont lu r^tisoie l'i 
cliAT^Ke duiis iolu Le fourA de ^on hÎNLoire, et d^livr^^e île tonte afiiniii 
:\VH'. h (ki-'ii int! iK- In flio:<4>, avec lailoirtrînt^ du Rit^n fonihfn^nialqiInLi 
la Cho£e ik\ée h J ab&olu. Alors ott n'aurait peui-èire |>h vu ub Uef-ti, 
après Je reDOUvelIcmcnt di: lu on^tbodc pljilosopbiqirc. établir l'oppcr^iiion 
ins^TiUt du rCnlendomrDi ul dv là Uai^son. Kaot aur^aîi vu plus i^4:llciucfil 
le droit d'^(;rirti â l» lin de b rWEJrjir^* cfi' /h Vithim piirtr [\) cette bdir 
p^j^e diirsii^quûlleî] râdult la ccrtiludeii >3 vrnie e^^cnce en maliËrt dW • 
Arniation de Uicu et de V^mt^ et répond aux roproclies de ceux qui vou- 
draient que la s|>éeuUiiotk ronduîMt à dc:^ résnltau moias k la portée do 
enurmnudi'fi Ituiiimes : 

a Nous voyons, dil-l]« quti^ ru^iDC nprËs lin»ucci;sdef^|illQ« amMticu* 
acniciil im^ffiui:^ pourdupus^erli:» limite» do l'û^ttiériencc. ce qui reuee»! 
asMj; pour notre sali»riiction, quant aux vue^ (ir^tiqurs. Personne SïsaT^ 
uteni ne pitui su.- vanter de ct^jmaitre qu'il y a uii Dieu ei nue vi« fitnrr. 
Un homme (\itï connciltcela, c'est rhommeque j'ai si lonfïiempïChmM. 
Attendu que toute connai»»;Hice , »î elle concerne on objet de U |«ft: 
raliion, peui^ire coininuiiiqnée. Je pourrais e^pérer^ grflce i sou untU 
j;nemcnt, do voir iïja coiiiiaiïf^aiiGe auj^meniâe de la h^n b fklis mcf- 
veillûuse. Maiti non, ccLlc conviction u'e^t p^s une ceriitude loçiqut; c'fA 
une certitude lunrtUe; H, eomnie elle repose ^urdlLs fondcmcni-î %«bj«til* 
(d« ftiULiuient uionl), je ne dois niâmu pas diii; (ju^U eifl morslemeot ctr- 
tjiin qu'il y a un Dtou, etc., niais queji^sms moralement ceftaio, oic. 

« i^ais, dira-t-OD, est-ce rfiellcmcnl là lent ce que la pure rai^oi 
obtenir en ouvrant dus ptTMpi:ciivus au delà des kicnlie.s de Icxpérw 
Quoi T rien de plus que deui articles de foi? Certes, r«nLendeniem 
naire en pourrait obtenir tout autant fûm prendre conseil des phîlo- 
fiopheâl 

a Je n'insisterai pas sur les Gcntce» que la philueopbic a reodas 3i 
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CONttOVilTClS TOtK-ltAKT LA CLASeiPIC&TIO^ MK DOCTRlIfES. fil 

ilMnfiiimain4>, prltsIaboneuxËO'Driide ^icriiique, eti supposaaim^ind 
qu'ils ne ilus^^tK ihoulir qu'i des ré&tiUaU nëttutif^. Mus cxigoî-vaus 
donc <|aû In codmjss^iiicc qui îotËrcssc tous les hommes ilépassu lo corn* 
iDiin MiEeni^etn£nt et voii^soit révélée sculemi^nt par 1i'j< plii]07in|iliË4? Cda 
m^oie oJi vou% rrouvea cju'll 5 a faute ^m h meilleure cotiftrmauon de ce 
qiie D0us3V0D« du, pui^ue nous découvrons ainsi ce que nuu^n'avîODS 
pu saisir ai^paravant: savoir, que dans les maLi6rc4 qui regartlcni tous 
les bomnics sans lit^Linciton, U nalure ni^ pi^ul pas être accusée de dÎMrt- 
bii€r pariiilflmeni se?* ^lons; li <|ut, î»af fj[ipori aut iniér^^is t-sseutiels da 
h uaturu ImmaJatï, la plut^haule philosophie ne peut faire ^ut!indru.'krk*ii 
d« plu» quij nu Fait cette dircclion accordée par (u uaiuro il Tentendenjcnt 
lufime le plus médiocrt*. i» 

En somme, tonit^ l.i parti*! dp lii mâiap1))sique iranscendainedft la f!n- 
tjque de h raison pnpe ic trouve r'avoir ûiabli « aucun ob]çl » mOme par 
UypothiïHï, et U Cniique de la raison pratique â'ouvre frauchcntcnt, daas 
U conclusion niînie dti la première t\e. ces ileu\ Critii^ues, par le poMulat 
du ^Dutcr^m Ml*ik déduii du npproohenK*riL de la !oi morale et de l'e^p^^- 
ronce du boutiuur^ ei conduisant â une vue z^nthropemorptiique de la caiMO 
cl de Tordre de Tunivers [I) : 

4 Je dis i|u'aiusi ^\ni^ k'KprÈncipes moraux >onl uéeeNsaires dans Tordre 
de la raison tn «an usage praiûiur, de niéint; une suppoi^iiion e^i n$ci>s<> 
«taire dans l'ordre de la nit^on en .^on usat^e tké'Ti^ue : c^est que cbjicun 
ail nbop d'espârer qu'il oblîeiidra le bonheur dans U mesure où il s^es 
sera ri^cdu digue par fia couduiie. Il rt^sultu du I& quu tu «yslèuiedi? la 
moralité esi lia insâpârabUiuiîTit, quoique eu ue ïoil qu'eu venu d'une id^e 
de rAiïOn ptirc avce le sysiènic du booticur. 

X Dansuu monde inklligible, dan^un monde moral que Doui concevons 
«ans [«uif complu dus empêchements de la iiior:i]ilé (dé^ir. etc.), un sys- 
lèine ou le bonheur est proporïionmî à la oioralit*^ peut Cire consMéri 
comme nécessaire, purci: que la liberti^ eomhâttuc ou restreinte p^r la loi 
morale, est ellc-inâmâ la cause du LouheuT gé»«!ral, et que ic^ lïlreâ mî- 
sonnah1e?t Hii-m^mes^ ïoiixla diredioTi deHprineîpes sont ï^.% aiilKurs da 
leur bien ^tre permanent ei de ceint d'atitrui. Mab ce sy^l^mo de la mo- 
ralité menant «a râcompmse avec toi eai une puru idi^e dont la réalisation 
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dé|mncî durait que chacun fasse ce qnA doit faire, c'eM-i'<Ure du faîl ijm 
toutt!« les actions àe^ ^tres rai^oniuMe^ £<^ |iroiliiistnt de ni^nie (|iie m 
etle^L émanaient d'une unique volonië âucrâme coiïifiQ3Qt «n elk on scu« 
ell« lûnle:» IcK volcnlés privées. Comme la loi morale ne laisse pas ée Istt 
citacun en particulier, dans Tubage de si tibtité, même ^\ ItA autres m: te 
cifurortrimt |33S i^ ctHie loi, il i"^\ ijupiissililif i|iiK la oatitrc àts diose:)i]ani 
Id fuondct ou les cau^cFr àe^ nctton»» ou la relation de« actions â li mon- 
1114^ délcntiinent en (|iicl rapi^orl le^ cotiséqtienccs de cullcs-ci se trouie- 
rotiL dvei: le linnlii^ur. Si doDC vous ne nous ai>puyunï^<|uc sur Un^lun;. 
il nous eiil impos^iliT^ ûe curin^iTirt? pnr 1» nii^on Jr li^'n rR-c«^^ain- d^anf 
i'Sl'érancedehoTiheuravtc li lâche inccs»;nniede mériter te bonheur; saut 
pouvons seulement espérer cette connexion, A la condiliou d*admeiirc eo 
même umijïs, poiir la cau^e de la nature, untroiaonsupréfncqui gou 
buîvanr de^ Init morales. 

« l/idée d'une telle intelligence, dans laquelEe la plu« parfaite toIobbI 
moialtr, unie Â la plus haute t'éhcilé, est la am^e de tout bonheur dauï i; 
moiJdc,en t;inU|uccorrcxpon<lanteïaclemÊiii aveclamoraliif^, c'e^l'â*dr 
avec i:i' i|ni v\i iîtgnecîu houhenr, je ra[»ptlltf Vid^atdn hiet\ xupTtme. 
D*est donc <]ue dans l'idânl du l>ien ^uprËmâ origxneK que la rai^oa p 
pont trouver lo fondement de la connexion praiiquemcot néce-Hsajre dei 
deux élémtnb de ce. bien suprême dérive qui est un monde JDtcIlïj^ble, 
c'esl-ii-dire moial. La niison nous oMigi^ à uoustoiiaevoircouime apjiar- 
tenant Dtos£âirementi un tôt munile, f{uoique lesseD^nenou&pf^ikttBt 
rien tiii un monde de phénomtineHp Nou^ devons admettre l'autre inoode 
coniuie le r^MJÎiat d<î noue cfinduile dauH re monde tits sens (oii dous oe 
voyon»; pas une telle connexion entre iabonl^ elle bonheur), et, parsiiii«, 
cornmo un mondââ \«Dtr pour nous. Il suit de là que Dieu et la viefuiure 
flOnideux supposiLions qui> suivant les principes de la pure raison, sont 
înséparahieN de l'oMiijatîon que cette mi^me raison iU)u.% impose, v 

C'est ainsi que Kant, jetant de eOié ses propres ab^iraciious de i»Ha- 
physrque absolutiste, ramène latranscendanee dans les limiles de lentea- 
dfiment et do reipûricncc possible, et propose h riiouime, agent libfc et 
mnral, une hyfioilj^^e» un po^IlJTAt de raison pratique, qui uVst autre que 
b cnncepiion rrandieineni auLhrupomorphi<|ue de la catuieet de rordrvdii 
monde» Ce caractère de la formule kantienne de la divinité s'acctiu en 
tcriJLU^A encore plui nets, non pa«<l'unc aniresii2:ntticauoa touicrois, dans 
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l'ouvrage consacra ^pécialcmi<ni h \i raison firatique. Uk. le phJloi^oph^ 
itemiinile, ait nom thi principe du diïvoirj î\ raison île la |iûijr«Luito du bien 
suprême, i]ue k devoir comnriAn'to.i leiiMepce d'une cause de lioaiure, 
distincLe (liï la naiure, *l pfcpre a rfialjier l'accord de la niorâtité et du 
boahfiir D ; ëI comme une telle cause Est inséparable de la rcjiri^scEiUtîûn 
de la loi morale, l'^ir* jinpcfime doii si". reprèsenier celle hn : il vM donc 
< tiftt: inieiliijeDce, un dire raisonnable ». Il doit de plUR a^ dûwmmr 
d'après celle feprt^seDtaiion : il est donc « «ne voloiHé*i: il en, non pas 
la cause simpltmcnl, mais I" o auteur» du mtfnde. hjpothftliijue pour la 
fipécujalion» objet de t fol r;itioiijii^llf », en taut qneroiidmneni, saivant 
nfllre rai«=oti, de la ^Hissibitiié du bJen snpr^ai« que noire devoir est de Ira- 
vaîllerâ réaliser [{). 

Mm'i la m*îibodc de la Ikinscicncc arrive, en ce qui louche te principe 
du monde, an nt^mt: r6<>nl[atdiex Kanti|ue chez Sacrale. Ceqid r^i; trouve 
gagod après un ^i long iniervalle, outre le dégagement déûuiur do ta loi 
Bior:ii«, et ^a formule que Socralc chercbait} c'est que la métaphysique 
ab^otutiï^te dc^ luodornes (doni h première source ei de grands dâ\-^loppG* 
mnit^appaTtieniiert îk l'aiiti[|ui['^;ius«i)esi venue f^e joindre aux doctrines 
du genre de Tancienne jihyumtinjtf et succontbe avec «IIëh h la critique; 
et c*e!4L que les f^rari'i^ prot^fiis de l'analyse de la conscience et TV^tude des 
condiLÎons du savoir ont Tounii à LHdôaliïine des argtimenis qui font pi:r- 
drc !i la méibodedchClio^eunepartiedu prestige que lui vaut son aco^rd 
uvecla spQfiunéiii^de l'imagination réaliste. Ce prestige a ^té et e^t VO' 
cere a&seï puifvaant, pour que U^ doarjnes de la Conscîeoœi^e «oient ai- 
mention et KO dâmenteol ulkK-ajûmufiCOQtlnuellenieDl, par un c6\é ou par 
un auirct cl contractent de» alb^ncc» avec k^ doctrines opposées, comme 
Je shm de le montrer. Mais leur principe les distingue toujours et le»^ 
Tâunii dans une même classe, en di^pit du li^ur logique imparfaite et de 
leurs cocindictioDiiEiturDC'^. L*!s!;pirilualist^» do notre temps ne Hcmbkol 
pas toujours savoir au^^i bien qu'ils k devraunt >'ib croient k uu Dieu 
qui KuU ¥miiiï^nt une conscience, et k une créatioit ipii marque vraiment 
an premier commencemetitdes phi^*nomtnes, ou » c'est l'ahmacilon de 
rioielligenCD absolue qu'ils posiïni pour essuoce divine, et puis la succc.'*- 
aran éternelle de pliÉnomifucsÂliiitini, dont ils lui aithbueut la pennée et 



^1] Crili^tdo ta raff^n fjfwi^ufp chap. lij | Â. 
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l'acte aSn de lui raitAclicr le mondiï. Maîiç quoi lull en H>ii d'uD is^ 
lisiDC ^ont 1c^ conaâqn^ncea nnturcllv», hiMoriquement biea camioOi 
affaihlivïvfiiii beiucottp leur anse, te» :4)>inliiH-kli^leA ruâinlifnneiit use op* 
po'^iiion radt<^ate Avec leurs »4ivErH;}irPA. en ce t|u'ils refusent ite^tiftid^rer 
l'univtirfl conimel'idi?teloppunienispoDtJiDéd*riDcauir««orted'sb«tractiai 
qui est en un mM la thosc . £0U5 le nom de b'on:C'Mjiii6rc, par cx^ 
CvM U qiiW toujniT!^ h (cr^iidif dî^ïiiiclîon. 




Voyons ipr£scQihcontrc-p;trLic, Cl rcndons-noïKCcmpIc de l'imnirH 
lies éléments essËiUielIffiiienl i-nipruiilâs h h consnienne, ilann \t% ^ytthun 
«lueteurfoncepiion premi&re rannche h ta m^^ïtorte opposée. Tom i Tb* 
le réalisme étaii l'Agent intollecruel <l« pcrciirl^niion quiiléioumaît ]esd(^~ 
trineâ de leur principe;, ot icnflnit h les chnn^or <1e ftcn^, encort bien qu'il 
ft'applii]iu\t A des idées, olijciA propres de la prnsâe, cl non h ûes sxqil^ 
spcnianëiiK'nT ;)ct-u[iiés cumint' L^xiériciir^ rhluntiéi va «tii-iri^iues ind^po- 
daitimcfiL (Je toute reprOsniLiiueri. M;iintcn;ini c'm te ri^AlJ«mo avee ceif» 
ilcrnifrrc ;ippllrjilion, le réalisme matérialisie, qui vn are le prinopesv 
lei]iiel on n'élèvera aucun doute; mais on y joindra, pot^r le rlévdofftr, 
ceruines îMes dVrigine ou de fin, ou mËnie de naiure intime, ijul ic» 
înexplicalile» avec s^a seule conception. Ce procMc^ ruinootc visiblemea; 1 
la fnyiliologie, et il en conserve l'e^pril, an moins daniï la pliiJosopbic de 
rami(|niL<S, Le rôle de Polémos, comme ;;iïnérateur universel des pUoo* 
mbnes in cessa m ment ramenai h h paix p:irrunion de» contraires, diosb 
doctrine d'IIérnclilo, rappHlc h m^Ltolc de pereonnlflcaiiOD Uet prit- 
cipes moraux, conçu neni ment avec colle des aliments mm^rieUs ^ni 
les ancieunea cosroogonies. Le Feu éterntlleincnL viTJini du mAru^ [ihi- 
losophe m ^ In fois le Teu, dont il a les propriét£> pliVMque«, une «ul 
sUnce aple h tomes les irHinsforrii^iions , l't^iri^ premier et dernier, 
h ahow liiimAnenie qui %lt> U marche du monde, i'arméoide, 
eeue plienomOnelcgic physique, ou théorie de.^ opparCDCcs, qtii f» 
auiiË à aa théorie de l'être en m, perMinnitie h% deux jiremîers âf 
menlA, ic LnmineLix et rohscur. tnir fait catiiracier mariage ei donne an 
rAle A Efoe dans la |;ânérailon dcv pbi^nomtïnGs. Ëmp^docle eipTiqoc les 
aâparaliODS et les union», qui sont la formt: du «Jcvcnir, pni TAcliocï de U 
Uiinc tt de TAmour, à la fois pcrsûnnitib et inaiérialïiis, et h «ortie its 
choses du sein du Sphmro^i p^rlvilëveloppement graduel d^cesdêtiipiia- 






dp«^ il'ob proc^defil \e^ difTérencefi ci k» mouvcu^cnl^. Ce«t ce qu'on 
ap|kclle aujourd'hui le pomi de rftfiurt dan* t'Hoaiogène, ïes répulsions el 
Jcs lUnctJcnï dcA éléments de la miiifire, et rhétérofénéité croiiisaDU. 
Pûur Einp^fiode, Ainsi r|impourleNnioilE;mes. notJ^uvonsqucrévoluiion 
devail i3ire suivie Ai' h tïlKBoItnion, *.'l l« proiçr&s de Ir^ div^r^incallon uni- 
rerMlJo danger de sens el so terminer par un reloiir h i'UoEnogtrt;. Ce 
n'csl poÎDt sur le procâdt! de pert^onnificatiiH] en lui-m^me que j'apprile 
tci rmitiiilion ; car il n'a pu ^Ln?, chei^&s philosophes, que remploi COQH- 
cient (lu s\mW]i^iiK' ii]<:ouscivDL des premier!) mythologues. Mais ce que 
je r&mar^iue, c'en celte autre espbcc d'iIltiBion qui lait ailril>ucr â des lîlû- 
memadâliDJSpar des qualités sen^ttles, G*eat-iï-dlreâdesâen!»ationsqu'on 
r^lisi: G\térieur<^irient apr^ le» avoir al>straiies des propriétés relaiiv€»à 
«rauircMiiode^ deb consuieuce : s».'miiijuni5,appélils utri^pulsioD», apii- 
mde iaierre â iù diriger ver^ de.^ 1^n£, et capacité de combiner de» moyent 
pour le» altoindre. La dllfârence emre le pur mythologue el le philosophe 
ft&l MiD|demeiit i^elle-ci : le premier per.^onnirie t\&s concepts reUiir^^iui 
pIi^noEnènef, tidesidâes générales ou des senifineiilb, et ^eaaLisfait naive- 
naent, maïs séneusemont à as manière, attendu qu'il rsmiïrio tout en Komme 
iu môme principe. Le second, rondiiil jiar ce qu'il croit âlri* la Mcience 
au EuatérialisDie, entre dam la profende anomalie de prendre la maifère de 
sa substance eKeliiMvementdansr>?rlaiTieiï qualitâa objectives, et pui^d'nt- 
Uibuer â ces qualités aub^Untia limées des quutiiis ii leur tour, Ic^quellcï^ 
SODt prise» des modes iatcrni^;^ de la conïcience : sentiment el counais- 
utDce. 

Le maiérialUme de Técole mécanique a éiâ, dès Torlgire, et est resté 
ODOÎna illogique. Il est ^rai que ses ûlvn^eni^ matâriels sont de pures ato- 
tractions r^lksées du nuïmc que ctsux de lécole vitali^te^Honldc» qualité 
scuî^iMLft réall«^eK; miii^du moini les alouws ne reçoivent pas CTi^-in/m» 
lO* propriétés qu'on a ilû éliminer pour furuier le cuncepi aïoiiiiqut^; le 
mécaniïme a recours à un nuire cxpâdicni, h riiypoih^:<e d'ipriïii Uqudie 
toutes le:^ propriMï^ possibles sont crËâcs par Iti vertu des couibtnaison^. 
Cette vertu deï comliinnî^onK e^t tneomprehKU^ibTe, et peiU*Âtre est-ce 
un irait de ftènio ebez f^picnra d'a\'Oir mis le hti&ord m fond de toiti, 
comii^v le nom le mietix approprié A celle nécessili de Démocrite dont on 
ne ^-'npiiqnaU pas la favon d'agir dans la production des phânomËnG5, En 
Kim cas. raiomtsme regardant 1i convcierice et Ia^ idées, jwtI dans Tolijel 



mcniaJt soit darii k «ujatcxTeme, comme des prtdails de combiDiJiM, 
èvtuil le vice logique de ra[»porier à la ^uLsUncu niaiérielk des propricl^ 
Ïnirin.'iè<)iie8 doDi il aTaîL r.illii commencer par lad^couilldralin dclidé- 
Hoir. CiïtlL' dociriii.' C6L donc I;) s^uk* qui n'ail rjpD empriinié de^ iiitns 
pbânoiûËno« (l« h con^denct; pour c:jraci^ri«er la naiure on ractioo deb 
CtiDsc, une foi» Ia Clio^e coosiituéc par la rCalif^alion Je ccruins pfctet- 
ntène^ objectirs, jiéparé^dtila conscIcDccctcoasidéréseii soi. Minaequtd 
ÉpicufE! ^ admif. le lilrc arhiLfb liumam, on ne prul pas dire qu'il ail 4^ 
roffé;iux principe!' ite recule mt^ounifjiiu; c^r, i*[m:iiii qu'apparence, P pod* 
Vdit poser la lib^rtô coinme un fail p^ïcholoiïiqiie inoiablâ dAiis (oo«kt 
Aj&lèCDCS, et, CD tant que réaJiUS il rappoiiail 1 ambiguïté de ccriaiDs futut» 
■iur.iildc!«iiéclinmsousspo[iUn^e-^elah?fOlumenlirn prévoyait les d^stioma. 
La hlire arbitre n'était que Iti li^s.-^rd t^i n'avait nea du taractbre monl 
qu'il reçoit dans la dûctiiue de la CoaACieoce. 

Le stoïcisme e^t le plus grand exemple d'uii cfort philosophique cd tu 
d'iniroduirc dans le ^ubstaniialismi^ maii^rialislc el dans b déienniDl»e 
\vs vui*s mmitU\ n k« iitérjies de la doc:iriri4^ opposée. Le stoîcîftoif, et 
phy^iqua, es^t un systëoie expreesérncni formula de Forc^-Matière. ■ .Ni 
force -'tansciuelqiJc mûii^rcodcltû^'appliquei ni matière sans qijeL|iie(ortc 
pour fîn assenjblcr k;^ parties u, nue. rKlation qnir k «Loicien lirait de b 
plus simple vue cbjetiivç des plïénomtues, ei l'idée qu" * il n'y a rien qij 
ne dojve nécesEairement dire quelque part i' lui faisait «entir lo tH^iDd< 
choisir un mot qui n^unlten iL^sanbjcclivaut ces choses ÎDS^parable^^, Vac- 
tiori Gi h modificalion pa^^ivc. et, i\c iitfriie, U qualité et le sujet, lorsqu'fifi 
les envi^H^e d;in?i le» pMuoiikf^nes piiriicullerï. 1^ inoi corps était appelj 
ù cet emploi et f^ervait ludifTéfenimi^nt h désigner dOA elïeift et des casses 
des propriétés cl ijr» substances : « tout ce qui exerce une acti^D nu ii 
subit eM 1111 rnrp* n, et a. \u\ C|}rp> %r. Mùmtiit »n^y'^ une qualité n. Celle n* 
ptce d'idt'alisuj*; h re\}uiiii, uii les idées sont mises ilati» I ettpacif tl maJ^ 
rtalisécs (ce qui cooduii a l'ûtrange con^i^^iuence, directenigut opposée a* 
principe de raionûsnic, fladmeUrc la péuûtraiion mutuelle des corps ti 
<]ati l'rnliérijneu des qualités cl Taction des causes soDt rebelles k loutaï^ 
paratiofi Incak^ ee r^;diML]e eiupinque aliholu ne manque pis de logii^M, 
loui éinn^c (}u il nous paraisse, aujoufd'hui que Itf ni-Merialii^iDe admH, 
au ojoinHpour lu langage, desdj^tinctioasquûic itloidame voulait dTaar. 
Fourliicu cotuprcndrb uu»;^lèine»icoDlraire à no^haiiiludes termiiMilO' 
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g1qti«£, il faut se pén^ircr de la {censée foD^amenule de h ihéoiofjie pky- 
tique : UQÎlé, coctinuilé el solidarité de lous les {ihi-DomcDes fonuact une 
suilcdoméUoiorphostfsdphsul^lHince en un !.r*iil dévclopfiement îniRme . 
Celte «vbiiADce éiaDL tu iriaLiÈre [irimonliak , il est naitiiel L|U*on ;ippeMe 
corps lout C6 qu'on y peiiL y dintiD^uer paseni^èrenientr et ceb, mi qu'on 
cnvûago cette chof^o dislJncle, du point ée vuo de fa causa imnintirnte^ 
sou» idle rie M^s tran^forniaiions; ou dt; IVfTel ili^ rtjtlc Ciiui^e, en idk' iJu 
ipea modificaiion^ ; ou de ccriain« qu^liti^., i|iii ?(|>ïk!iflâ ce detukr ei Sian» 
laquelle il c'yaur^K pas de sujet vurticulier. VollAje crois rei|>hca(ion du 
paradoie de la corporéitë imlvi?rse1lti de^ stoicienîi ; Zénoo aurait appelé 
^sidéti ce quL\ se laissant influencer park cancEtre scomMc des chose», 
il A appelé deïE ct}rps\ i|ue fia doctrine aurait pu ne recevoir de l'i aucun 
cbanj^emeai appréciable- Elle [ire e^sentiellennent son r^ractËre de ce que 
k*s Êtres, h& actiona ei le» rctation^i Jiy sont tou-i que des modus n^ee- 
saires ^ucceAsifs d'iiDe subMaticc unique. ConsidÊrfc dan^ cette généralité, 
fille rt'ideiiirfiti ;ivee le« autres grands syst&iue» paailit^ibttfs, qu'il ««1 inutile 
de nommer. 

Il s'agit de voir coinmecit k\ de qud droil (cttu doctrine Introduit dana 
Uconceplion dhenuinixi^ ti punih^isic, j}ourtaqnf.Uehsamsciettce» tonl 
ttes priiiîuit* d' ^vohnion de la Chose incotucienie, des notions d'ordre, de 
loi et de tin, «n ^n met une proviiienee tjui impHifu^une cvitmeuicft mais 
qui, par Ee faii, n'arrive A Atre repr^,4ent4eque dans telle conscience par- 
ItculiÈro^ — que d*autre& consciences; déineiu^nt, — au cours de l'évolu- 
tion même, 

1nd6pon(Limmenl de Tintroduction des ldôc$ morslesi, que nous allons 
Toir^dan^ la conception de h Cho.se» nous devons remarquer ropérfltion 
ÎAiclIcctuellc par quoi Ton lAche de déterminer la loi dr> re atondc sensible 
dont on ne peut en aucune façon percevoir l'en »ol ni la raison. Il y a 
d'abord ce qu'on nomme sa néressu^; mais In ni^cos^ilé eM iLnecerialne 
notion d'ordre de linlendemenE et suppose une conscience.CEirrexpérience 
nn d^pANse p^^t les cou«i;i ta rions d't^tre l't les rapport th^ fAÎt. Il y a son 
uttUé, mais I intenention de« formée de rinielllgenee n'^si nulle part plus 
éclauole que dan^ celte idâe d'uniié, f^an^ ces50 et pâriouc contredite par 
le apeciaclede E'QtiJTcr^. Pui-^ il y a »on ^voiulioneXh suite de sCs évolu- 
tions. L'idée duH iran^rorntalions «^uccessivi^s d'une cliûi^e unique, p.iltant 
d'un e^Ttajn élai pr«rmmr et allant k tin« eerijiin« fin miiv^^nt un et^riala 
II. 15 
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or^re, celte idée porte au plus haut degré lâcar.ictfîredol3 méihodeeide» 
Giuvres de Tesprit. Elle a éié irouvéc par Ucraclilc el embra^s^ psf le* 
sioicieiis A iiTia épcc|iii; oji l'on ne pauvail songer h aucune induction lir^ 
deï^phânoiiiËDes, <;lappuvée demisonitcmeiïis «mutifl^ue^, pourdérermi- 
ncr,(Ian$U!i ordre pro;*rcF^sJf ou re^n^A^iMos^ucces^ion.tleâéuisgéodraut 
dû la matière. Cela âcul £i:ibiit claircincDi le caractère de cocstructioa il- 
lalleciiif^lîe <!e l'iiypolhtsc!, MâU même dt^puis que \e% sciuoce^ ODt fatmiii 
la dactriDO de l'tÎTolutîoD un terrAÎo pouroppuyerde^ tndiKtîoMp oneil 
dans rimposMlilit^ï de défÏDir un ^xa\ vninicnt tnûi'af <iiiî, d'nsepart, 
uurait éU tUittminé, tO(nvi\tîiyùn\ m^\é et comme ayant diïrenrervcr la 
raison .sul!i,s;iPte de fon ciisleoce et il«! tout ce qu'il ;ill.iii deYeuîr, cl qui, 
d'une atiire part, n'ourait pas été délfrmiTté^ puîîiquu «a détvrmiuation 
aurait supposa quelque chose d'anténuur ou d>xt^ricur qui (ùl propre i 
le déterminer, coDlraircmcDl à l'hypolhûse. Celle conlradjciioc inontre ute 
limite mC^Upliysique irifr;(r}diî^^;4lde aux iudttclions p}iysii|ues, ri conlipue 
k témoigner de b vraie nature d^une itjiïoric- exclu^ivemeni fondée sur les 
loiâ dû l'cutcndctiicnt «jtit exigent un comnienccment et une fie pour loaltt 
qm eï^t matière At co1^Iliki:^^nnce dans le temps. 

Celle terriMe diUiculté ne pouvait pas n'éire pas f^eniic. Gllc Ta été par 
les anciens ei par les modernes, et de lA est venue rhypoihése de« évolu- 
lions successives^ formanl des périodes à l'inôni au sein d'une seule et 
luémG exl&leoee de l:i Chose en sui. C'est une in:inî^re, pour Teiprit, de us 
satisfaire en deut mode^ contra dicioîres : en posant une limite aux pbéno- 
mËmes atin de les comprendre, et puîa en Bupprimant toute limite, pirct 
qu'il ne comprend pas leur commcncenieni, et qualité %%ul rien po^crqu'rl 
ne le compreDne.Mnislefi retours de développement et de produr.Eioo dViJs- 
tQQces dliNtincies, aprôr^ que toute» choses ont élO ramenées^ i l'Indéter- 
mination cl i Tin distinct! on, oc sont pa^ moin» incomprébensible^ que 
le Acraieni de purt commencements sponian£s; el la supcrfôuttoo s^n» fia 
de!i Ëvolulioui âuppo^e une ^voluiiou unique qTiî ks i*mtira%5« , el cooduïl 
ainsi ît la contradiclion de l'infini aciuel, au moyen M la f^alUation d* 
ridée de-s possible» indillni». Tout illusoire» que *oienl les opération» et 
resprilfdaniicette spéculation, flics s*5 révèlent lîen pour re qu'elle* 5onl. 
JamaiUasjiDple idée de la Chgse et dettes propriétés ne sauraFicomiiûrïcr 
do scmUablca vues, ni aucune expérience ou induciion les jusiifier- Les 
idées de nalure néGC!;fiaîre.i^tcrnctiect mGnic s'y pré^entcnl avec \^ aifaDO 
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didicullés, CL encore agfEra^ëes, i|iie dans Us doclrinc^ <]Ui ajoutent îk une 
MOihhble nauire la cDniinissance iiiiîvtritllu et U |iersonnafllé. ï^a su[k[io- 
MtioD d'une Clio&e ^lerDellemeui dévelot^pée 5»u!vam une pensée imirianente 
ei incoDScienie, ou suivanl une lot (terirn; \i\m abslrail, dans Tusaf^e ac^Luel, 
inaiï CDD i^ss d'une aLilrc»igiiiticaiion,quaml il B'appliquûâu tout de TûiLs- 
ttiJûL*), i^TOcèdc du reliond'tin esprit qui ch^rchu \ comprendre le iimod^, 
ausu tiieni]uelo f»i[ 1.1 iriémc sup|io?Liiion part^tnisunineCoiiïcieiict^per- 
sûtindle, é(;3leinéiit universelle ei éternelle; eue sont sies propres fonciions 
ne, dans 1 une comme dans l'autre des Ehéoriefi, l'e^prlL emploie tïcn ou 
alpourconrevoirlftMijeliransci'iidanLAinsi^iiiecûn^iidérerquerŒUTre 
de ripl«Uigencâ dans la spéculaiion, on voit d^j^ k« in^\iiab1eK r^pporlt 
que h méikodo physique contracliï avec la mèlhodu idi^alisie, i\am le gi^nre 
Ae jjfièmcs dont il esl question; mais lu rcsscmblancu ne »'iirr£le pos U; 
il fatil injimeu;ini ri?ctuiiï:iUro lc?4 emprunt» de Tonlrr moral que le mai*- 
riali«meei lo|i:iniTu^L»^uii! font i un ordro d'idée» pour lequel îUq'oiiI aucun 
rondâmenl dans kurs conceplions du inondo> cl dont la conscience ^eule 
fournU Icâdonni^es. 

Ltis é^oUtiians sui^:e^s[ves ties ïinîciens élaîentdes i^volutÈonB Uiu(i*s îden* 
liqucK; pourquoi? Ct: n'e^l pa& qu'ils iui.ii;iïi:)i;?:ent,tbn!4rÉiiierctdaDïi ton 
ÛM initial, des pTopTiiîlâ:ï purement pliy^^iqucâ, telleïi qu'on ki^ comprend 
atijouril'hui et qu'on le^ étudie dan^ 1f:« labnraloirtiSi k^qiietles se reirou* 
vani, ï la fin de cljai[ue piSrlode, Wa mCiii^s (Qu'elles t^taieni ^ son commen- 
c^mi^nt, devraient causer )e leiour des mâmea |>hênomÈnes «n une m^me 
série- Ce divin fithcr, les aais de tension et de détente <\\i'i raraclârincnl 
5es métaiiiorpliose». la [>rodiiction de l'air » de l'eau et de b terre, celle de: 
ilifiïï. i|ïii, ft;ius b iiijtlnibgie ^tolrieiiTii-, sont h vie di's i^lémeui*, enlli 
celle de^ dnintons ei des boinmês, tout eela, avec le» doux frauda meuve- 
uieniË alterniitifii de deseonte et dâ retour (xâ4<^, {jv^ît^), e>i A la fois U 
substance et rouvre d'une raison inconsciente iofiéparable dfl la malitire 
oïl germent ses venus séinin;ile« {lifuz TxifiiErtut^:] . l/ideii(i[é d^^ évoiu- 
lioniï ?;ucceKs.ive»; »' explique dèA lors \fh b[en par râternelle permanence da 
rincoRscienlprovidentclarltîile universi^l, produit «ponlan^delui-mCnie» 
doctt fa vie consîsie préci^ëmenl à pioduire et à dt^truire, da^s un ordr^ 
neee^saiff , louiei^ les existence>i distinctes ei les vies parilcuUërei. I.a vî* 
mibiude de cette conception avec le bralimant&tne est frappante,aa moins en 
$a plus grande f^énéralitâ ; et die ne l'cM pas atoias avcccertaioit ïjsiËmea 



d>*-oÎEilion de noire ii^mps ; mai* le «eniimeDi qui s'y joîci en tout «mt- 
renl. liOin ^'iiidini'-r à )*aih^î^me et au pesHmî^me, le ^loiciefi prenait 
vii^'â-vis de la naluri- el rlr U raison iinivrrst'lle une attiludc d'adorâLioo; 
Il parisil de ï>i«u ?l dfïi illetix dais le même hnsage qce te volgaint <fl\ 
[4:iir croît une existence consciente, et de la Providence, comcoc» elle 4Uzt 
iint! penîiéfi et nue voloni^ ivec laquelle sa pens^ et ^a Tolonlé fus^Dt en 
nppcrt; ei\Qn, il se disntt pleinemi^ni ^acisfuit de l*onJre uiiiveniel il^i 
chosfî». Oc ne saurait mËconnaUrâ rinterveniiOD d'idéest et dû KÊDtiuttob 
dont la conscience bumaine est la source» dans ccitfi doctrine qui pfcod 
son principe hors de la coD^^cience. Le pei^simiânne Él^il oaicui ju&ùG^ >d 
fonil, s'il fîïjlaîl borner lotile espérance de vie A venir pojr les |)erM}iioeïi 
des reLours et â des réveillions sans fin d eti^iencc saû« coémoire» apf^ 
d'immenses intervalles, avec des plj^nomËTic» loujour» les mfmc&t eiu 
l'en dfivail ôtRurfre à l'éierniié entière celle monnionîe ies appareocescl 
dtis âvénemenisqaele |iofeierf?picurien a^garde avec pUrsde r:iiïûa eotame 
propre ^ engendrer l'ennui : *t Que pourrais-je encore », dit la naturel 
Ibommc <\ùï se plnini d'avoir A mourir, ^ que pourrais-jc iDTeDier et 
machiner pour loû qui te pïùt, quand lu as lûtii épuisé? Rien n'esl b« 
veau, le» choses scni louies et tonjour» les m^nnes^ quïindiu devrait ïu 
monier ks siècles, et dussc^-tu m\ jamais mourir 1 b (1}. L'opUmisoie 
certainetnent un point de vue que ni le speciacle de^ choses ni leur ci- 
pliratiou par révoluiiou d'une f^uh^lanee ne jiislîiieni d'cux-mf mes, CW 
La conscience qui Inien'icnl et s'oblige k voir ainsi le monde «n dépit de 
la pli}'5iquc ut de la mOiaphj'^iqijeH 11 faudra tout à l'boure eu dire lUtin 
de certains partis pris de r^lvolutionismû nioderue. 

La doctrine stoïcienne de 1» liberté su^gi^re unt reunirquesuinlilable.lf 
déterminisme do cetl« Ëccle m absolu» Tjir conséquent» tout ce qu'ellt 
njouti% pour distinguer le l'eu du sage, A l'idée d'un destin qtiilj-uti^t'ua, 
wtiti\iil\'sni[?ç^t\ lesm^nedonciousdeux.cUoncpcutledecnaûdcrqu'Âla 
conscience. C'est le pur produit de la réaction de la cunscieiicis contre un 
monde faia) oh, fuialeeUtî-mâme et se voulant libre, elle n'a de tibenépn^ 
ïiiLile <]u'ii II condition de se joindre h lui de plein acquicM^cmeni et bonne 
volonté. Danî^ le ebotx proposé d*aequieseer ou nun, et par le pTi^C^pf^decon- 
formitéâh nuLurc, ou â la raison (deux idéâ^ qu'il lâclie dâconfocidre}Je 
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stoïcien Jiaiinfiue ce qui se doit et ce qui ne se doit pas; U ^lalflîi hnitV^é 
opposition i^iie &"i\ croyait au libre arbltri;, ai qtiHI iùi égil«ro«nt pns:^tl>1o 
que CQ qui se doit ou ce qui ne se doit pas «e fissuot réollonDent, quand un 
homme paraît placé dans rahernïtivc. KnJlo, il ne parle pas spulement de 
la Uburtë, comme Équiv^leotcà la néctwiié consentie. *H!fïinme r^ultani 
de rirlffiiinr^iioi], si Ih itesiin h veut en ce cas paniculier, de Ia voloaié 
d'un homme, avec b ramn du tout; il oe saurait éviter d'en piHeraiHsi 
avec In tîjïDilicalioQ que lui danne le devoir, puisqu'il fnmgne h devoir. 
Sans doultî, en ihiïorio, ratliludc dctcrluiDi^lc piutsedi^fendredc, h con- 
(radie lion, unii> Tavons vuailleun: on pPUireJL'ï^r^urres^encedu monde 
nécessaire r^iran^e fondUion où la nâc4ï»if!iiË panUétr^ de se diviser cod- 
tre cUe-Diûme. de sq conseiller, dn îi'iipprouvur, de »c blAtncr, lanlAtde 
Auivre et(an10ldem^priH('r^e^(]^op^c^ .nrrt^Ls, e( de *te mfcnnriMtre, de su 
fé>iisitfr chfi h plup;irl ti^s individus, pendant iju'ellc sv r^rarin^li ec se 
cousent cbet quelques auire?. MaU celle ËatEshction lopique de la thâone 
vlotlue pas sur l'attitude pratique; celle-ci fut pcii5er inévitablement au 
Kbrc arbiirc, V,n pratique, en fait, le stoïcisme a él(^ une f r.indc 6co1c de 
liljurtéde TAtrii?, tim-i e'tjsl rju^il ^ ciiipriiuié ibrectenient it b coriscieucc 
le principe du devoir, qu'il ne pouvait trouver «taun^a dociTini^ des môta- 
morphoso?4 de la subsiarice unique et de l'évoluiiov DÉces^aire du monde. 

Od peut, dninïi ceUtt rcvuu^ pa^^r imoaMiaieuiunl des Molcien<t h Spi- 
noza, etf de là, aux Eyst^mes cosmique» de noFte ^poquj^, aucutii.' philoso- 
phie îjnportanle n'ftaitt & signuler dan^ ces intervalleif, qui oit A la fois le 
caraetÈrt- radicul de doctrine de la CEiosc. eL qui soit remarquable en cer 
UiticK pnir-^ ^liiijt riii>piraiioT) doit se rapporter à la coii>ciRnce. Au resie, 
cette inNpiraiion, chez Spinoz:!, est louie semblable k ce qu'elle tut pour le 
stoïcisme, et cet accord est d'autant plu^ ict^reâsact que les deuit phpi- 
^utt thiologiqufs diflércnt d'avantage. On dirait un atlniû enUe ce:^ doc- 
Iriucs. C\m la matif:re vivante, avec 5C5 méLamorpiioses, reiuplaci^ par 
une substance abstraite dont deux attributs, rDUiuellement incompatiblts, 
£6 développent parallèiemcni, — quoique Spioota n'ait peu^Ôt^e pas «té 
loin de regretter de s'Ûtre bissé trop séduire au dualisme cart^icn de la 
prnaéiî €l du retendue (1). — C'est, au lieu du Dieu défini, contenant an 

{\) Il «JcjnoUui^ le irnttnoni oh«i If» ftatoiatit (Blhifjw, Ut, ich. prcpn 51): il fW vouTii 
r|uc DoKcarUB □>&[ iii» cli^liit ia mbll^re |iar l'^umluc, (^dM at cdl tta^n cniR|itc |iur un ài* 



?30 ssoct44it d'ittve r:LA«siirtcATrGK STaTtisinaim. 

iimnde borné, VHts ulira-traDscendani, nu noiulire îniloi d'aUribtiln înfi' 
t\s; au lieu de r^ivoluiion A t«rni(fs fixes da monde, uo d^vcToppeinetl 
ÎDdéterminâ, E<nii& origine, un procËs inTerminablo en arrière dc5 c^«t5 et 
dva causes; enliii, au lieu delà providence iiniDuncnlc. une éccrncllci^- 
Ci^.ssitég^din^lrique ench;i1»dnt lous If.s plu^noin^nes |kOsfîMrJ4 k» un» sut. 
auires, de la m^mc msTiltre que l^s proprî^iâs sans fin d'une courbe fOoi 
reliées pnrla d^IlTiiLian qui hs rtfofûrme toutes virtudToTneni. Si janui 
s]r5lËmc fui de iLuture à exclure lc3 sentiments dudOvoiioa vis-i-mde 
Tordre du monde, oti du Dieu, 4|ui en e^l 1^ cause in3lbér[t:kliqtii^, ^ reiirer 
toute sit?Dificatînii nii devoir, â supprimer m^HnebdiïTArencc du bien tl du 
mal, en tant qu'elle ne lienl pas exclusivement à rtnl£ri.^t d an Individu tt 
ne se ramené paï^Asesâcn^âlii^a», ccst assurfmcntccluMà. lldevaUaTOir 
pour mor-ile Tataraxie de D^inoeriie, ;jiitetjr tVm auLre monde Tnaibéma- 
liquement nâCD^saire, on l'jin de vivre d'AriMippe; niatftb pensée do dé- 
vouement au gnnd Pan incompnjbcnsible, L'îdentitTcaùûn d'une toIûdU 
|d4*îne dt" jnle ^\kc Viirdrc nveugle du deslin nt; s'rn diSUiisent pas naiD- 
rellemeni. On saii cependant queTespril del'âihiijne de Spinoia a pu Olre 
ra[kprochû h ineilleur droit de celui dûs gramh mystiques que de lépicu- 
mmc. Cet a athée n pour les uns a été ir ivre de Dieu n pour les autrv^, 
ce qui sV'iplique hîet] et\ admcltanl que la logique le failli aih^c en tfï^. 
et lu senlimi^ut, Je^ iradilions de si n^Lion, aJornteur delà (lui^sauce su- 
prême. Mai!^ c'est au:c alokîcns surtoul qu'il faut le coui[^Ter. Leur dicU 
vivani>dt? providence :tveugle» n'est p:is plu?^ pr&s duTliDcnineciuesoii dî^a: 
luacbine, qui iravaille éteiuelleiiieni sans but. Li-ur Logos spcmioUe^y^ fait 
leméme ouvrage^ en somme, quo sa I^ulura uatumnsy produJsanidefoiA 
en loin une intellî^eoce adéquate h ta vérité, dan» une mer de phénoi»^- 
oe& «aus but, dont un si grand nombre ncï;onLni bons ni beatti. l,europ- 
tiiiiUmeesi du mfme genre quête seu: uu pitrii pri^ violeni d*adm1rerci 
d','kimer dans le tout la suprême sagcssd alors que la vue des choses 
de»homme»,danjlcd£iail,LepeulmoLivcrdclcvi partqued&t jugemcD 
pe^^Aimi^Ech. Mai^, ainnj qu'eux, il snWiri^e ^ l;i uaturu en gin^ral, romtn 
modèle h contempler, une nature bumaine Idéale, et cuitnd par bien o 
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mal tout ce quiche moyen |iour aous approcher de ce modMû» ou cmpÔchc- 
usetilpourruiticdrc. U oppo:^eâ l'e&ctavago doi^pasMOns, néçu, àav cau- 
ses txi^riturcs, la pui^^^aucu de riiilrttigcfice, ou lîberié liumaine, réglant 
ce cjui (tépou^ <le nouH [l'aiTcord av^c TunlK' ititivcr^oL tl idvDlJfie le bon- 
beur avec in connaigtanco cl avix la vurm, et 1 esprit du »a^G avec la sa- 
fe^snintinic, ju^qu'A vouloir que biristefiâc même ^loarne en joie quand 
nous Dn conctivons IcïcausL-sGtquu oousles rappononsA Dieu (f).Ûunu(l 
on ïonge qtioc'tist »utIi;voir, ^h v4!rtu, ï la bi^atiuide l't M':i[nourdeUieu 
quti conclut ce ^}MÈme éUjnaaoi,Cti \>\m hn\i lie lou!i le» mon^lrv^ connue; 
Je la jLpéculation abâirâlti!, celte élhIquetljéolo^i(]ut\ daa» laquâllc toutes 
lespensée&eltousIcs^cniimcnlsdcrhouiLJie tel quiliîvit être iùnliùutwH 
T«rs Dieu, nous que Ditjuaiuiijnlvtljjçcnconi vclonii?, nicunscieticede^oj 
dlDssoD urkilO, par coti»<^quenl, niposriibitilâdcï^uproposurdcs finsituel- 
conques dans la nature; cl sans qu'il y ait dans Tliopinu quelque aulrc 
clin»<ï ùm piTiiiauenl que le fait de l'Éierfie.lIc nûe«?«^il£ de txtn èK% niotlc:^ 
è rinfîni du la nature àiylr\G qui sti rapportent !t f^on âme ei à Te^âcnce 
tl'uo cor[iK ïivoc lequel «Ile doit apparaître h un certain moment du 
liîn^Jïi [S] ; en acquiert la conviction que le scntiiucnt chi-E Spinoza^ est 
«t'uoe auire sourre qne h tbëori«> Cesi une disposition tl'csprll profuniié- 
ment morale et rdigiçuEe qui apporte iJvs noiions iléonioJo^iquts et dJck' 
dea termes de pièlû pour lYxiiressiOn li'tine doctrine que ^e» interprôLc?; 
iMiipti rcgarder»>uivani leurs points de vue propres, ou comme un purna- 
iitraliïime «ous un dL^guîsemenL de ifn^logie scolasiiquc, ou coiuine un lu- 
tel lo^ lu a lis me aride rèdubaut le uioudo k un a^netnbhgti ei è un« $tiec«5'- 
sloa isâuiad idées ad^^quatesi-tinadéqtiotc^i Spinoza a fait avec une admi- 
rable bonne foi quelque cUosud'nnalogUL- h ce qui; des vui-s plus su^p«cies 
tft le OéMr de se concilier des du^'mvs pui?tS(:inlK danft le monde HemhU'Ui 
avoir $u0érâÂ Hegel, quand ce pliiloKûptie a adapta un huR^tge mystique et 
fait entrer le christianisme touUnticr dans le cadre d'un sy^tbmequieaesl 
la n^.^ion fonuelEt? tu cela tn^ne oîi II se dcnnc pour Tcmbrasscr. Mais 
Il diférvnce est grande, en ce que le système do llcgcl nV»ii qu'une fruiJo 
composition, au lieu que la doctrine morale de Spinoza est tout« pénétrée 
ia Tesprii onmiat qui iran»formc util' pliilo^opItLC de Tabsolu en religion 
i]i' ]'a[ikoi^r. F,i Spirjo:£i s'esl ^b:^tenu ili; faire eulrer dana ^q Ethi^iu lei 



irifpr|iri'*l allons symbnlifftins ftu Hjrijtlîaitismff ei \^. ftouvfrain bommff 
ren^ii à In personne An Ctirjgl, ^iie nona irouvon» dans scd Traiïf ihéoh- 
fficO'p0litique et dans sa correspondance (1). Il osl vrai que ce* inierpr*- 
talion» ne visent pas d^s prorondeur» mt^liipiiysique» du genre de l'eipli- 
r;jimii ih In iritiiif^ par V n itnit^ dn (^^n^ral el dn pariiculicr d, ou de 
Vincarnaiion, par lit forme sensible prfliéw i j* « «yntbése de U m^^^ 
diction do la n:itur3 liurnaine et de la nature divine ^ . ^^^H 

La diviMon de l'école de H^d en deuK f^ill^i directement OppOfA« stif 
t^,)^ t|iie«lJonK ronibuieaiales de (ouie pliilo^oplùsA éié la conséquence df« 
faiisRi^s !ippnretceB dQ ËpirltuaTif^me et de reliGïîon r[u*il «'était appliqué i 
donner à sa doctrine, el de l'emploi systématique de termes dé1oiinÈ4 di 
leur sensconfijtcré»lle.st remarquable qHebe!iiicoiïï>de»es di:^cipIesM)îeni 
:irriv^s au n^ituratisiiit^et ati m:ti^riAli«n]e,K3n« se tromper mit la sïgnîâah 
lion de fion etiseîgn^mett rament^ âut proportions de l'intelligence ordi- 
naire. Les rormules de ce grand idéaliste, une Tois séparées de rapparâl 
logique avec lequel eile*i«G pr^^enEent. fournissent \c.^ marnes conclusroof 
t\ne rt^llos de Tjhi^olutWme sn1j^l3nlî;ili>iLh* |ï4»rt»rit d^:iuire-'* étiquettes- 1.'^ 
quivoqiie remonte mâme ^\ haut, à^ua netiG dialectique dont le^i term^ 
sont emprupl&t Ik la méthode de^ idi^es. qu'on attrait pu, sans y nencbia- 
ger au fnnd. rempldcer l« mol isU^e par Ir mol rAf>i(î. An re^le, n'eKi-C^| 
pas ce que Hegi^l nonsi faîi entendre lui-même en posant l'ideniité du réel m" 
de l'idée)? Le procesMiâ de VEn toi, on id^e, eût été. dann ce cas, cflai 
de la Cftosf en/oi^parrant^^alement de l'idenliléde I^ÉIre et du non *trf, 
et dt* leur synthèse, le devenir. V Être autre que t En m, nu Ts Nature > 
iùi pr^sent^ sous le nom de la Chose autre ijvc lu Choif en $oi, et 
n'aurait pa^: tronvt^ pjuîi diflictlG de dire que 9a Nature, manifesta lion Mf^ 
rieiirc delà Chose en m, doit alt^ecter de» foritiead'imperfcclion et de di- 
sordre, donner des signes d'alii^nation raprieieusu, que la logique ne rtn- 
corln^ pa*i dans le processus de la Chose en sotptire. Enfin c'enler^f^r 
à toi de ta Cbo^e, qui aurait constitué le processus ito l't^f prit dans rhomaic. 
U société «t rbiatoirc. Moyennant ce petit changement de IcnniDologic. 
ju!ite «iprËs tntil, jitiUqii^ n? qui s\ipiir'1l(! id/c dansf^tf sysl^^te i.-«l complè- 
tement jndépeudani de toute conscience ayant ce qu'on appelle viilpire- 
ment des idée^, on aurait vu plu5 clairement rideniité de prîactpc m^lt- 






(1) Op. rotth., ^puf. nu Ï3, Ï5, 14, «I Tf«,tL thtoi poiit. , «tp, t. 
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ri«l de c«tie fIoctrlTi« et de tout«« cellen qui pos«ni un fiujer unlv^rfiit 
s'initiviflaa lisant âlsrnolJement par des rooditi cation»^ de lui-même. Dr il 
e.u indilTArent, quand Te ^txin rîe TexUlence <tM aioM conçu, qa'oD Iê 
iioinm« Suhsiancrt, oji Maliirc, oïi Pnrcc, oii Naltire, nu ftin*. ou Idée- Sa 
délÎDilion en fait tonjour* U niÉme chono, Rifn n*y esl chanp^ paf h »pé- 
culnlioaspmoiiiii^ta, quicnvcloppi; lu procès A riufini <1ck vUnomâncf^ dan» 
Tunilâ d'un Inftnimenl infini, non pin» que par la super^rucLiort atcxaiï- 
drinudecetllnpiirou AI>i^olu t\m proc^dErpar des liuiilallonEiou Dégaiions 
de liii-mfiïiieet de se* forme* siiccessive^i, ei dont le prort'^sn»;, i un ccr- 
laia raonnenl, rt)nnûn[e j(on cours. Celte derniËre métaphysique est celle que 
Begel a préfârée. L'idSalrsme/ est devenn plu a purement nomina!, par 
IVmploîdu irrmejîalminliii tout le long de la uainendaiure, et parTeieTu- 
»ti>n rigoureuse du principe de penonnaMit^ cI^ti^ la conc«plicn du inood** 
L'oriiAJnaliK^dela eonblniclion cl J'cll'ortd<î ^i^niedeVuri::liilecteeonEi«ieDt 
Heulement àaas la prodigieuse dialectique de» conlradietolre». cette »ofu- 
tion ^if Tabsurde dp."* jïroM&mes d'exercice du Parm/nHe dfi Pbloiï, 

Nous pouvons, pour Texanien oh nowi noiii* livrons îef de» ein|^runi5 
r^iproques iJo ïa mMhode du la Canficioncc H du la mi^llioda de la Choi^e, 
considérer rhËgÉiiani^cno b deux points de vuo> Si, i oiî^on de ses pre- 
miers prinrtpeK, rtouve finement almi rails, ainsi d'ailleurs r^ue dn 5ë& an- 
técédents liisiofiques, nou* le classons parmi les «Jocirines idéalistes; si 
cens l« rapprûchons de i élâatisme pour le début de «n di:il6Ct[que» et du 
néoplatonisme pou rie caractère du proce^stis cosmique <iu'd adopte, CI si 
nous nou.s demandons alors sur quels points il s'est rapprocha des doc- 
irincii opT>Of*i''i^i', il faut rt^pondre : stir t'HJs los poinU import:inL«, Sa nnî- 
thodc réaliste, la pluA e7ic<j^SLvc de toute» celles ^ont nous avons vu !e& 
effet» pour éliminer des <><>Mèuies In ccnf^cience k l'aide dc5 Ûlémcnis que 
ïeuleelle a pu fournir, nliouiit A fa «uppreasicn des individus comme i^U. 
Les idées i^énérales ne août jamais pour Ht^get des fd^e?» de collection, 
mai» hm\ toujours de»; e»»^cnces indél^nies qui ne dâterminenl et s'indivj* 
dualiïent dans Ica pariictilier», pour £tre bientôt, quant â ces formas paa- 
«a^tres, absorbées danfi le cours du développemcni, et faire place h de 
nouvelles formes, >ulle doctrine de la Close ne peut davantage^ en fait de 
négation du principe de personnalité relativement A re&scnec du monde; 
car CD cxi£tG-t-il une seule qui Tel'u<ie au philosophe, ou plutAt qui ne lut 
Coniwtlle paK, qui ue Toblt^e pa» de h* cunieinjder lur^mgrae, en son être 



posïiiger, fiOUA le ro^me a^pccl que Thamme devenu Dieu de llcgel, c'«fi> 
i-dire fomme la conscience, aciudlcmcni doneéc ^n Jni» du mcfi^e ei4e 
ses causes? Si mninlL^iianl nous ^reno»» fauirci poîiil do viiC d* rhéj^lîi' 
nif^me, celui iKune vr:iifj duciriiiJï de la Cliose, f^rmid^e en len»es deli 
doclnnc de la Conscience, pourrons-nousdirH cjull ait fait des cmiiruiiti 
caDïid£rahIe5 il cctLe dernière, alors qu'il abolîl, eorri^b^Ji^sIque, h pcf- 
^'>nir;ililé jrermaneitli-, i*ii lhoimU', hi diitinilioti^ en uni i|iiVs^eiilie1ff. h 
bien et du mal, et qiril he; ndiiae pxt, ccmmo le spino&isme, ses négi- 
lions par une âtliij}Lie fondée sur la conlempUlioD de l'id^^ de la P ttUn 
liumainc rai^conaLlL'î 




I 



Il j A rMIcnit^nL tiir jifriiit oti \n ^jsi^mu dis Hegel^ uL, uu g^n^nl, Lovt 
les Gysi&racs qui |irétend«nt formufer h loi universelle, etMinoutceui 
tpii veulent que cciEe hï soit uqo loi do piogrèii, sont portés pourla Eatiï* 
ftcùon de l'intdligtnccctduscntimi^nt àdes vues, A dcsalfîrifiati^nst-our 
ksqin^lles une [*nfv durlriiin d« l:i TliOMt rt':inr:iil ni jkrt'iivi^ fii nintif: 
Ainsi, IVpiciirJKmc anti([ue n'éprouvait niilleuicni le besoin d'imaglDec 
ordre afrioriqne entre lc:4 difîilrenls mondes que le jfiu des atomes ca 
(lose cA et \k dans le ville, non \^m*- qu'une loi pour meure en rappon le^" 
mondes «n^enilrâft a vm: les jnond<'^d^iniii«. OùIe^^Kpici^Hen^aiirai^ni-i'» 
pris de telle» connaissances ? Ils ne faisaient point k la u^ïture de l'e^lfa- 
donaent cet emprunt, car c'en ont tin, d'étendre lldéed'umfornaitépTusIom 
que l'ohservaïion des faits onlin^iires, de l'éleier i l'absolu, et de sitf po- 
ser qu'il y a un ordre nécessaire des choses coetlsïant«s ut suc^^e^iief, 
con«id«ri}us dan;; leur principe fL dans leur cni^inble» IVoU viendrais celte 
njccasité atitârîcurc et sup^^ricure? Ksl-cc autre chose qu'uDâ création de 
re»|tnt? LespAr[i«:insii'oiIerui.Nd4;bi iikitlii[dichA de» ël^nkent> init^rtcls^ 
dou6sdc proprli^tO^priuiordJaleseiconsianies, neïoni pis pressés deober- 
cborlariiiâon du l'iianinoniedoâ fonctions et producLiot}^ de c«s éléments: 
il faut liien. disent'ih, «'arrdter quelque pïirl dans U coostataiiofi Jei 
ciisiencc» et de leupR rnpporif. S*IU ïe r6c)an:ient, au moins tacitement, 
de h niËinc idûe i\c nature éLCfUclle et néces^aîn^ dont la m6iaphj«îqu( et 
la thf^ologie cm Tait d'autres usages, ce ne peut pa!^ é\te pour demander i 
cette nature man^rielle une cau?ie d'elie-ui^me, une cause des causes dont 
elle se compose, une loi qui les assemble et conduise leurs rlTcl^^ un orijne 
S6o6r&l, Le phénoméms^me qu'où peut appeler iUusi<fm*ter €'est*)HUr9 



qui re puise pas dans les lois aprioriques de TeDiendemeTLi te? principes 
régulateurs Aes phi^nom^nca. et dans b coriE^ciCncc Ic:^ moyens (Vi-nvi^agtfr 
un ordre géuéral de» ]>hénoii^Ënc.s ce phénomËnismc csl inapte i coocc- 
Toir un tel or^lr^; il n'y songe mi^me pas, ou, s'il Tait (juelijiie [euEJtive on 
w sens, c"c«l seulement pour poser la nécçï^Ji^ universellt^, comme indue- 
lioG pr^lt^nduc de l'cspériance. ei dH lors par un usagu inconscient tronc 
loi inklkciuclk poti^M^oâ l'ahsnlii, lilntin le posliivismc cslfLins le niï-uje. 
cas ; «an puint ilevimsurlc monde a^i Oinineiiiirji^nt un point dv vue de la 
Chû^e; le^ IoIk ne sont pour Inl que le»^ doniK^es {générales ^ous le^quoltos 
le»}CLcnce5 pnrvLenneDl ij^^cmblcr les dilTi^rcnis ordres de donnf'if par<* 
licullèrci el lU' faits de la nuLure, H 11 eM îlll[k0^^iM1^ d'^rri^er h une loi 
des loiâ en suivant cette marche. C'a éié une applicaiion vidi^tise de ce 
pr^time, ei (IDC erreur do m^Lbode ECtenliâquOf d'avoir prâicndu retire en<* 
trcr dunï^ ce tadrc une loi démontrable de l'histoire d^ Thunianiif. Au«si 
e»t-il bien Ci^nairi qiH- la ihi;ori(; du projetés n'est p;is vrntie nu po^itivj^ulIï 
de l5 nii^me source 4[ue %e$ vues »iir b inalli^rnatiqne et sur le vârilabte 
objet des sciences positive!^. Ru tout cas l« renoncement h h canQatsaaace 
d'une loi unique enveloppant l'univers, que ce 1\M une loi de progr&s ou 
toule autre loi, est caraciL^nsiii|iie d'une métliode dont le vrai nom. sous 
ce rapport, est rindifT^renev ^gnosliiiiïe. Ndej« poutoa«L dire, en résumé, 
que IJ doctrine ab^olumtrni pure de la ChoBU f^'inicrdji, en vertu de son 
principe, des spjïcubiîonï qui ne peuvent ^\fC «iiie des tenuiives de /f'îji- 
féur pour lin siiji't iiirormii jiar liypolbf!*sQ, en lui appliquant des irl^KS 
d'harmonie préeOEiçue, de dt^veloppcment réglé int^al elde finalité, dont 
la seule justification c^nt dnr^ les propriétés do reotondement et dan» ft^s 
besoins de In con>ciciiee. 

En fait, te retour <le ta pliilo^ophie A h doctrine de révolution est dû h 
riniiialivede Uibnix; c'est par lui et dans son école que cette doctrine a 
pris tout d'abord une forme aulrcfoicL inconnue, grdcc h l'hypothèse du pro- 
grès : du progrts îndi;tîui; eL il c^t inanift^lp «|ul' tout vu qui a^t^ fait ou 
proposé depuis lors pour élaiïlir un<' lui J^ perfeutionneiueut incessant et 
aDivcr«el,it Taîde d'inductions lirio» de l'étude de b nature et (Ce s>c9i pro- 
ductions dann le {H^^^ê^ a été le résultat d*efTûrt5 inspirés par le dé«ir de 
vérifier cette loi hieiïvenne de riiimlli^encr, «1 cou pan IV,n>[ île h recon- 
naissance forcée de certaines relations Impossibles h intcrpri^ter d'uoe 
autre maniûre. Ceci est oncore plus sensible pour la crojance au progrès 




du genre humain, « n iianiciilier, ptiiaqu'clic a grandi peu à peu Ci aùM 
a lÏDt |»ar rlevt^Dir tout â fEiiivu]g;iirL%peiii]antque <1e-« sy^ïièmes coïkB^^ 
loîrBftenrTe eux cïiercliaienr. \ b tlj^montrer. et qu'on ue jiarvenait paiî-mAu 
â h définir, exoer^ré sur des points spéciaui qui ne toucbeoi pis le foid 
de ]n quiïsrjon. Oit n'a encore découvert aucune miSihodc quiapprcoDel 
mesurer r6ui inojen de la mcraliié â différenies époques, si bico qu'eu 
trouva plij« coun île ne point tenir compte ût cet élémefiL 11 est vrai t[U 
les ihéorJes dOlermJDlsies permettent de leDég1li;er. M.iis ces théork» eil 
mêmes altendenl leur dÉmoastniion : (illes rallcndroai toujours; 
reposent surdes/onds de croyance, uniftt ihéologique cl lantftl matéri 
U&l«»dnntl'oljjui vÊriiabletiSld't^fivisagerrunîtéet ririinnitabililidumQ 
jtji^que dapsKc^cliangemeriU eise^ coniradîciionsi, pour ta «atisficticndô 
besoin de report ei de ct^riîtude, et le dâharras de la liberté, ^^ 

La plU5 gra Dde différence entre U docirlne de Spînoiia t\ les forme» p^t^H 
^ri-sriiviîiii'K du paniliéîsme moderne consiste €D ce que ces demiires pli* | 
ceoEl^idéâl moral ton dans un modèle âcaniempler, dont l'imitation smi 
actuellcmeDl po^i^sible, mais dans une certaine fin qui doit s'aUeindre ^r 
la marche nalufeilt- des choses. C'est ainsi (jui^ ITegnl, déji, soumrtuni U 
Nottire et VEuprit i de^ sortes d'évolulioits progressives qui rçprudaî»ti 
imparfaitement kpror&ft prtrfni[del7d>ff, place £i la flndcrhâtotrclar^i- 
tisation de T idée absolue, c'est-â-dire ci^Eleidentilicaiion delei^prilliumait 
avec l'esprit divin, qwe S[>inn/.,i el le* mjMÎ^iups donnent pour but A h co- 
lonie «anctiHée de tout homme en tout temps. Il enivrai qu'on ne volI pa», 
au milieu de h fantasmagorie du système, où esi cette fin de l'histoire, 
s'il y en a rtiellcinicnl une atilreinent qu'i'n abnlrncto. et û la nainrocH 
m^me paî i\ufh\Ui^. dioxe du pluh (|ii« Vninbre ik Tldi^e. M.iix h gmu 
doctrine progressivisLe qui succède h l'h^gôlianisme a toucbd i^re, grtot 
au naturalisme et k ralliance d'hypothèses scientifiques d'un genre pli^tf 
sérieux que les loi5 imagina ires de la u philosophie de la nature v dcScM^^ 
ling ou ih li'^gtîl. L'objet th i*idéal a ^Xé zniî^ po.-^ilivcnitnl dsii^ l'aïmir, 
danï un avenir ceriair, scit pour le monde «oit pour l'homme, en même 
temp!^ qtie le but du progrès fî'eM d^l^ni par le bonheur, confortuânient nu 
tendance» gi^nf^rales de h philosophie roorale. au ^vin' et au ïix" ïi^dtô, 
en dehors de racole de Kant. Conlïer la réalisation de Vidiai moral an 
réMLlui» futur» d'une évolution, c'est en quelque Mirte s'en d£siûiérb»str. 
surtout quand on n'admet aucune loi morale absolue; cA il &sl logique ii< 
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nVn aJmijEtrv nticunc, 4an« celte hyf^QiH^^e. l/ldét) <Iu procès humain ne 
peui éire qu'eicelïente, en tant (juo liôe à lo conf!cien(*e des cfforu indivi- 
duels peur réaliser ce progrès J^'U la cûuliflTiceconrfùïon»td/ff JaDsIesuc- 
cfes lie ces efforts. Elle est îllu8ciire el fieuL ^levcnir d^niûrali-^anle, si «lift 
eM pr^-ieniée liomuie iiniî Toi t]v U irAn\n; El muieroi* c'est f^râcisement 
ilors quelle devient une otauière île r«liF?ion f>our reux qui pcnsont nVu 
■«^irpoiDt, qui se scDlenl seulement animât cï'unc ^ortedG bonne vobniô 
^Dtirale. ind^ierminâe, ctmcliCDtleur Toi ctreurespéraocâ dan-H l«sfails, 
<[iriU ch^ir^ent i\e s'arrangur dVux-mt^rntïK pour Ir mîoui de la chose^ 

Ceiarningemeni des; f:ilt4 en vue d'une flndéa^irée de honliciir dâs titres, 
si U Kuppcf^ition n'en est paa une faible3>^, de la part de ^hllûtLO|ilie:i; ijui 
se font discnt-ilâ, un de\oir de n'inirocîuire jamai» rien de feiirn afTecuaiïH 
dans les motifs (ftt TeursjugflmeTils: cette loi, an vertu de laquelle ce qui 
£uite«tioii|our«mi^il1etirqn<-reqiiipréeMe,etleinâl un moindre lien, dool 
UD uioindrQ mal cnt la ;«uito, il faut nocesisairement b concevoir inhi^rccte» 
depuis rintînité des icrop^, A la substance unÎTer^ello de3 pLiDomËDCA. 
C'est donc hit'u récllcinriit une Vrovidciici; imiionenlL* A h Mfiiitfre inUnle, 
un princî[kt* df tiu.ilii£ utt-iclié de ^oi-mCme A la Force s:ins ori|;ine. pour 
Cire une i^rofinËti^i^iviiEoppïnteda Tenitemtile Kinïcomumnccmt^ntdose» 
métamorphoses. LacroïaDce^ une telle providence est reiupruni que font 
à h uii^ihoile de Ta OonMcience les p^rtivAn^ de l;i docttiiic ûv h Ciiose 
éternelle, indnie, (évolutive, dout la ronction spontanée e»i de transformer 
tncessaoïmenl lu tuai relatifen bien rclaitl, dauiï une suite de pbénotnè- 
ne9ii£ces5aircmcm dât^nnicËs le» tin^ par les autres et tous éLerneliefueut 
solidaîro^. 

Four renier cDteïnprunietftedifcuTper, ll«aT]ègi)Arrt<|ue b loi univor- 
scllc repose sur le tCruoignage def^fail^ ei n'est point uticobjectivMrondu 
d6sir humain du bonhi-ur rt l'appUcralion d'un principe de lînaliti^donl U 
Con«^4?ace e«l essentiellement le sttge. Eh ont celle raison ^ donner, quant 
à ce dernier point, qiiece n'est null«mi:'nt, on faveur de leur^per&onnes, 
ou deTindividu^n général, que leur doctrine stipule le progrt& cl pose 
une fin bonne de r^vnluiîûn deséires. Et en effet ils Hacriftcnt tous lc« in- 
dividus comme tels, présents vi passés; iU en font de limples, moyens 
d'Kbeminement h un ^lat futur dont d'autres jouiront: d'autres autqu«ts 
ïU neprome-ltent pas d'ailleurs une destini,^e qui tnompbcdu temp^ctquî 
sait ell&mùine autre cboïv qu'un moment da l'évolution et un mode d'6iro 
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])aï?^agi:r, rdaiirii b saiisraclion du lout. M tsXthirA'^prh^ ce)a<]u'oniif 
doii pa* supposer k leurs théories <îe» iiioMUs étjohlf», figti\Ates^, ih ne V 
sont pas marne assez; mm l'eicuse n'e^t pas valable pour le poini en 
quesliOD, parce que ce soul toujours des mcbilo» pasïioQDtls (su^ïe^ 
lt/<, i»eIon le langage courant)^ ceui (|ti*on peut caraclfriM-r par le désir da 
bonheur d'une manière gi^nénlf, psr 1t^ sentiment ià l'eiUtcncc indiri- 
Quelle comuje <]^vouâe aii bien Je TtiusemM^, et par la pensée i3*3ilrrilfO«r 
ù 1a substance univer^^elle une propriâtf^ de ^c diriger d aprfaï des ûih, alort 
qu'une fin ne se coutprend réellement qu'en tant que représentée dauï une 

Haintetiani, que la loi du tlnatiié gén^ruk s'apptiiu t^ur des faits, et ne 
soit pas siniplument reliât duiraïu^port fait au graod Tout, du mode fins- 
liste de la conscience, sdmctton^'le: il ne â'cnsuit point delùqucccsfaiu 
n'ont pas été v.h'-.rchh «L i nif.rprt^ié.s en lue d^ sati^f;iire le Woin dVdre 
de Tesprit, et spécialement pour soiimeiire lu monde, en outre des lois 
pliysiqueâde cœikience et de tâu^aliié, ^ la toi psK^îonnelle de la ûdi< 
lité. Déplus, Icsthéoriesdonton poursuit la jusiiûcatiûD dans les sciences 
nalurelltïs, »u iiioji^n de la m^tbode d'observation, sont tout aulrftïqn« 
de« tliéories naturalistes. Celles-ci sont h discuitT dans ciiique ordre de 
rechorclies scientitiqucs, et elles ^ont ini-vitablement bomûc'^ dan^ leur«»- 
sor, pour peu que h savant s'attache ii U correction de La mélbode ci sa- 
clie diNtifE^ner un f;iîc ac^ui» d'une o|)inJ0N controiiersalle au ïuj^t dei 
faitâ. Mnig les Ibéorie^ dont il s'a^i^iE pour le& panihëistes, ou pour le* mi^^ 
tériali^tes alb6û£t, partisans du progrfïs uoivorsel, sont des ihtJoncs inËia 
phj>ii|ueâ, puîsiju'on y décide les quesliDi]<i de lini et d'infinî, de M 
et de déEermJmsujv, d'origine ui de cïu»« première, d'vssence et de s 
tanrïG du tout. Nulle science n'est npie A ilé^nlr cl ^ justiltcr tes CODCe 
gént^raux qui sont la JDfltiërc de ces spéculations, encore moins & rotin 
h la critique des rcs^^ources quelconques pourrcKanicn de là légitimité da 
proct^^iO par lequel L'esprit fz$u de ee« eonecpu aux r^alitte. 

Si M. Spenccret kspbiloï^opbc$(|ui ont A peu pit^s la m^mo opinion q 
lui sur h nature de Tunlvers, et admettent une ûvoluiiou prr>tçr«s«îve d 
Tout el Un, voulaîeiit ^.irta lo^iquei^. pourquoi nVippliquiTaient-tU directe* 
ment et franchement au monde îe concept de iinaliie, de lu^ono qu'iU lu> 
appliquent les concepts de caui^alilâ et de substantialité, qu*il5 rifafUaii d 
portent h i*inf)ni et h Tsb^olu ? Ce^st ce qu'il Tait Vémh pfî^^siuDÎxte, Mufl 
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aj^ojJcr, comme <:llc tn avaii k- droili dus vt»u& ^ilTérmilcs sur cti qui peut 
cooMiiuer une fin j^r'^n^nlt; bonne, i!l MJr la ruliirc (U IMvolutron, et ft r&- 
pmlier TidÉc du [>rogf6«, ou vmovà A tiiiplojir celle iil(?e dan» un Kcn* 
tout opposé, pour conduire h h ilcstrucllon et doq pluâ â rapop[eâ dû Ja 
Tie. En cela le pc^imismci t^'ii un emprunt noDdf^uiaé àlam^lhodede 
la Conscience. Non seulement il a envisage k principe cl le caracr^rc es- 
MDlkl de Tunivir», )A lU^me où se irouvcuL le dernier Tonil de I;i vie et la 
matière premiâre> pur ainnt dire, de toute conscietiCû, m:iii 11 a denianilâ 
aux luintèrcs de ta con.science In pluï^ liâveîoppée, ^ la raUoD, aux alFfC- 
tîcus bien rÉiliSchics de Thomme et dti philosophe, un jugcrocnl motivé 
itiirk bonlii'-iir et les conili lions du bunlirut', i^iuIlk ijiie li;» écote> t^vulu- 
ticitisiQS opiîmi&le» donnent A leur idi^:il tl'uiojjc le fortde^iiuut du» appré- 
ciation» cud^monisieï les plu» vulgaire». Le pc^simiïmc ne taUae pas de 
fle ranger, pour 1'r!<4<tenlieU dAn> la rJasrte deîi doclrineitiUla Chose, iii^nie 
chez SchopËnh:iuer, de ^nl le pur idéalisoie, inierprélAiion raitienle île 
la inéLQ physique de Kant, se confond, au point de vuû du mon<ic tua- 
nîfesEé, avec le pur maLCriali^me (1). Il e^t facile de le monirer, 

D'aliord li linntiléincoiiscienli!, sous le nom de h Volonié(c'eM*A-dire 
du D»?sir), terme géuéri^iue réilîs*!, ou avec une d^siiçriaiiou encore pltis 
ahatraile, est prise pourlcpriDCiiic et Ucaiiscdc l'univers. L'icdiuduation, 
portant sur des phÉncmènes fugitifs nifmeijuaiid elle s'^lttcà la per^on- 
naliti^, e^t illusoire, tout coininn dans Ti^voluiiouj^mc optimii^te. De méflie 
qu'on peut demander il ce dernier poitr[|uoi il se permet de réaliser les ca- 
tégories d{; cause et de ful>AtanuL\ alors i]iril bannit du monde et cherche 
a remplacer par un m^cani^mi^lacatt^goric de littaliré.qui nVu pafi moins 
inltt^renie^ ]VTiUtni1eukeni,eràbi|nL^Uelu n:iiure iiv»nie tout euti&rt, et lu 
buL mi par ïa propre [diilo^ophie du progrès rendent tf^moignafe; de 
Dirniûon peul trouver trë^arlitiraire le procédé d'une di)CLnne<{ur^u-Hpeo4 
Tunivcr^â lapourtuite des Ans, et qui, en ponaniâ »a plii^ haute généra- 
lité le principe co^m&ijUâoCtelle» sont tomes renferm^e«, décUrece principe 
iocouâciinl, aEor« qu'il ne peutftre repréi^enlé, pensA, appliqua A l'iDleEli- 
genccdu u)onde>(|ue moyennant une de C€aCDnAcienceî<qu*il produit aveu- 
glémertj. Quel privi%e a donc le moniHoie de rincon^cience, — ua pro- 
duit de «péculaiion après tout, ^ sur rindividualiGine de h conscience, 

ni Vo^DE tvr « Kkijctri Critique pKdùtophiqwy t1*ann£«, a" 3^ et 3U: £anirff4|%»- 

vue de ScfutpffnKfkti^. 
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pour fluer fe choii de.": appHcAtioti^ <1c la m^Oiode rMlLïE«? La méUf^hv 
siqiie du pc&:fL[njâme emprunte 4 h doctrine de la Conscieoce le prÎDCtpe 
de lïnaliuS m.iiis ce princlpr, au lieu d'en garder k* h^^ dan» la ohu* 
cience, elle eu réalise TabitractiOD, et c*v»i uinsi iiu'dlv «»t foDdamectuU* 
ment ime doctrine de la Chose- 
Un autre emprunt manifeMc est la morale de h < piti£» (dao» le pcssi- 
iLiisme stfititjuc), ou celle du a dévoiiemeni an procea-sus univerM!!, ea lut 
dtf la dâlivranre b (dijns le pe^simlf^me d^namiçuf* et prof^ressivist^] ; sod 
que leii nfTfniiouii altruistes fournL&scnt le principe de Tâthique k la doc- 
Irme de la Conscience, car uii« iiiTcdion ne peut jamais 6trc un priDcipe. 
innU pH^rce que c'eni en verin iLSjii ilicuimeG de la conirit^ncrf Keuluni«ni 
qu'il est poseibln, au font), de Leur allribuer la fonction du devoir fioor 
tenir lieu de la loi moralo, <]Ui sùv\q commande. Il y a encore ici un Ti«t 
logii^uc, commun au pessimisme, progre^^iviste ou non, et h roptimifiae 
uiiliiAirtt ci Ki-ntiineiiial. Tous les $y^lt;me^ moraux ùv la chs^e^picuheDOt 
éctieuent, nous Tavons vu, à trouver pour l'individu de&moiife de sacrifier 
son intérôt, ou »on goût et son jufcment parijculior, sur te vrai bonbeur 
en aucun cm ; si ce Ji't&i que d'autres eon^idérations et d'autres »«otiAenli, 
— de direction allrninle, cette foi*, tnm qui (ioiienl tnajonri «'IdeniiAer 
avec «on goût aciutii et çou intérAi, tel qu'il se le représente actuellecneo:, 
lui viennent i^frontanÛmiîDt ou puissent lui <llrû su$;KJ?rés en opposition avte 
le» premiers. La morale néobouddhisic ne s'adrr^sant pareillemcm qii'in 
sentiment, ne visant qu'au Ijonlieur, h sa manière, et par cons^tienl, ne 
$'appujant<ine sur ce qu'elle juge âire le véritable intérêt, n'est pat^mieui 
faite ()ue l'uLditariame optimiste peur commander h TiadividtJ sa coDduitei 
£lli: lui enscigUL' la communauté, rideiTtil^ d'origine, d' essence et de 6i) dcf 
êtres, ponf qu'il cq enaclue 3,i sympatViie. av^c sou ^t^tuMalilâ uu lisdévuii^ 
meut t\ la loi d'évolution qui est d'Intérêt commun. MaiB la conftéquenct 
n'est nullement nâeessairc. La part de bonheur que chaque individu, â qui 
fion tftdividLiali(<3e4plLi:4sensiblci]ue»DD]ib^nl]|i.SpâUta'a$»|]rGrau mllicv 
de rinfdicilf^ ^t^rii^fiiler œttu part lui ^tt^jublti tiiséiut^nt pn^ierable 1 U re* 
d^erclie du bien des auirts ladividns, comme lui p^rî^iabies aprè» une tra- 
versée plus ou moins lâcheuse de l'existence; et il e^t nainral qui) laîMt 
la loi opÈrcr en ce qui concerne ia toi , c'csl-â-dirc pour la 6n uni¥flrsdle» et 
qu'il ive lire «r^lT^ire avec la moindre douleur possible, en ce qui le reganif 
pefM)iiQtïilement. Le pOMftimisme fait appel 1 de tout autres sentiments; il 



le» prenJ el □€ peui les ^irendre que dans i\m conscience oti ils mi réelle- 
toentkur source et irouvem ]tup lai&on ;(lansccuccorEcioT]ccpcr&or]neIlû 
qac sa métaphysique ^'ailaclic â comLalIrc. Il u peut pas lc« urcr de &ùrt 
ei|ilîc;tiioniiumuii(li^etilr!)La ihi^iiria île li ileistini^i? ; hUi^ii[iiK le féiTuii» 
eûrame loui auire moniîimc, «oil viatique, soit ^voluiif, et malgré l'impor' 
UIIC6 ^u'il donne atrx afToclions <lâ« individus, à n'âtTË qtriine tioctrino 4c 
ta Chûjifî. Il part ât r^Lle dcctrlne, en son abslrattîon réali?;^e ile h fofce 
prodiiclivË unique itt^i pli^noinënes et ée leur îndîviJuaiioD, ei II j renlre 
par l'atifilnciioc correspond an le du non £tru, daut riinûaQiiET;tmcnl flnal 
universel. 

Le déieroiintsmo ei l'exclusion de h notion du devoir coDlïrmenl ce ré- 
sultat; c;ir si la liberië i^iaii admise, le pnncijiiTdu monlsirt; scraii A Tin»- 
Unt dAmiil, h libunâ-ftunt un piiiicipu (rindividuaiion qui ne »e prut 
raitaelier;3UdAvi'1û]ifH'mcn( néi^cs^airedequelquecTm^c d'unique ei d*éier- 
ttth^tM le devoir élan ;iJini.^ le inonde appânllrait sous un antre jour que 
celui de VunalUfaciion g^n^rale, inï^viiablc, dc5 désirs des individus d^ns 
un ordre naturel et nécessaire des cho»e«, et Vexplicxiicn du iilaI» devi^uuc 
pofsilile, ouvrirait la vue sur la pos^ibilitâdu bien. 

îji dtrnier r^^ultiit rie cette longue i^iiLdc t$l de nous montrer t;ue \t 
nombre de< eonct^piions réelltimtnt difTér^^nles en plillosoplile isr tkr^iui-nijp 
pIUB peVit qu'on ne paiali gï^nt^ralcmi'nl sVn iipcrcevoir- Le nombre des 
^utsùons débattues coutradictoircmuot (icpuis lingt-quairc siâctes, }'en- 
leuds de celles dont U^alniion est d'une iinporlanciïcaprtah pour l'iiomme, 
et autour dosqucilus toule^i h^ autri^s gravlietit, efit lui-môuie très peut. Les 
^itTtrenlc^ coinbinDi^ons po^î^iblcs de ccit f^otutîoni qu'un philosophe ac* 
apic ou repoM4»c ^^épar^mei^t sont une nouice d'embarras pour TliiMorlen 
qui vîie h c1as*ier les syatÈni«s ; niali )1 n'y a pas d^nutre difTicult^ au fond, 
c'e^t-à-dire qna celle-U est la seule qui ne tivone pa» aux lacunes ou aut 
doutes de rérudilior, et que IVrudilion ello-iuC-mc, avec tous lef secours 
qu*elle peut désirer, ne soît pas apte i lever. Or nous avons vu coui- 
menl. aprfe* avoir (éliminé duprcbU^mert.-lli^sdesdiverpcncesdta pCD^eurs 
d'une inOme fairillequî ncMint qu'appitrentesou nominale»,— et il en est 
dt très impoOîinitfs de ce genpc> sur certaines questions — on s'eïplîque 
d'autres divurg^nci^a, r*^ell«ftet e^s^^nlielÎM, et comment» par (\\\d piocédfs 
d« resprit,left doctrines d^une rumille opposée »e rencontieni et peuvent 
u* 1* 



arriver ï s'IdeniiniT. Le faii inniab^e ùv^ jioirtt* iracconl ou île dfsiGCord' 
ei«1u»vomcal allribuaUes aux cjrcansmncc^cxierae». ^ux Kiracl^ret 4<« 
hommes el i leur» îné^ata vali^urad^ stocârii^eKle logique, est une coi- 
«idéraiion h nifix-ler, nial^ qui <]£vi«nl loul à fait icccs&oire. En rendioi 
compte des raisons d'orSre g^nt^ial tt spécula lif, ou de wncîmeni» par les- 
quelles ]«â penseurs leâ plus sérieux, protond^^ el réâDlus, ont étâ cchkIuIis 
à embra^:>er des vues dont la ju&titLcaiioti n'»l pas fouroie par leurs 
propres premiers princi^tes et miame l'emploi de principes rontraîrei; 
eu ramenant & leur^ Taudllus naliin^llc^^potir^îni^i dirt'Jv); opinions dog- 
inaii<|ucs qu^ hien cxatninCc»> paraissent hon de leurs placer Ji ciXéiU 
ccruineif autrei^f dan^ It^ grands 83-stèmeJ^i et nûi;5 bornant, co iiui ^uAii, 
aui iulti-A panoni prédominai) is ^ui ksqucis a porlé noirv examen bi:^<* 
nquc» DOus avons r<:(;onniJ rt;ii»;kiic:e de d^iu diri-clronï ou fitatîoiï« »ott- 
vcraiDcmefït oppOKOes de in p«nN(^«i philosophique. 

Dans b première, on regarde comme évident,— ou démontré ou co voie 
dedOniitnslr:iliun, et on lient pfjiirrertaifi, — i\iiei le fond rtu monde eu 
Chas&jntînil', san.'^comEnencemeni, <iui évolue en venu d'une Déceï^tté in 
icrne pour lu production de loua U^ phénoiufines pc>ssib]ea de tons les . 
gL'urcs. lou> et H^tljou^^ encljaTués, di"ierniiné> le.^ uns pr (es anlrc*,é(tt-^u 
nâiZement aolidaires dans leur ensemble; ei que la question pratique, a^H 
point de \uo de l'hoffinie, est de ^ivoir, it iraxer» le bien el le mal, oiita^^ 
révolution, bi IBDliïSLqu'cllû ail une Un, et de quelle manièrû le bonhenr 
doit Être envisage dans la tnarclki? nt-œsiriairrr des dioses, 

Ddi^ la si;condi^f on croit qu il faut deinatdi:r h ta CooâcîeDcu les stutei 
lumières qui «ontâ noire pon(ïtï£urcllcmùucct sur le inonde. En «ce 
fo'uïant nuxloisde l'iDiendt!mcnl potirdâcidcrdela nature des chose», 
ailiTiiït qud lotiEe exîsieuL'i; asl lliiii; et que k<s pliL'iJonténe% ont eu un p: 
mier cûninaencemeni. On reconnaît des actes crâatcurK. On nie le dâienni- 
nismeaht^olu; on pose des agents I]l}rc9, capabtcsde commencer de^ séries 
dft ph^nontènea. On constate la loi moralK, en rorrèlaliou aver la lihprï/, 
Quanta la question pratique, cq envisage le dâ»îr du bonheur en son rap- 
port avec TaccomphËfiement du devoir; des poatulau sur un ordre moral 
du uiondc naissent du bc^ûin que U conscience éprouve de r^oiidre, aînti 
(jumelle II* pinit mjyp'nn.inl des conditions de leui|'S, ranliromic préMiie 
de ta loi morale ei du bonheur, Toppodtion do li rusun ei tle Tus^e ACtod 
de Ea libvrtC sous t'infliicncc dus pasâîous. 1 
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Si nouii cro^'On» quiï I» (iremière de ce^doclrineitef^t râollemeTit, loui 
auixi lien que h ïccondc, un fait de croyance de la [lart de ceui qui Tcm- 
bris^enL, — ki nous :kvoi]« tlouTië Iv?^ raiiion!» qui nom pi!iMj;^dunl (|ii*il tn 
ttt linsi, — h gr;)iiilti<ii vision Ijinairequu nuut^avon)^ éiMk ncui incuii 
prâï^enced'tjadiloiniiie t'^ncrjil dô lu croyance pliiloso}jhu|ije- De nomtireui 
rnoUU el clcii raisonnemant» qui peuvcRt pantlire ausjii conclujnia qif on a 
ledïoUd'ïîndeniaïukr, iju;indon n'ajierçoil nulle part^cnces mafitrcs, de 
démonstraiion iipodiciiquc appuyi^ &ur de^ principes inco}tiest/s(\^s «ciiU 
quidovraïuDi pu^tcrpuiir incontestables), ûulkil pi^cK^lioril'uii même cAié 
la ttai^FLci; pi.-nd;iikt [m\ le cours de iLOire e?ipo>ilio[i. >UJ:d il noua reste A 
conMd^M^r In suji^L co *>a totaliti^, cl h t^lioli ft ffllre, en nou:* rendant 
eQ\n[m de l'éiat psychologique ut moral du ptnseur iniércssé. Nous nt f!c- 
von.^ pas supposer ce dernier, piiisqiriL ^'jigLl de sa crojance, dans \i infîmo 
Mhtïiiûn dV^pTÎt que ft'it fliii qucsLlon pcnr lui de cooMalcr le rtsullal 
d'uni' analy^ecliimiquj^ ou de \^rrflerla conclu^iDii d'un svlluglsme. Il s'agît 
d'affirmer ou do nierretiitynce d'un ordre moral de l'uoivers,ci noire vie 
e$L suspendue A ce proMÛJii? : non lu vie précaire qu'on a pu appckr iVn- 
fi.-jnl>1edc« furces qui ri^Tsi^ki}! -i lu inorl, titai» h vie au !seTii« ^ la fors imli- 
viducUt universel qui C!ii la grande esp^iacce de toutêirtiarrlviïâ la plejnu 
coiJSGÎcfiCC de soi. 



24* 



RïiOCiaas dVhS CLASBlFrCATTOir mTtvAnouE. 



CÛNCLUStON 



OPTlMIiLtfR HT FR9&LU]SNft. — UK HOaùX HUriAT,- — LK PKM MOBAL. 



UqucâtioDdc roptimiâmcet du pessîmisme ne ^cprbcniait p» autre- 
fois sou» h foriFc c|iie t\o\is lui vojOD5i prcnrlre en noJre sltcle. C'avait é\& fl 
d'aliord un jiFcltlime An ili^odictie ou jusiîce di? Ditir, c'4ïs(-i-dîre de justU 
Bcaiion de Dieu. l'^^iil^ieTLce du mal $e fiosant en fiii^ od ^c ilemaDdiit 
si Tori^ine divine du monde, roriginc dans le bien, imi cotnpnEjbk avec 
lit namre du ce ntomle f|u« nous voyons. Les cipLÎmiitEcs étaient cfun qnt 
s'efforçaient de voir dans h mal nue «impT^ privaiion d'ôire, un moladfo 
&tre ou moindre Merii étranger en son ^^lâmcui néptif 1 Ujen. ils leipli- 
quaicnt alors par le carucitro nâcc^»aircincntfLni, lifititÉ, rcUlifde touta 
chose crt^^ée; \h le ju^ tiraient en lesiippo^aniiin minitiium [riiti|i«rfeclioD 
taéviublef admis dans le plan de la création, ensuite comme devant fins 
«Slimiuâ de bfin, au moins en sa qtinlitédouloureuBe et par rapporta cello 
des créatures auxquelles celte lin ÉUitprÉdestinfc.Lcâ pcssimisles, tof^ 
{lés, au contraire, du Tait en liii-m^me^ du fait ab&olu de h douleur^ et 
voyaBl dans ce qu'on nomme l'ordre de la nature oi dans rorganîame dû 
l'homme un cruel dénicnû donne k Yu\M mâmu lo plus médiocre de Hd- 
lelligcnce et du dé^ir^ en nouA et hors de nous, prenaient Tun de ces 
prtis : ou de dlviserTœuvre créatrice entre deuK principes aeitrc, l'un de 
tout bien et Tnutre de toui mal, ou d'jinaftiner la productiOD du mcAde 
comme une Béparaiion, une descenLe, une cbuie des êtres du f^ein du pris* 
cipe unique» TUn i^t te Bien. 

De tnéiiK? quec«t ancien oi^Limisnie^iaîl mitigé pardes nouons de liberté, 
de culp3bilit6 et do responsabilité, relativci; i une espace du mal dont la 
simple privation ou Ini perfection ne rend pas compte, et qui, difficilement 
coMipaiiblr^s avec Tuniversalisme final du salut, puiivaienl porter l'opli- 
jn\m luî-méniti jusqu'l consentir au sacrlQce de la plus grande parité da 
la création, et â vouer le plus grand nombre des créatures A In perdition', 
éternelle 0^ ^^ bonne se rappoitani toute aux élus); de même ce peMÎ- 
misme n'était pas absob, ce qui lient h la place que Ui irojances tliM^ 
tiques j gardaient encore. LoUien envisagé à rort^ine, pour Tud comme 
pour l'autre point de vue, se retrouvait â la lin, ici, sous la forme du 
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retour a l'unit*^ h, &ouscc1)û delà victoire du bien sur le mal. Leicnoo- 
ccnicnl i la vie selon la nalure, h h r/jrtiV, qu'on iiïentîlïalt |ilus ou njoln» 
avec 1c mal, ^taii une forme du coïK^^pi de h béatitude ei non point ud 
recours au nénni, Chr^iieuDe, alcxandnncou jrûDichccnncquc lût la doc- 
trine quanta la di^tiniiion de Torigioeet delà (lu des Alrcï^, elles n'abou- 
tissait pa?; â la mt^taj^byvique bouddliisle, qui e^i t;i formule Ache^i^e du 
jiËSsimivmu. 

Lorsque les idécK d'origine du toondedana le lien, deeréaiion et mémo 
d'Ém,inalion ont perdu, au moins en tr^ft gnnde partie, leur empire, ^ut 
les esjiriis s]K<ctdaiiFs , ks ihéarics oiiiimisios du mal purement prlraiif, 
et dïj mat pach^-lé en quelque &one nprÈs coup par Veiicellence de la fin, 
tj'ont pas pariagé le sort de la ihéologic daus laciucUt: elles avaient leur 
raison d'tïtre, Une cosmodicéc încontricnlc a pris h ^hcn ic h ihi^odicfe 
délaissée. Uais la priviiiloo tît la raison du l>ut oui dil se tranf^former pro- 
fondémeat* La privation impliquait Vidée de la perfeclion, dont alla est la 
n^Btion partielle, et )a raison du but Mail celle perfcctioc pôme.<iuidoit 
retrouver le plus possible îion complu aprè;s Icsilkhels n«^ess;iirpinent 
i^prouvâs dans le passage ^ l'acte de la pul&^ance créutrico. Rien de cela 
n'^Loni plus de mise, il a fallu que ïi^èa du bien et du niul comme rap- 
\tom floitants, »ans étikloii ou unité de mesure, se subMiUiM \ celle du 
bien enjiimi' po-^ÏLif, et du [nal nomnii^ nt^galif du bien ; puh que le incmte- 
ment du monde vers «n fin, — mottvemeatque motivait cette Un précon* 
eue el déji rentcrmôc dans Torigine, — fût rcmplaeô par un procts naturel 
CE spcutaiiÉ df-v t;lLC»^es allant de ce qui e^t relativement moirm bon (ou 
plus mauvais] t ce qui est relatlvemeut meilleur (ou moinit mauvaU]. 
Li « philosophie de Tbislaire » a donc introduit ce principe, que CC 
quoD nomme bien cl ce qu'on nomme mal, ainsi d'ailleurs que ce qui 
est dit vr^i ou h\i\^ en luatit^re Aa jugements moraux, *^onl choses ap* 
pr^cialleit uniquement l'une p;jr rapport â l'autre et par rapport aux 
temps où elles sù produisent» et ne diHiSrent pa^ en essence, mai» se 
classent d aprè» une échelle de comparaisou que fournil la sueccA^icn em-* 
pLiique de^ peir^i't^s et de» aclt^ des liomines. A ee principe tt'eM joint ci; 
postulat, que, d'uoe manière génijrale, daoâ la marche de rhzmanité, le 
Tiul (relatif) eat ce qui prÉcfade, ci le bien (relatif) est ce qui suit. De là 
un cercle vieille qui mr;! en évidence le secrnt parti pris de l'ûplimisme ; 
car la doc[rinedélern;ini>Jte du progrès, classant leï idées et lesfaiisdanï 



une sculo et iTki^me sérîe de d^veloppeineDi, où les phces qn'EU occupem 
marcjuenl leun valeurs lelaiivcâ, <luil jtiger (tu Lien et ^u mal par VM.^ 
nemetii.flu iiioirs en ol>snrvant ri'assftr, îougiie* pénoiles : cm recaîtcîle 
Dc peut pas prouver que le posiârleur est en efT^t préférable h raitiéiîeiir, 
C'c^Cson hipoibè^cmôme. Si elle,juEï« duliierel du mal &Dr il autres Tcpiï- 
demenis, — et cela ne se peul en ré^hié ;iHtrfmfnl. faute pour L'hîsloîn 
fîe se prt^tep ^ une mii^een série r^giilttre nu inojen d'observations pure- 
ineni empiriques, — quels seronl-i!a? Il faudra des princip««4« iDOrale. 
Si Ton n'en pose aucun, h Ton adinel plus oti moins cxplicitomcDl, avec 
ceruire école acïuclio de Ticfcof cl du progrÈ*, par extmpic, qu'il n'y a 
point h propretn^nl p:iTltT ik' nuirais, point (Voldig^tlion ni de «aiirlîon 
des actes fnorati*!, point d'jinpfroiir^ deU conduite, mni^ i^implement dM 
frfrffs plus ou moins forlc?i, dont h fQvctttrjuijcfarlcs rffeU^ desmccor» 
en voi^ïdi^ devenir av4^c1e« îd^es, 4^1 le tout dirigé vers un id^aJ^ mai^quî 
Ini^-méme n'a rien de fiie et devi^ni; si Ton exclut ainsi toute unii^ et 
toute mesure du bien, tout critère, le pro^^rËs mornl e^;! indÉmcDir«t>le, 
indéterminable, roptimisme historique et les prophéties optimistes con* 
cernnnt \'éiax futur de rbumanit^ np sont plos que pure (.intâîfiie, expli- 
cable seulement pnr le besoin que des [ihilosophei^qiii ont rejeté li création 
et son but, ks destinto individiicllr^, la Itbcrtu cl le jugement moral 
éprouvent d'en\isager dans l'univers la puissance d'un bien qu'ils ne peu- 
vent ni i;:iraT]tîr ni dérînîr, ei, par iJi, de conserver un molîf apparent de 
la vitf universelle «L de Taciion, l'ombre dune fin, un kuac pour toute 
lasuiicp^tsflfect future ile^ individu» qui n'enontcu et n'en auront jaunis ^^ 
parle fait aucune dc siahleet de durable. ^Ê 

Mnis, au fond, quand Te jugement moral e^t ^cartf, sus cond[(ioii« 
d'exIsLonceniéc^, toute t^uesiion de bien et do mal ne peuL plus rouler qnc 
sur leplaiiijret le bonheur, fonction lui-tm^mi du plai*ir< L'intérêt indi-^j 
viducU qui est encore k pl.ii.sir (ce» mots éinnl prî.^ lous àeu\ dans Vac-^H 
cepilDn la plus large) est le mobile unique de raciioi), ei comprend l'iota- i 
r^td'autrui, le plaisir d'autrm, autant que le^i sectimenisfrui portent I 
ces derniers sont compris dans ies^cntimcnlsquî constituent !e^ premier», ^^ 
L'intérêt çénâr;i[. ou utilité généfAle, e\igiïaul h développement ile«$en«^H 
timenls allruUle^, et se uouvant d'ailleiirrt plus ou uioim lié k rjntérM 
individuel, ou utilité ei phitiir de chacun, devient Â ^oa lotir mobile d'ac- 
tion. Jusqu'à quel point, avec quelle câicacliiï? c'c^t ce qui reste Yarialde^j 
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<l0iin>ux. Owù'i qu'il in «oU, on cblieT]t, lu point <fe n\& ain!;i di^finû uni! 
irléc claire ilu bu^n linmnin f;6i)ifr.iIi»Ë, qui c^1 le plus grand t)onhcur(i}u 
pliiîi grande ^fliïnne de ptaiMrs) du ptu^ grand noiuhre; una id^e (hirc du 
prc»gr&Kf savoir de l'accicissement de ce bonheur ; et une UUc claire du b 
condiliofuïe ce proRPès c'esii-dire d» développement rfeiiafTcciionstym* 
pûlhiqucs cl du plflisip d'agir pour k plaisir d'auirui sans obi^lrau devoir 
non plus t.\i\'h nucnn ^^cnliiiK^nt du conir^intrt jlirfcLCCii indin^cte. L'oplI* 
iiiistrie du |>liiJa'0|dic v%i ilor» sa propn^ disposition nirnijkk' A conâidi^rer 
lei: hommes; connue pouvant cMerd;inic tire forte mesure et de pUm vn 
plufi k ce mobile, et couler par .suite le honlienr, et di^pit dc^ obslaclr:s 
que les lois de b nainre. les insiiititions socîali^ï, les circonMances ei- 
Urnes ei Ils p3?:!^iûn« opposent :jui vœux de diacun en particulier u A 
rhannonie entre Ïqa désirs eu plaisirs dc^ cUfTi^rt'nts irrflivtdu'^. Une doc- 
trine ou une autre du proer&aic^oîl U t;\clic dcmûtiuor le lioukurcroî^ 
sant dV|ioi|Ne en i^por|ue, d*en d^fînir Tapog^.e et de di'^rrlre. Iiïs [uojensde 
TaiteJDdre. 

Le* tli^ûTics charg&s de combler ce daidcratitm se parlat^ent en plu* 
sieurs cla^^es, ^oit par la forme de la schilioii du pmliiâme» soit par le 
ée^té d'ûplimi^Ttio quelles dénotent chei leurs auteurs. La plus hardie 
Hurpas^e doiillenient tout ce qui Tut jîjmuis rcvtcn ccfCnre; car elle fait 
du progrb di: riiuuiânité une simple branche du progrË:^ de l'univers, 
lioni Bile Tmirnit la loi, et elle doune du IjtïiiliiMir riiEiir, dans la ^^oci^ti^ 
future, l'idée bplus absolue, comparable ii relie du paraditides religions, 
«î les hoinnjcs de ces temps A venir dcvaieui ôEre à^$ uurnoxieh cl aoD îles 
lif^ifs passagers de la terre, aiiiM r|un nr»us-iti^aiGfi, et si les produiis de 
IVr'o/iiifoH lerreitre ne devaient p,Ts disparaître Û leur tour dans une dis- 
sohthjioii s'efliiceront successivenienl tous lespliénomtnes (1). 

D'autriïs Ibi^oriet^se contentent de «p^eulcr sur les périodes du ilérrlop- 
peinent dc riiumanUé, el de chercher les lois de Tliisiolre afin dVn dé- 
duire l'avenir. Le principal caracii^re qui diflinf;uc celle-ci le^ unes des 
autres, — san?i pailer do la diversité des hjpoilièscs à Taî^c dcïiquelbîï 
rt-ruines dViiti^ elli^* tintent de coiiMruîrp. une série r^;îulière et né*-ei- 
ii,iirertieDtd^tcrmin$e, avec des faits joeouDU* ou insuflbanis !i l'oripine, 
ensuite coaiLngeutâ et dÉ.'ordoi^n^, qu'il TaunantOt inierpr^lcretaUCrer, 



(1) Voju i;^dcktu>v Mixpiirr voluMi^r p. 4bT. 
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tiDtAi D£gli|çcr Cl oineiiref — coDsi^ie en ce quo l'optimUme ûe$ uDes, si 
saiiï^râii en im:ig[nijni un moiivcineT]i (oui «pontAuf, une Adrle ilccroi«Mnoa 
oatureKe de l'esprit humaïa et ilu criMir liiinuia dans U dîreaion bâeu* 
VLMilaMtc, 1 \a htcur île relaLioriK soci:iles ei d'irstiEutîoDK de micut i^n 
mieux eoicoilueS) »nn£ toiicticr 1 l:i Hlji^rtédes individu», cubilot roii<U 
Ëur elle, au ccnirairc; cl roplirniMnc dc^ autres prèfâre cortif>i€r sur 
|>ui55ancc de concepiinn ou d'exécntirn d« quelques esprits domînaiËU 
qui sÂuroiU tit loiidroni ^ouint-iirtî les lua^^^e» populaires h l'onln^ <\ut h 
lai du progrès et la scieDcc révëleni, et organiser la ïociiié pour I 
bonlieur. 

Voilà ToplimiMne iiiotlenie, ^ou^ \m (:\t:e.% OÎJ îl VofTrf^ fn «e doucha 
Jl- toulo croyince re)it;ieu9o ou jiosmbi philosophique ^urln ilc^tîa^ fies 
personne», cl en Lunnitsapt la nonon formelle du I obligolion m tuulc idée 
(l'une saociiOQ tran&cendjntc de la conduite. L'idée du bouhcur g^néralUâ 
et IV>p6rauce }>Qut eu somme les Facl^ur). th m npiinilsme. ei lei toudï- 
lions qui en eircenscriveni h spltère ^ont les n^gaûons que je -vkm de 
nrenlionuer, nûo moins lij^potliâli<iUQB, h parler tUîclemUDl^ que les aËr- 
maiionaconlraircs. Celles-ci. s'il se trouvait qu'elles fussent vraies. r(cla- 
incraiPTU V élargissement de celle élreile perspective el nç lui laissi^raie 
qu'un faible îniérâE comparatif, avec h diing^r du Tilluvlon ou de Terreu 
au loto). Maintenant dcï^ccndons ^ la rocino de la ihïorie et voyons i»i elle 
peut léfELlimcment demander h Ihypotiife-^e du progrès social le tnOTcn d 
résoudre le problf;me du bonheur. L'e^pJratice, fondemeai dR cet opt 
misine, a pour objet Je bonheur en ^^éral« le bonheur de tou»; ma 
Vidée du bot\heurn^tj-\ pas direotenionl applicable A un Oirecûllectir, cl 
bonheur de tous nisp<'ul^iie que U^ninme des bonhciirsdc5iniiividtis,I*Oirt; 
chacun de ceux-ci, pour une personne quelconque, le WuWur d'une auird 
n'est jamais, s'il la touche, qu'un plaisir, pariiiï intË{;r;iiitt entre toua loi 
plaisirs qui couposcnl son propre bonheur. Ainsi l'eiLige la itiéorie, 11 «ujl 
de lu qu'avant de po^^er ];i que>tion de savoir m les alTections bienveilUnlet 
el sjmpiiiliiques»— Ic^quellea au surplus sont source d'ariUciîoo et de do» 
leurloutcoramode joioetde plaisir, — doivent se développer beaucoup! 
l'avenir, agir de plus en plus ellicacemcnt pour l'améLoratioo des lois m 
dale^ et reCL-voir Ji; cl^s Jornif'res une heureuse réaction, tell«meiit qm 
les individus, ^ c& polni do vue, atteignent enfin le lionbeur^ il coJ 
lient de rcchcrch<:r » l'individu, quelle que âoit la nature de ses affeJ 
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tions, et) iiecoDftif1érer<]uefa c^nditton dans le inonde et res^erccdo U 
scnsibiliiÈ cl du désir, cal susceptible de Lonhuui. Or c'csl ce que nlo la 
pc^imifRie. 

Ld pessimisme moJerne est d*nccord rivec Topilmiiïme moderne A R^en- 
vi^agi^r le bien et le mal que dans In ^rn^ijbilitf et les passions, A nier le 
libre arbitre et le devoir, h ncconnaiire de loi morale que raHeciion 
ftymp3lliii]ue, el, par fuiite S\ jiJgi?r île la valeur de h vie exclusive ment 
d'après le bonbeur qu'elle permet d'imeifidr?. Ce n'csi ps^ que les pv^ 
simi^tes Dâo-bouildliisteii n'aient dciï vue^ inlinimeni plus ^tirnOues #ur 
TcxUlcnco, des solulions ni£u physiques absolues dijs problÈiocs do l'ori- 
^□0 ctd« la Un uniT^-rfeUe-^; ni<ii<« la nn^ture (fixées solutions est telle ({tie 
leiDOndenoltiur^jpFkiraltpaHun fait difTérenl de ce qu'il apparnU sut opii- 
mi«tcâ iLtilitaire?, attaoliâ^ h la mÛLhodu la plus empiri(|ue. Dii^onf: mâme 
que raocien bouddhisme, \ son point d'attache brahmanique, donnait au 
fond h aihwv. Wt^ lU* Vir^isleiîct^ quti peut le r;iire ;iuioiird1iitt un empi- 
rUme pbénoméni*iit* eniJËreincDl dégagé d'bjpothëses eo^mogooiques H 
pneumaioTot-iciiitiâ, Le hrnbmantsEiic imas^rnait iino sortie A<^^ Aotes inilîvi' 
duelleidu^eîn denHrennîïerM'l, Jichnquemomentdflrf'rfWdc lanalure, 
ou frommeneement dVvolniîon. Ia philo^tnphifi hotiddliiqne, ne iiipprimani 
(itièroqne leïiTmbolo et l'anlliropomorpbitmefîctir, qu'elle remplaçait par 
une mythologie mt^tapli^^iqtre. cEnrge;iil de l'emploi de Brabma les esscncfi!^ 
de Vhjnorancc e1 du DtKtif. De \li les Ame^, Iciin^ illusions qiit ^ont la vie 
n)(^n)e» tX la douleur, et enfin hi mi^tera psychoses. Ce ne sera pa.« ebanger 
le earactùrede cette dociriiie, pourTobjtïl moral qui nous occupe, que de 
n'y tenir compte ni de l'Iiypotlièse rËaEi:<ie de^t Ame?;, ni de In fîetion des 
ni^teinpî^ychcises. Kn fttvi que ce srîent Ui. marnes individus^ fa réalité» 
niï que c'en soit d"auireS| qui inversent la vie sous telles l'i telles formi-s 
chanfEcantCB et fians durt^e, qu'importe? il n'y a pas de mèinoiro^ntre uno 
forme et une autre de ces individua. et leur identité sans m<^moire est une 
identité *sîne, en psychologie, Et que cvs iiidivtdiix <^iii-m^mp.t se pr<*spn- 
lent i ^^mag^aatil^n comme des eniilés persisiantes \ travers une suite 
d'onsomato»Cj«, ou que la spôcnlaiiot» physiologique trouve d'aiilres mi- 
nière» d'exprifoer I» naisfanceK et les succédions des £tre5 vÏTanis, quel 
iniér^t cela peut*it avoir* pot^r nne vueâ |irendredu ïort de i^es ^ireii dann 
uneccf]C4jptiondumonde,quaad U permanence supporte de^ entités n'est 
pDf) la (ODiinujté de dc^iin^c dc« individus conicrvaat la conËCienco d'eux- 



?^0 BfiOUUfiK d'unC CUAlSlnCATlÛff SnTEHATIQtfG. 

iD^me^ 7h travers lou» Irun changeincni»? Je lïl^e ^c c6ié U Clêl il*lad 
Tenfer hrâhmaniiiuc^ct k$ croyances anafogucA «lUi cm pu £ire eon 
du réi:i1'1it!s i!3n8 là religion lfoiL'l(]liii]ue> et je cDnMtlère ^eulemenL le H 
iD^ia^liyj>ique â^t rdi^cK : U |ita>;ée de rilluMOQ upiversciTle «t cf& prokil 
ni^snide la personnaUlé, G>t(cpcnf(eA Iflqiislle est veuTia aboutir l&uieh 
pMIosophic de iludit, ei ifoù eât né le I^ouiIdltLsinc, ^uprfmc tcnUlit^ , 
pour siipjirimcr riKEtsioTi elle-mi^-tne, rendra le n^nt à sa P^lit^^ €^1 aii»«i 
celle du D^o-bouddhisme. Si nou» ne rej^ardens qu'aux [ié)Eiiioa«, nont 
pouvons la difc couiinuiiu à (ouïe doclrific qui rcJeU« les troi^ grimU pof- ' 
luIftLs du crilici^mc. U où Ton n'^dinul ni la conceptiOD du ii)ond« pro- 
duiie en une coni^cii^tire dnnL K snii FoiiL mlÊer Tobjel, ni l'indivlduaiioa 
ei h réelle si?p:iTaiîon fks p^r^ontic^ par U liberté de la toÎool<!, ni leur 
porpi^tuiLé â travers lo cours chanj^^anl de^ phûnomèD^^, OD ce ^oil dan» : 
I*unîvcr5<iu'un pur (ait lorui6de la succc^aion des choses apparCDiedAU , 
»cïn de ifueîqui' rJiojit^ di,- loul ri rréiertit*f, ih Koi-iti^uie inconnu. Dès tort , 
louie \âée, imagination ou p:i)i)Lfon, nâe ibni tin Individu passager, et P1^| 
Uquellc il tend h se déiacïior, û séparer du tout d'autres CKJâtenccâ iodî" 
viduellcs «[uelcnnqiies, .\ Isur al[rihuer une essence propre, une âctioa 
propre, une fin pour sol vi un devoir enver?^ l'ensetiibb, ne peut cnn^iî- 
lucr <|ii'une vue Illusoire. L'op1ilni^ll1e niodûnit! est gétéralemeni d'a&-ord 
aTRClcpcs^iiuUmË.CDCC^n^^Aiicns, Icr^pr^indoncquoli^^ dcui doctritits 
parlent de prémisses cammiintis pour ju^er d# U nature du birn el du mal 
et df h valeur de la vie, ï/a^pl^ct uriversel des clioses est pour toutes de« 
le in^itiff cllcfi excluent les marnes bypoilièi^es iransccndanieit, et le bonbenr 
est le point unique 4|u'clTc« virent lun^î et rautrc. Or Ec^jugemeDU, des 
deux c^ii!^. ïont di^méLralrtnL^nt opp05i^5. De quel cAié M la vériti? 

Le pes-MmJMne fi'fidiiu't U po^sdiilii^ du liotilieur ni {>9r rxppori fk l'Is- 
dividn en (Çi^néral, ni par rapport A l'cspÈee, h fon arenir, k h noarelie ih 
rhi&EOirc. ScTiopcnlinuer, prenant !e fîontre-plcd de Leibniz qui regardait 
le bitin-êlrc comme ff^ndamf^ntnl dans la naliiri? Ijumxine, et La douleur 
coiume mite pour faire sentir du plaisir dans le bieu-*Hre, somieni qvs 
C€Kt le plaisir c|ut est négatif, en cû«en?au moins qu1l n'est seDii qu'id* 
directement, grAcc i une suppression ou diminution de souffrance, uo<li^ 
que îa douUur CM Kenlie directement, La VoTont*, essence «l cœur ik 
Loute chose, ti spécialement de tout ^tre itensilitt- i-t conscient, eM solTi- 
ûiide par lu be&oin et fait eHort par des dû^irs dont lout ce qui farorUe 



Il filisfacLioo est plaisir, loiit ce f|tii l'cniravc. douîcur. Tnnl donc ^ue 
le désir n'est pa^^ ^:lli^fait. il y ;i souTTranct, et comme lUiUe aati&faciion 
ii'eit iluMlib, rie nauvi^^ux Losoîii^ vi de iLouviîUes ï^ouiïrances suivent 
oliaque sati»facilon. Aîn^l vivro c'e^t vouloir, vouloir c'est «cuffir, €i 
par conséquent la vie e!^t fianit i^on eA,scncc vdc douleur « incessamment 
ot ïainctncm combattue par la recherche du plaisir. L'iiomuic, n le plus 
bc80Îgn«ui Aif. icuï \{h^ (LTes^ ce compost ilodt^sir» inaKSoiivlK^aMt^s ei du 
posMons impos^lblos k «aiisraire. est aus&i k plu» malhciircut; ce. parmi 
\H bommes, le plus nchcvâ àAus son e«ip<?c€, Hiommc de gi^nie, est celui 
qui soiifTre le plu^. }a vie l'sL une [^^erru diï leus conire loux^ une hl*^ 
toirc univ«rf:('lle dos (IforiB înuliEcs et dus but); manquO^^ i^m intermi- 
nable Kucci-s?;ion de douleur et de mort des individus dans Ie5;qucls la 
volonté s'incarne pour repTtduire les mt^nies pb^nomènes sans autre but; 
car Teiiitencp dft riinmaïuii^ e!ii iin recommencenii^nt peip*^iue] du mi'me 
jeu, des mi^m^s rûle^sur d'autres »cëne^, avec de^ acteur? différemment 
habillés. Ce monde de doulûur no mf^nc donc h rien, il est, selon Scïio- 
pcnhauer ImiLant ti rcioLirnuTii le mot de LciliDÎx, <i le pins marnais îles 
montlts pcasibUs >, 11 est pourtant 1c »^ul pos^fible, H les autre» svoui 
réellrnicnt impossibUê^ vu laTCuglo uécesfilé qui prÉSide ûux « gmlingâ*- 
DCfiîûsde la Volonté ?>l 

lia mifigalron de c« jugenieut pur le priTicipal difrlple de SclkO[ken1in[ier 
a consisté à reconnaître rcxïsiL^ncc de oeriainefi espèce* d* plaisirs qui ne 
doivent pn» leur origine A la ccs^aliondiiuc douleur, ne ^ont pas de ptirca 
négations; mais le disciple n'a pas laissé Oe tenir potiT vraie ratïirmatron 
du maître, * sarolr que TexlMenco du mondi* es-i pire que sa non esîs* 
lencû »; il s'est proposé de prouver < que h douleur l'emporte biraueoap 
dans lo monde stir le plaisir, non scuicmcnl en gi^nïîral» mais encore dans 
TcjiisleDcx* parlicuîif ru de chaque individu, m^me de câliii qui parait le plus 
Tivoriiié >>. Los hommes eux-mjmcs arrivent peu i peu en avançant dans fa 
vie, instruits pnr rcspéiiencc, Ù se placer au point de vtïcpcssimiîic. <'/>« 
vie de rindividu aboutit an romiilfî dt'smchfinumetil. On finit par rfcoi^- 
imlirff avfc, KtMftk //j/^ loui fr-t absolument vain, c'fst^fi'dirf ifhix'wn et 
nc'ûnr B (1). Ouant h la vie de resp^cOi Ed. Ilartmiini) admet une âvolu- 



{]} Ifd. doRatlntann, Phihtoyhin tle Vtnconteint, Inl Tr, IJI, p. 3G3 tq. et 430-I3&. 
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lion, et marne ua« évolution profïressive rlans le «t^Di de la déCoorerle le 
b vi^nté, mais doq point vors k bcnhour, commuiii)sopiiaii£t«£; aucoa- 
trairc, nn la reconDal&sance <)n néant du bonheur. Vu ^ premier sudeda 
l'illiiMÏon, Tancitn monde, tettfanc^ d répond A TéfAI naïf de renpnibij* 
maîn «n préseuce de la fio <^u« poursuit dan^ «a déraison la voTooiâ : « U 
bonheurcstconru comme un k)ien rôaLisablu surccitc lerrc pour Tiadividi 
BCluel». Le second ^I3([^% la jeunesse , K^i \t mcjenflge, o(nt le bODheur 
esi conçu comme râïllfi^ble pour riT)div]diidjini;uuevietranscGndan[e, aprèi 
là niori)^, DurftnLltilroi^iémus(aLlc,lïEode l'homme faîi, a la bonbvurcM 
conçu comme réalisable d^n» l'avenir du prOGfi?^u5dtimondv».Br)l]n vi<;i 
/ctrtViff^jjif, la recûunai^s-irjce de rillii.s!oR,i|ni doitéUc auîvle de b rèvO; 
lulion de changerde ronce, elde trouver le bonheur en fu^Anisa n^cbercbt 
c'^sl-i) diro dans h t\ négation du vouloir )> dans Tati^nUïSennenL iXmuh 
hnô dus ^ircs voktitaircs. 

ht ennrihrt factice rlp relie tMnrîe est sensible en ce que Tauteurcfe^] 
lui-mérne h l'une des illusions qu'il signala : il charge un pTOCfuus bu- 
main imaginaire d'nller à la vraie fin de bonheur, alors que le procceeuf 
cniierderexpérience n est, selon lui, que la suite deailluâionsdontlcdbi^^ 
du bmibctir est la forme commune, hubu des idèe^ d'évolution progrestîvJH 
de son temps ai de ton payn, i! Ueni ï ce que la nature Cl riiiftoira con- 
duisent de quelque mnnitre rbumanilé A h tin bonne, ifuoniEie U consâ- 
qiience naturelle de son jugemenL ^ur la volonté» tes |>as,iion4 et la vie soit 
bien ^videmmeni la prolong^Jimn ludéflnie de:^ miserez Inséparables àe U 
volonté. deA pasiiionfi et de la vie. Pour conutruire ce proecs&us, au Tond 
contradictoire, il arrange uno formule de trois époques, qui réduit toutes 
les na[ionii, lf>ntes Ws religions et Iniile.s les idées qui rcmplisscDl Ttis- 
toire i une ^iroiie perspective. C'est d'alurd l'opinion Uanali? sur T'beti- 
rcuso lÉgËreié d'esprit dûs Grecs; puiscetEc lietioo qui consiste il supposer 
tjtie les hommes du moven k^t ont été chrétiens h ce poim de remplioer 
rAi'llfjnnnf (nu pbiîiqniîdesft^plîoniniuleslti'liensravaientrajl avant eui) 
la recbercbe vulgaire du bonlieur par la contemplaiiun de l;i félicité de U 
lie transcendante i> ; enfin c'ei^t le forte tïxat^t^rutiou de rinoportaoce àti 
doctrines actuelles du progrès, et de la sienne propre, par rapport & Vtn- 
semble des destinées, ïonTe la faute, aprfes tout, esL d avoir essayé d'ac- 
commoder le>ientimeni pessimiste :tngciït île la tiiode bégélienne, t'tconsi- 
diiré pour cela la bonheur dans l'être collectif, ce qui n'a pa& do sona* 



coFfotvtiaif. 

Scbopcnhaucr a évité cette erreur, grilcv 5 son i<T^alismn nionMqne îndl- 
vi^ij^iliu^, t[ii\ lui a piTrnis de reDfeniier <lana lu soltJlion du T>roy^aie 
pourricdividu la solution pour le monde : idèe,profoBdâmentbûuiiï1hi&ie 
qu*on ne semble pas Avoir toujours bien comprime- PcIA riromcnsc «ipé- 
riorilû mélapliysiquc du malire sur If^iEisrïple^Mais, quoiqu'il i^n w'nà^ 
leurs spi^TJitaiimis H rï« cclks de leurs nomli^eux sticct^sseiirs, sur le rap- 
port de l'idée du bonheur â edlo d« VcxiMCTico en général, ne derons- 
nous pa9 tout ramener en principe à l'individu, ce point central oii le 
bonheur est dÉsir^, — «[uelque multipliés (juc soient les poinu sembla- 
bles, — et ce point unique aussi ofi puisse jamais se Tormuler un juge- 
ment sur l'existence du boniieur et sur la possibilité^ do L'allcindrc? Li 
question rcv](;ndrait donc par le fait k savoir m l'individu goûte plus de 
biens ipril nu souffre d^ maui djins b vie, ei lequel pour lui est préfériiiTle 
de Tûtre ou du non être; et c'est n^cpssuIreuieM ^ cliuniii de ncui; qu'elle 
»e poserait; car comment pourram-je donner commission â un autfo dd 
dicider et la vie me paraît plul6t bonne que mauvaise, ou vice vcna^ et si 
je suis bien aise d'avoir vécu, malgré les douleurs que j'ai rc&sentîes et 
celles auiquelW jedoL^ m'aticudre? 

La quaation n'adeaeQBqueramen&eirindjvidu, c'est certain, puiâque 
le bonheur collectif n a [ui-mfmc un sens et u'c^t possible que aous la 
condition du IioiiIil-ut ïruUvidud ; muis il hiM considérer Vindividn m ^r* 
nérai, par rapjwTi à tu nUuouc» il nu desïin fptt lui fttit dnvx U mmde 
la doctrine qu'en cvxbrasH ; non point Vindividu ctnpînque n\«c ses im- 
pression.^ cortiplexes et changeantes, d^ns aon milieu bornô par la nais* 
fiance et la mort, comme s'iti^tait dt;uoniré que leprobl^uiL' âc la valeur de 
la \ie peut et doit &e iraiter «t se rË^oudre avec ces sculcâ donnôos, et 
Ha'W n'existe aucune autre condition, Ouc cela soit démontré ou non, la 
doctrine, eu tout cas, est mise tn cause par l'objection, ti jl est antiplii* 
lotiopliique ^c vouloir tirer une conclusion g^o^rale d^^ la construciion de 
la courbe des sensations agréable» ou désagréables, positives et Défait ves, 
d'une vie humaine, i moins de savoir qu'elle commence cl quelle finit lA, 
et qu'on n'a point i ^'enquéri^de la cause ce du but. Si on prétend le si" 
voir, il faut commencer parjusiider h doctrine. 

Cette construction méme,ain&i liiuttËu, est impossible, et TcspËco d'en* 
qu&te h laquelle il faut procéder ne mËne A rien, non plus que les re- 
marques humoristiques et satiriques des pottus et des moralisUM de tous 



ïti kmps SUT U nnÎjiËre de l'hcinmc et U vaaiij ide k« bnfs ii« proinw 
quulqiie dii>«e «n di^horft île V&in ire«jnii oii it« i«e tronvaknt an moiofil 
obilïi ODi écrii. SLks prétentions Jir^iJ^ncfn'onE pu encore lïiablirhet 
de coii6taD( ol d'uiianimcmenl reçu on matière àiàées €t de ratsoQn^ 
ment, cotijbicn ii'csl-il pas plus chiii]£ririiiGdeÂ0tigerà3ppr<'n<)re<!«rAiiei 
4ks ^ifiis Vils sonL licurr^rix ou iicAïUictiu'iit, ni la «ojrime fie l«ur$ |ieiDtf 
r€m|)ûri€ Bur cdlv du leurfi pbîsîr^, et cAla quacid iGurfi JmpreJ^oiut»- 
rioDi sdûti râgc^ 1c moment, et mille circonsunces, et ^n'ils porteDl^nf 
cesse des jugements inccrlaltis sur le bonheur les uns dcsiutresi et «iirc« 
qui r;iil k lonlttur. C'«st cc[KniI:iiTl ainsi ce qu'il f^iudrAil procédi'r pcir 
résoudre empiriquemeni la question, rien ne poitiant remptacer les téfool- 
gnoges perEQQncls sur co qui n'esl sensible qu'en chaque personne, ei 
concordance di:3 ténioiçniigc& pouvant seule donner un K-sulut. 

CliangitOEis de maltdilr.^ et ikc roii^ullon» que noti»-iii^ine^ : des doiî 
morales et deft senilmenis nioraux voni entrer inévitablement danï 
sppréoiâlioDS; nous distînf^uerons d«s plaisirs 6i d«s satisfaciions ^6' 
plusidiirs qiialitâs ; il y en a que nous relLserons d'adnnelire copamc â^- 
nienisd'un eraj bovheur, ou ilu Jiioins que nous uevoudroospâK f^gird 
comme fni^aQi pirtle <l'un boTihevr àéstr^bU; el 11 y a des peines d' 
nature telle, que nous eMimerons plus heureux l'homme capabU de Us 
iprtMivtr. Nou^ arriverons ainsi à conlredire Tid^e trop siinjiH^te du 
bonheur dont uou« sumiue^i panir;. Lob:^ervaiiuu nous naoatrera 
hommes ù pasâions faibles, ou d'unu prudence consomuito, qui ont fo 
une longue arrière en »'eMim;int heureux co&ï^ianiiuuil et jusigD'â la Éio, 
ei qui la recommence rateui voloiiiiers : nous ne pcn^rfons peu(-^ire pas | 
ei le peiisimuiG lui-njénie est loin île croire que le moude devînt meilleur < 
pour posséder une majorité d1ionime£ cie ce cnractère 6$ol5tc et |>laciii«> 
parfois malfaisant aussi \ ou que le monde devint plui^ mauvai» pour voir I 
augiuenierle nombre de ccu\ qu'^HxqueU une gnndr «eDslbilii^, eib|>i|taH 
mi^me^ ^onveraiui- vertu du Ijotiddhisa*, foniune vie 0(1 semble domiDtrV^ 
douleur, et qu'on appelle niullieurcusc* Le bondiihist^ qui tPse^Dccn 
naoralc l'ascêliâinc et le cotiipltl renonceuj«nt , avec Scbopenhauer^ eu 
celui qui, avec Hartmaun, f;uLconsiiLer te progrësdaus la rBConnait^aatt 
croissacic de l'illuâloQ universelle, nous placent (telle est bien cijtte loi£ 
l'opinion commune) sur la voie d'une vie misérable, abn d'attaudrc le saui 
vrai bonheur, andivedeUitrhifiMlhhe .ile^t duDcclairqQ'iUcoQçoin 






etnousproposcatUDCcrlaîocifcaiplaircflc v]c« sup^ticur A la vie heureuse, 

Icllv l|1l'i[^ ï^c i;i ^Ollt ri-i>r6seTili^^ «lu ii^oiiicnL oîi il él^it question pour eux 
d'ét^jUlir le bilan des biens et ilcft ni%m de U vie, el d*^v;j]tjer une ré^ul- 
lantf! ite bonheur. Ou f^voUerait ceu^i qui, accueilbci l'idée de ce calcul, 
sciablcnt prùis h donner lorl eu raison au pes&iniîsiuc, adon que Tavan- 
tage du nonibre leur sera montré du cùi^ de U somniË de^ plahir^, ou du 
côté Qppos^, M en leur pr^R^niaii comme pion de bonheur, acceptable à 
AU^ti L>on litre i|ue Loui auirc, un ûiaidû c1iOKe« lel, qu'une grande majonlâ 
d'CLrc» xtH huutcuT, c'efili-dirc fai^act librement lour^ volontÉs et ne 
goûEaiU i{iie ilv-s plaisir», dussent kurs iibi^ir'H ;tiu iluu]i;tir^ d'un ^wiil 
noilkbref dan» ksj)uel]eji iU se cooj plairaient. Un «cul malheureux semit 
iJe trop, tLon pn^coirme faisant tacbc au tableau, —je ne prends pas ici 
la question boi^s ce point de vae, — mai» de trop, en lanL que ks, plaUIrs 
des :iulre-s ^eraienL iM\ île tailouleunle celul-Li^ I^^i cejierjdaut le bonheur 
etisieraîL alor^ par hypothâee. Pouri|uoi l'hypotbËâo e$iMh odied&d? 
Pourquoi rcpu^DOns-nous à taire entrer 11 vuo d'un mat positif, d'une 
doLileuf, <|udqiie r/duiies que nou8 en guppoiïions la [ilacc cl h quantité, 
dans les «vnsattuu» a^^ri^blcs de l'être que uous Jiua^^inons heur^^uii? Ce 
DQ peut £ire quo parce que notre jugement sur te fait du bonheuri et sur 
la qualité des plaisirs dont le bnnhcur peut £lre composé, nesc laisse pas 
facitenicTit srp:ir<.T di; nos jugi^tmsuts luoraoït. NtiUî* n« voulons yas noua 
hisser per^uadirr que lo boulu^ur ïoit compatible avec U méchaucelé; et 
si nous udniatoa:^ qu il k soit avec l'jDdifl'i^runce, c'est pr^ci^^innent en 
vue de» caa où nou» ne pourrions pas le concilier atee la ?ieii»ibilité. Kc 
pourquoi cela encore? Parce que iiou» avonv, indépemlainment de dos 
pro|jres impressions, qui ne prouveraient rien pour celles d'autrui, et qui 
ont m^mc contre elle», il faut l'avouer, ceriainei apparences de ces der- 
niËres, cBrialos caraclëres d'hommes, nouK avons, di»-JB, Tid^ d'une 
harmonie du monde bumain qui serait déiruite si le bonheur, cette fin 
poursuivie univer.'^ulk', pouvait t>e réali&cr dans l'individu tous des ton* 
dnionsqui en sont la n^f-ntion dans les autres; et nous ne consentons pas 
h pen&er U loi morale uolëe au bâDélic« st^neui ti profond du irans^res- 
Eteur. Quand la noiton de la loi morale n'intervient pas pour nous rendra 
îaac£epuble une définilion entii;rciuenl empirique du bonheur, c'est 
qu*un autre principe ^érËrsl ôv moraliti^ est introduit dan» l'idée m^me 
qu'on sefonne de cet état que Ton voûterait encore, et que l'on ne peut 
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plus consi^âror empiriquement» du dans le fur fait d'uo comiXHé w 
plaisir» i>r].s jtâr i^Imcuii oÎi cl:iciin le» (route. Ce prîadpc flépei>d tt 
cropuces icMincUveit, ileTûnvIcti'jns iiiDnl<^s qui ne s'avoiieoL pas direc- 
lemenEpourcQ(ia'«]les soni, cKjui primenice purTaii A la cIoni:i,^4:^ut|iiel 
}[ semblait que tous Jes jugcimcnls sur le bien eussent à kc soumelire san* 
examen. Le sais vioraK la x^m;ja^Aie, jouent Ce rÛlâ clitiE les oplimislcj_ 
uiiliiaîrcg; h pitié cliei le» pussimisus. 

S'jLn'^iatt pas vrai que ces derniers mêlent iitUmementleur idéal mon!' 
avec liUa (lu boabcur doal on les dirall exclusivement occupés^ en leur» 
opiniûTis^ur la vie, leur philosophie pratique serait bien étrange; car «lU 
conseillera 11 â «f^s adhiiruDls de rtiuoncer Ji la iioursiiitL! it% s«ul«^ Cat qi 
puifsCDl lutir promoUre Ju^; plamr^, leur \iU donner au moin^ i^utlqucfeii 
et de prundre» par ta r;iison que ces tin& soiu k pitis souvent trompeuses^' 
le parti b plasrépu^iiauldL- Lt^iixAlanAlure liuuiaine,Ie plus dûulour«ut 
par coui^équeni : celui de nen pQur^uIrre plus aucune, A IVicepiioQ 4|fl 
celle qui supprime toutes les autres, et se supprimeraitelIe-mérfieeJift'aL- 
tcignantl Uae l;:llc conclasion dc peut que paraître tiriSe A COnlreUDS, SÎ 
on lui suppose pour prâmi^scs r<-ellcï^ clci^ ub^cnatiouK >ur le plaisir et la 
peine, évidemuLVUE mieux laitei» pour conduire au liystÈmedes plaisir» len- 
pérûâ et de Vahn^gation inodér^u dXpicure f])- ^^^^ '^ v&rïxé CM ^ue IH 
pessimisme bouddhîsn; procfede non de* ré.-^ult3t« d'une aiial)'sc des bico^^ 
et des riiaiiK, i^ldescondittuiis (lticei[tt'(iij peut appelt^r Itonbi^ur |iorir l'in- 
dividu, luaîjide U a pitié pour le^ créatures u, et du désespoir causé par 
la cont&mplalion d'un monde oti elles n'ont toutes que d€5 lias apparentes 
et tinalemcT»t déjouécA. A ce point Je vue, le jugement so compreod, le î»- 
^«merit poilé en gén^-ral : il vaudrait mirtix qu'un inl 7nmfdi' n'riit jnm 
exhté. 

En un mot, la doctrine âilkji|iie ne ri^stuUe pn», daii«ccs Joux fcole:», 
l'analyse des conditions empiriques liii lioulieur; ce ^Ollt les j^^euH: 
sur le bonlienr qui sont tirés ilts doctrines, oj, puur mlem dire, iFJf^pi 
par le» seutiineni» ^lïut^raux qui aulmcTit leurt; auteurs. On peut bien 
eliercber en appciruncc qu'à so faire une tdôcdu lionlicur individuel, en laol 
que fait réel, ou [lOssIMe, eu plu:^ ou moins annulé |>ar des Taits cQRtraira« 

[]) Il faal Airo ccpfncluni que U morale ^ptcurlranc r*t U vriic CDailimiMi unliqucjÉ| 
KhJ, de tlurirnint (Vojti ci-Ucuvit l- li p- i^ib;» tuait auiikl ta da«liinir mrtutiipa de«« pH 
Itficjihori'iH-L-lla pBii<i carKi^'e v6tku<< de cvllt dc Schapc nhaacr>i1tijit b ntorak «u |i«r<n9 
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€U de»c(iniradiciicin£iniefn^(^; m:il<^, au fon^, on e^iOt^j^ lîxt^Kitrlaiiue»* 
lion, et sur ce qtron tëuI aritncUrc ou rejeter comme cûnnpatible ou incofn* 
paiiMfî avec le bonheur, «tuiranl certaines Mes auxqiidieïv en est aT.bcli^, 
«t qui meiCeiiL rindlviilu en rapport avec un IDUU L'optimale est «ausfati 
ie pos^ii^r quo le iJO'kliour v,i toujours en aiigmcnr.nni dans le itionrtts; il 
joiLÎi sympniliitiucinenit en ans de ^es plaisirs propres, <1û tout ce que la 
nature el 1.1 société fotiruissent de biËn/tatix hommes du préxent, cl surtout 
promeUcnt aux hoiniiies de Tavenir, et il détourne autant qu^il h peut la 
vue d'îs maux int^vliabloïJ.Lc pestîmi^lc e«l dt-^olt) de Renlirqtï^k' bonheur 
esi et re&tu lE}flem^ib1o, faute f!e f^va Raiisfai^nnto^ tÉelles, ou de posses- 
sion durable de ces lias, pour le» Infiivîiliji* (lui le poumiivent; il souffre 
s^mpâililqtit^meDl, en f%us de _sespeina« propres, «le toutes les douleur» phy- 
sique» et morales inliérentes à la nature et i b société, et non pas «eulo- 
roent en leur État actuel; lI contemple las maux comme indissol utilement 
unis i la vie, et déduit pour rcmèd« In renonci;ition â la vie, I^ pre- 
mier se conleulc, «Ti pba'-dii hifn, dw Vavu^fjnntlitm rclutîvo qu'il es- 
père, vl danï hquf^lle tl n'est pa^ môme intéressé personnellomcnr, puis- 
qu'elle concerne IcHj^Mratian^ifulureâ. Le second porte un jugement plu3 
unîïi-m'l : dùt-d méintr ïidmeure le progrès, il rern:*eraîi cncort d'appeler 
boiiltetir, et de regarder comme préférable au n^ani, un éiai cguelconque 
de rhomme, du roâine genre que TéLai ou nous fe voyons. Puisqu'il en est 
ainsi, et que c'est toujours une doctrine, avec certains seniiment:^ ipii ne 
A-n séparent pas, i]i;i (Tîcie au philosophe une réponse ou une auire h^ la 
ques!ion : optimisme nu p^^asiminmej le inieni sera de rcnuncerà posercuïte 
i|uc^ticn comme rû^iolulde par l'examen des fait<, comme devant conduire 
k dévider si rhomme ai plu» heureux «itte malheureui^ou réciproquement, 
H ^i >a v'tf itiul lu pt^iui' qu'il vive, La vraie quesliun, eni:ori^ nm fois, Chi 
Cillt! dn rapport éiabli ertre l'homme el le monde dans ia dHlrim qvl'on 
embrasse. Ce rap[>ort osl il tel qu'on puisse dire l'honime, l'individu, heu- 
reux J tout prendre, ou dans Tcn^emblc de son dcslin? Le moi^di^ hIoh 
€ét(f doclrinr , sarisfuit-il aux ln'soîuw, jiu* d^^siis ii:iiiirdsel \\m 'iernbteni 
légiiimc^ dcK hommes, fies individus, bur promet-il, leur assure-tôl des 
fin^ lelkH qu'en earf;i^ au point de vue pratique la ratiomlité, suivant 
la dâfinilion rapportée ci-deasusd'un ingénieux et profond philosophe (1}T 



(1) V^lfi P^™ '^^''t t^ ^^^■■lut''* ■!' M ^V Jam*«,p- 1T7iq. 
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258 KSOUISSË l/uNR CLA»LPlCJtTIOCf STSTAkiATIOUV. 

]ùiy dans ccLtc queMion* f:cU€ docirwr cela va sans 4ire, doit elle-ODéioe ' 
se regarittrr comnie mi&e eti t^ue&iion : car si la doctrine («^i douteuse, eiiï 
(.raiiircs hypoiïi&ties louchant le rapport ds l'homme au monde sont pos^f 
Mbles, en supposant des données du j^roblèmc du mal, auircaquc cdlcs^ 
i]ije i'-nnaly^c découvre à^m les bortic^^ <lc IVxp^rîeoce présenta eL det 
chose» cûnnun, aUt% ^iusnÏ la i|ut-^ii4m ilii iHinbeiir re^ie er^ «iispem, 
ou doit ém décidée solidairement nvec le problème général Uâd dei 
oppo^ilionfi d'idÉc^ que noua avoua étudiées el classûQ^, ei par la mAne 
inithode. 



1 
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Le rapport du monde h l'homm?, — h VintUotdu humain en géuért 
pLiU[|ii«, ainsi que nous Tavons dii, Viàéth dit bonlieur n'a de f^ens qvv par 
son appUnaiîon â Vhdhidu on derniâre AnaTy^e, — co rapport, apprt^cié 
dans le^pril de la doctrine <ic h Chose, 9'ûEablit loujourîi en négation de 
la po*siWlilé du bonheur. Sins doule, nn voit des sjMfemes importaTiU, , 
chn^^ ànm mic catégorie, admettre par am inconséquence dont j'aî rend^f 
compte (1] l'cïiistcocti d'une fioalité générale dntis h marche Je runivcr^; 
mai» aucun n'aocordtj A Tmdividu une tin pour »oi, Wt» rapporleni ^oikj 
de3lin nu toiil elle reganknl tui-mème comme un Élément de forme pa; 
sagëre et un ^Inr^plc moyen de l'tixi&tenee cl tle la fin universelles. Ci 
djreqif'il^ lui refusent toute autre fallslacâon fossildei^ue celle qui peal' 
se délinir, en &ena optimislf! on pessimi.st£ d'ai[leur5, par cette coniradii 
tien : trouver le boiiTieur dans ]:i pleine renonciniion au lionlieiir. 

Prenons la question dans des termes pîuscommuns et plu^ naturels. Pâl 
Aonnifion^ pour un moment la F^atitre, suivant l'ciempic donné parSltti 
Mill. eu un p;ivsage célèbre, et voyons si levprrtaclc îles pliéiiom^nes w 
propre A nous faire penser que celle perso&ne n dispc^^leif cliO-ieA^boni 
ÎDtenlioii pour nous, ou en vue de notre bonheur, R:tppelonti d'abord 
hvWcs remarqu(;s de Siu^irl Mill lui-rnéme.U prnnîèrc: e.<ft dirigée contre 
tneidée rauB^e, quoique nâo de sentimi^nta nauirels, qui tend ^ iioui fafre 
accepter la grandeur ci la sullimiiû de lanaiure pour une suffisanic jusii- 
Hcation de sa conduite envers nous, qui sommes ^i petits, a Un oiiragan, 
un prOeîpîce^ l'ispeei du désert, POcéan, soil agité, soit m repos, lesyi 
ténic fohircGt le» grande» forces cosmique? (itiî eu relJeiu le;» panles, Vi 
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tenitue $aï\% limite <iu ^rmam^'m^ ti, pour un homme fn^irEiU, une seule 
âioilc QicJlcnides senlin^ntii jiuprË» tlcsc]u&Is ioute;<lo» eTiirG[iriï^c:ii ton- 
les le» forces de rhotnitie 5c niDUtrcDl idJeaienL it^ignitiantci, c|uc, pour 
llD &iprî[ absorbé dans Ucoiiieni|il3tiofi tle a'tpliérionièrir:^ ^nm)ïoKi!K,îl 
semble (|iriL }' lit une pr^sonïption îraoUmMu, cliex une crû:)tHre au^^I 
chÉtive qiiQ Phommet h i^kwr dus rtt^arj:^ da criljquc «iir une chose pla- 
cée à celte luEileur^ ou 1 lenier dû se niâ^urer ^ la grandeur de riinivers. 
Miis il nctus suiïLra dlnierroger un moment noire consciencB pour nous 
convaircrc que ces pliénomènes De font sur ncju»» uuc si prcfondo impr«iâ- 
Mon iiuti parce qu'ils âoni immen-sca. L'étendue prodigieuse dans Tespaco 
et lclcai|>s, ou la puissance colo:^s;ilt! i|u'iU atiesieot, conslitu^^nicequ iU 
onl de ïttjtiiirric, c'e»l-â-diri' pour nous uu ïerilinivnE plus voisJu deUlcr- 
reur que du loulo nulro f^inoLion morale. llK-n quu r^clielle iininonso sur 
laquelle cc5 i>lLËnombncs se produiscpl ciclic l'^tocneoifint et uou;^ force 
2l uoui< délotimer di^ Kjuie iiléi; de riv;dj[4^, le sciiliinent ijnM im^plre cî^l 
d*uu ^Ëure toui â faii ilifTÉrcni de I admiraiion ou de la perfection. Li» lit» 
dividu^ chez qui la crainte produit rndimralion »ont pcut-Ûtre dâveloppés 
au poinL de vue esllii^Li^iite, A coup 5Ùr il» i^ont »,ins culture au point de 
\UK iiiûral. CuM Tun dtt« atiriUiUs de noire faculté d'iiiijigiuatfon, ()ue ks 
coneepitoni de grandeur elde [luissancc que nous !iai»i^on» vivemeuipro- 
«luisent un seiitimcnL qui nous paraît préfér;iMe ^ la plup;irt de ceux ijue 
l'oa eoiiipie pjiruiî W pt;iisiis, bij-o (|ije dans ses foniie?» le^ |»lua intenses 
il coiilîne â Id douleur, MaU nous sonnues loui aussi capables d'éprouver 
€0 scmimeni à l'égard d'unu puiâsance maltaisaota; et noué ne réprou- 
vons jamais si forlcmeitt en face dca puissances dcl'uuivcri qu'au moment 
oJi fioijs ;iv4n,s unt; nnui^cieiice cUire du pouvoir qu'elles ont de nmis faire 
du uiâl ». 

Stuart Mill écrit cc^ lignci» à propos du précepte: Hequtrc miuram^ 
qu'il prend dâu^ le neriii jiropre et ujatéricl de^ inoLs» et douiil veut mon- 
trer la fausseté, rourquoine devoui* noiiS})as îiuiLer U Nature? p:irceque 
ses actes tes plue ordinaire», s'ils âiâientintentionncb, teraieni JmuJorai^i, 
et décolernieni de sa part ou l'indiâ^ércnci- absolue pour se» créatures, ou 
la volomédeleur nuire. Kn d'autres lermesja Nature ne suit pa?)Uns;&- 
l6ine dont lu boubcEir du« créatures paralsEe élie le but, et elle aitit trè« 
erdinaireiDGiit comme si elle se complaîsaLt dans le mal. 

a AprËâ la grandeur des forcer cosmiques, la qualité qui frappe Ic[ilu5 



vivvmeDt wute perfonni? r|iiJn'erjdéionrne pas les yeut. c>siquMle*rtt* 
lent enjeu avec une coiinnuJi£parrtiite,abolue:cllcsvonldroii leurdK- 
min 5ans regarder ni rhomme ni l'objet ijuVlles écraseni en passant. Us 
tptiini^tcï ([lù rcultnt prouver que tout u qui fst ni bieti sont obligèide 
^ouienir, dotl p«qiie h naliir^ es déiûume jamais d'v&e ligne <f<uvoifi 
pour éviter de nous passer dc5su8 ei de nous dôiruirc, mais quM serait 
Ifb déraisonnable de notre i^arl crattcndrequ'clli-le fil. Lever* de Pope: 
a La graiiiaiion s'.irn^icrH-l-eîU' i\\x:tin\ lu p:i*sera!^? » peut str^îr k fer- 
mer la bûutlie h ceux qui ocraient :ism^z f^impl^ïi pour attendre de h Ni- 
Iur€ le modèle de la moralilâ vulgaire. Mais si la quc&lion se pOf4ii cotre 
deux hommes, au litu de ^epc^^er entre un tiommt^el uo phénomène di* 
lureJn cetti^ ;i)ïuMri>plK' iriuii» pliante ne sérail plus qu'un modtîle d'i<n|>iH 
<Jeoce. Un hon^me qui contiauarjil â juier des pierres ou 1 Urer l« caDQD 
quand m aLtTQ pa^ne, <:tqui le tuerait, serait mal venu dc5'ciou!>creniii* 
\&qinnt r»rmp]e de h nature, et il iii^riieraît d'être traité eii mrurtrier. 
a Ail fond, presque tout c« qui fail ccndanjner l^s tiomme» Ik U mort 
ou à la prison, nous le retrouvons dans les actes de la nat^jre. L« iiwtr- 
tro est TACte le plu.^ criminel aux yctJX de toutes les lois bumaÏDe» ; or li 
nature tue tine fois tout t^trc vivant; et dans un grand nomlitu de cas die 
le fait mourtraprësde^ tortures proJoiigiicK que »ËuUIi*)!plu« granAtmonA- 
iruA dont rhisioire aiL consitïnù les cruautâs ool fnu «oulFrir de proposdé- 
liWrûàdcs liûmmes. Si c'est seulement parure réserve quertco ne jus- 
lifit; que nous n'3|ipBlDn& pas nieurtr^.- i-aqul abrègt- Il diir^e que Ton !^up< 
pO!^u dép3nl4.> par le sort à h vie bumaiEie^ la uature n'abrègc-^i-dle pas 
la vie de tout le monde, ATexceptioD duo très petit nombre? Ello l'abrège 
do toutes les niauîËres. violemment ou inatilicu^emcnt, ^ b facoa dam les 
plus méchants hommes dtent h vie k leurs seinblabU'«. La nature empale 
les hommes, leâ bri^e comme £ur la roue, les Uvre en pâture atix b^tes fé- 
roces, 1^^ brûle vifs, le!< lapiiie, comme on Êtai^ premier mart)T cbrétifs* 
icÂ hil mourir de faim, geler de froid, les empoisonne par îcs eibalaisons 
couimep:ir des poisons foudroiantsou lents; elle livnl eu ré^^erveparceo- 
taines des (^nres d« moru hideux que rtoKi^iùou»e cruauté d'un Na1>ts eu 
d'un Domiticn n'a jamais surpassL^s. Tout cela, la nature le fait arec Upitti 
dédaignuube iDsouLiaDce ausfii bien de lii pitié que de la justice, épiiîaaiït 
Ks traits indiflt^reminent «ur les meilleurs et les plus nobles comme sir 
le$ plus cHuïA cl Eeb phis méchante, sur ceux qui sont engagés cUds \u 



enirepriscsS leA pfu» nobles, et >nuvanicDmniâ confi<J{|uciicc dirocEo àti> plus 
nobles aclions. Elle fADChe cclix dont l'existence est )t i^oiilieii âc tout un 
peuple, cl peuL-fire )*esp*^rance île rhiimnnil^ p^ndani île* (^^lïéraliors ï 
vcDiff avec aussi peu de re^rotquôceui: dont h mort eel peur etix-ni^mcfi 
un fouUgcmcat, et un bienfait pour ceux qui aubiâsaienl leur îollucnce 
danguuruusc, VoîlA comment la nnlurc trihe là \ie^ Alors même i]u'ellc 
fiVitrt'ud pa« lufir, elle ÏM^^ le^ iiit^ini^s inrturvs svcc une insouciancti 
i^videnic< Danslii pr6c:iiilion m.^lhal>ili? qu'elle a pri^c pourji^furerlcre- 
riouvelleniL'Tit p4:r|iétui:l de la vie aDÏmale <|ue rend néctissaîrc la piomple 
ftn qn>Jle met M h vfc th v]\}H]Xit individu, itui Mm liuriiatn iio vieni 9U 
monda qu'un autre ne hoit A l'ini^uni mis h h lonure pour des haurc» vu 
de? jours, et asscK voav^ni jtoiir en mourir. Apr^s k meurire vient (cr: qui 
d'apris une haute ;iuiotilâ csi U même chose) E'acle qui 6lc h^ nio>^*n4 
dVihlence : la niiure \*i fait sur la pluf* hri^ Achdl«, avec Pin différence 
là plDFi endurcie. Il suffit d'un «eul oraf^e pour di^lruirù Tei^pOir de l'an- 
nâCi Une invasion du ï;jiutcrelle.';, une inoiulaliori r^v^f-ent une conirt^c; 
une mo^lilicatlon cliimîr|iie iti^jj-nJ^aDte Mirvenue dan^ une rjicine alimm* 
l^jircfaîlp^rirde hi\n dev millions degen». Let lleis delà mer, «einblahk-s 
A des voleurs de [grands cheminai, s'emparenl des triïiiors dcK riches H tlu 
peu que possède le pauvre, non sans dépouiller, blc3:*er, tuer, comme Un rs 
;iniilype*i luimains. liref, tout ce que 1rs pires des liomni^s conimeltent, 
son contre la vie, suiL contre la propri^tt^, :^'aceon)p1ii sur une biun pfu4 
large édicllc parlcr>aî;ont&i]aiurel5. L'amour de Vordre, qui esih ce que 
Voù croîl une conséquence di^» voies de la rature, en c*.i eu ré^ilité h ron- 
tradictiuu, Tuul va i^u'oii li^re&te iiabiluelleoi^ni, quand on p^rk- du d<.^- 
«ordre ci de *e» con^équenceT^^ m prâd^^ment une ftortc de p<>ndant de« 
voî&i de h nniure» Il n'y a pas d'anarchie, paît de régime de terreur, qui 
ne aoicni Aurpa^iâ^s au tripU point iU vue d« Vinju^ttce, ilei ruiueft et ie 
la mort, par un our.iganou une épidémii^ " (l)- 

Stuart Mi 11 combat, â la «uiiedecep3âiï3({e, le ^ophi^me moral qui pr^nd 
Il forme de cotte tiypoth&îie : qtio tout h mal du gouvernement physique 
du monde serait le prix dont il f:iiit p:iyer raccompli^Neiiient de Uns sages 
H bonnes, cl trouverait f,*! sa jjsjKication. Il fait la criiiqL»! des penchani?^ 
humain» i^olNme, eïiprltdedomtniiion, cruaui^ï, «îdJlFicilementet si mal 
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96S iSQuiâ^n n'cir^B cLA^AincATiox svarûUATiQva, 

corrigés pnrriSducatîon. u Alors inf me (|ii1Uerift vrai, diUI, qtiedi«qit 
pcnchani i^lémcniaire de la nature humaine a son hon cdt^el peut, ^iloc à 
una certaine FOninie d^éducation arLincidle. deveuîr plui utile «iiie dom- 
inngf'ab!^, ceh cotripleniL pour lien |icu, puisqu'il faiidraU en tootcji 
Adn]()ttrc que, sans cette écluc^lion, tous ces pen<;h;ia[«» niAœe ceui r^uf 
5DDln^e!;sairos S cetlc conservaliOD. remplinjtint le inonitc de miï^r^ 
feraient de U vie litimaiiït un pc»rïrtfil a^nnJi dft U scèue odi«UT^f de vio- 
lence et de ijrniime ([ue nous offre U re^id du rtgne animât % Vetcç\y\\ti 
des esptcfïï qui ont éié appnvoi£^i?e.s el domestiquées par Vhoniiue. Hn vk- 
rite \e» gen» qui ae Ilatient de lire len pfanH du créateur daii^ ?e^ œurns 
deiiaîpni, pour n*^ pas sa coriredirc. lircr dns conrliisinnji rjui Iriir ri^pa- 
gncni. S'il l'iîsk' d-m* h i:rè:\\\on nne Tjiarqtn' quelconque d'un dc^^cia 
spécial, une dtîs choses qui rentrent dîins le plan de la façon la plusévi- 
dcDle, c't^ist que Ja plupart dc^î animaux doivent passer Leur Tic Â loor- 
ii^eitler t:l ;ï dévnri^r d'auEres ;iELÎrn:iii:^. Ils oeil {•ïi\ nhondamtnerl poorru» 
de tOL£ \q& Instruments nëce^saireâ ponr aiieiiidrc ce hut; leurs filus pub- 
sdïi\ instincts les y poussent, et beaucoup île ces Animaux parais5«&ta^ir 
Éléconslrnils demnni(>re A nepouvoir\ivre d'autre façon, Si l'on a\ ail em- 
ployé A chercher d«s raisons pour unircrr le tréateiir la dixième panîo d« 
la peina qu'on s'eivL donnée pour découvrir des comhlDai^OQ» d'un cane- 
l^re bienfaisanl, GombieD n'en aurait-on pas trouvé cba kn aniDan. 
divisée, à peu prës sans excf'ption en deux classes, hs uns qui dévoreni, 
et \e% autres qui sont di^vorf^, et qui tou^^ i;ont la proie de nilte luam, 
contre le^quel^ iU ne possèdent aitcun inoycri do protection? 5i nousne 
sommes pas obligés de croire que la création animah eslVœuvrr J^uati- 
jirit au intdt ii'fsl purff tjrir ihiu-k ntwmix juix hrsoin tîf xupposrr çllV'^ 
fst f'ffuure d'un être d'vrte puissante infinie. Mais 6*il fatbil q»e l'iiniQ- 
lion de la vclontïidu cr*5ateur, Idicqu'ellc se rÉvèle dans la nature^ deilu 
une riïgio d'action, les plus atroces monstriJositËs dc:» pires «l'cntrt ks 
bniumes lieraient plus que jt^^li fiées |iar rinteiiiiort ;ipp,in-nle dvr h ?rpù- 
dence, qui semble avoir voulu que, dans toute retendue du règne inioilt 
là faible fût la proie du fort. » 

Stuart Mill concEut, en dernière analyse, que le système de la naljfc 
conïidérfdans son ensemble ne peut avoir eu poivr objet unique ou méiw 
principal le bien des hoinmeS) ou celui des nutres Êtres sensibles, et qu^ 
ù ce sysiùme est l'œuvre d'une pui^ancc hicnfaisatitet ce dû saunit dm 



■qoe d'une pnissoffce ïmité^. Celle inclusion serait înMlftfrtiriMflj **( cHe 
nViiScalt pas une doiilile n^serve, lioQt le préjii(;é délcrminî-ile de Stuari 
UilL^ joînl it T;i rnanibrc îi:il)itiid1ti qu*cni lis tliifûiûgiens de comprenilre U 
iouif pumanccy a dû lui déguiser h force logique : c'est que le ïllue nr- 
l>iire d'une crÉ-ilurc csf, ^'il est rÉcl» une iimiialion, rûcllc aussi, dft b purs* 
sauce d'un créateur, tt que le système du ]^ nature fourrait Aire dirige en 
ce qui difpend àe ceiii' puî^saneei ei ii6i'i>ss;iirf'irieni, en cela, qtioi qu'il 
arrive, vers une un sai^e ei bonne, sans pour eela ôire, tel ^ti'il est^ l'ccu* 
vro de ce crCvitcur, et voulu tel, à priori^ avDDl tout ui^nge fait de leur 
liberté par Iti5crrj[ure^ Mii>u*jnlîcip(>nspa:sïurre5 n^dexiou». AjoutODi^ 
au LhIi1i::ui dr. b rinliJie, anllirDpotnorp1ii»LV* pr Sliuirl MJÎi, rirlui qui; 
nou&peini, aveclo mËmet^loquenee de»fmts, lodi>ciplrî d'Auguftio Comte, 
flTii prÉftre hflnïiir fie l'ictéc do Tuniver* toute sup|»o,-*ilioji de fin boniïti OU 
itijuvai^e. Lîttrâ, portant des pnj^on^. des venins cl des pcâtcâ, icce^AantA 
produit» dii celle (jlïiuîrjc do la nilure oîi sVhburnif itidijT^iremîJicru d'in- 
nocnbralles suliMance« douées do louios Mtrtes de propriét^^s qui portent 
en elles la vie ou la mort, s'eipninc en ces tcriïkes : 

a T«lle e^t la cirndÎLion des clio.'fe^ : »oii^ nos pieds j^out plaeés une 
muUiludv de pi^iï'ï^, vraie:; cliausse-trape« oîi Ton ^a prrnd de la façon fa 
[rlus inopinée, et d'oii l'ou ne son que !ang:lant et tnutiJû, quand on en tort. 
Tcu, bien peu, ^yant pour eux la chance favorable, quos aquus amcvit 
Jupiter, arrivent »ij kTU»e de la vîe >ans ;ivoir fïiil de tes fuutislJ^s ren- 
eontreit. Il suiïli du moindre retour sur son pa«»é pour reconnalire le point 
ou un mallieurcux bavard tous a jetés, votjs et les yàWi, dans une s^rie 
de luaiii ([Uftltiuefoi^i jaujais irn^panblt-s. CVsl surloul au» yL'ui du mé- 
decin que îie déroulent ceSniccidi^njade ^eïi^toncc individuelle; lirait avec 
qij'-lle peine la via a été défendue contre ces agents dt3 destruction qui 
Aurçissentdo tous cfilés, de l'air ambiant, diiffoid.du cbaud. deitïtlimenijE, 
des peines morales et des choses de la sticii^té; il saU quel* germes de 
souffrance et de ruine met dans rorfianisation telle rencontre malheureuse,. 
cl, au [uouient oli quelques .sympt6mc3 se manilcstcni au milieu de [ajcii-4 
nes&e la plusflorîsïanlef il voit dan^lepa^sidcTétrf nînM iDenûtéetdaaai 
une triste bér<?dilé le gige d'un dép^rissenienl procbiiin que trop jonvcnl 
ricD ce peut arrêter. Ainsi, dam; ce tourbillon d'élémcni» incessamment 
transformés en matière vivante et inccssamineci rendus au monde inorga- 
Diquc,ï'cDtns-croi»ent mille, causes de douleur cl de mort, trop inhérentes 



1 la naturf* des choses potir Aire A jamais abûlii*s, mais ijii'un emploi judi- 
cicui de noa connaissances ei do no* ressources peut aiténuer... 

kS^d» vouloir «nlrer niicutieaienl dans Ta recherche àc lesscoce dfï 
clïo&e*, recherche inaccessible, exercice dÊsormiis su^nle, H <loi»l loui 
esprit sciemifiquement cultiva doit se défendra, on j>eiJl considérer le*!** 
}<ullat5 amcDÉs dan^ le rikooile par la con^Lituiion dc!< âlrcf^ vivants ci |»ir 
Ifs colldilil)T]^ dr b ]»io]o}:J«. La néces^iré oii soni binl d'animaui de se 
nourrir de proie viv:inle donne nne physionomie loiiie |ianiculitr4- an gl^W 
qm nous h:il>iloD^. hh lorg, une portion de se^ habiianu, livrée uDtque- 
mcnu horuntilc besoin de Ln reproilLicljon, au soin de ^a nourriture, passe 
sa Tic â poursuivre ou â guetter, suivant le moL de Larontatne^ U dann 
it î'innvctntf prnff ; et l'omme, dan» l'orgauiï^atlon anlTiiate, les ^%r\'m 
sont en npport et que le tout forme un système, â cest besoins r^vpond ua 
moral d^terinin^^. la ruse, la soif du ï^âiii;, l'ardeur ii lachn^su, la patîeDce 
inraiigahle à fuetier, Thabileié à dresser des pifeges, TouleH ci^ |>ai<^îoo« 
appanienneni aux raco$ carnivores; la Taini pour In chair ci^t TicfOCiél 
d'instincts tout çp^ciauï, ei dans l'histoire uj^ine deThomme ellea laifrf 
une trace profonde non encore compl£[cnionttlT.iL;iïe,ranthropop!ugief T. 
D'aulfQ part, qu'on se repr^îtenie les terreurs de h hdJe poursuivie, de 
celle que chaiiiieiii le tigre danii les forets, Vafgle dans les airs, le rtqvi* 
nu »ein des eaua, de celle qu'Égorge le ^rand-due dans le silence de la 
nuit, et l'on virra ainsi régnant de LouUa parts un état >.in^bni de guvrr» 
uLde souiïranccsparutie nécef^^Lé h la[|uelle ojj ot- ptui «e hou&iraïfe, inai< 
qui révolte sirjgubèpenien! noire bienveillance ac<îui»e. C«rtes, aucune ii- 

telligence lium;iino n'aurait au&sicnitillemcntLDsliltKi les rapport» des Atre-i, 

et aujourdMiuj ui^mo tous lus cfTorlâ des ^ociét^ ci^'iUi^^eA lendeoi 1 u 
«ervir des forces brutes de U nature pour âterou ;irii^rjurr les inaiix IqU- 
nsnis à cette m^nie naiuri-; mais ici, comme partout, ]u propriété dàfl 
choses sont la loi immuable : la condition de la vie M le pisssgfi Ineesuti 
de roatériaux sans cesse renouvelés, et il s>sl trauU que ce touïhitîoa. 
outre les substances vëg^tale^, a allîré h hii les chairs vitactes et patiti- 
Untfti des aulmaui; de \à le sort d<is populations de notre fflobc,.. 



(IJ IJ «it loin d'iiw ppftiivé, fiu ifwlemenl probihk que la « Uia po^r h cfiair » aU M I» 

ttabilp Ja r>nilirû;>oph*pc, diot tr |>rijidïf«; mnta UUr* aurall ^lO wcrmtrtitpr. pour tftii «■ 
puraect flii r « ardrtir li \b, rliitssp ij, putilan d'un fa^^r<^^a pAnAril dm* ta nature haratint, 
amuwnifni tsun d» (trundB, coviè et avtdtmtoi Nch«r«hâ pu Ici pcliu. 
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« L*enchAtDemenl des lois biolosçiquos, ly* atH pi^raot i\\ii en il<?rîvefil, 
lapossihlil^ do mocli^urA coupeur les organismcâ«lOuU<ïl a déliai Livcmt^nl 
.-1 ruiné ]ji ilocirme dps nause^finalei^t >|i)i,tlnsMÎiM]i!H an irfs sciences, prit 
si 1ongi«mjks rt'fugc iIids fa sLmcliire Je^ eorp» vivante, ., t^cst un^ He$ 
gnndes cDuvri's dt; la ^cÈonre {^o^lUve d'avoir cl]3f»é i)c ponout ce« imen* 
tiODs prÉtendues ei ^'avoJr ^ubsLjiu^ le fart à riiypcih(se. 

« Une foLK i|iie cette nolioii fonflutiiftiblti est HCi]ui«e el que tonles Tes 
Torcei qui jjieuveni noEr^ monde ont été ajTerçueit, le poiri àa vul' clian];^; 
l'ancien (.'ffror irt i'yntltnHa admîfarioti se dissipent, ei Toti juge îc ^jx^uia^^le 
(tui n<»u5 cnlourûp.. TouL cela, san» doute, m — â savoir kâ maux, les ncci- 
dfnlN et le» caia»iroplics. du?4 à la constituLion du mondf et au conilil <ï«« 
rorce<<cosnuiiijes, 4{t que Ltitrt^enmpareil ceux ijai proviennent de qiiek|i]v 
rl4raD];einent danjiune dan^ereuite mi^aniqiie, — u loul cela est T^lTeini^- 
ficsftairo d(js propriétés do la matière ; mab carLaincmenl le mécamàen se- 
rait auircmcnt habile cl piilssanr.s'il lui était donné de rendre impo^s^ible^ 
de paruiU nccidents» Toute periurhaiîon diint un «ysttine iudiqui^ c|uft des 
proprifii^s de 1^ tnaiifere et non de* inieniion? ftnoleii ïoni en Jt^u (1% Or h 
«yylûnmdii itionrlc gU plein rie perturbations d^uulnut pju4 iioinbreu.BQ» et 
piofondes que l4 complication des agents C5i plus grande. C'est aioM que 
li^-^i dï^rangtmerj [J4 e.ï Irts irrégtibrilés» peu con s ici lira blés «nire b's corpfiré- 

(]) CetM |»FO|ioittion lÈpAFamcDL di|aiv(tqti«) ù moinn d« 19 riduir« A un purlrniim*, n'rct 
|ioUt potlfi^lff, fTiaii dufiDiuUEturnincil nè|;iilivt. Jl n'yn \mnAt\ lotiiquf dUaiAnOcfjulperiiiHM 
lie MnclOfe du fiildi^» ptTLurUiIInciï U ^ï^Ml1^l□« ilc liLi.uir «If IV<iiiivniiii1<i jifi>pKdl£« ItJulrV 
d* <« maM^rp t l'iTi>[io»iJiiIitf-<l^uniT Un |>aiirvhiviA wui4^kfti(iLlJlii>iiii «t, «11 piJrlii.A lATivfur, 
*n (itriif CD dfpil ùu cui m^EDBa frii>pni^(6>. La pDhiliTitiinf lui-m^mo n'« pua i^L^ ^ntpArli^ pitr 
Ici pci turtditfM lu (iruiL Lri/uLriinltu tff riirHioiri! liuiijLiim' ilo i:i>tiipLjq«riiiiiï llii'urie du itru^rn 

îyit diD iBi for»!, b l'cni'KiRcr loui l'jispacl d'un oi^'unnutnc, e'a*i tuppaidr, to nVil pDint 
prouver qu'il n'7 a ticm dik» le EncnJû ttcroiih ûc n^caniaruc- Or crMc «ippoiilian. quoiqucrt- 
taUvc h un Ttil né^tlir, »t utif liyputLbt fcur celle * t^w cioa clct i!tio*i<i ». Injctcisiliti! itiim 
Liirr*. M ibni [( In rffrMrfbfl «<1 m^rilr? »>. Cl lui-m^^nie, nu Le vqiI, fAlt pli» <[\it\% rtclirrclifr. 
il 11 il^IlniL «[ rulllcm», il I» il^l^nnina dvntOD qu'ello n'rtl lut** <! ^ar «Qhi^pjQiit ilani oe 

Tubi dutrit 4liiJI l'otiimuTi ^v âluui Afill sur In nnntllA. ivflc iine l'un Dnalvunr sur fa na- 
mr« : ulr phdj^i r|iE'il fiql r^mmiuiiri^ qim. rlini l'Aui i^niirt fl« jun onnnjttt suivi, IntmlAp* 
|Alj«aK4]a la aaioi* Jannint Ixinucaïqp ild probjilulilA i Ia rrAiLliin ffiir unn mUl1ie«n&a-' L* 
■iniple rcurmliUncc i|u'an Inmvn ilnm l'unive» «vfi'. Ica crurrot 4c l'hummr, uu nvre cti\a 
que rhoipiur iivurrall T'Iri: h'jl HV^il lur Tet miLi^rifitix iLiii ciïrim iiruftDiin^t U niAmc ihiIiudm 
qtmar crirt il'iiiip ntAFiire. eciiû mtmMqnrf n ijm'lr|iin vjIpup commi' .'rgam^l nniiLn^ltuf, 
Uitti r^riTiinirEir tire une ^rinilo tcrce ii*m^ii\im\^'-tittoM pro|iHiiicnL U<Juctjvr>t rjm Aiabliurnl 
qtt'it oiiiba «ji^eUiiiD connexion {Ip «kii^licn rnire r<]riAin« lîu arranEciUfiiUilr \a natorc el tc* 
Hiii «uki^ucUfi [ti ittvoJJi u (JÎHdu tw Ux itUifwn, irai deU> Cattllu, p, ICMdïJ. 



lesUïs (T)arTivcQta« p\iis haut [HMBt dans lVgiaîsit>o& des iiioutti.ToQll 
gli daa» les condi lions auiquelles les cbo^es sont soitmiicft. &«b qael^uec J 
tDoafoU s«r Je twrd de Ij mer. on peat roir La vague » sovlerer, l'eaul 
lombermr la rive, la barrière de galets s'ébranler, r^uioe lé^re s'en allciri 
CD DocODs, Htoia cela nout l'tm|ivUion du vcnl fini fralcbil; de mfnie on 
|>e«l, i abiorbam da&s » pensée, t^niempler te tumilie ëieroel des etis- 
leocesioas rimpuUioa <ie> force» £JénefiUire9»{l). ^ 

Cesdein pec»eunt^ dontruo coDiteatâ sp^uier sur rbypotbèse des fins 
{soil LoDoes, soii mauvaite^ou en loui £4» empêchées et cofilranée,<^) qui 
tu raient élé Tjsées dans l'iiïïtituijoii dd la naiure, ei dont rauire aie toute 
finalité ifi^Déralc. mps avoir pour cela de meilleure raison â dûuoer qud 
l'ei&teoce du mal» s'actrordrnl sur un fail i constater et 5nr im foint dd 
doctrine, ({lael^uc sépat^^ qaiU M^ient d'ailleun. par les méihodfs qu'îJtl 
e«îvent en pbiloMtj'bie. Le point de Uï\ eM la condition des êtres sensiUcij 
nUUvemert au bien et au mal, le plan du monde, lel qnM apparaît danil 
Ic^ phénom^DCï actuch, V^ctofà doctrioal consHie^ pour tirer des induo-1 
lions de cet itil douloureni dea choses, i «t tenir Aucitn compte de J'Iij- 
poibèse du bbrc arbitre, entre autres h^poihèâos, et h ne pis m^me la re*, 
ccToir à discussion. G'c5t un parti pris d'i^orer cette espèce dn mal qui 
tient de la liberté de ra^enl^on caractère spéciAqtie* un refu« dt* poser IjI 
quMlion de savoir i^i l«inai/j^v«ffit^ n'aurait pas son origine nt son csseoco 
^miftre dans b m^i mr/rat, auquel cas le point de vue h prendre de In 
créaiion et le jugement 1 perler ilej^on pUn straieDleritièremenicbaDgés, 
et le cr^alcur, Vil en oi^i un, ilfcbïi^d de toute respoosabtiilé, bormia do 
celle d'avoir créé. Car ce n'aurait point éié cNn^ c'est-à-dire cooflitueN 
des êtres réellemiïnt ïépanfs, que d'en poser de simplement appariants, ed 
d'jtrect d'agir soinifujc sou?» leurs apparences, de pcitr c|u'ib ne sefissenl 
dn mal en agissant libreineni. Cesi bkii ainsi que la théologie pr^déterJ 
mtDJite a eotnprU au Tend ta cnîation et l'action divine unique et univcM 
Belle, quoique sans déclarer le nf^out de la libené en proies cipressesJ 
parce que cVdtéti^ aTOuer qu'on faiuJt Dieu V «auteur du mal u, Ualslefl 
pbilofiopbe^qui admettent une liberit^ réelle des^tres h Torigine du mondJ 
oflvreot incouLtr^ïtablrment des rues qu'on ne doit point négliger parmi les 
b]rpoil)fe»es de nature i expliquer le mal en lonu $a ^érûiité, et i jtttr] 



^lél^ues Itieure aur la plus iransciîrnîstïl (ïft iciis Us firobltmes. On hit 
preuve d'une conviction l>icïi arrÉt^t; pcM-ûire, mai^ on pÈchc conire la îo- 
i;iquc*« OD tombe flans In vice il'énnmér^iHon incompl^lc, quand oo ftc b^tc 
de cdncliinr rn OTiitirRni d«?s él^menls imporunu et si ancicnofHitfnt con* 
nuïde Tanaly^^e (riini^ qim&tton. 

L'évolïilionhme a Tiii dos progrès r^ipidcs dans In hvenr lïiibliqne de- 
puis que LiUré réédilnit les lignes ci-iief^sns sins seulement menLîonner 
celle doclrini^ qui fui aurait a» moina permis de meure quelque cbose h h 
pht:i} f!ei> cau^e» finales quUI ï;up^rin:iatt fCi jirbiir.iîrenicni dans &ori expli- 
cation de TuiMVL'rs paricsx propriËlt^s dr: lamoliËrcn.Sttinrt Mill sccon- 
icnUtt de ^I|;na1^T rappnritJon, dans là science, de rbypoihèsc qui »ub»- 
liiue h la finalil^ naltirelfe la loi ih Ui tujvivance rien phit aptes: W voulait 
bien raccpplyr comme sérieuse, quoique ne le paraissant «u&re, ?t son avis, 
ei il remarquai/ qu'elle n'est u cri aucune façon incon)p»lible avec la cr^a* 
lion n quoiqii'irlle aiïaiblîssiï beaucoi^p h preuve qu'on a coulume d'en 
donner (1). Mnis révuluiioDÎsme de forinescienlillque (sOjiaré do l'utopie 
du prof^rts, qui i^5t loin do lui Être néccssairiïmcnt adhérente) n'est nullo- 
mrnt fait pour altf^rer eu substance dtiïjugcitiiint:^ itur la valeur du inonde 
Ith que c^iii qui; nou?^ vf^^nous de voir. Il doit tnâinr.^ les rendre, si c'est 
piHKible, plus défavorablcii.LcdéLorminUniee^t posé avec bmfme rigueur, 
ei par con*iéquent la pr^^^sence du mal ^an» le monde ne petit pas d'avan- ' 
lagf^^tre expliquât parla liberté; et la loidiiHacritice de4 faible:iautfort;(, i 
(|iii est l'injustice même, t^tint formulée d'une h^m [Juk sjst^matiipii:', ou 1 
comme tino forme esïieniielta du devenir do la vie Je plan de la création pa*| 
n\l plus odieux et l'imitation do la nature plus immorale que jamni^i. V,n ' 
exprimant son admiration pnnr ce plan, dan* les derni^re.i lît-iies de fionj 
principal ouvrage (3), Darwin s'est évidcitimL'iit ihs^é lui<-in(^me parmi le* I 
booames que Mill nous dit Otre plus dÔvoloppAs par la culture e:cth«tK|u« * 
que par la culture morale. Si maînlcnant nous ajoutons» auit idto gêné*! 
riiles de drsrinilancp, di* liillfi poar IV.xi»ft"ne« et de transformisme celli] 
d'un progfë^ continu dum Us^ formeade Têtre, duns toutes les sortes d'a^j 
daptation ti de jouissances des créatures appaléet^ Guccessivemeni h la vio,.l 
notre jugement sur le mérite de l'univers et do sa loi no pourra pa,^ chan- 
ger beaucoup. Cette loi resl« la m£m^%eLHlee»tautimora1e, Klle ne donne 

Cl] SEoarL UiU, Ea*aii tur U rc^t^^on, 'rail. An M CokUm, p. Itt-tGl. 
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T>a'i lp Imnltuttr, mak h guerroya Joulutir vi h mort camoie mftjrfiï^ jt 
prû(;:ffïs. Le bonheur, elle 1« promet, cl oMo ù'u\ cfl|nibU de tenir » pr*- 
nir^5e lï l'yard d'aucun ^\re qtii dure. Ils servent \ùii$ luii tinut d'aulttii 
iiicritl^HÎnc«ss;imniFnEle«iin^atu mitres, sAn<i ff n'a lit: un «IViix aitucffii 
pour ^oi ei puis«;ç jouir t\ jamais durésultnt de inni d'cffofts l-I dep^inf^ 
la persiR'ctive du bonheur futur de rhumaniié réclame des individiif, ibat 
CQ^ysitme, un travail et un dévouement qui ne peuventâtre utiles pour nn 
ni |Mnir pi^r^onne.en ikrniËri'JinMyse, |ins plus que pE>ifrciii-in^me5, puîs- 
r|uM n'} aiir^i du ju^rmsnence pour qui ou pour quoi i]ue ce ndîi d*ea^B 
obtenu, ni de satisfaction pour aucun dâsir individuel d'être ei de durer, 
mais que toulo chose et loute pent^ée devra îinulement ^^ dîiïoudra et re- 
venir ii rindIsiLncLton priutiiiv^, 'M pfiilo&upite peut ^»m doute envisager 
d'un CBJl opiiiDJAtc un^ pHr^Ele eonceptîon. C'est \ roplimi^me f[ue j*ai 
dû moi-mËcne ta rnlMchcr, en égar<i ii Tétat mental satlifait dont elle 
^tnanp, ainsi qu'A h soluiloo quMI«^ donne aux problî^mes d'avenir social; 
maisjenepeuxqneU confondre, enelle-métner avec lepeïsimisnie, qui 
je pense au coracïferc de lu loi qui dirige révoluiiot (la lutte pour Teii 
tence, la guerre universelle], et h h tîn dernière qu'elle marque atix ph^- 
nnnièneA ti qui nV^i, en gros ci en d^^nil, pour les individus les un>iâprè« 
leï autres, et puis pour Te tout, quectllelùm^me quelebouddbtfiEDd, firil 
vise d'un seul coup, pour nous délivrera la fois do niluâian de touted. 

On voit quece n'esi jamais qu'une doctrine» rt non point ta simple «ipé- 
rience de h viy, ou h tûnsiilialion des îui pressions» des ïdôes et des pat* 
«inns vaffabfes dtfs hommes, qui pûuvcntinoiivcr un jugement gâniïiraHur 
le iûen et le miil de TeiiiÂteTice et sur le mérite du plan de la crUlion* U e&t 
curieux que les jugemenLs pRssimisLes rjuo j'ai rnppnriéâ (ont A rhcuri* 
jiienl laissi^ de r^iè certains des iraits tes plu* noir^ qu'il y ail 3i rsprocbrr 
h la nature, quand on lui prête lï(;Uveuicnt une per^onnalitâ pOur»e plaii* 
dre â elle du sort réserva A i'tiomrne dans rcnsemble de son œuvro. Oi 
dirait presque qne le^i philosopb<*s que j*aî c\\h ont eraini do bisser TOir 
combifrn noirt^ apprériaiion raisotinée de la condiiîcjn de riminme pouvjît 
être cban^4^e htii^ant que nous adopierioriK une vue ou une autre svr ton 
origine, sa loi propre et son destin futur; car ïh n'ont pas appelé DOtrt 
atteotiou sur la plus ^;inde de se^ mistreSn qui est en m^oie tcmpaulle de 
loutes ûii i'iinpon;ince d'une doctrine se UÎl le plus sentir A c|ui pr^iei^ 
tn juger a ti fond. Ils odi insisté ^ur tes maux venus du deliors; s'il^ont 
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parlé de ceux qui licntitiii à nos ic^tlacls cl passions. \\s les ont surioul 
coM^iikért^^ dans leiir*i rapjiorls extéritiiirïi et conmi^ ^otirc^^ île ifi;jux 
pour les auires ^tres. Le pal intérieur es^eotiellemeni humain semble 
leur avoir âchappâ; c'oslc«penâaDi h que In Nature amoniré danfisacon- 
Huite cfirc^rs nous, pour conlinucr le hkng^igti to^lliologiquc de Mill, h ini^- 
dk^ifU'i'U: l;j |iliiiii i';if1iiit^«. D^iliurd i^lle u ilofint^^ ritoiUEui' lu r(iciii:ii%h;irice 
AI la crainte tiif;urmoiii3bl« (au moinsâ vue directe) de b mort: Gonn:il«f3aee 
ei émotion t]ui, t'aisact de l^exialence un don non ËGUlement précaire mais 
dont lajouJsHarace eMCûntinufllement accompagiiéc deTid^tidelepi^Hre, 
»ufTiR*D[ déjà pour ^iic, d« luus ks Oire^ vivanif, a<[ui-]à godie h moin- 
dre »icurilé de la viû et se sente le plut» mallioureux. Kn^iuite la Nature a 
donné aux pi.ssion.s parreiFet de riaiapuAtion, i^ui d'vitu-mèmc les pro- 
duit et r^produilbors de propos fïL les rtïnforce étrangement, cliezriiummL-, 
un i^ancl^re inas^cuvissaMeei tléraUonnabk qu'on n'vWrvc p^s ck'ï h* 
animaux. Cette puissance d«dt?rf]T«or^ étranj^Èrâ aux ûtre»«an« raison^ et 
^1 e^t la source de tant do maux qu'on a coutume de rapporter i, certaî- 
De^ alierralions liuniaires dîtes contrairei à ia imiitrr^ hors tU$ votex fier 
la simpU nautrc^ est ctpendiirit la ccn^éiiuence du la vaiurt dr i'ticmme, 
de la nature de acs passions. A ce caractijre pas^ionnul 6U ratlachcnt, ou- 
tre ]e<i erreur*^, les eitcès et les vices qui abrËgcnt et aviliâ^eot la vie, et 
rendent ks liom[ne>i plu« dangeretii qu'ils ne !c senivui sans ccb 1^^ uns 
pour les autres, h société plufi diUicîk, plus troublée et moins fûre, se rat- 
tachent. dis-*jc, lea illusion» et Ivï di^sctiGlianteakcDts, lv5 ennuis ut Ic^ cha- 
grin» dont ?c compose une vie individuelle, finnleiueut I;j reconnuisAaoce 
de ta va»i[é de ceue vie, el de la vie eu général, qui n'est qu'une ïiounne 
de vieA ftomblablee, monaotâ d'autres scmlilalilefi encore, dvbutsi-.u buta 
toujours et nkcssairetnont man^iués pour chacun et pour tous, puisque ni 
c<;Tui qui \tts poursuit ni ceux dans Tintén^t dcr^queh ils scni poursuivis, 
ni l'objet lui-même n'ont rUn de durabk' et de permmenl. Ce jugom^'nt 
pes;aimiftie est inévitable pour lu pentieur dont les idées et les seniimenii 
s'élbvent au-de^^uH de la « vie du torrent », à moins qu'il ne ac di^c que 
la vie a p^ut^Atre une autre destination en<:oie, ponr l'individu, que relie 
de »e procurera lul-mûine et de fournir à set: coaipagnoDE proférés le plua 
possible dea b^ent entrunt comme éléiniint^ dans ce qu'on nomme le bon- 
lietjr; que pcut*cti'e il y a un devoir: que peut-être le^ mauK de l'eii»- 
tenee s'eupliqtieraieuE »i nutis en connaissions Torigine et les suites, ld\ 
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rapporta A celte loi au devoir, i^t qu ils cemnîeni alor» de mus paratira 
Ïrrémé4li;)1ile« ; i|Ul3 pt^ut-i^irv, en un mol, H eiislt-lellefficse <]ii*unnpArff 
moral: savoir un ordre des pljéiioitkânef;, plus profond (fue te« loU de Ji 
oaiure tcni^ible, cr enveloppant ces lois, en venu du<]uel le^i conditionsda 
bonbeur sont .«ubordonn^ej* ^ Tu^âgc de la liberté, le mal engendré pji U 
htire, 1^1 lelijtn gsranii d:kns Vavenirnuic bons ouvriers de I» loi mor^K 
Le Jufïemfnt pessimiste ea donc fondé gur des n^^niion» qui fonl paniede 
C€ que j'ai nommé b docLrinc de Ja Cliose; il perd loule »a force $i hjmu 
croyons à TcxiâUt^ce d'un moude moral dont U doctrine de b CoDsdenc* 
lÉOUâ ouvre la peri^peelive. 

Nousvoilii itiiâ CD demciiic d'opier entre Icjugcmcnl pessimiste ci le 
jugement cpliRii^a*, toiicbant Tidc-e Si noiix fïiiredri nmiHa de luniverset 
de la valeur de la vie, de même que noire classiik^ition dei docirjnes phi' 
lo&opbiques nous a conduite f;ïire noir^ choix enire b docirîoe delaCbo«« 
ctb doctrine do la Conscience. La qucslion estJa lui^mi'. Le pintà prendre 
ne pi'.iil pas s.e. décider logiquement par l'évidi^nce, puiï^qtie VMd^nieti 
h cra^aiic^ ïoui eltes-nif me« au nombre i\eh ibèses m amnhity-vs »ur Ici' 
({uelles le d^bai ettt ouvert et exii^eraît une décision. Quant 1 nous lui 
posions bqiie^lioaainai, nous ne pouvons faire aulrcnif ni, dana U situatioD 
oii elle noiihnket^queU'acrcptcr pour notre analyse lliypQibfï^edetacrojancf 
e1 du laisser i* qui \«ui \3 preTidrt; celle de ri^virlencf, A latjueUe Dous 
nepri-HeûdouH p:is. 11 f; 'agit donc desavoir eequenouE^vulons ou 4wm 
croire, tt no nous laissons pa» arréiar, aii début da noirs ciamen. pir 
retie objeciion détrirmifiiâte, que a l'on croit ee qu'on peut et non et? t\uu 
veui>).Dison!»ïïimpleiiieat que nous chr^rcbousks motifs 4|ui nous inelineni 
â croire d*un cM ou de l'autre, si nous déltbérom. Ou qui m)us «ta- 
lirmetLt dans notre croyance, si elle est déjà HMk. Celle maDière d'en- 
trer dans b question est impartiale et loulc ration n^^lle. C'est ^euleneH-t 
quand nous croiroQ!» l'avoir réiiolue que. dans le cas oii noire soluiioDiersit 
favorable h la doctrine de la Conscience, nous Irouvcro» dans notre 
croyance elle-m^mc le droit de décl-irer cette croyance librement vnuke 
et confonDc siu devoir. 

Cela posd, trois sortes de moLifs sont â considiîicri qu'en peut appelfj 
ans»! iroiâ sortes d'intËrdis ; 1" les motifs ialcUeciuels, l'intirdt de 1»- 
prit^S" lesinitiirs passionnel», l'intérêt du co'.ur; 3^^ le but naturel et u»i' 



verset do bonlieur, h\h^i pro[»remcat dit, mî* en jeu parla supposition 
qufi rindividti pourrait avûîr h ^e K^licitef ott -"h ■^oulTrlr, cbii?; un moDdo 
Tulur, ilOA conséquences du parti qnM aumit priî^ danf la viu pn^acntûsur 
le problème de la vie. 

Le^ mntifï i\k Tor^ri^ inlellectiiel nou^ ont <icciipé tbns t^iili^ h suTie Jq 
noire étude de» ihëftes et aniÎLhJi^es re^^peciives des deux doctrines ^ com- 
parer. U eu est qui nous ont paru d'unu ai grandu lûrce.quulaloim^mode 
renicndcrucni et les {principes du rait^oacemcnt se trouvaient d'un seul 
cM. elleur négation dcTaiitre, Je venu parler surtout de b fiii«MiDri rie 
riD^BÎ, et TIQUA avons; vu combien étroitement elle ^e Ite îi celles de révo- 
lution universelle et de la nâce&nlé. N'y reveDon» pas. lUU le débat entre 
Ift Déccs5ii6 et le libre arbitre soulève une ditliciilic toute particuliîre et 
d'un intértil i:;ipita1, ri^hlivuâ la position qm^lc ciioix de l'une on deTnuire 
fiit au i^tn^ienr p^r r^|i[iuuit ];i vëiiié^ou i* Ia certitude iniltne qu'il :i'en 
atuibue. Expliciuons - nous détinitiviïmettt sur ce point que dous avons 
déji indiquée» plusieurs rencontres (I), Supposons un agent moral dans 
l'acte de ^e résoudre ^ur une question de v^rÎLé ou d'errt*ijr t|ui a jiu i^ou- 
laver un doute, et rendons- no us compte à^ la naluie de son allirmatioo, 
du droit d'aflif mer de sa cûu^cicnce, selon que nou» considérerons cet acte 
comme libre ou nomme Tun dei« larmes de la aénuf-tue invnruible et de la 
chaîne indisi-^oLuble de» pht^noniËncf^ de Tuniverii. Qtjo devient le problème 
de h certitude d,ijis chacune de» Jeux li)'po[h<ï>e^? Hans tn proml^rei U 
position du puHKi^ur est bien ^mpEe. Il renonce l'h po^.^éder une cs^fëcede 
certitude ((ni, traversante» conscience, n'en subisîie pa&le»condliion«ea 
partie incertaines. ï^m t\\i\ »oit n(Fr.incliie da ce coefljcient de doute pos- 
sible, et équivalenic à ce ^lue serait, poiirain^i parler, ta pmc ic connaîB- 
^ance d'une clws/' imr rrtîf. i:h'iKt^ mi^me *•( tiens l'unie d'Hre celte choses 
Kn écliange de ^a renonciation i cette irréalisable identinï ^^)^ il regoil le 
seoiimeiit de sa puissance propre pour la vérité» de sa fuillibilité «t de sa 
rcsponaabîliti^, c'eM^-dire d'une espace d'erreurs po^sibbs imputables ï 
lui seul, qu'il est f^ujei h commeure, pouvant ni^ p»s lescomin^'itrc. V.i il a 
pour {garantie rexdrcice mÉme de son libre arbitre, Iniirumcnt do ses 

(t] Vos»ChJ*m*, y. 0|'!k3, 174, tOl. 

(1) Celle formiilo £noncD h ïoiidtibfl ^mpouible A lni^cllc tt\ MumJK 1» «oEinaiMiia» ilc 
l'eUfo^tCU umiiuc id, [im l'auiir. Kltc cuuitdiiLM la dgarinc At UifttVfpiitu existât, li'untt 
oertain» (iht^ïbfhtc, Mati a\lt nVit pniiDippUCJLbtoau iaido ta ppntpliitn tiriiiii^iliJLlrJii |ili^- 
nomânc comme ]ilii!TiûQicnc. 
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trnyAnres rf^n^chii*?^, la force ain^^î i^ue la purcié de >cs njOliTf, slJ i^ul 
«Vti «lonTier lu témoignage sincère, cl riDi)é[>emlance de !^es spprécUlJODï. 
Cette :iliriude deVe^prit {I»dk t'^nirin^iiiou vii leconirairc du «^cepikUine, 
jjui^qireile est la croyance : lu croy^mce Totid^c »^ur àm inoiif^t autres fir 
fûl?^, souvent et aa Usoia les même» et de la même force ^ue tt>u3 ccit 
i[ui ^<INL il l'us^^tr du li^ermiaisic, ci i laquelle ou n'âjrïuit: intnoAÈqve- 
iDenirien en l^squaliftaiit d'Oviilcruou d'iriiïsisiibtcs,:ilort qu'il}' idei 
gens r|iji ne les vomx [laâ ou qui Itur fési^teui. ^H 

Dans l'autre *y*ième. on esi foic^ rie se dirt* fine la vérité €1 l'erreur ^^ 
fooL Tuno eoiTinie l'autre en nous, par nous sans doute, par une œnvr^ f|iii 
esl la nuire, mm A raison des aiLD^auxque nous-cnOmesetiiosdéierEiiifia- 
lions afiiêcédeniea et con^qucnics, non^ «ommc», h leb rocmciita tt i 
telles Te n c on in*}^, de la cbatae inlîiiitr. ^tirnelle oli tous les phénomla» 
pof^ibTufi util leurs places nécessairement rnji-<|ii«te}L. Or œs anotJiui, par 
cux-iuêiiLCS . sout toujours et es^^eniietlcmcni la r^lité; toutes le» peo- 
sh^ et toutes h» atUrmallons qui ï^onl du nombre de ers anreau^ «C€t 
lout ce qu'elles peuvent cl doivent tire ; c'est noire l)ypoUii»«; aaûil 
arrive que c^s, peti^ées ei ces an'[nii:iLJon« doiméi^s ^e trouvent, ea c^nafn» 
ca!«, reiativeaii d'auirôs peusf^e» et h d'autres aâlrmaiiotis qui foot éf4^ 
ment partie de kgrande chatnc, et que, au lieu d'en ^tre la confirtuaiion. 
elles en sont souvent la négation. Cette cireonsl^inec se présente A IV^rJ 
desjugeHienlshumaios, suruiieiijfmiliMl[.*,ï.ujit*, |harticiilieis du commucf, 
pralùiue» ou théoriques, mai^ notamment en ce qui cotieeme le& lb<rie5 
phtlo^oplilques et les opiDÎona sur le monElo et la vie. Cooimem donc 
aavoir, étant noun^-DifiDeâ de ces anneaux, tou» vrais en on seti4, coiame 
r^ets, eL qui devr:iict]t, setnble-t-îl f tre co^uonhius, mais qui sont ditco^ 
daui^ eu leurs déclarations coitiparAeste&tiiii^sauxautnt'^iComaieDt uvoir 
quels âonL ceux qui iiiériitnl notre coofianceï 11 estdcfaiiquclaNiS^v^itê 
— per*ûniiiliyus-l;i, couime on a fiiil eî•dc55U^ la Nithire, — si logiqur, u 
coust^qtienie k eile^iuéme dunh l'enclialneinent ré^lO des pliiiiomène^ co«- 
Diiqueii, et même danEceukdû la vie, car, s'il; a douleur, il n'y apagmo 
IradJition du moin» icequolcsanituaux se dévorent mutuellccnenifit 
la vie %'aliiijcntiï de la mort, la Ni^Ve^MLé, quand elle «ngenârv ctil nHrt 
îitipérteur de J'inii^lLîgeuee par ofi ^lle entreprend de t^c rendre cotùpuU 
Uh produits et de kî; voies au moyen de certaines de se^ parties «pp<Uei 
ft la cooKcitnce de leurs rapports «nue elles el avec elle, semble friser et 
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folk'. Au lieu (l'or^;iriî»cr de Min[vfos pen-t^ptiom qui fut^scnt încapliTf & de 
^ODncr dans le p^rctfiwJMtilre chose qïiece qui CKI don* Icpfrpu, cllûse 
disperBecn loaios sortes d«jiisfmcfilsconlrflilicloirc?> DcmCmequcrËvo' 
lulion, — enr.nre une. perso rjnîlîraiinn (I), — parvenue^ ^]nu^ Ji* «yst^tlle 
de M. Sjieiicer, A ce inomeni od Vhomnie commeTiçant vieni continuer îa 
fi6rîo animaTf, priruL ouMier pour un 1emp!^ sa gnntïe loi de rod^plûLioD 
de l'inu-lligcncc aux choses, garante de toute UbWxû^ sauvegardo coolie 
lesalierraiîons, et sii^g^ra 7k cet Atrc d«s fictions, di^s linlIticÎTifitiuDs et des 
tùse* d'oii |>roa>dtr*.'iJi dcftcrojnnci's; relÎEÎuuses t'i pliilosopliunic», irrivéos 
fnainlonaril l'ikur d^eliri, dû m^me tANécc&siti^, que) que scit revenir îd- 
cocnu (qu'elle tient en réserve, s'est reniée cl se renie ^ana cesse cllc- 
niéme par h ïxïi de V;i|q»:ireuce ou illusion Itutn^ine tUs tAhmon^ hlirei 
et ûes futurs conliogeULii, cL elle contredît do];m»tîqueanenl juf:<iu'A sa 
propre GxisUnue en suscitant contre les pcusi^urs qui rnlUraicnl les penscor^ 
qui h nicnl. Bref, la n^r.eflsiLé est, (ïc rieuï maruèrcs. inMJnctivemenL et 
sysiL^BTuiiqimjnenLf l'agent de S'à propre ni^gution, en tr^mc temp^ qu'elle 
s'aSirme (ysi^matiqticmonl sa la personne docerLain^t^spriH. Quel puni 
preTidrc cîcvani tes appan^nces contraires el tgalcinent nécessaires, et com* 
meulpronoDcer sur li; fcjhddc la chosv'T 

Un pen&uur peut, ain^i que je lu remarquaiK plus Laui» «oit inf^conscrem- 
ment â demi, soU le Etaclmni Tort bien et ^e le diî^ant [comin« SpinoinJ, 
s'ttstiluer du nombre de res vaM-,s dVIeciion drt ta ni^co^^ité (|ui voient lea 
choses nomme elks ^ont en les voyant nécessaire*, taudis que les gens dti 
COfnmiin H quelqueii philosophes sont voués aut Idées iaadtâquiies vt ï 
Terreur, par d'autres cfttits de celle mt^mcnfccsâlK, Mai£,dti peint de vue 
général de la nceessil^ et do ^es produits coniradictoires, où nous venons 
denous placer, et cùnouï pouvons forcer ce penseur.^ se ineiire avucuous, 
nous lui diîclarons quo sa profession do cenitude est ut acte tout persorntl, 
un acte mystique sous la formetl'unc rccoanaiasancc privilégiée d'âvidencCi 
VA ijii'une fois le privilège dié, que nous rfavun^ aucune raî.-ion de lui accor- 



(t) L'iuHtlnat m;rihi>loiiiqvF J« railu rirrunnjnciiioa n'ttt pM au«i èU'inir'r c^irno (Mumil 
le tra'Tts tvx èiBhïLJDhifrlc*. Ctua i]utiiLlmoUi!nl I'ciwIcjumi Û'une niintilf anivriitllft iik«it mn 
rnMuil'unc coMittlrtiCF fi irrovulefirv Aiiiiit«jjt Ie luiiu ou tltude en «rrttrt ilt mniiKiiitiit ptmr 

mdji i\ni hi Ijujujt djirii Irur Uiit-af(A» â pttrlor ilti l'EvoliiUvn camiue u elle itail |idr «llf- 
mAuivUFi UuL. ij< U fituu duQi tuB iici'Hur^iicfeifi uni u:!^ i^'citi-4*dJrv k cuiiUKLiUDt tt x •lL«iit 
irltimmcni 
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4lcMiOLisvoyo[H,ctluifïiCmciloilvoirsoni;vjilenc{ï|irOtendue»oucrûjUttr 
ialanc^e paT d'autres Évidences prétendues ou croyances qui opl les mtecs 
gaTaniiesitcn'iir(|ue h shanc, dam son hypothèse. A jnoiEisdoncderecoD- 
liahre aun proJGcEictis objeciivi?s d'un philosophe dËterminisi^ surb r^liil 
au sci une valeur sapônvurcii celle <lc£ E>rojecLiaT]:-otijûclivc£(rfliilr£5pbi' 
1o^0[rh«^ |iarcc (itie c'eM hiï, noua de^onf, reutratbanl les premtËrei |iix 
Jes f^fiËûiuleSjConcïurequeriinedcKœuvrei^de h néc&«:^ilédan&]e monde, 
si ntoi^siié il y o.con^t^ieà meure en doure lesprjocipiWv^ritési^lii'ellc 
îo:ititiiGcn r^ic, cl jusqu'à sji propre exii^tence, par la ùiçoudoul elle iofome 
1e.\ illrt^^i^l'nre^. Le Jét6rminî»<ine a pour con«^i]Eici]CË Indique le s^^pti- 
cbnte idiichani son okjei propre et Itjiicbjnt Icuies le» quesUons de phik- 
sopbic ijuj sont dobaiiues d'unie manibrû purmant^utuoniro les |»bilosopbe5. 
Ofl no peut échapper au douiu, ce ce ^ysLème, que pai routrccuidaoocd'iiF 
dogmiLtiv^nf^, ponoiinel.aii font), fatiiti de hire accepter le» prcurcs ouiit- 
torités qu'on invor^ua. Il «n est tout auLromentde U doctnacde h tiWrit, 
dan» laquelle une tlTine conviction, qui ne se donne que pour ce qu'tàk 
csl. ne fiiclamr niiciin iifivilftg« cl peuL s*avûuer comme une afiirtnitioe 
per£Oiiuvlk', pïi'ce qu'elle v^i essentiellenkent un acte moraL 

Le motif d'ordre ialellecluel doit donc neu^ inclin<!r du c6ii àt la doc- 
irine Je l:i Tuiiseionce ; ji* dlrak : nons M't^e h roricliire en ce sens, *i j* 
Guppo&iiii que le penseur rcinp1iilescondJtion»^suivAnEe^, dont rfnuiD^railoo 
1TC :<cra pa» inutile pour que loui ceci soit parfaitement clair : 1*^ qu'il re- 
connaTi IVxistence dtt litige, et qu'il ne place p;i» le déteriDiDiHiue stv 
l'auioritâ dû h stii^nce; r[u'il avotie qDe eeii<; aulorii^, en matière d gfjTl< 
raie, eitifiûi'ail elle-mfiaïo pour s'appuyer, une outre outonti^ qu'on o"> 
pas (I); 2" qu'il n'eat pas souft l'intlueuce d'une secràie passion de cerli- 



(1} CI Ko4»n»[KHtvi>nic»MenirMiri;nr4inliaiil'tip6rfflnc«, Khlmmani auK^b)Fi««&lunli. 
AmiA qiio Ib loi Alt ti cnuulili^ ihÎmo (1A> qh nai/& ; fiUr ne peut donc futr {tri «in riniuiim 
apirimcsi ijut wfnx fnisun^ KUr ceKihjrls . ., Un vi voulu tflii ilans Id l«i de caoMlllèav 
loi n^tiirrlhi Hriimt^ p:ir mdiK'liun . , Ju mi' rofilriiliTJi il» tri»iii(iEpr ^fiir l:i ùémvMnM9 
tmpirii]uvdu lu lui <|«' l.'i onue nf^'aMit ni Iïim» JrlIiriluiminL Qi:<»tj(>b1f ; «n nllct.k iitaM 
do cha où rimiÉ<ri>roDi iiQtivotr ilt^mvnErcr Gi>ni]]1«li;nirnl \t np^i^ti ruuMl ilc« |ih4o#<piia 
ntluicU vKl liirii fvu i:iiiL>,tdirubir |i4r rB|i|>orL in Jiiimljtr dd^n» ■mirUf Lldmiiiifir«lA«B a** 
eil 4>no}rf romplÊlPirmi im^inalhlt- Lnt prrmU» ApparUonnfrni [-r^iigiie ^flotTMSfVtAli 
»iure iQarg;iLni[|ac, Uiiûia quir loieti non daman IrA^ nomjirQanonl h plus fr«fiAf pirU(4« 
lihéfPCmuDfB (k lu niiure D(f;aiMi|irc. Vnm Ich uMrnfiux el Ici iLOtniiic*. k<jiiiailiBCll«»BdPi 
it4C crili(ULtt\ rt'iipfCi iiitur |>nk|jrc!roiih£fcnrr-, un |irliidpe Ji- liEkTiîirblir?, iiue nouAMOnd 



Inde cxlemc, hAUronomiquc, ibsoluc, mm &ulil»Ammcnt instniiE de celle 
v^rïL^ pratique : rjirnn |ïTiiloso|ibe ne leçoît pas seuleitieol &a convJciion, 
mais auE*i la fait; 3* qu'il ^j>roiive le désir de *c fjîre une ccnvîciîon en 
eir«i, et, pour cëu. qu'il ae résigne ïi ceue espèce du doute, si c'en oei 
une. mais inévitable et î^alulaire, qui consiste ù s'avouer faillible, cl qu'il 
rc|)Ou»jAeitncaulree»p&CË d'iiiccrlitude, procËdaiildu fait que TatUrmalion 
et la négauofi prése niera îijni de» ilirm ite l.i même valeur en Uni qu'au- 
theniiqués par la naLure, produciricedc louiaï les apparence» eideiouies 
te<i opinions* Ur ce dernier ca^, nou^ venons de le voir, e»l celui oii l'on 
tt place en opinant en faveur de la néc<>ssil^. 

Lerfi^frdt- sv former une conviction sur des questions d'ordre th^TÏqtie 
e»t déjA ^an^ oucun douie nnc nfTeciion, une passion, et, par i^uite, un 
fiertiment que répudieraient, s'iU ûlaieni con^^tkjuenLs, les philosophes 
fluivani lesquels les jagcnients généraux ponÉs snr le monde et riiamn:ie 
doiteni Jtriïdi^sdéivriiiin:iiionïr1epurinietl«('l. L'euipirudeb raison pra- 
tique tii assez erand pour le» enipt^cher de prendre iine aiiitiide exclu- 
^ivcrrlCDt reccplivc» detanl \a vÉnié comme perçue par viston difcclo, ou 
ilémonirée parleni^tunn^mfnl; ou, s'il se ll3tEcnid*cnapproc.lrer pei^on- 
tiolkuuenl, ils «aveni fort hiin rtuuiniiii>r, quand il s'a^ii des autres, igtt 'ou 
obâil '^ des mobiles plus compliquais que des idées pure^, U mâme où il 

Ica »picblatLi>iL» ih&ciriqii«ji lur U tiuiiciâ |ic"Kibk do calu MafÉcii^n, je tniê qttj$ n«irf 
(ijnjrirne? na^urrUr ne x'm ifr^/mriifFi /amnij. Ainsi ci: iMni t''^t^i"*''inrril lp4 i:aii IfM mirtit 
<i IM iilui ^larUiTh'rtl 4^0(1111)11 <\fït nom foFitlil^roiiifl f^ninnif; ilfa fifrpltnni à m Ifl^ (dii»t1ï. Si 
4«nf ctUt 1^1 ii/xi^ urii: Ji>i d~A:0;'j!f»frLi]i, ia dtmnKiffiïttotx \ndwUtt ismit tr^spm utù- 
/iSÎianfd. ■■ L* toi ciiu^qIc irri^icntf Iccafitl^rc 'ï'»i\c foi piirriinciil loK^'^i'f^i on fc qnt l»(Ci»£- 

|4 flW|>rt^ri(irf , iiu») it« ymir ln^<|ij(<lt il cm iinitnmiMfi iju'i^ll^ <iiH jainuit r^fui^H juf l>t;ap- 
rlsAM,.. n - non ^\*i* <i»ir i]^mimlri^«, 

A r.s toi à€ la iQitt* AHffiiinh rjf fauf timpUmftit la pTélmiion dr nmCoiV lobf «4n- 
|ir0nrtr«, Kii (trèsuni:* Jn ;»tt4^Dniiji^hr< lIp lu nuliirtf Ijil^niIxDffiiJr nDlmHprÉl enl doeJMroher 
<|M fiiXinni ^én^THiftM t\D9i&tt n*iurdirt. Llm U^it naiurflln na torf i^ii* dci notiuni g^né- 
rfllft LLU< ctiui^reniLcnl kt vnriaUom niturellr». Mmi i?omii» il nav« Tnui ft^ntidâror lui li>it 
rmltircllo lominc vjilibici ol activci indépeDdummcM <Ja hoir* nbicrvDlJoii cl ilo noiro poj»£c, 
lumltt y^te \e% npUitni g^a^nln ne wraliïJiL qu'une Eiiinièra Jr intittru dd Tordr? duu* noira 
|iriih^, niru4 M(iritnani rclQ m nptit^mtnl * i^n Iai* li'i (ÉAnnininiliflni ij« eaut^t tî ée forffi^ 
Lvr» lianf i^ur nous il« poo^vitt pït nacT^r di-k vliùiininAnci n4lur«l» i uno loi, et «lue («Br 
COntAi|ijehl nuuA iiî putitaiii pai (jo^ff Li 1vi tuminri tiSLiIc DbjpciiTeiD?nl v^ («nuDo d^iJil U 

Il iTair jiGUi avitnt bno^néw chtrcfifT J Ui fùnteviitr, car naui n'H^onacti rraulrii tnojtn 
de kl H>um<Mri: A Tiflira mMli|£*iinu- Il fuui dune loi «umiriDr an Aim^Nartl ^u« nnui par- 
rienJrrmi il In ct}n(it<*ir. t\^ uïitf (ncuii U loi île U ïouio âulTiii»:!! fi'rtl rjti) i|in T* btiififk 



i«iiiMerAÎi n'^ avoir en jeu f^ue tle ces *^tiGs de Forcer. ICc faîL ils^onl 
IcgA» â II même enseigne que les au irais, et, &'il n'en i}iaii ji^^ ain^i poor 
cux^îU lonjberaient dan^ rinditTârecce el le scepticisme, suite oaiurelledc 
\a vjiriélé du spcctach Aos cIiosl'?^, de; la dîvcrïitA def imprcftsion» et de b 
cotiuatiéti^ dps jii^rmf.nt.s. Il i/^ n (jiia la [ias»ioi) vi \*t vouloir t\m piii^^eol 
donner «t eniretenir le goût du travail, parler A la recherclii- et metuc 
ruDliéde direction dans remploi de riDlcUigencc. Comment se poumii-il 
i|u<îlfs jugements ciiit'iDémea, en loulcs choses où nous les voyons réelle- 
ment tlitTcKT» [t'cij sortit pjs enue suiits fiiciuiirs, tUei les iijdificlu>, cei 
âlFeGiiûii» et ces déiermin^iions volontaire» i1'»fl)ritier «u de ni<r qui t4CiE 
in5<^piLrûblet de h conduite <lo i e<(prJtT Et n*en est-ce pas le signe irrôcu- 
.<^;il)li^ {fue cctlc impuissance où 3c trouve ordinairement le penseur iduI- 
lectu^fiïite et évidenltâK; d'oltli^tiir ^\^}c »ori confrère »oit luodilîé comiDe 
il Test lui-métoe, k ce i|ii'il croit, par h pure intelligence et r£vid«Qoef 
<A|l1 h*i\ prétentlaii pO£fiâder lui seul, par h (;rÂce divioe, une facntti 
dc^oîri grâce à laf|u>^]Ie il apercevrait des choses qut^ Ic^Iioeiiiiica dépour- 
vu* de ce ^Ptours nv sauraitEi voir, ce serait bien différent, il n'es* rea- 
conirë des gens qui ont pu faire eroiru qu'iU possédaient des facult^âtk 
ce genre, et tout ce que ks autres pouvaicDt exiger d'Gu:i, c'était àt mon- 
trer leurs litres. Mai? quard le théoricien n'afliche pas la préi^nU^n i< 
pu^M!di;r di's dons eiceptionael», i-t iju'il su coniefite de nous dire qii? 

n'^i j>nt wiff toi nfiî\treil/i. Kiire ttiti^nâ^mcni tiit In r«ruliA àv («tnttt Hh tdtfn g«n«nici; 
Il n« Irouifl rien li fatre Ju noe percefiUana aen-utiltoit cl du ni>i «)ïpirioù««a t'il ne pi et 
fcfriDcr doi idéci. d» tcLi gtobrales quM icaJ cb|cctLiu cniuilo «uut It nom de cmiim* 
i|UB Ida phnunktijtk |ieuvoni iiri: rurjiruâiA un ra[»ircri(i4U»tL cirtmciinA, g« fiji|iort e%\ 
nifntur TtiL olïjrcuvmnchl vilibtDeLi^Drr«[)and lid{?trDppnrUDl>jfi:tiri p>riJDvli«n i^ui 
eniri \a (ili^om^poi ; danEi noire pom^o noai ouprljnoflA un ^nn'i rapport coiuac tunl 
rajipDtl tDuuL> cl JiCUB Q'KvaoA aacaac ouirc mamirc Je ruxirruntr. 

u Db taAmc; 4[uc le (OdiIb il'acUan puruciincr A nnirc irll ui rï^^[irAiivArijM««n(ilioiul 
nviKM. d quF, par luil?^ ni>i}t ne pauvoni rniV to monda qao caiiimt uit ^hénomiAt iHnivva. 
d^TniLJjko itvtrc rnldligCDcc d poar fjnfitica pariicut>£redc fermer de» iilcet fJcii^rala, l'fil-»- 
■lire ilficliriKbFr d« ciiudci, cL cU^ne pcui par connéquent t.om)>ytniirf U Viomln tfur < 
une r^jiit^xicin eavalt, OMif Vwll.nvvv h^on» iiu'ur^ d'^utrf i orirjiiiri pourncuï latlita 
rjijiporl avL^n Itt ntuniiv i<iLLi'TMir^ auui lo LciiinM>r pi l'n^lerni A'ïp^iliituuoI-LJc b l>iCb dn 
i)uc nnm rif paavun" pi>> tojr. A f'*Hà dit ViultHij^tact, vu conlrtirCf iicvH n'iiWn* 
rdi:uUR J4; (]irmi;urLli-F jjijur c.oiiipn'iiiiic 1c mumlt c^^W'ru'iir, Vfinc mnEi ni* ji^^rtrni pui itoif 
f(?ï)r«)Tm*f rrTwrm^^fl rîf ff ijua n(\un ne fouvnnt ffis fftmî»ff*irtmi. — 1. imifar «ui dm; 
noiif rjff |/uuTur[« r'a^ niiui rejiriaancr eanmatil il vicnf d i'ttitUfna : <«r oau &■>« j 
rcpr^icoLcni lita comn» une donner iial no pm tn^ioiti pcui t\To t\m cvut |j cvmprvnùJ 
— Ci-He (jjiuF <!■: plilku^QpliLt attiquc n prorui^dc, ou te trauvr Jiiliiiirnlituiirni ciplJrjtitf li rM 
•ripiiLiflqut lit l'id^dcfmifr cu/'/Ua«M, «1 de Uulmulilu, Ofiliqnc phynahQi^i, P-^ttUÉj 
d* ia indkialL^D Tr^iifaiiev ^^H 
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nous potivons aussi lilcn que lui voir ce rpi'il voit, sentir ce qu'il senr, 
qij;ini1 il va jusqu'à toiilcnjr que nous fu vojons et que noua le .^enianH, tl 
i]nc malgré tes plus ^-râtidâ eflTorL» nous ne parvenons pis jt apercevoir ce 
dOBt il pr^lctid que nous nvûn:; coDâci«nco, la lactillô d'intuition dont II 
parle n'cïl pïus que u Ld laaterne sotirde de t'espriL, — Avec laquelle nul 
« ne peut voir que celui i|ul la pf>rte ». JVIor» nou>j^ avons bien Tt* droit de 
|]em<inderâ ceuï qui pomni U lanterne, s'il n'y a pas plus chances qu'ils 
SQ soJËDl (rompËscn conslnlunl ronginc d'une impression dans leur e»pnr, 
qu'il n'y on a que d'autre:^ n'aperçoivent pa^ Vtïistcnce môrae d'ïtne im- 
preiftïîioo darsie tcurn (1). 

C'est fturlotiten ce qui concorncfc^ pliilosûphc:^ iatutlif^ que StuartUill 
relère fie r^trc m.lnî^^e piquante r,e qu'il appelle nuf.»] a la comuiune tulir- 
mité qui cojisj^k L'R ca qu'un lioininc ne pt^tit p;^^, t;r> ili^cljnnl qu*i'/ per- 
coil un ottjci, convaincre le» lutrcs qu'îU le voient éitaleincnt ». Mais la 
fflotndrc attention peut nous apprendre que le cas est lu mémo, quand il 
s'npît de forcer par le raisonueinf^nl une con\iciîon ^cl^dl^^, sur Tun de <»3 
spjettqui f^ontla constante maiiËre desLiliéorîes etdt!«<:0Ntrover!>es pliilo- 
«ophîqveâ : L'ainGriiiitâ»D'cst pas celle du raisonnement, et ce n'eat oul- 
lemeDt Te •syllogisme en lui-mSnteqji manquerait â faire la preuve, valalde 
pour tous ti-s c^jn "l** ; luaîs rVsl (|ue tout raisoiïiieïrie:il veut di^s pn^mîssL'ï 
adml^ef, et que ces promisse», — ou d'autres plua éloignée» doni on au- 
rait btmn pour démontrer collcs-U, — oc sont pas pcrçutê^ ne sont pa» 
vues par Vliomme qu'on déiire convaincre» Nous sommes mmcD^sde la 
sorte au premier cas. Au foud, voici quelle e^t la situation : rfiomme ar- 
gumenté a des idées anlérieuremoniarr^tées, qui s*oppo»;enlâ ce» prémisses* 
et CC8 idfes ticDQonl pour i>nc port plu» ou moins grande â »es sentiments, 
A ses affeetiou<i i^t h i\es Iia1)iludes d'esprit contractées aou» l'iaUuence de 
motifs autres que pureineni Inlellectuels; et rar^uinenlalâur est dan» le 
mfme caa pour 5C£ propres idÉes. Seulemert, il ne veut pas, et bien f cuvent 
ni Tun ni Tautre ne veulent en coovcnir. 

Ce sera faire de nAce^^ité vertu que d'admettre ourerrement dea facleurs 
de nos conviction!!, Jont il cM vain de prétendre s'affranchir : vain et nui- 
sible, ai bien que la vertu, fjitfrifi'n^cc^sité, doit tourner à (iro fit. Il estclatr, 
en elTet, que le danger est plus grand de ï^'illuMOuner en se croyant.^ Tabri 

{{) Sta»rt Millj Stt\tû $ut la ratitticn, Inil, Ae V. Gai«tl«', p, 150 



3Î8 KIQUIÏBB dVhk' CLl3&trJCAttO!ir «TATiUATEQUK. 

ira ïllu«ïoii)i <)0Dl €D voit 4ue )«« autrcti eodI vtciîinvs, que de «e tromper 
en clivrchnnt ii Taire uncjiisJo psri â ces iiiotiff^ riel'oMre du sertimm, 
quipcuveiit Aans don le Iniluire en terreur, irai» i|»i ce iiendant ont c&U|^Ovr 
eui, ni |)rîii€i|>f, qirib a|)[iailii;Dnc^ni eiu Aiisni^Rinon |»ah riDlelldctïtu- 
lemeni, A li naiure des choses ei \ lacûnsiiluiiondeUnaiLirenieaule. 

Les panifiana de la mAiliode puremcni intellectîve, — qu'ils apf>«fleti 
ohjrciivc, e"c5t-ii-djrc appujic sur U prcu-Diion de conaUicr en (oui ei 
|)ariout dt^ vhjtts qui soient incoriu^^ultlemenl iti objets pour tout k 
mondât — ne a'aperçoIveuL pafi qu'ils ctiargeoi un entendenneni s^iiar^, 
oMmIi, de comprendre ou dlnterprÛIerlA naiureot b v\e, alors ffu'il yj 
certaineiiicnt daniv la nature et la vie bien autre cbosc que da oLjcb i% 
ptrcepiion ei dV-ntinitltuni^nL Pas?^<: encore si \e monde ^(3ti -^InipleincDi: 
un speciack. Nous pourriun» alors mu$ contenter de réagir sur lui pêt 
not ji^tix^ Mé^ de iftleseope^^ H de microscapci». en y jcigrant des induc^ 
lions de TcspËce dite prrr enumtraiioncm sîmpliccm^ ou dc^ probabililfi. 
h Dumératt^nn* et df^iioiniuaitiirsrigouri'tJKmcDl calcula, pour suppUcrl 
1104 faibles ortçanes à lendroiide» objets le» plus ^loi^oés, M>isloiii«D4f 
de h vie e^t antre cbo^eencore qua cela» et quelque cliO!:c de plus ïiAin^- 
saul et de plu?» imponant pour de^ êtres tels que nous. Il eM no svsiènir 
delinA eidemo^on^eoiiduii» par des pï!;»iOQs plus ou moîn» con^ienic^ 
dans ranimaltléloutcnlJËrceiciicznous-aiômes, et servis perdes volîLïoos. 
CiKtiinu grande question, la qtieslion mêinedecoriïprendreotid'ÎDtfrpréltr 
ce Dionde at!n in r^ler notre réaction profère sur lui, qu< la que«liOD de 
savoir ce qu'il est par rapport h la pan^ioa et i ta volonté d'une vianHre 
générale, par rapport à une Hti univerf^elle qu*ll pourrait avoir^ et à dtf 
fin» qu'il pourrait enfermer dait> la ïifune, pf>iir mws imlïvidujt. Il y a & 
tout su moin« des fouibilUés qu'on peut bitin dire que tomes les tattoot 
et tous les tiou^Ri«^,ou A peu prè^ tou;^, reconnaissent. Kt nous refuîerioos 
de réagirpar te sentiment sur celle nature, elle-tnfme pleine de sentimeot, 
et qui nciu^a donnâtout chèque nous en avons, nos ilTectious, nospissioi» 
pour de& l^ns idéales, ei nou^ rechercherions un pur râle de miroir on de 
chambre noire, auquel elle nous a rendus si peu propres par l'ensemble^ 
notre organisation mentalel £n vârlté ce n'est pas ratHonnable. Il le faa- 
draît rien de iporns, pour nous recommander ce rAle, que le fait qtie b 
clKiinlic noire frtt un orjçane réeï, un second cerveau, loui réceptif, seuî- 
irsit fusqu'ici à ootrc observation, et qtic quelqu'un^ l'ayant d^ouvcrt 



ttti-niAmo. eûll'nrt de Icfniru appnralLreenrlncdn du iJOtif^.qvt^Liloïini^in^^J 
inja};e%. M.'sis, au lieu th cda, k^ ili^oricicn inlctlE^f.tuulîsu* e<i vm promeDeiir^ 
de l3ai4;rno sourrlc doni. on nouï ;i piirlâ loui à riiearo^ ei î^:) bnierjiti n'û- 
claire pas le» m6mef objeiï; apparents i|iiq celles tk ses confrères, ce <iui , 
doit faire pvQ^er «lue h lumière ()ii'i] y alliiiue uït l^inttlligcncc humninr, 
m^rc de sdLMicu aHiilnîrt*, (jt)';! ili^ljciin R^rDii : « !ttulfrtrtns humaifWilu- 
mmissiccinon ejsl^scdrecipit infusioJiemûvotunicUH affeciiVus;idiinoii 
gênerai ad ^jttofi vuU soieniiaa n . 

Tfc vîcu An VA\}UirUni^. h^r.own, nti t\e rinieniion qu'il l^moigne, cVst 
pas dans la snpposiiîon i\iV! l'intelligente bumaîne, arriviSe h se rPD<lre 
eoanpie dt fia propre loi. ttraii npaMn di> m isi^jiariT du £a miiitire oi-rli> 
naîre. Et d'évilor ïoute infusion Je la part des aircciions, rinns les hïjpIs 
«cïentf fiquu« . L'erreur seroii^aïU^im^nt de croire que louslcsMijnissurlofi- 
i)ncUs\'ïen!erinEellig<»r>[^e liiiiNaine sonl dessujeisdr scii?UL'L%el qtj'il n'y 
i pn* d'aîitr<>fl5Ujcls, où la bonne mi^lhoiîe e^lde falr*? un usage correct di-i 
i'lémcnHin!i^parablc£d'atl'cctioD(ttdcvofoDlé; lacbimèrecllcdaDgor, d'en 
lenii-r r^liminaiton. 

De» qiLc^EJons 1Ï12 ihêorii; auiiquclli^s n«^ saurait s'appliquer une ni^llicxTu 
^ciaDtiflqiie eK][;eni cependant uno f^oluiion, c'i;«t'â-dirt^ tint* eonvtciion for- 
m^ au point de \uc pratique, itltcndu que» »ui\aulqtJcl'ntUrmaiîon d'une 
ûcrlaiDc propo»iiion c^t adoptée, ou la u^^ative. t^nc certaine conduite ou 
nos conduite eontrâire Ven déduisent; H couiiDe, d<< iNunîfiri- ou d'aune, 
ui> cboixde h conduite Mmpose,cotamËQi la question de tbéorie pourraît- 
dlc s^iladcr, pottr tjn être tel qaa J'hommc, qui raisonne ïcs acte^? Sauï 
doitte,eLc'eMfûrtheureui,âcemiiic5fipQr]ucsdedis£o]utiondescropiiecs, 
tl s'en faut d« U'^iiif (iiip que h pratique des lioiiniies «(; ^^gle *iir leurs upî- 
aiou» <[e lli^orie ; mais il sulllt que la logique voulut qu'ollt; »c n^g^lt dij 
la aorte, pour (]u'oii no puisse pas ptuï en droit, pour unst dire, que cela 
n'e^Lcn fait, éviter déposer la que^tlioniTu la concordance entre TordriMlu 
monde et In morale luiniftrne. 

* La nature inUme du mondt tst-eile moTaic^ ou le mande n'càt-d . 
g\\\in pnr fcïU "^'' Hxm^U exitlencr^ tittudUt — C'e>t au fond ta ques- 
lïon du maiérialisine. \.es positivistes objerteront qu'une qtiCKiionpart-iriL' 
Oïiinsoluble, on m^nie irrationnclEe, auefidu que la n»tiiri< iniime du 
ffODdc, exbidt-elle, n'est pas un ph^nombno et ne peut en conséquence 
être vtfrifùie. ic r^jionds que toute qui^siion aur 5GD.*i(^l£cpo^cneacmcnl, 



de lariTiclIfi râbulta una cbire allernailve pratiqua^ en tcHiiïorteque.icloaV 
qu'on y rËpond d'une m^nièru ou d'unu auiro, on doive adapter vue COd- 
dulie ou une autre. Or c'e^l le cas : le malérnlif^fe cl celui qui affirme 
un^ D;iitire morale ilu mcride itetroni :if;ir ilîlT^remmettt Tun de Tiuire 
Lo bien (JeâCircon&tsncv!>- Lu maiérialiste, quand k$ TaÊls ne CDQCordtat 
pas avec ses stnliments moraux, esl toujours raaltrc de sacrifier cts dcr- 
DÏifr». Le jtjg*r[ii«ni qu'il [lorie sur un fait en t^nt '|i)v 6on ou TtioNteii Mt 
relatif îi «a constiiuilon piiysique et ou Jt^pend; mais ceiLe CQCviiiuitoD 
u'élaal elk-LuAnie qu'un fait cl une dcnnéet n'est en soi ni hoDue dï mao- 
vaîsc, il ust donc permis de la modifier, — d'engourdir, par eicmpU» le 
&enLJmenl incrul ^ l'aide de toutes sortes du nmjeiis, — et Ae chanpf 
ainsi le jugement, en transformant la dotitJôe it Uqnelte il diïrive. Au ood- 
traire, celui qui croit â h naiure morale înume du monde, cstïine que la 
uLiriluih dtbii^n et àt mal coDvIennenl h :ou& les pliénourëneset s'ipplï* 
queni atii donn^e« psycltiques aussi bien qu'aux fjiis rdaùfs k ces dcfi^f 
nées. Il ns saurait donc sorger^ comme k use cho^e toute simple, A butffr 
ses seniiuif ntâ. Ses seotîmenls eux-ménics doivent^ selon lui, élr< d'uM 
mtniÈr«^ei non d'une autre, 

a D'un cfiiéj donc, ré^iMaoce au m:il, pauvreté acceptée, mHi>Te. êi 
le faut, la vie tragique, en un mot; de l'autre, les concession», lesacoom- 
modemeot», les capitulation» de conscience cl h vîG^picuri^mti^, idnl 
le partage trire le%^eui cruyaucts. Observons ^eLikrneut que leur di«r- 
gence ue se mantuc avec l'orce qu'aux moments décisif» el crilique^ de la 
vi«i quand Tinâuf^aancedcs maiimes joumalitrcs oblige de recourir asi 
grands ]>rinf^ip«^s. LA. larontradiclion t^rlats. L'un dit: le monde eMclrOM 
fiéheiibe, partoul et toujours; il y a fondemeni jiour le juKemenl moral. 
L'autre, le maiËrialiste, répond : qu'iu»portû comme je jugu, pui»|ae tu- 
niias vaniMum est le fond de tout? Le deruler mot de la lagesse ■« 
abois, pour celui-ci, c'est ane&îhûie-^jumT iieioi-lâ, /jif^rr/t* n (1). 

LepliilosopU'à qui j'emprunte ceali|;nes a trè^ iû^^énieu^emetii mi&ea 
lumière le lien qui eiiste entre nos croyances personnelle^ touclutut le ca* 
raciËrcdc !)onl*î du monde, et ce caractère lui-m^me, en le suppiu;inlr^l, 
ci, par suite, rimpos&ibilité morale de séparer la queiilion de réalité d«tt 
fait d'avec cet cro>aDCes qui doivent dles-mâmcs en ûâM dea facteurs. 



a Sali M h m»ii&e<1vs fnit« in^i^pL-ndanU do moi. vi soilx ma t^Klion 
l^ropro, lu coihlingi'Cil îles fali5 qui di^rivcnl 6c mon aciivi:é iicrfiOnndlc. 
M irontienl, notifie savoii«. ntic^rtinmL'itiiiiieu^^eile |>llél10lll^Ile!( iltjt)tf»oii), 
miitre, vieillesse» «loulciir, «t «Je <;hos«s failcs pour ini^iiirer lo lUgoiUct 
l'effroi. Il fcC potiprail :ilors que a? se produisit comme une réacïion du *Ï6- 
''espcir, fùiunactc dcsuktde, [>arexen»|^îe. M +^Jaio(nli(ââTeocequi 
mecouconie, rcprt^sentpraiidonc un ^(.iiile chost*^ m:it]v.ii5 âe loulpoini. 
Nul rajon dans celte tmi. Le pessimisme, dans cette hypothèse. 5e irauve 
parachevé par mon acte lui-mCrue, dérive de ma crcjacce. Le voilà fait, 
j'avais raison de l'affirmer. 

a Xii|i|ïïis«Ns :ii' coriiraîre, que le semiment du mal contenu dans M, 
au lieu de me xl^^cotirager. n'ait fait qu'accrotlrc ma réBiaiancû iniéricur*', 
Ccice fois ma réaction sera l'opposé du désespoir; x contiendra paiîeiire, 
courage , dévoumit-nt, foi h rînvi^jblf, lontt?» lus viriles liérolques et les 
actes qui d<^rouK-n( de res venujt. Or c'est un faii d'eicpérieuce, et Tcinpi- 
risme ne peut k {Contester, que de fclleit joies sont d'une valeur incompa- 
rable, auprès deii joiiiK!s»nce:^ purement passives qui se trouvent sacri- 
fiées, h eotistituiioïi de M (îiant ce qu'elle e*.L Si donc il est vni quels 
bonheur moral e^l le plus grand bonheur iictuellcmeni connu; *i, d'Himro 
part. In conslitulion it M, par \e mal quM contient cl la réaction qu'il 
provoque, e.\t la coudition de ce ionluïur, n'eKUil pas clair que M est ;<ii 
inoips crr^frf^/^i/Med'npparlfînirau meilleur de^ mondts? Je cli^ susceptîhh 
seulemenl, parce qi^c tout (li^pciad du caractëre de x, M en soi est ambigu^ 
capable, ^elon le complément qu'il recevra, de 6garer dans un pesaîmi^me 
DU dans un oprîmisme moral. 

K IL ktn di j!ïci1einei] t panie ^'un optimismtî, ^\ nouA perdons notre 
énergie morale. Il pourra en faire partie, &i dous la conscrvcns. Mais 
comment la conservt-r. k UFoius de croire A In po^ni^iljié d'une réussilc, ih 
moiDK de cotnpier sur l'aveulr et de «e dire : Ce monde ext bùu^ puisque, 
au point de vue mora), i\Q?>{ccijuûjûlffmy etquejeleffirai LonîEn uu 
mol, ccmmint txclurt de la connaissance du [nit la méthode iubjfclivc^ 
alorK t^ue uiie méihodr eH 2r iiroiire imtruinnH de ta protiiictwii du 
faitf 

fl En louttî proposition donl la portée est uniTerselle» il faut que le* 
actes du sujet et li'urs suites sans lin soient renfermées d'avance dans la 
formule. Telle doit être l'extension de la foruiule M + x, di3& ^u'od la 



preeil |»ftiif r«prèi«iiur le <iidi<!«. Ceci p»é, dos T(Nt, bds soikuis «uni 
fl<(9 coelS«i«ai» rtel» du Lcnn« ^. »oil m cai-iném«», 5oâl par lefl crtiyaDo 
i|ii'ili DOds ÎDïf ircnl ou, »i foo rem, par t» Iijp«ibè^c5 qu'ils ao«s 
HtfCDl.on dotl aT9uer^ucr> rvojrdinvM nt^eiMlr^iJ une parfis au tmoint 
if^'dr^Hf/4ii>i/^ajlprm^n(/l'tînc«cmaDCe5,teUÎjjisï<l'3Qlre5 croyance 

■ Voilâdoacla ni^^famle sutieciirc jMifi^fl logiqncneil » poiirru qu'on 
en limiic «»av«nibleDcni rtiODploi. t\lv ce ^raîl que pcrnici>Oii«e, ri il 
laul n»4mt ilinî imiDoralet appliquée 1 des cas oii 1rs fâils â fcrsiukr m 
refibrucraiCBl p» comiM factear te lenat subjecLif x. Mais parioiil 
«nirï 1111 tel faci^ar, r3i|i|ïUciLioD en t^ Ir^itiutc > (t). 

CaiIU ïue orif icate fl profon<le e>i accompagnée de la remari^ue snl 
«amede l'autevir, qui appelle ife ooire |)ïrt une r^«iion, <i rkins tout rcn ' 
ilil-il, il n'a pat él4 du un moi de la liberté de U Toiofiié, U to«t & ap- 



cvu)«p(ciuf»rietUpr«d«atoadijfj^i,ciJc r*k,il<HkiDeAic«Diioa>lp«(ic- J«a)t |r«BTv 
lijin ijfi ir.viTiift [rjidum J« ne ivni ivrtirqiif |i4r vu uni tenll «t il*h|tcrMi , (t ca Mal |4 
iAu4nu rp |fiUtoir ta*ttt inaii j'iuncrc, 'aulr d't>|i4ri(iKe. •■ j>b auni ti TorctT Sd|i|«i«ai 
qat j^rapl«ie li atiiMc w1>tfc(rie ; jf croit te que jr d<vr«; (d< conr»ne« «»» dcoM 4«« 
f«rrnrtr«iii] puiibY tt lui, MDi e11?. 110 Vtiil pcullirt p«t éL#. Jr Ttgnibitilau Toiian H 
iii# iroiU bon Af é^^x**- M>^* «upr^mni 4|Uf \t t«u ifiipaié i nm oïdn »|rtJtadt, pir «# mol 
^o'«|L* m m* p» «nfiorT i\é ^érùKMrte p«r r* nfrir* rJ'o;lAit< : aiorijt bll4a«.J'K4Bil«, 
Uni tl UiDt i\v'à U fin. jlTiIbli il iiTEitU.-iiil. t^lIuii ï pinultt vo éi*n 4t puril^tfipt^r. 
miHitiir innn tiM^ H |« Unlw 4IP» rthlmi-. Kn |iirfil un. <|uin i^u'il fri |iuik«< vliriiir. f9 
Uru r^ii'ttQ tut «I ft otrMtt pi4 <# ^qa J* ^itr». ear ma ^Myno» »r tranvp Mr« qiu coo' 
Wa l'ilupoul-lDils rkCfOcni^iBuaiial de ua objui, qu'dlJfl BlUfiM. CfO;iril 1 mci Tcrm. 
ii)cliii«Llti tèhvlUt dunnv i«ik(tii 4 ma (tOymet, l« t/tifitt t'nl ilor» l'qltnucnl <ju'«n« 
ricni irai*. It y j ilnn^ rfn f u uft un' ffcyiifi^r fr<V Jit pfoprt Hh/l<^ttïiOii. Se rmjf 1 1< 
toiuiurai niioiïûl «n •fT«l vmv lonUfrei di» ['ili1inf'Oo;ri. vont fturri etifttrt ra^tAD, 
««r «co* «OUI iiijicrtt. D6t i|u( j'ftdrndi i^u'uike eerUbt «ElvriBtiid «x^Af , cl que lo^'lia&j 
pour oui n'ai puuiïitc f|D'ft et jirit q^tr jt Tralllfi Tguriiu une toDlnliutba itroonail^e ; 
qur jf^ reeaniiEiiK pc rr^e r^tiui Ira lion pvnonnf I Ie il^rml <1^un ««rtiin ili'hrrA d'èurrvi^ t 
j««tttf, (|ui lui-mtait I bH«in pour m Niiiv^r d'un rvrtjri ilvnrf d« Toi lïim lé r*>utiai. 
Ib'aÎTni rav--AJr puirtbEr njota larli crv7Qi>(« ticlafllf, jv dt/i* va'Ttn pflU «litartJil* ^4 
furvlc K lumWrtti vu V4«Unl baniiïr U inéiriudc tulijvcliie, Ta Tvi de IVtprh d. Et ÙU 
rnriirit ^ » l^ninniciil |h*iil*«ri n'iiir* Hê U iyïnii^U4nf ^ il'brid viVrïl* unt ta\ qnt rtlrftirf^j 
|iM 4iii« Il erétUan iU U \ift\i n. — Sa erAi>.i|[i« |<ûur ilofiner i hII« 4ilf« d« Ié foiin«il 
lAn«tf foii-ftlionbit phr U foi tU l'rtpttt^ quJ dtc-rntm4 e9n<ltiorm(< b t<rii4 -Iv fail, 
p9rf«iu clarif, fl en vi>ir luuLr U p*ritc, kl fjulïLJiiriai'rlt iLtrcHiilff, il.au lidujv poi 
la (jacvlton ûc ïcpUmurnt an du pnamur^ tn moil« »]iMiK Mntfvmr ïf fimndu rsicmé' 

<( yoîM dant If tcilc- 
(1)IJ„ tb^..p.iO9 0ifaQM.3iXII, p. miU. 



ft\\(\iie li lin iiniverf! prfdMermîn^ aiisfti bten qiJ*A iiti univers indélerminé» 
Si m 4"^ ^^^ ^^à d*av3nce» là nroyince <\a\ conduit à i et le diîsir qui 
l^rLc h lj croyaniii; «onL ^^^alemenl tlvés. Mais, lliâs on non, cvh âlais sub- 
jectif forment un tout cas uno condiLion phânomânale» nâce^«airen]«nt 
aniécédento nux f^il», ncccssaircmcni consliiutive de la vi^rilé M -f x que 
noua cherchons, SI ctipcndantdu^âclus libre:; sont po,^nitile», la foi un leur 
(lOSf^lbilii^, en nugmeiiliini Vi^uf^rgif* iiioraliï tjui \env dotin« nnl^tancf!» Us 
rend pluft rréf|uent£ cWx un individu donné *. — L^ réalîtâ du libre ar- 
bitre n'uât |>as aiippo^Ae, ccln e^L vraï^ maïs rinéluciable apparence du 
libre arbitre est cr pendant nu fait sur Icqnp! la iWorip ci-dnsstts dotl faire 
foiid, Kn vffvi^ccflu iliL^or[e4?sMn*ipir*5e parla ft^nsétt i^ue C<if)fnt modifie !i 
mcnd$j*iir$onacle^z[i\Cit\^n:i(lu(^k morute se modifie Itii-mâme ou mojicn 
dt cet ù^aM tt de cet acU> en vcrtn d'un lait pri^lix pour cet instant *1« 
réternclle dnrfe. Si quelqu'un se plaçail \ Cf derniwr pciinl de vnp. ce qui 
H peut iDiijOLjrî^ en théorie, quoique impostibti} dan^ h pratiqua, il ponr- 
nit objecliir ncci : — Towt phénom^^ïio ét^nt invariablement daerminé de 
louicemp^, pour l*in.^lanl où il *c produit, je peiu po^cr MH-j: = S, en 
tiésiçnani pur S h somme dû tous U^ phénomènes compris dans une cer- 
taine pL'riode Unie dont vos M cl x foiirniAsent h ccntc'nu; et S est ëi<?r- 
ndluaientdonoéensoKïiuivaTitlIijpoihë^e.Jeconclusdclâque;!)— S--M. 
Donc X est i^Li^rnelleninJt dotin^ Antù^ unec ma vdlonté, pour ce moment 
du iQtnps oh ih viendront. Tune ponant Tautru. El voua m'engagez ^ con* 
sidûrcrcct^, en regard du monde, comme fii,par madéiermtnatiou it in- 
lervcnir, le mon Je pouvait Ûirc modifié, tandis qu'en r^aliU c'est cet ao qui 
Aéra détenuinr^. pnr une modification du niuitdKl — Que répondre h cet 
âriïumeiiL? Ceci ^^(njlement : qu*- le dArf^rministe de théorie ne peut pra* 
liquemeni échapper h la condilion de regarder le terme x comme une ra- 
rtable indépendanie dont la délermination de fart, une fois acquise, pas 
aiant, «'ajoutant h H, aitra pour effet une niodi(i [cation de S. Mais alors 
nous rentrons dans U débat ordinaire du libra arbitre et de la néce^Mii^, 
ti nou5 perdons ledroitdcdiro que nous avonâ alTrauchi noire argutni'n- 
latiOD du Tune nomnte de l^nitH^ bypotlèse. h roanlus de \h que la foi dans 
la liberté, au moins la Toi pratique, nctuelloelindt^pendanii-dela réflexion, 
fait partie de cette foi de ïespnt^ si bit:n nommée» A laquelle peut appar- 
tenir UQC pui^Mucc productive de la vériié qui ûst son objci. 
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l/cmplai de Ta m^^ihO'^o riiln subjeciive ^lant e.m\ jufiUG^,ilAn« le»; iws 
lions qui sonl noire essiînlieUe iiffiiîre d'hommes, on voil >|uu la prcmitr* 
ronilition quu notiK ayoni ï remplir pour ronrlre le iiiofiile hou autant f[u 
ce1:i rK^pcni) do nous, a'eu de le rrL>ire bon, sfiii (le rO^^''^ ^^^^^ '^' P" '' 
bonii'^, tnTil i^c pcn^fc que de condtiilo. Le ca^ est lïeinblablfî, on câ (p\ 
concerne l'univers t^E notre propre atûtudc, h celtijqtie nouspouvoia^b- 
E«nTr tlnn^ h société iiairiaino, où tbat^iie personne vidlemnieni uniér 
aa mal et cnpikblA il^ r^Qciion Hl en demeure d'arrCter Ee^« idées surre 
que 5onl les hommes ci sur ce qu'ils valent, afin de se m^tUe Tesprît en 
repoK niirh r^;ii-tion due â leur action, D'iinn manière générale et lai^uni 
tU rMé les caractères exceptionnels et compllqn^<4> il eii^le un r:ip{iorL 
entre h bonne ou mauvaise opiûioD qu'un individu se f:iit do U woraJiu 
d\iutriLi» et du vrai fondemeni de^ rclnlions ^ocislc^, d*Liiic pari, c( «c« 
(rrid;iuc(îs, d'jiulre t>ari, è se rrconuaiire h lui-nïfme des devoirs, ùu â lom 
njîporiera soi elù evploUer les autres. Dans ce dernier cas, il croira vo- 
ie^ liors ne faire que se conformer A ccquiest, Cirournirla réaction nsorale- 
nifiii égale k V'Acilon ixii^fieuru rédle : en quoi il &'e*liroer;i juste^ d une 
manière, et ij'avoiiera pjsque, dan^ son rapport aux TiQmmeF.Ei3UtcbQw^. 
VijijHsiice soit ïc nom du terme représenté par *a personne. Suppôt 
mainienaril qu'il y ait doute sur la vraie nature de ce rapport, coDsidérf 
empiriquement, il ost f^L'ile do voir quelle non vinllon morale tbécini)i}ft«»l 
dictée k h liberté par te di;voir, suivant h doctrine de UCon^iencc-llen 
est de mûtïJC pour Je rapport de l'hofitmo au monde en f;énûral, cl ponr l< 
jugement que nous avon^ â portier de l'cf^encc icornlc de ee monde et de 
Ha ImnLé en principe. Mais la jusiilicaiion de ta métiiodn subjeetivi; ft ilr b 
p;iriîcipaLiou des moiirs d'ordre pa&sioonel h ce grand jugemeni, en d^u* 
raint^nanii^ la queâtionde liberté et de devoir, a jiarunou^ écarter de Tcta 
mcu de ce^ njotifs eu eut-mémc^ ; il faut nialutenant y revenir. 

Non» avons mentionné celui qui esl le premier de tous ^^ '^ pli^^ *d^* 
table, si Ton en juge par IVxistcoce des passions génératrices de la relî-' 
^ion, de la philosophie, de la science m^tuei quand elle poursuit la s^\i%- 
fnction d'une curio?iiiéiant soit peu élevée: c'est le déAÎr de se former ine 
conviction sur fessence du monde et «ttr nos rapports .ivcc lui- Ce dètar 
vainement condamna parle positivisme est l'inspirateur coirmtiQ des doc- 
triacs, en tant que doeiiiocs, c'est-à-dire dépassacl rcipéricno: imoaé- 
di3t«, k raisoDuement ^jUogiïtiqueet TiDductiou rigoureusement lf^({iqur ; 
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il isl riDspiraltiur ilu (lûïitivÎAmcIm-mfime, caril c&t clair que celle ilo.-- 
tnne ne ^uise pa^; dans ce t\iit ]e viens de titre, i»als bien ilaos une vraîe 
passion pour h «cîi^Dce ceruiae et pour le bon règlcmeTit de la connais- 
sance et de h vie, ce qu'elle enseigne loue liant ] attitude à prendre vis-à-vis 
dcE croyances r^l (le 11 viïrili^. Ajoutons in;iinLiïnatit »]iiËi-Ëc1i^.Hinli^ m- rurmtir 
«ne convfcliof], an iki s;tvoir qui; [wu^vr de I alTaire tk- l'i:uiv«rs, u'esi pas 
une pa«sion lOiiie nue, uneanleur du curto»itÉ ]>urc% imlilTOri^rto ^^rirri au 
r&»uhat par k<\\\û il lui sera donna do sc^li»fuire.Sjnsdoute,apr&si|ti« 
l'efiprit a fait son œuvre, ci <\x}e. d'atjlres pas-vion^i ainsi soni intcryL^tiues, 
h à^^VK rmid;iuit'iii;i1 pi^tJi se irouvt^r prulondi^niiinl iiiodi^^ el u'^ire phii* 
reconnaiî^s^itde; mai« il f:iul laconstdfr^ireD principe comme dirige parla 
rcpFÔi^enlulton d'une harmonie qucfconquecDtrc lcsdé[eiminationae:cterae4 
du monde et Ii;k inlér^h Immains. Je di-^ ^n /jrinci/ir-, el non [n^yrimitivf- 
tnatt; car ju veiiic (éviter fa qui-Kiion dt^ pri^mi^ros impressions de Hiomme 
devant h nature, cL de» premicrf: scntiment,< rcLi^ieuï, qui ne pourrail se 
poser san» anaminer des hypoiliËse». Mais prenons Tliomine avec ses ap:i* 
ludes Ëi Undances morales gi^n^rjilen, i^i ju^^^^onn deik lelaiiouv d^nv les- 
quelles il se compbirail, ^i possible, axec ce monde my^iËrieux, source io 
bien? et de maui pour iuî, par celles qu'il se crco avec ^cs semblables ta 
réagissant par sa conduite sur la leur, et sur leurs idieritîoiis qu'il iiua- 
^ae. Nous vcdod!* de r^jmanpKT ijiie Tagcni moral, quand U iéagli OQ 
faisqnt It mal, poD»€ rëa'jir conîn* le mal qui lui vienl cj'auirui. Le crimi- 
Dcl endurci lui-niûmcsaurcxceplion^ p^ïcliologiquesctcasdc téraiologie 
morale, prétexte kv> injui^tlces dont il est ou pnStcnd avoir été U victiine, 
pour justifier ion injustice propre. 11 préférerait, %ï cela dépendait de lui, 
la rÈj;ne de la justice, et à l'idée qu'il a de ce qui serait juste il emprumo 
sans cesfle ses arguments. Au lieu des relations sociale» r£clprûijuc:i et 
cunscienlciï, considérons 1^ rapport ât rimiumu m monde, rapport dont 
UD seul terme osi ccnscient, Vautre, quoitiue donné en fait, ne pouvant 
jamais ôtre qu'imagina et 5Uiipo;>â, en lani qu'il procéderait dircctciDODt 
ou indirtciement de passions et de votonlés. Il i'agii donr de l'altiLudc 
religieuse ou philosopliiquc ''i picndre, vïvè-^ïs Ad ce monde en grande 
partie inconnu dans ses voies, cl profondémeai i-tcr^l dans aes dv«i;eins 
gécËraux. l^, comme quand il s'agUsaii de la ï^oclûié, et en vertu de h 
uiËme nature Immaine morale;. If dhir serait dt; leiicunircr riiarmonie^ 
de n'avoir aiïairo qu'à des actions extérieures bennes, et de ne réagir qu'en 
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[aisoni le br>H, c*sâL«à<djre en ne supposant, non piaf qu>D no rcsetvtim 
ks efft\s Jâ rien da semblable h une mauvaise voloot^, et dc nsani, p>t 
«uii^i qu'h se mettre soi-mdme, en ceqiii di^pL-nd d« soi^d'accord mcia 
ordre ((^néral dsn^ lequel touLes les ju«U^« Ons 5(?r3tf.*n( ronoprises, revpcc* 
tccs, r^ali^éi:,-^. A co |ioinl dc vue, les doctrines ot les cuïtcs qui pnKidat 
delà supposition de puissances cosmiques aveugles, ou î&tcntioniïolli^mail 
malfAÎ^niei, n'iiuruLL'iit [diift de rulson d'être. Les ei^pérancef louchiDlb 
prûlongaiiorj de^fïesiln^e» individuelles conformes aiixdésif^acqnemîcB 
unei^nnde probabtliré fondée »urrGipérience(;ojnmunc[da[)^l'hjpi>f%b<] 
de la snli*f;iciîon des insiJncts et des passons, el un ne croirait pins tok^ 
loniiu'ïoii <|nL-li! inunrfe tnanfine de Iïm univ<.TStillt: conKiiimle, ou qm^ 
y h de« dJcut, ir^font indifT^ïrenls .^ h dv!^lin<^e des mort«1s< 

Une tel fOt fi? firjiÉr, au fond, on suivant le principe dc la eoDsltlsiI< 
meniiile (îi];ilisLe^e l'lioinmejant1i< qu'il tsslmï présence d'une naiiirci|l 
sert en partie ei déjoue en parlie se* Ans. on ne peut guère le coDl»ter. 
Noua avons â nous demander maîntenani ce quâ devient, aprb rexpômooe, 
ce motif pûssionnti g^^ncral ^ue nous aurions, uiic fois la mélhotlc sub- 
jective uddii^e >'oniTi»e kgiLime, ik supposer un bon principe du mondr^ 
une coordin^tiou ^}'Mt^in3lique de »;(^-s ^(éinenis de dilT^ri-nics e«pfr«es, 
les lin» des Ëlres g^r^intii;. La pr6tention ^e l'optiinisme ne peut pins 0(fe, 
dcvani les fiiits, ^ûu insoutenable paf^eurc du T*>tiS ai bicn^ ni le pf»»- 
nilsmc nepeui garder, de-vani r(n,ili*'nable espér-nicii du rœur, ledroii d'is- 
^urtr i\ai* le tout est maL Maisleprobll^iaederopiiiiiisme devient eetuid: 
Quefaut'il qu» nous abandonnions, que fiommos-nous autorisés â conser^r 
do eonUiiu du dî^ir, pour tenir coinpie fi U foj;^ du d^ir tuî-m^me, soi- 
v.int ce qui vifiii dVirr dit, vt dt< h thmuéti t^orilraiii; ipiî i;sl \r mal; ponr 
iiVcorder au mal, dAnx le monde, que le minimum de h place d^uioo- 
Irable par les rfallU-n actueUe»i pour nous faire une id£c ^nérale de n 
cau»ij,eL une idée d'une prîmauli^ universelle du bien avec la(|ael!elapnh 
duction de ce contraire «oit conciliabte? 

En premier liou, nous pouvons» en prt^Âencïe dcftCaiis, eimal^r^resii' 
tence du mal, qur se dÉbniran asscE exactement: tout ce qui e»t un emp^ 
cbcmcnt :iUK lias du dt^siffContiiinur .Regarder fa nature comme impliquant 
un principe <Ie iinaliiâ, eu qtii ne nous seriil pa£ possible rl elle ne noui 
paraissait pasconiprondro elïeetivumcnt un vaste ensemble de fins, 1 la Wt 
d4»ir(cs comme bonnes, el aiieinie» parles éircaâ l'aide dc moycnadoonéi 
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et géfléralemcnl bm cdmbioâs. Que rc^lcrait-il, en tir^i, <[e Tid^c de lin 
dans noK e.sprils, en delkor^ile ncs briu partirulîer-s el de noire imlustne,-^ \ 
niâi^eiix-infiinef^seNienf hors dViai (le «^i^prodiiîrH dans lin milieu fomplMe* 
moniinharmonique, — si cetce idée avait à s'appliquer eilérieur«ineiii sanï 
pouvoir 5atUchcràccUcdc''f4;rrs h aiieindrecicJc moyens ^dt'frri^j^Wpour i 
jlcrvir? F.]le»crÉJuirail aux iilée»<t\nchaînenicnleldccondjliûnGLmcnt. ' 
Là fin el le bien sont des noUons ijii^ëp rallies Tune de Tautre, car «1 »» 
mal peut devenir empiriquement la fin d'une volonté, c'est A la condiiion 
it se pré^oiiler comme nu bien en quelque manière, dan» h pensée de 
Tagcnl. Ainsi le monde semWc fintermcr rfiellcpenl des tins, et la notion 
de On, en nous, leï suppose, puisque autrement elle trnuquËriit du fondc- 
moni cxpi^rimenlal m de toutes 9cs conditions d'applkaiion. Elle les £u;>- 
p03C, en totiLcas, en ce que Hiouitocut les animaux, ^IrcâcsscnticUcmcut 
iinalittc.Ni ne sont pas >eiJlemcm le.s li;il>itaiils, uiaÏk les proihiiU de ce 
monde ei \e% représenLants aullieniiquei^ de «on essence paï^tonnelle. Uob- 
Jection ^nu^nlisie serait m sans portée, qui consiste h faire observer que 
^^ut ce qu'il y a do n^cE dan^ les tins naturelles se réduit peut-éirc à des 
FcDDditJons préalables d'eii^leiic^ desclioses, conditioiisdoul larétmion de 
[ faiiQe prouve paï qu'elles aient été prédisposées en vue de ces choses qui 
sans elles n'auraient pas Été. Oq n eiit pas miout dans la vraie qucstîoo, 
quanrl on ilnn^ie ^ rnr^uiMHuL plus de précision et de force, en trouvanl 
dans la ttiéorie « de la surviv;inGe des plui ajUes » une ressource précieuse 
I pouretpliquer la formation i;iMducllL% det;^n6raiioncn génération, de ces 
I, détails nccumulfs d orgati^ation, qui soDt pour lc« âircs vhaiLt5» forces, 
y pour ti^re, d'^Jrt ^d^ipii^s h U-urs milieu*, dei* moyen» d'aueindn> peu 
i k peu à des roocrions qui parai^^nt nprîî^ coup avoir été des pns^onv 
ccuid'enire eux clia lcïiquetfiitî^flonttinalemeDtobteuus.Toutcelasera)l 
clair el |irolianl, ati point dtî vue des causes crticlcnte», qu'il c'infirmcrajl i 
en rien le caractère de llnaliréde la n:ilurL\ consîdéréadaiis cesi^tre^, sea^ 
prodiiilf, dort les uns, les plus développés, sont consiilu^^ ineniatciijeni.| 
pour se représenter des lins les désirer et 1c« poursuivre, donlle^ autres J 
suivant les plus [grandes probabiflLési, sont mus parikï^ntimentsJu même 
genre avec itîoins dt [Mïn>eiene<!,eiqui tous (!ou*ïes vitanl^) sontassem- 
IdÉï en un milieu général harmonîqaemenl approprié h leurs relations 
inumelle». et A leurs pro^-netés et fondions pour ce qu'elles ont de commun ■ 
entre ullesi. 



Le fait de la vivante Einatité nnoirice iÎGloiileciiMcncoiridivid(icl1C,4ii 
c)iieiralieniion(li^ssav;iDtssedéiDiiriieineip]icâbkm4?Ntquand ilscherdu'at 
ofa&onil6s Hns d^ius ïo monde, ne renferma pas moins qui; Il lotaliiédfi 
insiiucu €l des passiona, et de toul cû qui peul s'y ramener par analoEW. 
C(* U\U ^iiitvjlcTii à lavifî r^lle-in^me, est îndi^pcadaat rk la question de 
|>r^ord]nauor ; il suffît ikOiirJLKUJler rsfjïrmatif^n» qi!c U n;iLur^, en cilir 
partie oij clic âileint le scniiment de »oit e^l un sy^Kmo de Sns indiiï- 
ducllcs,— le problème de t'harmcDic ou de h disharmonie de ces Gns lo 
iines p^r rapport .'^iii aurre^ h^ni réTiervé.-^TIfaut inairttrn.iDt aller ptn^ 
loin, fli compléter cette fiûalilé par une aulre, aussi rrâppanu;, en m*oe 
temps qu'aussi peu t'atniljiïrc quant à san uni^ïtic interprâiatfcûn pi>^<ible. 
NomnionS'Ia la finalité spf'cif'jne^ h pruiiité de la forme de re$j)èce. U 
iiiolécuTe iniiH^rfïppiîbli', îiidï^tiuguiMe, f|iii est le geime, en son prmjî'îr 
ÉUI» d'un être vivant d'une er^pOcc donnée, de celte e£p^C6 et non pa& d^oaf 
autre, est apte 5 fournir, en un temps aisément calculable, une â£ne iod^ 
lirjie d^OirL'ftseirkldalBks, allsni h i:uti«rirou|ieiii»lerde,se-yiaces iiiiiiieikio: 
â la fournir, dis-jo, (inaut àia fi^rme qui est la fin de fesp^ce^ sucwasU 
vcment atteinte chez l^'s individus, et cela sans tii^i-v do la matière et du 
iDÎliuu Eintru chosi? que dcs<!-li^menls dr nulritiuu ei lemainiicndecertiÏDCï 
eondittons ^<^n6ralo£. Ni ces cciidilion»^, cl ce» âléitientii, quoique nàxt- 
saircs, n expliquent la puisïiance iinuntârtelle qui passe i l'acte pour la 
fia de production de Ve^pèce en sea repré^entiintii soccesHif», autant que 
les voies lui sont ouverLes. Qm\ qu'on puii^e penser d'ailleurs de t'nrîgiiir 
des aspëces, de leurs variations, el des variations individuelles qui seraient 
le principe de ces dcrnii^rcs, reste toujours l'exi^tcnca £up6ncure de ce( 
Goaliié active, productive et conservjtive de former déterminées de la vi 
et dont le siège est maiéiitllemeni inassignalde- 

KaËD k& objections tirées do lu théoriede^ecttdfftorES d'cxisUncf^ onde 
celle de la $urvmtic€ des plus aptCB^ contre le principe de finalité natu- 
relle eiL .son :4cc<^|>iiori In plus lai^e d*liarmonic universelle ei de pbD de 
création^ n ont de sers, au fond, que dan£ I hypoib&^e niatérialim, peu 
la doctrine de la Choâe. L'idêaltsme et la doctrine de U ConHicnce leur 
filent toute porlâe, en élevant le problème de l'IianuonteA ce degré defài 
raiiléoîi Vert demanda la r:ji^en des relations fnitdamrnialeset coBttai 
dcâ Ëtre«, exprimées par lus catégorieft, h raison, en d^autrâï tennei, ât 
qu'il y a du eouimun AUX modes rcfïpcctii'B do leursrcprésenutioasdeidiâf 
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rtme» eipÈirc»<;iqui estk rondcineiildela pD^sîtMliièdeleurïcommunL- 
caiion*^ muiuell^K- I/^jr^iimeiiL île Vuniié dea loi», <]uiï j'ai i]tvelfl]i[># jilus 
haulen [mîlant la question de la conscience univemlleëlddb crdailon» 
e&L Alliai rtr^Eimcnt ite U JînaTIlÉ, putsrtuela fin h plu$ haute «l la plus 
générale da [otilrti ^.st ui élMUsmitm îles relilions «nlre le& iMriis rjni :i 
pDitf mojen riiknltEA DH c(iiiimiin;iuit^ iks loî^qnl non.slilueriL^u ri^gissem 
têun mc^cs d'^ira et leur$ fondions (1^ 

Aprf^s ûvoir ainsi rccopnu Tcxislenca d'un sy£i&mo naturel de tno^cn^ et 
de tin», dont nous ne î^|paronf pas l'idée d'avec celle dy bien réalisé daa-i 
b nmiirv» il ngiis faut rtviuir A Tidôu du t:i.i1 el IVnvi^n^tT dans lunie sa 
[irorondeur. Le mal radical, nu poini de vne empirique, san^^ y introduira 
,encorc aucune idée morale, e;onsislâ visiblemeDt en ce que toutes les Hns 
que la nature semble poursuivre, elle ïietnble d'uno autre pari U-i di^joner. 
V,\h \ic II [rnvaille pas pour le*^ inilividiis >», rjDUsdil Foit bien une Torriiule 
anciernenientcoîi^ncr^e, pnl^furdle Ici; r:iii périr tous, cl qu'elle pioduii 
ici EcrmCâinnombr:jl>lcii<ini ineuretiliui^me avantd'avoirëtéleitindividikt 
qui semblaient ^Lre ms p^r elle en chemin de devenir: mm, suivant ce 
que nous suivons aiijoijrd'tiui de riiisloiic ul de U destinée prabablc rlu 
iitonde pii>8i(|tie, cUû nâ iravaillerali pas mtc plus de logique dani Viii- 
léréi de» espèces. Ltue^tnedonc que cette «cuvrc d^i rénclopeapphqafcA 

la eréaiîonV Si nïm-v mtihidi'-r<>ns un partîeclier ks tins de rhaiii , h 

ilévbarmonle nous paraUra pEuï t'IiijquaiiiL^ encort!, et non pas parce ijue 
nous y serons intéressés, mais parce que rijommc, syanL loa tins Ica pluâ 
conscientes, est, de tous ]cAétre5,DécGssaLrcmcnilcplu5malbeureu](,ilfiaDd 
il osl forcé d'eu conslatcr h vanîlé. Il a pins qi/ai^ciiri autru le senliincnt 
vir, i]iic la n;itiirvdo ^a conscience eenitiplCi du plaisir ei de ladoulvur, et, 
connaissant la mort, tl connaît de la inanit^re la plus ncue le double dé*- 
menli» luaLériel et niornl, que l'eiipèricncc donne au principe de flnalilf 
qj'il poneenlui-mf^riie. En eTtiï, la jnortesi cssentiflÏL'iiieiitlelmi mauqué 
pc»ur chaque individu, et par eon»ï<^(ft[i'[ii pour tous : nul beiumiï ne jouit 
dcscî liiïs, puisque sa vie est de s'en proposer toujours sans pouvoir se re- 
poser d:ins aucune, et que leur moyen k toulcs, cotte vie tn^uie, lui est 
#ij;fnarrncliée. L'espèce n*éiant [aw moins «ojs ee rapport) que )a collec- 
tion iiA indiviilu^ ne f-auraiL atteindre un bui qui se dérobe ^ cliaciin el A 
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Ioujs. Quant. iu il4^iijeui[inor:il. îlcùfM^ernQcctttf p^riie tltiKilns d^^rhiuniofl 

é(reiiior;il,i|tii seraîila réinbution de^^e^œuvres,^ l'i^^ue des luttes où 1er 
lioiuiric» s'onj^agent les una contre les autres, dans la poursuite de Icun 
bul!t panicuEiers. La mort e^l la n^plion du jn»ie jugement <|ue larien*! 
paï prononça, la d^cl^iration du manque d'harmonie entre lés actîooï cdjI' 
formes li h loi de Ea raijion et celles qui ^ont des sources de bonheur* 

Placés en présence du mal, ainsi ééim par hdéltuhnde noifias, diD) 
tin monde i\nc nous recontiais5on«, d*nn<ï autre part, pour un «jr^lj^mede 
finï^et iti KJOj'i^fH, ûiï It^!^fins rêelleinenl ^ h portËûde» ^treïsOTii, dinsiip 
nombre jmmenscdt! cas de totales t;ortes, celiez où tendent karx t\^,<tr< ;l|, 
noDi revenons a notre question : Que devonâ-nouîi jkbandonner. que m)ui- 
]nf:s-ncu« ^intorif^èi^ A coni«erver du coultnu du itihîr humahtj pour accor- 
der à rL'xpérience ce qu'elle ci^ij^e, sans rkn de plus, ei au désir lui-mêad 
ce que DoUe nature mcninle et h mâlhodo qui m r^pudîo pas les lûdica- 
lions de cette nature réclament â leur lour?Ktpouvons'COus, eo rëpondabl 
h b <|ni5Mion :4irLsi pu>iéu, nous faire une fdée {;Éiii!Mle ^t U caïue ptt- 
mlËre dti mal» eid'un ordre déchoies où lederniermotappuriicndraitan 
bjer, c'e»t-j\-direoiilc5rin3 conïCiCnieï,CD apparence (rompîmes, »rateo: 
atteintes? 

Il faui renoncer d*aljord ^ toute doctrine optinalsie qui regarda le mal 
ou comme une pure privjtiOTi, ou comme l'un def. aspects d'une ^h: 
unique dont les termes n'ont qu^une valeur relative et ng das^nent toicfu 
de» biens ou des maux selon qu'on les couipare, et non p:J^ en cui-oièmo^ 
C'est queiijue cbo&c de ir^s posiliT, pour une nature mijutalCt que U cou- 
IradictJon entre le dëair donné et la aaiisfaetion rctuitée, entre la 6d pro- 
pa^^i*^ et la IÎ11 inipossîlile; queTqim rlio^e de Iti^'s posUîf ^urtotit que U 
douleur, atiactiée îi cette contradiction; car cetle-ct ne s'^tablU pa^ ma- 
picment par la ni^ption de l'objet désira, niaiâ par la production d'un éUC 
»picJalf antagoniste commun de ton» le» états de satisfaction des tWsiii. 
Le mal élûotdo[Lc certain et acî\tfl, nous n'avons pLu« quK ri-t£e tcsM^urcr, 
ittûis nous TavonE, de remarquer qu'il n'est peul-èlre 'inacluel, en c«ra- 
prenant, il est vrai, dans l'actualîtâ, les périodes du pa&seautf|uellcâ notre 

CtJOn J(ri(vi'^»ura4Tcci[il&cCt»fturoeHijil, unchApitrcdalo S'attiral ihnUfV ^^' 
iDqud SinMU yiili il Un dluabn ilupa un pu^tn^e de »u Euats ivr la rtliifim.. t^w ]'4t 
«hlijuub (I. I. p.^MÏ), Co cliii|riir« Ccliu}^. \xi\). JhfHûodnfx* tifthf. ditty) rvtiririDfi Jf 
bruiiiiifi riiiniir^uc!(iLiiiBijrnu^«iiL uuk arubJouAli tro^Bijutvnt «ufiaiiu, qu^lqu* ll8t6i«Di,# 
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expAricncc peut s'étendre, mahsana en inférer, ce qu'aucune imiuciion ne 
|>iïrntet, son (fAÎsk'Ticu à Toiiginti mt^rn^ ot ?^a perpétuité fulLiip. L'hypo* 
ibt^edu car»ciïirtn(?m[»or:iirti ûu lu^l, k^iLimctui*ni suggérée pitrledésir, 
cl qu'on ne satirah jamais rcpouwtr que pnr um mir^ b>t>otli(sc, n'ei-l 
autre citOAC <{ui; le poAtuht de iû àivinitc. Elle con^i»ie «n elTel â tlcman- 
tli^r qiK^lv monde sait buii ii i^uu ort|^ÏJje el bon il^iiis sa ri[f,c'c:^L'â-iJire tel 
qu'il ri^ali^â les fins des Oircs, fins conçuei el riïcbm^es par la conscicniïc, 
queU que soient les âiats inlermâdiairos par lesquels il puim passer. Or 
cela, c'eMiUiikHriiler, stlon le serïH dala ilivlnii^ k pitih [Jt'3iLi[ue4^l le ttiieui 
com]>rlf de tous, que le monde soit TcBiivre do Dieu. 

yuh alors le poêtulat de ia liberté se pré^enlo jiiiiné<]].-itement pour rfi" 
pondre â h question de roriglncdu mal. ul ne peut pas ne pas représenter. 
Nous savons, de t!on naissance directe, que le Ithfe arbilreetL une origine 
(tu mal, rori^ine <1u mal appelé moral. Nulh ne savon» pau comfntffU l(j 
mil moral a tiii^ ranlËc^denl el la cause première et formelle du mal pliy- 
^ique» c c>(*â-(lirti île ce mal universel qui consiste dans la <lé>ordre des 
relaiion» muEuelles de% cr^^ilures, dans raliéraliou du leurs foncuon,s e»- 
seniiellcs, dans h dé>!iir[iionia iiitïme «les élËmenls constilullf^ de« iiros 
rivanU, et TcKlr^me dispro|iorlioii des po5MMtili^a réelles et des dé'^irs des 
Aires conscients ; mais nous ne sDiumes pas oblr^éïï du le savoir, ni ii^.\\\\% 
de formuler «ur ce Kujet des h)poih$ï^{!ï pour lesquelles lro|^) de profondes 
donuââft nûuâ manquent; et il suflU que nous apparaim une probabîlilû 
morale, en principe, de ce» sortes d'hy^oititïses qui nepar.ii«>eiit^rjtuj<cs 
qu'en voulant se pri^dser, pour que nous srjons fondés à raniern'.i', eu noire 
postulai, louiez les âspËces du inaUlunlié de celle-UdonL l'essence iniiniG 
ei la raison d'ûire nous est parfuiiement connue. Celle essence e^t la \'io- 
lalicn de la loi mcrale; cette rai&oa d'Ôtrc, le libre arbitre. Ceci bien en* 
lenilu, vient la dcrniëfc question : PonvonsHious regarder le libre art)iir« 
comme un bien? St non» r^poi]don>« artlnnaiivement, r;u sera dire que nous 
ro;i;ardon» coimrie un bien lu po»r^ibj1il^ du mal, car un libre arbitre rûel 
est celte po;^sibilit^ rcclle.Or, accorder comtno bonne la pos^ii)ili<é prc-vuc 
d< certaines conséquences, dans une œuvre qui les comporte, e'esU 'inter- 
dire d'avance la facullô do irouvcr cette U'uvrt: mauvjise par la raison que 
ce qui n'y 6tai( que possible, selon h dessein de l'auiQur, y ferait pass6 & 
)*aclc sanssacoopi^raiJon.l'oDïidérant donc la libcri^comir.e un don, ainsi 
.que le point de vue de la crOatiuu le deui^ntli-, el ce don comme bon» on 
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jfiqifier<ï*iivre de în cr^aiion, i\ut*\ qne soit !<? mélnriçe de mahiui *>til 
iiitroduil (In raJldtjsélroslibrcïJ.Le po^lulst dcialiberic conduiU blA^- 
ifîrf<?«tâlV;jfimi>»f^, encore bien qu'atec ud sens tout différent ifrctlui 
que Ton conn.iiJ Hnn^ h A<\rM\nc lUitr^iàfihle. 

TouU'foi^, il y a poupcfib ileux condlùon», qui rof^ieniikénoocûrviqui 
5u;ipcvcnt un nouTtiau postulat. Le doA de la Itbertâ ne serait pis sut 
|ieineacce|rt£ peur bon, si lucrcaUurdcs Atrcs librtrs n'avait pascnlendu 
deniL-urer lu luaUru dtr l*i»siit^ iléHnitive de» choAt!»> dans le raontie dofll i 
savait let^ fm^^iblus; «i, tout t-n l^Lis^ini h liliurtfï <'l)Lî^^(;, en u cplièn 
dvicrCJCCtil n'<:n avait pas limiiâlQAâpplicationiJïeMa porL«e, gricc Ai'6* 
tablÎAscmtnt d'une nuturf interne et eitern^ hODi de la [lulMance de la 
pcruQjint^, de manière A djt^poser des dernière» conséquences d«i: aele», 
«n loul« IjyfkOitiÈse : el si, ratiachani le mal physique att mal moral «omoe 
suiie, âelon co qui a M dit pins haut d'une facoa générale pour reodrt 
compic du premier de ces maux, il n'avait pas m outre voulu que, i»ouf i, 
les agents moraut individuels Jl y vHi une rétrtliuiîcn, et que le bonbeiir^l 
qui no pout pas f Irû toujours octutiUemBnt at^^ocié h Tobscrvaiion do la '<^^ 
morale (pui^(]u*il faudrait pour cet effet t^upprimer ou la liberté ou les 
rvlatioik%réi;iproijiiâsde ces agents) ,s*y troutAL toujours aa^ociéSnalcmcoi. 
Telle est la preiul&re condition; ell« dépend dtts idées de bonté et de jus- 
tice â La fois, quB qouë lions II ccllo do la création coDsidérëe C0Din>e u» 
œuvre : s\ clic n'Ctait pas sutisilail^, il Hrait au moins douteux qu'on p6t 
raiisonnjblemcntcMiiuer ledoudt^la vie. avt^cla liberiâ, préférable au don 
delà vtea^ecdcs passlonsabsolumentdétermjnanteïeleceinption dedoa- 
leur, ou peut'âtre mi^mc au nûJint [le la coriftL'ience et de Icxi^leiKe* Or 
cette condition en entraîne aussîEôl uni? nuire : Thypotùm d'une 6t ulliioc 
(lu luouile, indr.îpuiïdinte, en sa génrrdid'-. di;sHi.'('idcnIs possibles qui reit- 
vent du libre arbitre, et Tbypûthâ&e de l'IiAfruoniu llnale entre robservaliOD 
de In loi mornio et le banhcur Hcnl l'inlérËt capital de l'Ii amanite, parcOD- 
séqucntdc tousleji ôXrù\ libres qui en font fiarlle et qui posent Aa tr.bpo^- 
liJbis. Il iaut donc que ceux-ci ^e prati^etieni àeux-m^me«une viefntux 
au défaut de laquelle la réLrllution, riiarmoDi& et k fia de bonl«ur d'»> 
raient aucune application aux consciences qui le» conçoivent. Le poatufaJ 
àcVhnnuirUitiU ùcïii A'\nf-\ * ajouter aun deux auLrt^EtpoMidats delà raîMa 
pTjiti(|uCj pour achever la n^|iuri>e ttjumihU au pro1>]ème du mal, djns \à 
doctrine dû la Conscience et do la libcriÊ. Cm lut qui s'applique l4 pl« 



liroctemenl ou mal envisagé dans \b% buii^ foujours elîD^vitiblemeni nian- 
\é$ de toute vie tiuttiAini: iDdividticIlL', et dans h dî,s}>roi}crtioa et le M- 
icconl dt« fins du di5-«ir cl ctcs lït»<i à la porl^a d«.s (>ircs conscknifi, d^ns 
lu nJonJe |>râf:e[U< Un but e^t yoi^ù au ileb, une autru corri&ru ouverte, le 
point de vuu dt: h oarnËre aclUL^Ilo prufondâmcni piodil'K\ et de doii- 
vi^aux horizon» ilécouvt^rr» pour l\j,<'jige cl les suites de h liberté. i|uclque 
0|>iiiior] *{\i^an se forma île la ilp.^ijnée Hn^'ilement r^serv^e s,ui fenomv-f. 
selon lemfloi qu'i^lUi auront fait de leurâ puissaoe^s il telfl moments 
dODiiés. 



La croyance à la liberté t'Ai, on le voit, \e nœud de la question de Top-* 
tiinisme ou du p&';&JD]lï:iiic, puisque c'cM de ceriv crû}'ancc quo dopeadcnl 
tout ensemble l'idée â sclaireduTraf^oude va, caui^cctrappnîciatjonilcs 
ij^oilfs dtf Tordrti pasMOnncl i\tn [leiivent notj,s |)orier h admettre le bien 
originel €t llnal, li^ goNv^rnemeni [ircfund du bien dans Tunivers en d4pii 
du trouble qui r^t^neen toutes ses parties. On sera toujours engâ(;o ou con- 
fimé dan^des vue*^ radicalement divcrgL'Dtesaur l'Iiommc tl k mondCH-loo 
qu'on ÎRclinera vers le ju^t'iiiunt al^oluineiil déierminlsli- rk-s cboses, ou 
rer* le jupenieni qui suppose de? volontés libres- Enire toutes les iliises 
et atiLitlibcï ratraciiécA rcspceijvemciU A la doctrine de la Conscicaeo et i 
fa doctrine de la Chose J'opposilion dclaliherti et de la néccAsilé, àaffir- 
iiterTunc* ou Vaulrn^a la prineip^ilepart tlan^ h d^ci>ion ^ prendre, pour 
rnnedcce» docirir]e<» contre l'autre. C'eat quM y a detr^^ pm^^sants lien& 
logiques, que nous avonsdû reeonnaUrc. entre le purd£Krmini»mc et te» 
tl]è*^r7iï r^^alivLMsde Tiniiiit ftdij IVvobttiorii rétliiquedu burdieuret la prj» 
lenlion de Tévidenoe, de m^me que, de rauire côl^, entre le libre arbitre 
etlcri tlitsu» di: la liiiiiialion etde la création, la lai murab clTavcu de la 
croprce. Or h Ii!>re artiitce a le déterminisme «ont de toutes ce» oppo^^i- 
tion^ la forme la plu^ vivante, dans laquelle on marque, en prenant parti, 
la place <[u on ^'attribue ^oi-mâme, qu'on réclame pour foi dans dans le 
mondCi 11 ne saurait y avoir de dbtioctton plus profonde des sentimenisct 
caractères des hommes, par rapport au probitmc de h vie, que celle qui 
*e tfntoigne par I iinporiariee Jiccordée ou reftAée il la personnalité dans 
l'efiteonblo de« cUojies. bi per^onnalîié, >onï l'a^peet pour ainsi dire qus^ 
litalif, la^pcct monK c'eM la dignité de lu per^onrie; souk l'aspect maté- 
riel, 041 de ijuunliLè, c'e?ït sa permaueree (via fiitur*^), et, ffmr rela, sa iA- 
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Kftacift» d'une cLi^^rncATiox ststAhatiouc. 



paraticn, quant d son aciu propre^ d'avec 7a cFialnc de^ Taili en IbqP 
qu'^mlr^rioiirenir-nl et eihVitniri'inï'iiL lî^rrnnîné^. Ta 5<^i>anlÎ0ï> ï^rrrnçoii 
en CË »;eT]<qiie re ne !WÎe pa«Him|>F<^meni UiiAiurc.', ronnini de tout te i)ni 
a 1 Gire un toiu inrttfu^oliibTe, qui peni^e et aciif^ pjr la fk«r£onii« C4nu»t 
par l'une île se^tpr^rlics, toutes solidaire.* enlre tlles, mai*qi»ïcesoitlK» 
l;i jirr.^oiini! qui p^^*He, Ptilre rerlaitif* ïimti*><, une |Hiiss;infe întlApen- 
danie de poncer e: d'^igir. Ibn;; Tliypoili^^e de ridcniîljcaiiODf de l'uiilé 
et dt-b solid^krili^.on ne peui penser Hoi que comme i^ unirez pelHnïiu^t 
d'une macliinc lionne qui failsf^x roujtgcse)Ie-iii£me, A un impcrccptifck 
atin^:iii d'une djiitne ftirmi^e d'uni^- irifuiili^ irmjtrr^ft r1nhi^^t|m m* lii^iifieul 
toiues* Le plii<^ amUiiieui penseur, rare d'ailleurs dani^on espèce, s€f^ 
paild'untjvarrii^.en ironvantiinoconRObUoT^irUte, qu'il %^udnU joyeuse, 
dans sa Tanlerie de savoir au moin^ cela, cl de coonattre ce qui le Ui^\i\ 
Siûvanll'liypollihf dit U -s^p;ii-3tioji. »ii conlnirc, on pi*nsi' soi-ni^me. oo 
n'a ps» le monde poiir fn;di da ce qu'on e^t sDi-in^me, au plit^ i^rofcind dî 
(Oit mai:: râellomcni pour objet, et on leju^c. Paruo cercle vicitinx 8ppi- 
reTiL, iitp^is dont on A'^iïranchit, (jrA>rf. fi l'arLe dircci de b consnencf qui 
croil en elk'.ni^mt' e.l se ffiiioit-nB son d^lr vi *a volonté de crairc. on *e 
poEïe en juge de cetn m^^me de savoir »\ en effet on t^\ yt^^^ oti stccii'esl 
pas encore le lou( qui cstJcr^clauteLjrtJe ce ju^cminl en forme individuelle, 
ain^i que de tant il'auin^s opininii^ dîhrordanli'^ sur ^n prDprv nniurp H an 
h rinriiTede^i'S]>;irlîi;'4jM llbtn^, si ell^ est ri^i^lfe, prononce dDDCR0DJn(1 
^ur elle-même comme ré<.>llD, el insiilue la croyance organe des auiict 
Th\\\&* fonflamernafc^ A U suilc de ccflc-ll Le clioîï enire lesdoctriu» 
rtlfo^^PH, enirr Ins druï proiipe^ d'Hilliniisfî'ins ronlnlri.-s dont elles x fer» 
menl, dépt^nd jiiisi eaBentidllemeni d^une prcnilftre dâl^rcainaiion cnir« U 
Jdterléeth nécessité, qui en fiontdûii parties. Ct\st,à vrai dire, tâ'tiniu^c- 
menl Aur ce qu'on est et ce qu'en vauL que parlloiite la pUilo^o^iUie, Ictf 

{1) i< Qiiintl llTiMV^rt rfiernanrait », n ért Pdiiftil da en rr ro^^au p^nanl >i, « I0 |1ia r««M 
(In fj iiJfttiiri^^i r^umnicii^iiitl vucurc plu* \iù\Artfiir- cr ijai Ir tii^, pir^e qall tuli i|.riliHOTi 
1^1 ri4V4iiiui;Aqtif rt1iilvi7Pi 4 tiirlut l/UnlTrri n^n i»ll n^n 1} l>jiitlt!t4Aclriufiti|«b| li<Ul' 
cit<iiu«l 1>< »|jinr»i4mttgni lus dtfiKvirrt i;r<^'t aioi«Q ni aw^Uti»'^ Wnivtn tt^l, cd cïlltf«l- 
tic *U Itii-riK^mc qal stt ritommfl» l'-tïnmng* qu'a luplui rt'uiïir» «n iirtalll^du Tuuiiyii Te^ 
^iii4rv ti iiijt Iv Lud^ Et riinmmtf i]iil lergnniifl ainsi lui^mi^mu dI cunnali l'Ilnivert *l uar»^ 
popr » I1U, et Aûli 'Tu'tZ m?iir/, m?! la iftnir^ ri lati hnnhcLr dm* ffiu conMiftMkr*- L~*t^ 
ntliiiip el lu |i4^<t>niit(tip lanl alun aiJ<|icii4liiiaii lonlimonl i|n ifliLtrueltAn ou 4« \iéiti i|«f >« 
roffdv p^fiiafil éprouve ÀlB^rnb^« i\i foorifleo «oloTirairc otj forcfî» tuujoun nbnurr, Jr^ 
penuimftHU etdciDUlv piTivtiunJiU i l'UnivcMcummeTum. ■ 
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{inlniflevijf!: elreli nV^l point ^lonnanl: la conscience se poi^e, ei, «elon 
mWk K poEVr t*ll^ po^« le monde. 



Aprb le* motifs iSe TorJre p.usionne1t t{n& nous venons d^xnmîner, sur 
lœqiiels peut ^'npptïyer un jupomerl ■^ur li nature morale du [nondc, il 
reste h parler tViin inojcn de dékrmtn:iton de la croyana*, qui, bien que 
delà mèw€ esptce encore, se dîsiin^iio rn ce i|iÉ'il est îi b fûH gi^n^^raï e\ 
cepeni3<-iDi so rapporte au dé*ir. s'adresfte i b volonté, de mntiijjrc è înté- 
ressfsr pcrsomplfcmcni cliaqufi ascnl ou penseur qu'on fitip[*osc çn sn*i'- 
pens et libre dtï rfcannatrrc ou de nier celte nature morale. 11 «Agit de 
rinléréi propri*mL'ttt dd de cl*i og'^nt, J:ins rii^pfiilif^Kc oii s;i vie pL son 
Intérêt «'étendraient au doUdcPOn existence présenie. Il s*3;çit, en admet- 
tant h cet i^gard iirc simple ptisvbilité, t\ en con?ilaianl, camme fait de 
conscieiict', le bnr Tudivirluel dti liOTileur, natarfllemenl marqua h chaque 
bomme *i h lou*, de «nvoir »l l'i<tée des sanciions qui psturraieut cïÎMtr 
dan;; un monde ftJtur, par rapport h h détermination de li eroyana ac- 
tvelle. otjauxeon^i^qucncesdQCGlIi^délérmination.citlcnpalilert'jndtionccr 
le cImU d^une dortrîiïe. r:ipab!e en h\iy or n'en T^aurail douter; auEani 
v;milf.iîi se dL'mmder <il a jamais existé Lellis cli(ivi> que fK's religmn«! 
Hai«, inct^ptridnmmcnL ries passions humaines, en leur essor peutiïirâ déré- 
glé, et d'une; imaginaiion pcui*élre mid» fondement, y a-t-il des raisons 
Si^ricuseâ pour qu'il tu ïotl, pniir qu'il en ^oive ^Ire atnfi? 

I*rt'miè'emein, la pombiiité d'tine ciLension de la vie fmmaiae indifi- 
duûUe au dcl^ du pr^^cnl, d'un avenir da la eonsclonce aprAs h mort, ol 
de rcxîfitoore de certaines tanc^iionA, c'îinparle comment jlab!if«. çj^ct 
auiquvlk's Ira li^^nlienr fnrur ou là pein^ »a trotivi-r.iiL-nl, pour i'iridi\ii)ii, 
dans là ddp^ndanco du ciioix actuel d une doctrine, ou iIëx conKéqii^**^^* 
de ce ctioix, cette poïfiîMIité ne peut dtre nï£e qu'en venu du choii Itii* 
mémeunjj fois fait. La doctrîm-quiniela Mirvjvanreetlesaanctions, pour 
M pr^ieudfe pTus qu'liypoili^iique elle-m^me, doit *e r^ïclainer de IVrî- 
tUvcr; mw notre poumon, entre autres ilfetes et antithèses «îtici «bIta 
livïdenec ot la croyance; non» ne devons pas supposer notre parti ^fjh 
pfi&t pubj^ue U question est dVxamîner des inoUr» dô croire, [tfous pou- 
vons loujour», d'ïiilleurs, objn'ti^r aut éifiiientex U diViot^ont de^ philo-» 
fiopbetquj lei invoquent en faveur d'opinions c{ua lGur>^ advenE^irei qualî- 
ËtuXtkcrouauccê^ ot juitiiicr de la i^one une altitude ijnpaniale,tuflc que 
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ne manque jamais <)e U prendre rob.>iervaieur [>1acé en pr<?scncc de doc^ 
trinc» qui tm pcbfcnL t^irc vraies loulcs £ lu fuis. Il les appellera péc«v4i* 
rement d^ï croyAna*s, wim gâiiÉrlque (lo« aflirmatioiis ilorti on mdi que 
]ft t^rii^ cku de fjiu coniaiiLibic- 

SccoTirlemeiiu lorsqu'on ite place ou [loïnl de vue de la cpoyaiice, *ii fli- 
]u%0|i1iii^, il e%l iii«^vir;ili1iî qtrou fitntiiEiiii\se .'i lï méLhoJ« |)tiilos<tp[jii|M 
quel'fu^ cbose de commun avec la mâihode des r«lig1oiifi. Lta moUh 
conviction en; beau t^tre plus ratlootiels do leur nolure, ou. en loiil 
soumis ft une critiijiic miontiellc stivèrc, il sudii qito k« i^oinij e^^fib 
ne puisst^ni i^Jir l'ti ilrfiriihvt' ;ilTnitc^î« dcb inAme n»uilUirjii lUr rrfjirrrf 
s'iiend plu» lariçuinkîQt cl lil>reniciu (ur \a^ tdûes religleut^es, pour qu'on 
doive iro^iTcriKiSMJu^tequc nalui-e]<iuu<;c qui inilue Aurlescrojanceatt 
^néral contribue ^^ilcmeiit h (Mle.rmlner celliis d'cnire clle^ qui sont dn 
ifonjâini? lie la p]itlosû]iUii>. 

Troiei^'mi^inanti l'intérêt de croire, m U poss^ibllîtë de cet intérttM 
ijccfoi»Admisc« et si rien, dans h conscience morale, ne 5'fliTC contre U 
crovancc propo<£e, c^t un moilf À li fois l^i^'irimc et qui doit agir infailli» 
lilemi'Til hur l\-sprii, drtns la mesure de la vivacité a^^cc liquell« le posûbb 
en quoMÎon luicstrcprÉsoniâet prend ainsi pour lui l'afipcci JuprobatiU» 
CoDjmenU en eJct, ne scrail-il pas Ugitimo d cmbfa-tscr, Aulanl qn'tld^ 
fii'iulilKHoI, ilf!S periM^t!S i|iLi >*iiiïM-iil cnitiiMf? )Çjir:i[}rrKdt' bimbnir.rt i|(m, 
^us d'auirtjs raï>pc)itFi,rcni rien qui r^pnççneîEi cominenlse pourraii-il 
que Tappi^lil LinLvvrt<;l du bonbour mantiuât son action sur k penseur qii[ 
Ts'tn repr^avn Lirait récIlL'iUL'nt un chemin po^aiblu? Maie c'^ftl quM bc k 
crnil rt^ellr'iueni y^s possible; c'esL <;ii'iT ^Viilri-iii^nl Ant\s An loul auirri 
Méea [ii moins qii'il h y ait de sa pan qu'inditrt^rcncfï ott inenk, uoe wii'. 
d'iQcapacitâ fliipide de sél^^^r par dea hypothèses au-dessu» do Thcrtiico 
delV\pénencepré)Gnie); et ce sont ce^tOét^siiiii lut «ertmi d'appui pour 
fipi>DS{.T h rar^Timcn de Tiul^rL^L de croire les objeeiions connueic : i* dd 
croit ce qu'on peut, et non \tn ce (;u on veut; â* it ^raîl iiamoiil 
croire p0rin[ér6(t«i Ton (lait libre de croire parco molir 
} a On ne croit pas ce qu on veut »: si celaMgnifle qu'une croyaDcei'ol 
jnmaii Bibltrair^j cH s^ns motifs, personne n'a soutenu le contraire; n>4ril 
fi l'on cntûiid pjir là que lus motifs accuajlli^ ou rejeta», pour ou cont^^ 
une opinion donn^o, sent cela seul qu'iU peuvent et pouvaient {tre. tn 
d'AUiret^terineM, rK^cessaire^, îndi^-pr^iidnnis de h volonté qui lest feçoit9[v8 
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4|u'e1l<ï a fl^jA con}>éri^ nvec TenEendeirtent ci le^ ]U(ï«Îcii«, c^n l(>um ts Miîie 
dcfi |icDste tl ()cr^ «ict'is otL ces motifs ont i^uKHiicmc» Iciir^ untttiïédv^iKt? ot 
kuT5 appuis, on adliÈrc, en Tuac de ses priocipalvï llihc5« h Tune dC5 deux 
docirifi^A qu'on ftoit r^j^anltT comme raitfs en []iieKlîon et sur l[*«qiir]lf« h 
croyance, libre oii noif» a à se prononcer, C-omme nous dterrlion^ kl lea 
iDOiif,< de ctioisir, nou$ ne saurions ^ans pétition de [principe supposer le 
dioix fait. 

B<« Il «serait immor;iï de croire |»ar intérêt i^ : ninls, de deux sysiËme^^ se* 
init-ce une raison de r^joier celui qat promel Id bonlteur, parce qu'il le 
promet (sous ccr(ninc« condilions d'ailleurs)? Agir par inti.^rfti, ou a^ir 
d'accord avec Tinli^ràl son! choses bien dilTéreniQS, 0"and oo parle d'ac- 
lions rniies;mr ïnMr/r, on d'opinion* *njbnsîite par inlMt^ on kous- 
€iil«nd (ciijonr* ijuc, ïii ce n'eût âl6cei inïT^rÛt, h personne ini^ïressée aurait 
sgi autrement ijii'fJlc n'^ fait, ou embrai^i^iï d'nulres opinions; ei l'on j^up- 
pose parxoniîAqui'ni i\&juiiti'smotifKt\n'e\hA\uin\es^. lïi^ierminerensens 
conLnire de ce que rimârût Itii a con^ollli^» Mai» qui jaitiaU a reproché h 
(juelqu'iin d'avoir fait entrer en compte de ses motifs, un iniirtît reapec- 
ublede50i, — ew/'f>r£l^'^Hlflf]llt^%el1lilnente^u]'lJne nature mvincibTe, — 
quand il n*.i faHu ]tour ivla «iicrifiVT ^it^rune oldigaiion?D3ns lec^Kdnntil 
e'agit,que1 e^ile do voir auquel ilpotirraiUemt>lerifue l'on manque en em* 
brassaai par inlérM, .^upposûn»-]e, la doctrine de la Conscience, en rcpous- 
MnlladocErincd^1aritose?Ya-t-îl»enIem^ntim jiulreiniérii lëgiiîmeque 
l'on n^;^lr^er;jii? LoirMlulAJ'iniéri^t qui dicte aîor^U di^eision du Tindlvidu 
est ilntérêt gftniSral de h porfonnis qu'il reconnaît dan* le tien propre; 
en le reconnai^ij^ant. il ailirme Ti^xi^^lcnoe de la justice dans runiver«.el 
obéit i un iutnt't m^m^ I/id^cdi» rU'Miir i^t th ï;i venu rt!^^ela preuiière, 
>însi que h morale l'exige, ptrfi4(|ue rb^poih^&e des sanctions et l'inti^nH 
qui t'y rittacliti ont lcijr londcmonl dans celte ïd6û mâuic «t ne s'en peo-j 
v£nt séparer. Ikniarder au nom dï^dcvoir que les sanction» rtoiem répu-j 
dii^eSrcVst d'iktic p;irL, prononri^r gr;ii(nti'mi*fil la fond;iihn;itiori de In fot . 
namrelle du boalieur, et, de Tauire, t'inicrire en fauK contre l'applicaiion j 
lïénâraledu jiigeaienl de inériieeLde rétribution, qui pouTLanl dépend dé | 
la notion même dudt-Toir. Aussi n'cst-il pikre douteux que lei plus riso^ 
lus stoïciens ii'eusseîJi admî^, i-oimin? Va U\\i Kant, la docirine dts sanc- 
tions, k1, iDoin» imbus du leur syâième d'évolution de la substance unique, 
jlsavtient cru A la possibiliiédc la eonscrvation des individus, â Timmor- 
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Ulitâdes personnes, comme compMible ovecli vi« divine île t'ittilvere. U 
justice cosmique, en vHiii, i\e peut piraiir<; ctem;>tée d» ^oin d'une rtin- 
l)0lînri finak que dans la ^iippQMtinn oh tous Ifîs hamme), lanl Iton» qu 
iii^cjianis, sonT ^p^fpinent df^siioéa ^ di^jinriiTtre, t!iigToniis dms leconit 
universel de la njluriT. Dans I hypoiliHc cotiirairc, roiriiii^ii^itie et ViAtt 
de U jusiicc s uni^i^cni pour oppolcr le posiuht il&t ^anctlon^ et le pro- 
blèiii« de rh^rnicinicL du bonlietir et de h verlti 9\e râsout, grAc« ^ ce posiu- 
bt, KuriK ]ir^ieiLilre avi^c le Molcien se (tersiiader que c*eftt la vt^^tu «!'<- 
mi'tme i]ui est le bonheur. 

C est danc une doctrine Anlérleuremeat admise» et non point tm seoti- 
menl îmmHiat on une iiii^on dirKeti^me.nL v;ilnMetqiii [leiit seuteinlfidift 
l'admission de Tinlâr^t nu Dondire des moiiU de croire. De \h tient t^ne 
robjeclîon adressée, au nom de la loi mor^ik. h la crO}'ânce H !k l'att^ile 
d'une sanction de ceKe loi ^e présente souvent comme ure d^Pen^tedefa 
vérUé conire une- illusion inréressée, en même temps que comme un blàae 
qui serait méril4^ par Tarent on le penseur dont lofi déterminations ânralen 
liniôrfll pour moLif, là où il foudraflqne ce fût la vérité. On ne r*fl 
pas que, pour cjiii s'apptiqui' h \s recli^rclip de^ motifs de croire, b véri 
est pr^içâmeni ce qui est chf^rehé : comment pournii-U la sacriGerl 
Admettons que Hnlértts'olTre à lui comme uo motif entre autres iDOtib: 
ce n'est pas dire que crlui-li sera opposé m% aulrM, lî se pr-nt qu'il le» 
confirme. S'il arrivait que la déferuiinaiion intéressée parût cojWoircHiû 
vériiéf dans la conscience mémo de eu i^onseur, elle serait immorale, oi 
D'e^tpas douteux; maïs unotE^llc supposition estimposâiMe.on nepcui 
U foi« Cfoire {m\c cVosc et Tn croin^ contraire â la \ériié. L'aiiltfur di* T 
jeciion, fiËQ^tré <Lc ^Ji propro docirinË, prOto san» y songer sa coc^^CKOCt 
h autrui; il iinn^-inc quM est iinpoi^^iUo de croire la chose è lexiitCKtde 
laquelleone^t itilértisséf etd'y croire EUËme, en partie, sou&ViDlltfeiice de 
U pasMon née de cet intérOt^ et de n^pis manquer ainsi à la vériiiel ut 
devoir. Mm rioietlectunhïtuc et révidLïutiâmo n'oni pas compâtence pour 
rendre un arnït et nous forcer de bannir de la déclaratioD de b vérité b 
paHsiùR ei ltiM-fili[nent;car iU?M:int f^ut-iaômtï&vn cause avec leur mâilKkde, 
ei h question pour nou^ e^t d*examiner h» motifs d'of>iion entre (l«ux sya« 
Unjospour ruudesqucrniUont déjï leur siègefait. Le douti:méilioii<|H 
CAt aigiblcdana un eumeo de cetie norte. i 
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Non seulement le point d^^ Jépan pour nous t^\ dans le liouEe ni^ilio- 
iMffiie, »'im\ qu'il le ftii, au iTioins on si|ïf>^riviec, ^ rori^iiif. «le l'inullec- 
utalUmti iiioderoe, danii U |i|iiloso]i!iic da L^c^arr&c, m^iA le litige enir€ 
YMd^riceci lacrovûNff esi l'un iît! ceux qui noui* lionnenl mûlbodiciue- 
menl en suspens dans h qucsïion .icinflle; d'nii il siiîi pniiiiin^mnii (ivt 
f>s( nrrrr^ rruyti^ite que mms. chn-rhom à jUrr^et non poivi la rontTiiinU 
rftf ia l'Mté atmoïuB tjuc mms tUmtin^om ô subir^ car cttH^-cî, l'wcon- 
c^iMum {liiquid et r6vid4.'nti£fnc, nous |>rouver8it sun cxisknce en rou» 
fAisanl sentir irriSisliMcinrnt son cnifiiir, an lieu de *c laisser poiirsiiiu*'. 
AjouioasmAint^nani^UQ la croy.'^fice cbiri^li^ii «<* propose ^ tiot)a, .iilîmn- 
lîvcou né^otiVQ qu'elle soiu^ur ti.^l^ points oii cUu porti?, bvuccIc*^ facteurs 
de Tordre inielleciiielffd'iiuires tie Tordre pa^sioiinRl, et Vun dfî ceux-ci 
plus parliciili^rrrupTit rcFalif .î ce qu'on ap|U'lle noire ini^ri!t. Ce dornîer 
QtTCt aux h}'j>otlibc« fHisjihlo:^ lout'li^rit Ta^^nîr <tes pcr^onnuc, et ^ la pos- 
sil>ililj de rcxMteiicc?,cn un monde moml^d'iine sarction iLtncli^c nu ciioit 
queclucune aurait tjiUdtin» h prore:»,MOii delà vèrii'^. et aux conséquences 
i|uecec)i(>i]t;uir:jjieue!( pour die. On vnîi p^irl^queln ilifcse riela fioyance 
et la periipFCitve des saticiloni possiMe^i foni apparaître, en pliilosophîc, 
la poRiiion du pcmeur^^xï^ lemâmo aspect que ceilQ du fidèle ^xi rf^ligion, 
(îans une religion de foi. CciK; position rSsiiïie de la possiliilitÉclc ^ag^tcr 
ou de pfrfire^ «iiivant le p^rii L|u*cn prend dans une quesiion tpii doit Ctre 
uliÉrien riment dt^ddée par le faii^ et sur b<;ut^[le on prend toujours ptnî 
dès à pré^sent, sol; qu'où le vuuilk-ou non, C'est ce qu'en nomme un pari, 
sauf que celui-ci eni forcé pir b nature du c««, tandis ()u'ofdin«irrmefJt^ 
ie6 parif; ne le vont pas.Nouï nvoiiw vu ptu» liaut commeiki Pascnl, pariaul 
du pur KCplieismc en niati^rt! dtî raison, et produi^ni aiiij^i en tli^^rie 
avec tout Tappuroil d'uocdâiuonsirAtion. une méthode certaiaeinent appli- 
quée avant lui dans la |iratii|iie, avait pr^iiïndu imposer le pari au nom 
d^uno religion particulière, des dogmes et du ciiitu de cette religion* et d^ 
tncndcC!^ qu'elle adresse i ceui qui rctusert de la croire (I)- Ueprenons 
maintenant la (ptesiifjn, rendons-nous encore pluseiaeleni^nlconiptcilo ce 
que te procédi^ de Pasciil aiaÎL de vicieux, voyons quelles inodiUcatiouiî U 
ireçac^s après lui, deeen\ des philosopher qui ï^ont outré» plua ausnoinâ 
daiïH la Qt^tne pcnsfe, et eu quoi difTcrcnt cotre tllt^a, &clon qu'oa dtlîait 
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le sujet rSc! du pari, dcs'âliitudcs monte», ati Tegari d'une croyiBto m 
jfo^e, qui ont toujours cvh lïu commnn r{u\'llt^s partent é'ttn fait inén^t 
tabh: croire ou iku (^ascroirt*, et<l&b fiers;[t«cttved'un ÎDtMt p^noDOcl, 
mucM fieutiïn ii ce Tait suivant que nous le d^LermtnoBs iiouf^-jD^nietta 
un ^cns ou en l'autre. Ce sujet est bien loin <tc pouisoir ju^titik^r daos i«k 
les ca» du mf me droit de nous iai|»oser Tatlirmation ou la ntgatJT t âm^ 
le^ coodilioni d'un piri força. 

Si tous DU plaçons pas ie j}^rriionismf do P:if^al dans kt prdmii 
noue roiâoniL<:uKnU mais qui± Dotrc altitude mi celte du «ft^tii^ m^Ui-' 
d'tjui^ et de. la rrdjefclie des raÎNonH déciMveâ dune di^termifiatrâo di 
croyance, a^^vH exannen de« mo^ifï de toute narure. intellecEuelï et p»' 
slonnclF^ qui peuvent nous incliner, le laîL de la connaissance do cesnoiiB, 
auïc]uclsnous ne prenons Â aucun moment le parti d'attribuer detTtlena 
i^pl<;s, no\i^ inienllt racceftlHlioii du pari ptopo^r^ snr ld sujet o^ ne Mil 
;tppar3liTaient p^s dt^jÉï des probabllitëà |>luâ ou moins apprécUblâs* Efi 
Mrîcie logique pyrrhomcnnc, îe pari pour ou contre n'importe quoi ^nil 
proposable, mnis par cela m^me aucun ne le T^er^ft raiM)nnablem«nt, or 
h» proposiiluiis se dL^iruir:jii^nt muiuclleinfni, et on ne saurait h laqodk 
entendre. I>;iur4 le bit, lepyrrlionii^Tiicde l^atCAl n'éliminait quo les prfsrti 
rationnelles de la vérilÊ ou fatisscté de ta Tcli|:[on. L'argument n v^vsét^t 
tmhitnjur n» If p;irj imjujsi'' Jtif nom dt* 1^ rt'll^inii <;:illinlir{iif\ iinil louU 
«j forceder^ialli^&eiEieniLnipoiiantcieri^glt^eetde hmaiiaicd^cclIc-aT 
Hors de l'Ëglise point de «alui. Mais quelle valeur a cet (lablisjcmcnt, coi- 
sidéré dat» së!( propres Tonditions, H au point de vue d'une applicatifs 
du c^tk-ul des chajices? celle tju'on peut aiiactier h de« témoignagevi, ï tnt 
autorité, % <le^ iraditioiii^, <t aux prophéties et aui miracles » rappoit^t^^ 
en un mol au lémoi^naçe, puisque toutes ces choses reviennent h cclU44 
ï^eule. Il n'est pasdutiicux qtie Pascal, en bannissant les ^n^iivt&s proprt- 
nieui dUe^ de raison, eonserv^iit n^ prauvt's tie Umrtiymgf : on te it«i 
flsseï dans ses Pensées; et il (mouvait nu surplus réclamer, pour rt«s irjn- 
mcnts communs d'^ipolo^iMti, au dér^uE d'une vjikur (ticoriquemeet U- 
mnnMrative» îrupo.snîMe dan^ TespËi^e, le don Idgîtime de retire valoir Ici 
tâmoÎKnagos comme de» faits empiriques, capable» d'inllu«ncer pratltpe- 
ment la volonlj^ de croire. Mni^ ce qu'il Tallait alors, et ce que Pascal t'a 
pas Tait, c'eat, au lieu de traiter \on probfËmâ de probabilitË» direcicnieat, 
coiunie si le pari forc^ résultait d'une option entre « croii ci pile fe, n 



tiqiio sono iiiLpa»4^û i^ar li ^eulu imn^inaiion ^'unc po^^tbilii^, c'i'st, 
-j<% it« remahfucrqtje lu pari luim^ïmeet «escliance» ontpourconiti- 
Uon une rerl.iine proLiâbililé accard^Q âu lémoignagc. Pascal auniii eu 
doncâ traiter U queslion inalliématiquede la probalUilé des témcigvagtt, 
.»l>lat'e. au cours de sa théorie sur ce dernier siijel, a ingénieusement 
HiuUi l'Argument du pari, en le prenoni ^ûtis cet Jispcct. Il en emprunte 
b fonniï ^ un inutliûmaticlen i\\ù Tavail amenda ta ce ^ens, ei il en fait 
resïLoriir l'un des vices, celui qui tient k Tafinonce d'un 'n^nr iï tjttijner 
contre ;>eu de chot^e ^ )>erdre [l]. Main le défaut radical dt* rar^uineni 
x'e&t pas celui-li). On peut<l'ailkur.s contestera lA^U^^^atîaniquiila 
^^liqvx duj; ummttf^ f.t jsr<nriessvn de f ordre religieux, ceux des prin- 
Ctpe» dt; son analyse qui conc^Lirnenc le calcul de la |»ri>1>abil]lé des faJLt 
CitT;iordinaireB rappon^!^ par des ii^moins failliMc;^ et intËfe?iiiOs. Il fau- 
ilraiti traprt:» nos lumil^rca actudlc£ sur ibisloiri^ At< ruligions^ sur loï 



(1j Cttui pitJiiiopliii]Uc lur Ffi prr>tiabihr«*, Mi^dil ,p.lV!: ie \t\w pi^»DEe nnturvllernint, 
dix f f^icf» La diiavciiOFi tj'un orvurD&nLfaini!t;i ila l^ticaJ^ t|uti Craifî, niAlh^oiahcion «figtav* 
ft rtpr\iiJuM 9QV« UDC Tutihv tfi^uiiit^Eil<|ijf. Lca létiicint 4it«l<iiL (|uM» ijeJineql Je \a h\\Xt\Xi 
IDAuup, itu'HH %tf tvnfV'Tttmnx *i^lle diute^on juui» nan p* d'iini* ihj dr ileoi, ifmiK 4^iiif« mO- 
Bitéd« vi«i |L?iirrui|^j(, Qijf|r)i]4> (aiM? iiuv J.1111 1:^ iir^hiktilv tl»4 Ii^mnipiA^», jjoiirTu f^nXlt 
b« «vil |iAi irvlii>rin«QE ptiiln^ il Mt olmr itg« I^avahEhk^ «Ip <^i:di qui n f^nrutianni 1^ lu i^husa 

u iliif «rfîaiTHïtU Ml fondra mn U irocnlir* inllnî 4aft vÏPk bcurpuicn prûnii» au non A« t4 
<1îvtiiilt ptrl» i£nk(Mr»; iL TiiuiluiL don? TtWt ce 4|aM4 prcicrivfiit, firâtitèinnnt intrEfi itu'ili 
vxtt^èrtnl Jcurt prairunci Jiu tirlû do tniiit» liiuiks, cons^quci^ro ijui rfpua^ic au Inm kila. 
Auibi |r fdifui noui fiit-lt voir i^ne i^pttc Pti^^ratitin même afïulMil la pri^botitlti^ de IfUf 
lâmoi^n^B 30 paLnl Jr la rindn inlInimctiL |ivhl« ni] huIId. t;n «Ifcl cq eu Tciicnt h eelui 
d'un iAmtirj qui arii>oriocr<Li[ U ta'lic du numéTo Ci' \\W% Ha'^» d'une i^rnc fenjplio d'un erand 
n^nitire di* iminj?(i>i duthi uti lauÉ a 61A cxiiuiL, v\ itui Hurail im htriiiil ini6n!i i loaoïLc'flr Ib 
trïriH> il' f.p nu'Tii'ro. Mu n vu [ir^n^J^fnint'fil rninljinti vvi \\\i^rM r^FÏJihhl inn ifmorjfTii^e. bn 
■'^^ïfuiint iju'^ t.- la [irolotiklilfl tun m E* lAtLnin ir(iii;|jLT il ohinuE» l<i plim |Tr*nil iLurnpro, Jt 
oI&dI donhtf U [irnbnbililé Jf B^tn jiiiiiuii^e l'iii» pthk iju'tiiie fr^r.liM d^tni |< iiuiiiéMlmir «M 
t'ualE^, VUtnut If Ui^noiEiiiLrilL'Kr m I'uilIl^ jïIui lu mvItJAiJu iirtriluit du nùnilirfîilfii^nuiiiËKiiiJir 
la Ltrûf^hilii^ du tiii>ftijiut(ï> pûni»di>r*nn priofl ou »iïd^(kfitdi»riiinerit de l'unnonep. Pniip aul- 
miltr e< CM * nalui de l'orfiiiiDcnl de I'jicdI, \\ «1111 d* ffpr^onitr |tiir l« oumAroi Jt r«m* 
lOUi In nomlrrîi iiOHjttlei do V(u Lourevun^ cv qui iviH h ncmtito J« cei imm^roi uiHr», et 
4'DbHitGri|ue si li'>i It^titutna iroiDpcntJlBUiil \9 ^>1u« Mfuud inl^rALpifurucfrMlLcE- Icor nen- 
■OniFf , fl [immfLTrf vnp uii^rnirH do hunlitiif L>i|irniikiun df lit tlilplit^ dp leur leinaitriiajie 
dMif<n1 ilorn inlliimici^t iirlilu- Kn It niLi]ii|ili>iil par Jn r^tmilti't inflri cFr vto tieurfim» pru-' 
mi>tf>> linJini dth|iirrttL Ju |irodULt i|iii eipticuc l'AtunitiJc rfitulUiit ik CqH^ pruuitBMita^uE 
réiIuJL rif^unifnldr Pflticâ] u^ 

Lt g^mfïLte Jeun i:r«i^, 4ifDiE(aiB, ad k mt^mc ^ul oialt cjIcdIA rrt|Kip* r>\^ l'tffiiittlUuirnttit 
graduel de U lolcur dci uniOitï"'>P>^ ^''^^ '' ifnpi dvU dbttvitc lo pr^uTn* M fi rtliKÎon 
(hiDtkcnne et rendre nûcutaiic uuc rcïèldiiixi nouixUe*i mcrjai i|u'j|urf le aundcuv Aliivc. 



li^menlfi pgyc1iutofTir{ue& de formallon des crcyjintef ei <1e« ^opm 
(icux, CE sur le inoJc il'iStubibi^eiiienl des atJtoriUit iriidilioanctTefeidl 
%li«e», infirmer la crédibilité deâ témoignages, non plu» en coDsidèntl 
!» nature de Tobjei (ijuand II !«ort de 1Vk|iècc fin|iin*]ue ci c^inniQn«j, cL 
riniâréLduté;noin,ou6A véracilA, maU^iirumc le canc:^rc humain, iiug)- 
DuU[ ctpasâioitDCl, des cr^alionî^ rtlit^icuscfi. cl la niuJliijIjcilé, la diw- 
&itéde^ï«iijtïssurli;sqirt.-U unu religion fietJloii poiirrail |ir^teniir« iapQfcr 
1« i^uri touL aussi V\^n 4fu<.' i'^,|^li%t! cailuliEjtje le hh en préfcainm «t^ 
dogmes à crairc euc^ sacreineiiifiiï reavoir comme In condition sin4^ 
nundu Mliit. Le défaut i>rincJ|i»ldG J'ar^imicntdu p.iri da Pascal coomik 
f.w ce f{U4^, âtippo^^krit ;iii fond Is jiro[io\ili(kii faJEA s^iir Taiiiorît^ île ié- 
[noÎDs, il n'éublit pjs le droit particulier de ceut-ct de nous mtun 
dsDB un dilifiiime. Que nous £oyonâ pyrrhonicn^, comme il le sufpo>«, 
ou que DQUâ ayons noire manière de voir sur le fondement «l k^ vria 
{jocidiiioiJï^ dt's r^pêronces religieiue», nous ne ncut seniona pas pn 
dans )c (l^ni^^ cil il veut nou» fjiru pasi^er. Uuc aUernaiive sérieuse ne 
petit uotiï; fippnruitri: i[\x'h un point de vue plus général; la miiiËrel^it 
en éirt i^tnprijikïét: aux idûes du rlornaini; couuihUn de la couscîeuciî, ti 
aux liypuiliCïiies que tout homme, «n louie Bociéié, en tout temps, 
paMc d'cnviaager 

Une légère amélioration fut iotroduilc par Labrnyfarâ dan« la tliîse d& 
pri» qu'il nu bisîiu pazi e^pendiLUL de faire porter éiroJtement sur ka 
croyanct^s clinïtientics, i l'imilallon de l^scal Labruyùre exprime d'ibcfd 
sonadmiraûou ctsoD amour pour an rtf%'on. ce qui est înr^nie^takleuieal 
nu lutiiir di^ parier pour L'Ile. Il consent ù le tromper avec éUe si cOe « 
[rompe; et il ajouie: («La Mi^^îon est vraie ou elle est fausse; ù elle n'est 
qiriine vaine tictiun, voiU, h Ton veut, saiiaalc an&éea perdtie?( pour 
i'Iionmie de bien, puiir Iccliarireu^ oupoiirlL-ïoliLiirti: ilsneconninipu 
uu auire nKipie. A1;iiK ».i k\W v^i CoudOe «urli r^riLé iiiûtne, c'est alors M 
ôpouvjnuble malheur (lour l'Iiommc vicicui: l'jdiïcïcule des maui iju'il 
6tiprépjkremc1rouliieriinD;f;i[iaiion; la pt^risÉe o:«t Iropr^ilile pour Imicn- 
cuvoir, et les paruU^s iro^i vuiuet pour ft:%t;K|irûui>r. Ci.'rles_, en supp'>^it 
mâjje dans le monde moiHK de certitude qu'il ne s'en trouve en eilti m 
la religion, il n'y a point pour l'homme no mcllltiurpartiqielaverlm (Ij. 




(1} Icf canzi^ru i izt eipnli fbrU, GiJlUon llucIteLlP, \m, t. Il, p. liia. 



^n ii'^Lperçoit rjne Taiiteur o'e^t pa^ tin f:r<inJ toglciei), car il dû faraît 
pas se douter {[ii'oii pcumîl di^lin^^uer riionime île bien de rii^mmc vi- 
cieui [mr d'aLLir(^s cjiraciÈrt^s ijuâ ctilui 4l« prenilrt! p^irii pour b icllgion 
qui 1 produit lus cfctrlr^^ux; m'Ah ula [iidmu qui reml su |)cri:L4>4! éi|uivci{iie, 
en ce qu'on ne »ait pas l»ii:n ùquis'all^cîi^usuivAûll(lik iiunaccik^^pciriiï^ 
d'une autro vie, est aussi ce i\\i\ nouA montre sa [endance h généraliser le 
^ujcLcIu pari ei h l'enviia^ersouA Taspfitt moral d'uni; rclaiton ciitri; Il 
conduite uctiiolCe et Ja vie fuLuro, plui6i que dans U bien Tonde d'une su* 
per^utluQ ui du pluj> introït dogmaLJËiiie. 

Mais la nîiie iDlerprûULian, ou ce qti^on pourrait appeler la réduction 
111 liun M'ii^diï \a lliit^t; du puri du l^jsr^il, a i^k^ Lruuv^^c [i:ir Locke (t). Ce 
ptiiloaophG n'a pa-t fait i'auireît supitosiiionsquâ celleit de In triouleci dir 
h rcligiOD naiurolk\ et, ic renfurmanL ain^i dans la con»c)ciicCi il u £vitâ 
U iicccssil^ (l'entrer dans aucune question d'auiahté, de tradiiions ou 
fie vârat!iK^ de témoins, Il j toiisiilértj h %'m\i\ti jmwbUif^- d'un éiii Â ve- 
nir, et d'une sanction de la monT«, d'uDO rûtnl^utioa de ta conduite des 
Lndividu»,dand une vie future il n Ijis^éaux ciprcï^^^iûnsdeniafAcur mjÏJti 
ou lie lonhtuT ^l<^ntd leur Mguilication eonununâ cl vague, au livu de k% 
préu^^r mai lH^in:iir queutent pour le« fkire^ervtr â un calcul de cliances. U 
A enfin po^â devant Jo tion sens» sans plus de prAientton, l'alternative de 
la conduite morale et de la conduite immorale, corïsidfrâes avec ce qu'on 
peut se proineiEre de saliAfuclIuns du l'une ou d^ T^iutre, ensuite rappro- 
cbâes de Vm^Q possthb du cboix que l'on fait de h preiniËre ou de h 
seconde : 

a Quelque fausses que «ment le!« noiinn^ ih* lioiunies, ou i|uelf]ue lion- 
tetise que soli leur négligence H tVgard <le ce qui est en leur pouvoir; et 
de quelquv mauiiîru que c\s^ lausses notions et cette négligence cootriiïiient 



{\) Kiui titr VenttntUmmt, \. \\,c.nulO{ini, Coii^). — Uuyl^^ » comprit frgiloment 
rii!«e du p«rr («rliclD t'iinfai) iltm coL npril 1*rt:v -. a Que a^ux 'lit' Grr>ir(il u» Oico iicutcQt 
fitm hnirrui dltmdlmiirnikiUoiki ru{tiiii,<^l iin|)rri!r-nirirn nih «iclmnii'rni; m^Jii lui iU^b ne 
gBgQi ri^n t'ild mittii) Il Kii rvnt] unillinikreuJL ùlciLi«MDmimL T'kl ta ti'om\ni ')- Il Ti lap^irorli^ 
Jr celle pcuïiu J'AtovIic ; n Cum htoo et conilitic fiilurorum ul Imicii el ocmprchotiili nuniiu 
puiul iiiiUcl|rjiliùMi)i «U4ttLi4 nuiiLic (iLirlai raUi> ur, cïiluoUi mCf^rUii «I Jn iDil>i|fiJfl E^irtR- 
lAtione ]>f nilenhhiJi. Jd |ViLlU4 rrvil^rrfl t[no\\ ïliijUikB f|ivi 'vrai i|iiim iTciin;iid '\uin\ iiuUj» f In 
Uto ottim [itri^U nilitl e»t« i{na'\ tln'(iup KhmirHfTt ciinuEi» lut ■< ucuuiTi: m hue damnumril 
œnxiujuiit, iiJ fit in)uLi"i omiMiij, k cum trmpu* Mi]«vuDri( ai'cnitLuf non fukifi lucndiiaium . a 
Itojlct CD donniiuL. cDiiiiiir ^1 le fuit, ion ij^iiiub^li^n û l'iilfic iJe u Ià ^oçtjurt a ito ?iiC*i oc 
tonniLiult <[M l« E^xln ■l'<4 rvjufirj iIk dyiEiim di! Pi>tt-ni>].|]. ûJiTjt Idiinulk 11 n'nl (lainL 
qiwaUcQ dft U minier* ii« \Witr tn prenant i1« !'«■■ li*aili «C fuiiinl di» ûa% meutt. 



à lc£ metirc Jiors<lu clitjnin du bonheur, et h leur hîre prendre (ottleâcd 
[1ilT£r&iitt7s roaU-!( où itouï K's voyon» engages, il est [Loaruni ceriaÎD que 
la tnorule éubliti sur i^es v^rilubTes fondements ne p«ui que déteroiiDer 1 
fa v«rLu lo dioix de quiconque vaudra prt'ndre Ia peine d'examiner se 
pn)[>rca viciions: et celui qui n'csl p»? raisonnable jiJft|u'i^ se faire vik 
;iiïAiir <!iï r^.k1i^L'liirAi^ni?ii^emeiit^uruii liori)t<!urf tun malheur innni qui \ttai 
arriver après celle vie, doit £C condanm^lui-oiâme comme nefaisasipis 
Tubage qu'il duil do son cnUndemcDULcs rOcompcDsCKCt teâpcJncsduiM 
autre vie que Dieu a établies four donner plus de Force â sts \cis 
iVsini^ X'^^fT. p-'Ain]*'; iiiiporlEiiici' ]iftiird^ri^niiti]hr iioire rJioîx.corrtrc [oa%] 
bienfi on lous les. maux de cetie vie, lor» mâ:n« qu'on ûe conuilère U bon- 
heur ou le malheur i vofïirquc connue po^^ible; do quoi personne ne 
dotitcn Oi^iconquc. di^-jc» conviendra qu'un bonbcurcxc:!!!:!)! ci ioEti 
uncsiiilc i>ObiMe ^le 1^ bonne vi« qu'o» .lurA merise &ur la terre, ci uDéll 
Opposé la r^conipen^e pc«Mble d'une conduite déréglée, «n tel KomM 
doit uëce^iiairenicnt avouer qu'il ju^e très mal, s'il ne conclut pisd& Ei 
qu'une bonne vie jointe à L'espérance d'une éLcrncJle réîiciléqtii peutam- 
VLT, eM prAfcrablc â une. luauvaJ^Eï vie accomiiagnêe dt^ la crainte d'unemi* 
ràre alTrcnïed^iusbquelle ticsi Ton po^f^ibkque le méebaot se trouT«un 
jour cnvcioppé, ou, pour le moins, de rèpouvanlabic et ineenaine t^pi- 
rancedVireannibilé. Tout cela estdeladcrniÈrc fvidencc, Fiuppo).^uifdic 
i|Hî les gens de bien n'eu^^sefitqjc iles amitx àcssujer dans ce monde, H 
qtjo hs mâcikanisyjouissert d'une pcrp^iuijlle f^^lJcitétCequipouTronli' 
uaire prend nn tonr^ï opposé que le» méchanis rr'onl pasgniDd sujet de^e 
glorifier d>^ la dillêrertce de !<^»r ^ut. jijir rapport iaé\a& aux likns doiM >s 
jouissent aciuelknient; ou plutôt qu'à bien considérer toute^j^ diosef, i!i 
eont, h mon avi^, les plus mat partantes, mâme dans cette vie. Uah l4r^ 
qu'on met en balance un bouiieur infini avec une inEinJc misère, m le pi» 
qui (inisstï arriver h rbominc àc bien, »uppc^£ qu'il se Ironipf!, e^l la plv 
grantî avantage i|uc fe méchant puisse obtenir, au ca» qu'il vienne i m*^ 
contrer juMo, qui est Ibommequi peut en courir le hasard» s'il n'a ^Hi 
fait perdu l'ei^prit Y Qui potirrail, dis-je, £[rcaascz fou pour risoudrcutMÎ- 
lliAuio diï &*GKposer A iw diinger pos^iblf; d''krc înlïiiinïenl uïalhvuretil. ft 
>^orte qu'il n'y ail rien A gagner pour lui que le pur Déaot, s'il TkMU 
ëchappcr â ce djinpr? L'homme de bien, au contraire* hasarde le d{« 
contre un bonheur Mm dont il doit jouir au cas que le sucrÈït suive mi 



ftUCQie, Si ïOft e?i>i^Mnce ^0 Ufmve birn fnii<l*^p, il en ^fi^rnHlfinpnt lieo- 
rem; els'il ac irompi: il u tvnL (lUMri.ilheun-iix, il ne ^erlt rû'n. D'rjfiauiro 
c5i#, M la ut^cbanL u rAÎ^on, il ii'e^i |»'^-> hiîUfeui, i>[ ^^l se irtinpi*, tt e^t 

prît €ù lis honntieft pui^^eDi ioiii1>er, i\\iti d^^ nir p;ii« ^oir liu t»n>'iiior fOup 

d'œii <]t*cl paru doil iîltc ifrck-rfi ciiins eue rencoain-T J^ni *viié it« rien 

dîmiii'l» CL-Tiiit^du ou Ac la |>Tob:i1tili[ùirun éiat â v^nir, parce que je n'ai 

d'itiire J4fj>vt;in tncvuuiiroii ijuede iiionirerla r:iiiijt»jçeijk*-ni iluni cliacim 

doLl «er«CCDU3lLre cou palïle selon ses prupreïsinFncri^i-rt, f{u>-fKr|iril«piil«' 

scfit iSire. lorsque pour i|tic[qtic cooMdiSration que ce sou, t\ bshihàouL^ 

■VI cniiiit;% vnlllpl1^^ li'nni^ VLcctêré|çl<^-, djna te tirrni's^iu'il wi d'une mj* 

ruère A n'en pouvocr liouur tyu^mt: vie après celle-ci est loul au moins 

une ctiose possibltju. 

Qa voK iincj pour L&ckc, Vidée de sanction se ranacbe è la mortlo et 

non point Si h Ini ilucitr religion po^silivc el aux commande me nLs d'UDO 

^l^iisc, et que le Rio<le de paner t;sL e&setiiiellemL-ni covitagë dans la con- 

duitc. TouUloi^, cotnme le rai^ûnn^ineiil do ce | hiloso^ilio e^l lout fondé 

»ur riilée d*tm jiosHible, aîiiM qu'il en fait lui-m^nie la remarque trfïs ci- 

pre^ïe, ut connue il n'vji point praliquREuenld'anion acroniptiâ, et de cod- 

duûo adopt&e, 1 Tâison de i'ïàH qu'on a d'uoeclio^â coitiLue po^fllble. qui 

De soient d^idces par un dcgn^ suilbant de croyiiRcu â la ïMii^ de coite 

cUosc, il sVnsuit que le [>ari par r;icie et h pari \*ir la crovartcc »oni, 

datJï )e fait, Sni^épuniMes. Aiusi l,oeke en houn demaral^iii, ;iu nom d^ 

notre iQtér>;L dans un ém h v«Djr, d'agir d'une certaine tnanibrâ, nous 

demande impliclLemcnl de croire une cerliinc vâriK. Et si nous dècageon^ 

de se& cx|ilic;iliins oetie crnjauce demandée, nous voyons aus^iiAi quVTIe 

a (wur iihjek J'i-ilsieuce d'une sanciicm ^uprËiiti- ilt iu morale, en d'auir«s 

termes, un ordre moral du monde» qui, vusonuriiversaliti^t doit se nommer 

un ordre diviu^ et qui aasurti, suivunt la formule de Kant» l'harmonie du 

bonheur ei éc ta vertu. 

D«G idées BemLilat>lef se retrouvent chet Rousseau, qui les r^itaclie ^ la 

qu«Mionderuptimi»mc,i]Ëbailiiocnlreltiict Voltaire. eif|ui, posant la pure 

possibilité de IVxistcncc de Dieu etdel'inimorlalUé de i'ilme, conclut ï leur 

rfalilé, et h U bonii> de l'univir», par la cropnce. Mih le »eul tni^r^t que 

llouf<9fiiu iinoque e^i ici ccIuj des pa$»ion« de >on Ame; il ne pti^ciie pas 

la conûdératictn, i^on nécor^saire à cet endroit. Aa ^ancliots do la cou- 
II. â9 



d06 Mgiji«^t> t>'rsr. GUf<"jrirAtto;i sTjrftUATiCDc. 

dniic; lise liomu iï rejeter avec be^iuœup dû force l'hypolbèfiC dtt peines 

^tertii:lle»(1): 

'« La plus granile idée que je puis me Taîre île la Provicïeace «t qw 
ctinque ÛLre tnaiéricl «oi( disposé l« mieux, qu'il G»l pc^ible par rappon » 
lûul, et fliaquû i}Uc int^lligCDt cl sensible 1û mieux qu'il est possible pjr 
râj>|ir>rl A lui-mâme; en ^orie que» {lour qtii ïonl son ciisl^ncf, ri «ullf 
mieux iiiskr que ne pasexîj^ier. Mais II faut ajtpliquer celte r&gle^hJir* 
r^c loiale de chaque f^-ire sensible, et dod â quelque instant particulier At 
sa durfe. Ici que la vieliumaine; ce qui montre combion U question lieb 
Providcact; lient à celle de l'imniDrlalîtâ de i'dme, que j'ai te bonh<ur At 
croire, saJi<i i|tut>rer que U r;iison |i«ut en <lutUtir; tsi i cctlt de réMrniiié 
des (fcincfi, que tii vous, ni moi, mi jnonis homme pCDsant bien de DieOi 
nccroirnna jamais. 

it. âî je Ta[nhie €cs questions à leur principe cninmiin, il me scntilt 
qu'elk^sse rapportenl louteî^A colledeVeii^teDcede Dieu, Si Dl«u m»itf, 
U at pûrfui:; s'il c&l parfait, ti eM s^age, paissant et ju?;te; i^'il e«l fisc fl 
puissant, lonte.^t bien; s'il (.-.stjusti.^ eL puissanl, moTi Jlmce;(^t immonelU; 
H mon Amet^sliniiiiûrielii'f irf^nteaaïde vie iXG sont rien pourinoî,et soai 
pout'èLre nécessaires au maintien de Tunivers. Si Ton m'iccorde ta pre- 
mièrc proposilion, jamais on n'ébranlera les suivantes; si on U nie, il ne 
f:tut pQÏnr. disruler sur ses c:uns4^qiien[;ea. 

a Nous nti tOETimc^ ni Tun ni Tauire dans ce dernier cas.., Quantî 
rikoi, JË vous avouerai naïvement que ni le pour ni le contre dc i&c pi- 
rais^ent démontrés ânr cti point par tes seule» lumières île la raÎMin. ei 
qite ïi le lU^lMe ne fonde ^on ïeDiimeiïlque stirdes prohabtlilé»^, Tattift. 
œoiiiË précis encore, ne me paraît fonder le sien que sur des possibLliLfo 
coairaiics. Du plua, les objecLioDs dc pari et d'autre sont coujoun ii&o- 
lublt^ï, parce qu'elles rouleot^urdes cho«£K dont It^ï hommes n'ont pcâtf 
de véritable idée. Je conviens de coût ceia, ut pourlaut je crai« ea Ûmi 
touL&iiSïii fortement que je crois uuu autro vânti;, parce qge croire et if 
pas croire ^oni les choses da monde qui ddpcodenl le moins de moi; ti%t 
Vùi3[ di? iloule e»t un élat trop violant pour mon Aiiie; que quand m 
raison tloLt<^, ma I'oIik; peut rcMcr longtemps <;n f^u^pens, etsedâtermint 
»an^eik; et qu'cii&it mille sujtiU dc préférence m'allircBl du c6lé le pif» 
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consolant cl joîgaeni Ir poids Hc l'espérance i IVqwîlike àa la raiaon. » 
Il riVst peut-i?lrâ [iak inmil^ <]** remari|uer, itfrH ce tyie dcus avons 
dil plus haui du hci^Atr volontaire de^ rro|ïnc^£i, que Rousuau ne dé- 
clare pas ici, rommn on le fait d'crdînafrc, ei comme on le fait au nom 
de quelque raUon opposante, une mpuimauct de rroire, mais bien son 
impuhstufcc df ne jms frohr, vi cvh **xt ccn^t.iiAtit vhvz !ui la r;ii\on eo 
équilibre el h passion morak trop for(c pour que f^^ <t4cislon n'en dâ' 
pende pas cl que l'iDCCTlitudc lui demeure po*Ml>le. Celle atlimde prati- 
que dW( pA«, h \x birn pr4.'Mdre, ti itiiritiiil rhri un |iarMi;in du libre ar- 
blirc. lel qu'^iaii Rott^ieau, Texpres-^ion d'une opinion d^termini^le tn 
itatiëre de juft^menr^.Jt Uui l'inlerpréier diioft lo sens lai'f^e de l'élo-: 
qiiOile Tormule oii BoujiAeau lui-mému. cl d;«n4 le infmc écrit, a conipli 
It Pduloir, avec le £f»£ir ci le croire, dan?^ les moiifs de »a foi : a Non, 
j'i! trop t;oiifri.'rt i-n celte vie pour n en \yji aitendre ute nittre. Tentes let 
sabLilill^s (Jc la TuClnphyjiit]ue iiu wt feront ]>»s douter un moini.*ni de l'ini- 
tnûrtalîL^de T^mi; eid'tne Providence bienfjiMiiile. Je la iat$^ jt la 
tntiBjjela ^fjix^ je V espère : \g h défendrai jnsqn'A mon dernier soupir ; 
fi ce f^era àt [ouieî^ les dispute:? <jue j'aurai souietiuei^, !a $euU oh mon 
inU'él ne tera pas ouWjV o. 

Kcuixstiaij >'câteipliqii<^, A un autre eniiroil de sa [iQrrâftpond.ince, »nr 
rinterveniion de* passions ei de 1» volonitï dans les croyance*, et 11 *'e*l 
nettement ^i^parâ de Topinion intelleciualî&ie (I] : « Corume nom ne 
sonimcs pas tout inlclUgcncc, cous ne saurions philosopher avc« tant de 
dé*îniére»^Gment qtit ncirc votoiilé u'ic^Ilue un yt\i «ur nos epinioriïi : Tofl 
peut fiouv^nl jug«-r do?^ sQcrblefi incllcitionfi d un homme par aaa aenii" 
(neni& purement tpiïculatifsi et, cela posiï, je fK-ri^e quM se pourrait bien 
i]uc celui i[ui n'a pA:« voulu croiie fiU puni pour ïi'avoir \y,\^ tt\i «, llî^rait 
fltffi'^jle tiVeu^er pluK forieiuem la part que pn-iineni b vMoiit^ «t l«s 
payions ilanf. tiOK croyancei [en un sens dëfavûrable cette fot«, connus 
(oui A 1 heure en un sen^fai'orablej.iu'eft faisant peser une ^espo^r^a[>ililé 
sur nés derni^ret. RoiJA>eau, dam la stdte de ee pasoge, di^iin^ue d^ui 
cbs^es d'esprils, par rappori ^ Temituce de Dieu reconnue ou conietiée ; 
no pi^rlons pas d'ur« troisième clause ou il faïl entrer I homme ^auva^^eet 
««ans cutiurc, au<)uel il prOtc dc^ infiiincis toujour» droit» qui lui rendent 



(l) Carr»pundancr l^iintifrr 17^. LcLire «r l'<xl>l«iio« de Utau, 



h f(innai**aniîe de Dieu imjllW. Quam ans lioirnio* cultiréïï, Il voiid'uft^ 
côiÉtt le pliilû=Cfphc.<)ui,à force d** vouloir anlrersoo ialelligcoce, dcnf- 
lln«r, de ^tihiillsrr sur (e iju'on peniin ju«i]Li\^ lui, é^^iln1e enfîn lous Im 
axiomes de là raison simple et priuiiiive, et, pour vouloir toujours i3«i^i|H 
plus et miellé que leHûuireSfparvienl ànûneii savoir du loui i>: deTaur^e™ 
cAt^ « rbomme h la fois raUounable cl moieMe, doDL l'entendement, 
c^^rri^, ni»is bonif^, scnl sos limites et s'y renfenne, IfYiitTe dAn« 
limticï U aotion do fon Ame et celle de l'auteur de son 4lre, E9n« ponvi 
passer âii dolJi pour rendre c?s notions claires, et conif^mpler d'aosiii pi 
Vaut cl TauiH' que sM diaii iTii-mAmc un pur espriL Mor^, sai^i (Je re»-' 
liHi, tl -t'îirii^lïv cr nr IhïicImi poitil &ii vnili-, <'onti*nt dif savoir ipie l'être ,, 
Immense e^l au-dessous i>. Au reste, en dehors de ces deui «itiludes, qilH 
convienccni au « polit nombre d'iïlito n, il y a h mulliiudc humaine <]ui^ 
connaît el adore Dieu. ^ Quoique chacun l'habitleâ anmodc. sotis touscfs 
^"(ii^meuts divers, ou trouve toujours Dieu,.. Il peut arriver, j'eQConvi«n% 
que le iorreat de la modo cl 1o jeu de Tiniri^ue £iondvDt b secte phiUio- 
phif]ue, et persuadent un moment Si la multitude qu'elle ne croit plo» en 
bicu: mui» cette mode paA&a^ère tie peut durer; et, comme <|u'on ^^^ 
Interne. \\ fatidr;i toujoars à la loogat; un Dieu i Thomme; enlîu quftndjH 
forçant la nature ée^ clio^e», la divinité augmeotenil pour tous dVî* 
de ncc, je no doulc pas que dans le nouveau lycée on n'augmcmàt en mène 
temjtit de Mibtililé pour 11 niiir. t^a rahon jirtnd à la loritfue U pli faiff U 
avurlni dvnnf, vî i|uanil cm veut panser eu tout autremeniquek peoi 
00 en vient ^ boui tût ou tard n. 

Ln l'rofcssiun de foi du vicaire savoyard rcnlernie tous les j^Ument^ 
part d<; Pascal, généralisé, épuré, trausportÉ du dogmatisme reljgieui» d 
de ]ahUperstilJoudi!!i(t{u\reM^uhuelli-K, âlafi)idanKlemondi7mnT»l,clJi 
respect de la loi oioralecommerË^çlo do vie conforme â cette croyanee-Ctf 
«lémonts sont les trois gnnA^ poi^tulats de la raisoo pratique, doalb 
réunion coustiiue la vraie d^Eîniticn et l'hypctb^^c d'un monde moraï. ti 
qui implif|ue[itriiur[nonie future du devmrei du hunlieur, parcons^quett 
rciiiicnce d'uno sanction luiuru du la conduite etd« la croyance. Wa 
qu'on admet que ce sont ]î\ des vérités j}os:^ihla, pour le5iqiieMe9 ou eoam 
Ic^quelle» on n'a nulU' démonslr^ttou di; rai.^on pure, mais dont l'aflinDi'- 
lici} ou la ri^^^:itiati, pour peu qu'elles se proimncent, m>d[ suggéra» pJT 
des motifs du genre passionnel, jointe aUK argumenuquo p€Ut asseoiUcr 



ent?d^ 



ei inauîer rintulliKUiia: qu'oîUH h «oloniéneïiautflil £uc élfininéoffc U 
dâcisioD mCQtAlc; cl quu, d'un autre cûU, ilanA le caîi oii c<ï ferait ral'fir- 
mitivequi serait vraie, l'jntiïréti venir du peniieur eule l'agent aou^gag^ 
dans le parii i|u*îl aura l'iuliriN^é |in?Ketii(rtiieni, puUque «a eondulic «i»:i 
eroyaiJCË m^me, &i la premitire «ouitert ({tielque r3|>|>crl l(igi<|Qe ^vcc la 
second<\ doivenl manifcsl^mc^nt Infliur sur :^n (lcMm<^c; d^& qu'où admet 
toute» ce» [»rO|rOMliorjH, comme RQÉJHSi-au Va faii d.in> h Pinfesahu lUfai 
eu vitake mvo^ard^ les condtljon» du \\m, et du j>arl fofcét «oni rOunii'i:. 
Si AouâËesu, d.'ias cet ouvrage d'unie éloi{uonc^4utliuje, n'a pi&dÉveli^fkp6 
ce poÎLit de viir,\ jiinsi iiu*il lu indiqua don?; les pa»:;A^cs qu'on vient de 
TOir de i^ corro pond once, c'est ccrtaujcnient ]>i>Lir ne ^oînt déparer en 
leur associant rargiiiiiiïnt da riniiln^t, ijtii a toujours un faui air d'^-lra 
coatra tironneur, de» nM\h d'oidrv j^én^al du monde vi ra]>pel aux \\H^ 
oolfc^ pa^sEOu^. tl t:Al ^ reiuari^uvr quo Lout on raisonnant ex|>rcJîs6tietit 
dans la âUppci?ition ordinaîie île h » religion oatuRlic », ctllc drs u ré- 
eom|mns»s et dits (leiiiA^ » (I) ; il a sOii» de rilîrer »u mol técowipense « 
«igaiâeaiJoo Lrop l>anale. Ce n'est pa£, U est iTai, j>our lier t'idCc du rô- 
munératlon ou de peine a une loi gj.^norale de U créaiion établi»&:int un 
rji[>pQft lijituffl entre les can:iét]uenci!s dc^ acieî moraux ei les de^iiui^c^ 
ujai^rii^llcï. Kousseau [larali «!ire resi^ «.Hrangeràce genre de H^H^culauoa, 
Mais i\ a voulu du moins relever la notion étroite et courte de rt^compcn^e 
en la rau^cliant â Tordre divin, de préK^rcuce au cnfriie di; riioiULiiâ : 
H Je ne dis poininue les lionh seront ^écoinpen^ési car <|uel auire bien 
peut attendre un être eicelleni, que d'exister lelon sa nature ?Maiv je dii 
<|tt'il5 seront heureux, parce que leur auteur, Tautcurdc toute justice les 
ajrant faits sensibles, ne les a pas faits pour souffrir ; et que n'ayant poml 
abusé du leurlb{?n^ turla terre, ilsn^oni pa¥ trompMeur desiinaiioD par 
leuf Taute ; lU ont ^ouiïcrt pourtant dan» cette vie, lia seront Jonc iJedOfii- 
ina^É» danz» tiac autre. Ce intiment edt moius Tonde mx le mérite de 
l'Iiuruuie i|ue sur h nnlion de bonté qui iiie ïiemble in«éparaMe de Teft- 
t-enee divine. Je ne fais que supjioser tei» lois de Tordre obiervée^ et Dieu 
coDsLantà luî<méme ». 

(t) pjr »«iii|^l0, qujflil il se pDM !■ «««iJon ^1^ ^i >d'I <I" œ^ohxLU », cl du» le |ii«>ce 
céltbri ob n Iraute»! ee< tnnti : <i o« dir*i( t\\\ innrmurfi du impiitinu morirti quf I)if u 
bnr dall b rMorapictf avant In mAfiUit^ ^ii tl #«! obli^A d* [■■yr ^*"r ï'rftj d'iviiKe. t 



La iU^^à forroelfedii pm f)Our le mantlemoriliècanée jiifï(|u'ih untM 
taia foini de l'œuvre rie RoEi^i^i^nii, ^rflrc â r^riieur et â la pas^ioji fil 
IKïii!ï*ent avec forte les rai^on^ «le croire, et ne soulîrcDt guère pli&îcr 
formes du tloLilit i|ue n'o cnuiitmiî M h hlri; urtf orgumeniaiion logiqu^^ 
semblerait, n» conirair**. devoir yenir natiinHemenià J'cfprit d'unsnp- 
lii]uc, amfi que; cvMe. du pari pour l'Ëglisc calltoU(|tte vim à l'eiprlt^ 
Pavral, i^rciiiinl le p}Trlioni$nie pour |irêmi8se^ ciir, ^'il est i)f tcdu bïtn 
iliflîdk airjourd'bui au [wn^ieiir ér laîré «i inallre d« liil-mAme de se «roirt 
fbcé o pour ton fâtut i> dons le cas d'unrâel, înéviiabTeeleiTfayaDl pari 
par le fait de ne tunir comple dos prcscripllon» d'un ciiUe pariîCDller, il l»i 
rcMe InuJDurs possible d'envisager raitcrcalive de IViiffenciî ou de h non 
eiLÎKicnce du iiiomlti moml eL de la loi uicrjde, vi d'une âanciîcn d< b 
croy^DCC et de ta conduite ï raison de celle loi» La possibilité et le» cou* 
st^quencc.4 encotirucA ne peuvent Être mépri«ti!es ici que par un dogma* 
li^iiie philosophique n^fatif, s'csUnkant irb sur de luMiiAme. Mai^l'hT- 
pothbse esi ii-lk'iiieni gi^ni^rale, et le dil«njiiie si clair, ijue le «ceplict^icc 
ï\'y saurait â(-happ(ïr en arguant de ta muliiludo et de ]a concnriflé it*- 
opinions et des £uppo»ilions qui pourratcnl, à du^m bon turc I» an» 
([ue les aiilres, la fonimt^r de recDnuallre qu'il parie im|iljcittmeiil eioé- 
cessairemenuo aire celles pourtcsi^uelles il refuse do parier, en son pitt 
pris de fiiispcûdrc son jugement. Si dore ii£irrivi*(|[ruosGepii(]uc, postai 
et eiJimlnanl h tlië^e du pari, croie pouvoir en éluder l'applicatioOtOo 
peut 4tre c^nnin qu'il ^k irotive vu fond de «la pensée qij«fi[ito prévca- 
tïon philosophique, un certain sujet sur Io<iiiet il n'admet pus le <loutc. 

Tel est le cas d'un écrivain de ce lemp», qui a Icuchi^- la igiiestion » 
pas^aDL» avec be.aticoiip d'espril et imi:^ ^li>im:iniu di^f^in voiture, a tJM 
complÈlo cbscuritéj providentielle peui-éïre. nous cache les jina mor»b 
de Tuoivcrs, dit cet auteur. Sur celte matière, on parie, on Lire & h r»um- 
paille; en réalité on ne sait rien. Notre gageure à nous, nnir^ r^td ûciftic 
\ la ficoD espagnole, cVst que Tinspiradon înlérieure qui nous fai: a&'- 
rocrle devoir eM tïue sorie d'oracle, une lolxiarnillible, VL^nani du Mor^ 
et correspondant â une TÉabiÉ objective. Noua mellooï roirc nobli^v^eir 
ccUn afllnnation obviînée; nous Iaî»ï0nv bien; il fiiuiy tciiir, môme coDt^ 
l'évidence, Afa!^ it y a pn?«que aucint à^ chances pour que toat le coo- 
Irairc soit vrai. Il se peut que er's volk inlCriuurcs provieûccot d'ilIuiiEii) 
honnâE^^s, enlretCQues par riialilude, et que le monde ne w\ qu'une aïOQ^ 



S3Die féurfe 4oni aucun Dinu ne ai- Aûucie. 11 faut donc oquih arranger de 
ïDarli^^e h oc que, Ann» les dtuï hyfïOlhiscs. iioim n'ayons pa^eiicompîÈ- 
icment lort. Il hui écouter ]f% voix Hij|>éneiirc>, tnm de C;içon h ce <|ije, 
ilarrs le cas oÏl b seconde bjpoihësa senic la vnie, DOUi n'ayons pas ^tâ 
iropdupéA, Si Je mon(!e, en elTi^t, n'sst pas cliesc st3rieui;o, ce sont losgens 
dogcnaiiques qui auront i^l^, frivoles, et ks gens du niondt;, ccuï que les 
lli^Dlogîcn% traiirni d'ï^Eour^li*, qui nuront élé Its \rat* >agf^. d- qtii srm* 
Wt lie la sorti! conseillé, cVsi une sagesse à dcuK tranclianl»i, pri-'k- é^j;;»- 
Icmcnl aux dcuH tvenlualitéA du dilemme, udc voie moyenne don* la- 
quelle, de fiict>ti ou d*aiilrc, on n'ait pas !i dire ; ergo crravimm, CV^t 
ïLiirioiit (*oïirl<'*i-"iutrvsqti'il faiiiy mi'ilfi.' de*ft ^i.TïJ|Hilts, Poitr ^dî, un |NMit 
risquer Itîfi gmids f^arlis ; mais on n'a pas \c droit de jouer pour les autres. 
Qii&ftA ofi a charge d'Amcî, H lauï donc s'exprimer nvec aasesi de réscre 
pour qni', ilati^ l'IiypoMjcise dt- b gr.indr banque rniifj*, ceux qu'on y a cftnï- 
promis se trouvent n'avoir pas éié trop compromis. 

« In uirtimguf fflrafuîjétrapréli tout, voîli peut-^tre la saRcstc. S'ii- 
bandouncr, suivant k^ heures, h \i confiance, au scepticisme, â Topli- 
misfne, i l'ironie, voîl^ le moyen d'*^tre sflr rju'au moîn^ par momL-nl* on 
a éié dans Ip vrai. Vous me direz que, de la sorte, on ne se irouvem pji«i 
non plus avoir CJJ coniplËtement raison* Sana doute; mais comme li n'y a 
pas la moindre chance que ce qnalernn-U soU.râ&orv6 à per^onnet il esc 
prudent de se rahaUre sur des préieniionfi plus modi^sies. Kh Uien ! Téiat 
d'âme que m. Auiiet (1] appelle <fiirlai^TiL^u^emsnt < Tt^pieuri^i^me de l'ioia- 
lïinatiOD n'e^t peut-âirc pas pour cela un niciuvai:^ parti, La gaiett^ a coTa 
di^tr^A [diilii%iiphiqtit' quVIEe seriibli^ dire h la nature que noiiic no la pre- 
iian« paît pIuE^au Ki^rieuic qu'elWno nous prend nouK-m^ines;si k monde 
est unemanvaL^c farce, par là gaii^ti.^ nous la rendons honne. U'uu autre 
côti^, ^i une \}ef\î^ûe indulgente vi Mt>n(ai^antâ préside A l'unÎTcrs, nous 
entfnus Men mmtx par h n^MgnniiOM joyeuse dan» le« ingéniions de celie 
pensée fiuprâme» que par la morne raideur du sectaire et rt^iernclle j^^riï- 
mîadcdn croyant... 

u CW Sacra te, diuon, qui inventa riniuîr. Si eWvraî, il fauuvoucr 



furimi* lie tl, F. -4 m ici {l'urnnl d^it P/^BtJr,T tt^iohr*- W\). h a P\^iitiii rlri i^rn- 
iArt Ju piûiDe tieDre eo U^AUlfcm Ji: hCi uuvra^Q^ nt^î* >^'i»l ^ut-dire ki i|u'i| k*etl l( mic^X 
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du rM. i]u ili-vrîr. N^^iimoin^t ]<* pHri^^iir, t]n\ voiibll foui h rhe.ure 
aller contre l'évidence, ae ravise ei n'cntenil plus iinîme risquer de perdre. 
El si poumm, U risquera, mais le moina possible; il Idchert de faire 
entre ['hjpoihË^â du devoir et cdh de Ia vanili uaiverscllc une cote 
VmI laiili^i;. M:\\< cuniiiiviil i'y pmrtdra-l-il pour vt; fnyiM- uiit^ voie noynuir, 
pour o'$rr« <lupe en aucun c^^ [lour n'avoir ^ dire en aucun cai; : ^rgo 
€TT^vimtiF*ï C'ei^i ce qu'il ne t^o^* apprend point. Ll m h vraie [gageure, 
celle qui nous est proposée par i'obBCttrllé^ providtniUUc pcut-Hn^ qui, 
noux cachi' tcn fins morahs de Vuimcrs, avail précisfinrenl pour sujel 
rêïiïtertce, franL^Ueuteni aliordiV ^ar l<i oui ou le nou, de cc^ fin» moralâs, 
et et ce iiu elles impljqueni. pour nous attires homme»» en théorie CL en 
pratique» cû donc serait lu voie luoyeiin^ h trouver ôtfi croyances et dt la 
con^luite d(?la vie? I^li comment ce pjrrlionien si désireux da prendre des: 
deux câiéssessûretâïtitl-j] que le choix entre les deux cAtëi n'est pas 
resscncc mémo du pari? ^otrc homme, à la ûu de co morceau, craisl' 
aurioui de trop iaclinvr dâus le sens du d4!voir; s'il consent â faire crédit' 
lierfonnelleinviït ^ h Pruvidena', il appriht^ndi- de lui am^^nvr tlv^ jcliun* 
Daire^t DIt a}'ani charge dàm€s^ d'i^nga^er auiriii h di;« s^crificcs^ er^ pure 
perle dont il court, on dirait à rc^rel, le hasard pour son propre compte. 
Cela «tguifte qu'un pri^dir;itfurr1e morale, de rhunii-urde celiii'i^i, «t'Il ^l 
scrupuleux, doit avoir $oin. en reronjm^indiint aux gens la conduile \itr* 
tueuse comme le meilleur parti. d\ijOL]ti<r qu'il n en isL pa^ tfien ^ûr et n'en- 
tend nullement prendre la rcsponâubiliié de ses conseils» Mais ccl fltauge 
morali^ie appliquerait niie.ux son scrupule en lommeDcant par changer 
lul-mâm» de métier. 

Ln marche k suivre pour i^trc prOt h loui ûvËncmenl, qtioiquu elle rcf^- 
scinble â du persiflage, est Aans doutti proposée ïâricuscment par uuécrl* 
vain qui s'en eïi servi loutfe premier. Il hai donc l'enaminer de meiije.j 
Cire, xuivanilmheurfKy confiani^KrfpUfivf^optimiiU^tfonitiuifjCerïiùi/ea 
tûrd'éîre par viomef^t» dartu te vtat, manque de dignité p^rrbonieune; 
il conviendraii de ne remjiloye^qne [tour en tirer la coQséc|uence logique^ 
et coDcture qu'on ne conclut point. C'eM ce que les pjrrhgnlens hotiuttes 
CDl toujours fut. te spirituel aulcur ne voit â «a uiéibode qu'un défaut, 
qui est qti'aprË^ s'Alrc abandonné tour h lotir au »eplicjsinc cl â la cOD** 
fiance, £ roptimi^^me et i rmniv^ itu ne sf trvuvi^rapas avoir tu cttmptéU* 
ment rtihon. Mais il s'exprime eu cela ir&4 mal ; la vérité est iju'oo n'a 
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jamais ui parLlellcmeni. ni compfôtQmeni nison f^ar cette inâlJHmM| 
pariicllcmcnt, parce qtie.^cconnaissanlâoi-méme et 5oa procéda, on sali 
i tliaqcrc cho'^c r]u'oii ilîl, qifun va 8V conltedire \tt maiiicnt d^ipr&s^ u . 
qui «fit N'avoir piiiijis raison fL4^]0D£0Î;nî complËtL'ineni, altpndti qa'an^H 
lirepoinLitrisilaiïmralilidcsafublw.ciqu'oTnicpJintoiil pas A l'oDiiM'i!'" 
titutie, ird Impensable ù (|tiî ptnsc avoir rabon, QuV-*t-Cf d'ailïfursqaVt^r 
raison iomflt\Umfnî? tiv rjiioi >';ii;ii-il T 11 y a ircK du ijEiaire question 
capitales en pijjlosoplile ; il y e» a une qui le» rétame, et dont il tu t^i»»- 
lion ici pour l'auuur <iont nod» di^ctiions le» vuett» cDmiue pour nt^Vï : 
cV'it celle que nouh iraiuJsons par Ip.fïileiJiiiiR : affirmi^r le monde iii^tral, 
un If nier, el qu'il iratluit lui-inSine parles inoL» : ccnfiaticf eX irotiie.^f'^ 
pliquési'un aiiic fitixmvraUsde Cunivcrs^ l'auir&Mainusanlc/'/^nf $u 
de U grande banfitiaout€ , Ur l'aËIrmcitivc et ia nc^alivc fe parlageul 
hûmajes,eL ceux qui >oat d'un iàif ont cttmpUtemcrtt ranon^ MCen^ 
pas ceui de Tauire cûl^- Ne parlons donc polni d'un quoterm !k pgKr 
en reDConiram juaie. Dans ThypoLbèee la plus défavorable» cette de i'ipi^- 
rance absolue, on parie à chances égales; dans louic autre suppOïitîoD 
surlava!eurdesmQyL?nilmiûainsde|»en;erro&fiCMn*if,;ïroctf/fflnvU^pni*' 
&îre, donL on noi:^ parhiL ]»hjs baui, on peut s*aiiribuer une probabili^ 
morale plus ou moins granile d'avoir tromjï/^r^mfTif raÙDii, cl parier ei 
conséqiiencâ. 

Mah câ pyrrtionlon fî^i un TaoN pyrrhonlen, ce pTiîToîtoplie s«I 
qui A ït\»\ plus aflnii^sjblti aujotirJhui a que l'on parle do philOM^p 
auiremeiiL qu'avec un sniirire a fait de ta philosophie et ne soufU pu. 
Qu'cst-cec^n tfet que >ii? prononcer ilognia[iqiiemenl>i]r la lli^udicée,Ci>i|]iDf 
il le ï'Mi dnns \g^ [errrics suivanls, et a» in^me eridroll, «^i ee n*e£t rf^elir 
les docirmi^s de ceux qui n'un jugent pa-L coiume lui ei sotiiicrire à d'au 
opinions, appareniEueni philosophiques ?« Le probtème de Tongine 
mal, si pénililement agile par l'anciennt* phi!o!^ophia, n — oous en ■* 
donc maintenait une nouvelle? — « n\s\ pas un problème. L« ihi^ori* 
manichéenne du dieu bon et du dieu luàchant est irréftUablc dans U ooo- 
ccplinn ihéiâtedu dimi caleiilatcurct loiu puissant. F^IIeo'a plus deseM 
dan» U eoncepiioD d'un univurs tirant sponlani?uieni de son seÎD tout tt 
qu'il peuL Le mal /fil ta cvndUwn Ghoitif di' VcxhUnce cmsci^nlt. U 
monderôussiUprocurcrunpcudcbien, de justice, d*idca1 avec dt-smynj- 
d«:vd'é^oiMiiu!i, a ÛLilre ce» assertions i^uijitipliquctU formellcmciubai' 
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gaiîoii Je Uliberl^ el Jiï Torigintî inoral(i du mal, Pauti^nr Iroiivi" moyen de 
tffiiiclicr en f>oii lïe M^tih le,< *ïucMions de loplimi^mo oi «ïu pcs'iimisme, 
ilii plaisir, du lïOTiht^rir oL de la vorlu, du pro^rb^ àc rhumaniiÉ, du pro* 
yr^ii lin inomlf^ et ilti di^veriïr iIk dieu toiil puissant. Si eu rV»! pn<ï lA uti« 
jihllosophîe qui hs^e sourire, senii-co de la science, pir ]i3«ard? f'e^c 
ttmplemeni una v&inf? de i^onfinnee, mai* iiiiî ne va pas jiisrju'A l'accepfa- 
lion du pari pourltîs ïios morale?, i^irrc que le penseur qui imagine U 
r^rmatron t]v T>tt-u el U ton^lilution de la morjle, h h fin dc,s frnnps, par 
h vertu de révolution, itemltle trop jjien convaincu que Dieu nV'xîMu pas 
quani A préscnl, qu'il n'y ji |ïits do (k^voir, el <[iie loul so fjiii n^ccs^aire- 
naentromme il peut, de^oi-mfme, pour:!>c»i:nlirleriioiii!ïdu monde pressé 
ou d'engager ^ coEisrii^ncR, ou de si! supposer un enjeu persoDUvl daf k U 
âéclAraiion de la vi^rilé probable. 

Un penseur conicmporain d'une autre iiumcarquetc prCcident, mais 
^gaTcm^nt attaché aux principes de IVvoljjtiQQisine, et qui formule un 
opiHiJÎ?4uie pro^re^ftivi^ii^ pluf^décld^ouplu^eonsont, «ous li forme d'une 
/"orcifprdtéeantidfîeii^nv-'c une direction, qui est te devenir de rfd/a/, s OGt 
placé h un point de vue de h conscicrnce et du la connais^anee Oti sC re* 
troinenl au^m les Ël^meniît d'un ccriain pnri. W n'uu a pa« ^ans doute 
aperçu la nécesKiié, mais «lie ressort de li coneluKiun do >c« tHude« éili- 
ques. Le fondement paradoxal qu'il attribue h h momie, ei qui eu la 
tiùutc sur le '< fond des chose», v> su^k^^*^ ^l' '^<^" ^^ut Tidéi^ d un ronde- 
ment définitif fduiisi^r : une lolontédi^ emirf^ jppliqiii^e. pourcommeneer, 
à quelque autre chose que le »fond des chose», » 

«c C'est Icdoutr par ra^iportaux choses u innîicendantes, » nous dit ce 
philosophe, m la rdaiivité de la conuais^anec pour les e[io£c?« u immanen- 
te», T> qui, p:iroppUïiliun au dt;giiiiJti>irje lluMugique, fuuiTv U liliené de 
contCLence. Ii; droit individuel et la ^olidarilâ morale enirc les hommes, » 
Cette proposition ïupposcque, lit où retrouverait la ccriitudcjÂau^si devrait 
%t ïromKt rinLoMranris la coniraiute enerc^a xur le^ iipiniou» qui s'écar- 
tent de la l't^riié certaine, a La violation du droli idi^al ati uDm rie ta force 
et de l'inlérât n^alériel ou spirituel, c'esl du dogmatisme on diction, soit 
nialérialJBtc, soit panlliéisie, soit th^ûlo^iquCp... Vous frapper, vous vio- 
lenter, cela peut Mgnifier, selon un premîur «jstèine : » [je fond atjHOlii e«t 
toreo et matiËre, rien lutre chose n; c'oî^t la solution du maténalisme dog* 
maiiqfic. Cela peut aignitter auaâi, selon une ïccoudc interprfiation : " Le 
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fou4 absolu esnine »ul»un4!e4ûnt les individus %OMt t\f-% mftiît* 
leur propre n; c'esl ta sclutioo pamttiisîo.Ct'IapouisitîDiÊer eocor^ul*^ 
fond absolu est un Dieu <loot je connais U tolonli »; c*ô*l la soluiiii 
lliéologiqiie... Au coniraire, in'aluienir ck viotenter la voIûDlé d'anirir. 
tâni quelle ne \iob pas l;i mienne, c'e^i raLiiiude qui connenl logiquv- 
n3€ni â ctiluÉ qui ce préitnd r^^oudre l'X ni en pure maiière, m vn 9^ 
lance unique et Déccasairc, ni en \olont6 absolue cl iranaccndaoïc.èala: 
[iii nr; veut pas du dogmatisme oiatérijiîstc, panlWïMe ou ^«piriiualiïlr. 
icdui qui, en f^^néral, refuse de dDpmattK«reu'ul»»iivni. Le droit ^tr a 
pls^ considéré au point de vue [o^iquc, eu <ïonc le pendant du doute 

iétliodique ti delà <r auspcn^ion du jugement t> Ae^ andens. s 
L^auteur continuant remarque qu' « nu delA du droit, il peut et doit 
fexisterune m\re n[r)tudo...Cof^t de proférer \e bonheur d'autruJausicD, 
ï'est non plus de ^'iîhtenir, m-Ah A^c^r positivement eu vue du boniiw 
Fnnivenel : alors uaUr^imnijr d'âuirui, la riaiemilé, ^ans laquelle ledmi 
lui-ui(>me dfireureraji tine loi irop absitaii^ et praiiqiiL'ini'rit \iku «ITicKf- 
X'hrjmrnti aimant et bon propose A ton» runivorselle bontë comme élan 
,Ja valeur la pins rapprochée de la suprême inconnue..^ L« d^ïkint^re^se- 

lent actif et aimanEe^tcoEiimelV^oïsme actif, iintr spéculation »ur IcMftl 
du my^liïre universel el éternel. Et a un carncL&rede siulïltmiié qui lui rictit 
{de son incertitude même. Dnlre tes deux CKtrCmcf< e»l la justicet qui laisse 
•i r.liacur une ^p1l^^e d'action t^gale à ct^lle de» autres souale nom de droit, 
lei qui pose aiosi^ fgale pour lotis, la limite sp^calaihe tl pratique que 
iranchissent en &ens opposé Té^oUme etledëvoutjmeni d (1). 

Câ sont deux propositions également fausses, que la cortiliide 19^ 
sumfc entraîne le droit pr^^^uini^de cuntrain<lre les \olont£s rebeUeSttf 
que le renonce [it*- m h la CLTlitude. \i\ doute, t^airatne lng;i|nrmriii Tab* 
tenijon de violer la TOlontâ d'auirui tant qu'elle ne vîote pas la a^ife. 
Quant au premier point, il faut accorder que la plupart dc« homme&sï- 
parcut itH mal en pratique, et même en ibéorie. lo plu» «ouveot, Tid^ ti 
la eoQDais^ance réelle de la vi^riié d'avt^i; \r. droit d'en imposer A d'auina 
TaTOU ou le« couséqueDCCK, auianL qu'on eil le maître de ce» defai^rv^. 
Mais c'est lA précisément le grand péché humain. On fait peut-itre ua 
alTronl uiériié ani liomiueA. maïs on fait injure 1 h loi du devoir» m ni- 
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50TinAnl comme si t}\c ne hi^ûi «nitcmcol pji« vcnLir î:a pré^crcc- Noufi 
gvf>nKl« droU de ttâfen^e elcertAÎnMiroit» de contrainte, dan^lei^cnsoî] 
notrir llberi^ serait vioTéepar 1eâacie*id'autriii; c'est tlonc parfciiiie noire 
personne ou si digniléBe sont p:tfî alors mrpfcc^^v routant dire f»3rcef|ue 
0OIJ9 n'avons pas ce» w&mc^ drclH dnnï Teit antres en», i3L, en d'autres 
tcmieï^, parce que non» somme* obligés par Ja loi morale au respect, eo 
tant que nous sommeil nolls-méme^ otijels de rc?^|iect. Autrement, m iioin 
de iguoi proief tenons nouv coiUfe l'uKurpation ? Ot, ta cennai).^:ince de la 
vérité, c«ito connaissance en «lle-mëme, i^uppoi^é que non» la pûî;st^clion£ 
effectivement, ne fcnl rien changer h cotte situation, tant que noit» ne 
KomineH |i:ihl^>jS4d':iilleHrH ;etcela, nnn \tk$ senlemeni parce i|rie, h cer* 
litude, fait mental dont h correspondance A une réaliiË forin«IIâ ne nout 
eM point i^arantie, ne renferme pas de» conditions qui puiEâcnl noù^ anio- 
fhKv k tenter de produire par fraude eu violence ic m<^iiic fait dan» la 
conscience d'autrui, mah erieori; parci; *\uw\ ne vikit \i-A< d'oft viendrait 
â unhomme^paree/'fifJ qu'il tiendDitt'ihKotu, le firojr de forcer les autres 
à pcn^icr ou agir comme si cux-i»ùmc> le Icnaiciii. 

Ain^i h certilude, m^iae absolue, ne conférerait ni o^oralenieni, nî en 
vertu d'fluoune logiiine que je puisse découvrir, le droit pour h volonté 
ecriùinû de se «oumeLtre doA volonléii ineeriaine» et opposées qui ne U 
viifleraienl point elle-m^me. Telle eat Vidée puredu fondenDcnt du droii: 
rinvinUNIil^ de h personne. On peut d^jà conclure de {\ qu'il w hnlltt 
pas d'abandonner touLe pr^linlion â la certitude ab^]ui\ et de se poneri 
reiirémité contraire, en profei^s^anL le doutfy pour trouver le fondement 
logique du drotf :1e fondement moral encore moins. Car comment serait-U 
pof^sible de dèmonirer h ini volonté qu elle doit s'abstenir par celte raison 
qu'il n'y a pai plus de r:tLson pour quH c^ f^oii elle que d'autres, qui 
a'jmpose et commander et Gomaicni d'une telle démorï^irarionr un mo- 
ment suppof^, forail-on janiai» sortir un sentiment dicL.int rAbMeutioii 
danvU pratique, U où rinit^ri^t cLii passion |initssent ^ Tnitirpalion, sjinii 
qu'aucune loi de la nature v m«tte obstacle' Il faut qu à l'e^p^ce de neu- 
tratisatiOD réciproque que la %içu^ partant du doute, établit, selon fau- 
teur, entre les volontés spontanément portées à s'imposer tux aulrc^» ou 
A les violenter au nom de leurs s)!?(ème!i «t de \t\ïcs façons respeciivei^ de 
a ré»i0udre rx u, \it!iine s'ajouter, en citacune des consciences, Ja peo^ 
qu'elles ne peuvent a^r ainsi aana uâurpcr sur des droits qui sont pareils 
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aiiï tciir^ ; i*t ifur. reîa vc &e doit point. Si Mie H^, peul-èirc oï»corf. 
mais, mCîine alor*, ifTicjO', iriiKi^rvii'fti p;is lA où Iji criink- refait în*u*t» 
saute pour prâvi*nir k< ivnirkxm» il'uMirpation, cti n'est pa« noo fihi« It 
doute louchant Id ccfliUjdeâbo1ued« telle âoliition dogmatique pr4po*ée 
qui lr*v ;trr^Et'i:i. fj' driite, en ï^fTi-t, implique bii^n h rrnyapce qup le* s*- 
Jutions riv^k^riiiont «ur le même pied tes une) i\ne\^ Miire^f pour h iAfi- 
qut^ mai) non fias qu'elles sont ^ur )e mâmo pi«d paur La ptiisiinœ, bo 
pour l'ulilîté ^u public ou <]ë5 particuliem; et Ton ne voit pa« ce^' 
KinpiVIic régnUin^, l'orgin^.il ef l'amliilinn lïe,^ pTus foris île produire, m 
d^pit île cett« logique plus ou moins aperçue, Wi nt^rueA t ITcts qui >^pi 
liennent au dogmaiUme fanatique pour franchir la ^ limite fpfeulitit 
pratique o de ces « ^plitrcs tl'aclioD égale >> qui conMltiient le droit 
individu». 1^ p>}clkolo£iit; crom iii^uk: vo1onlt«r? que ce*i pisi^ions fOH 
de« fscieurs du hnaii^mf. plii^ e'^^eniii^U que h Tot^ ei kf causes pria^ 
|>alesderinio1eranceet de louâ les actes de violation dûta|jbi;rt<ïc»ni 
au nom do la vérité. 

Il r.iiit donc qu'etislâ dflns T^sprll, par dâtiuft le douiti «hLiffpQfcé, 
itolion de h ^ [imiie >' et des a _cphtres d'acLion égale t> dont parle l'a 
cette idée de la jUBiico, qu'on voit n'dira pas autre qui^ celle de la âlguit 
de la pefâOQte ti^n respect dùàU pcrAonnc. l^lTid^e ntï sulil pu, Bf 
faut eoroiti h ccnvicdoti, la foi, pmirt'rtt^eiLdrer la courtuile» ou !a détour* 
iker au l)e^in Ûe& v^m injustes ouverist i) U passion «t 3& pouvoir. U 
foi eï^t quelqiitî clm^e ici de tout diO^ûrcut d'un sentiment; lC5 tffocLtOikS 
que DOUA re&senions au sujet d'autrul n'ont rien de cocnniun av(« ta pc- 
tion dff CL^qui lui est dû et qui est t^gsil i^ce qu^il nouscjoif. Or» avoircdlt 
notion et cette foi, c'est dOpasEur Taflirmation d'un simple i>hCAOmtiK 
ineDtaK c'est po^r une loi générale de IClrc rai^noatlc. une vraie U\, 
extérieure par son objet, encore qiLe de nature iritiirnc. CVse doneMdtr 
du doute, et non point le poser fii en ilrer une contétiuence, que d'AïaUlr 
ce qui »ii(nUie, — s'il «ignifiti ih'âoriqueinenl ou pratiquement qirti« 
cLose, — iiuviolabilitËdclu personne, oti lût pure du devoir. Ce u'e^tf^t, 
il est vrai> »jrtir du doute, en ce »ens que nou5 parviendrions, xi>runi ■!> 
même coup de iLoii^-mOme, ^cliappani aux condhions d'uDe COnnaîo^DCt 
tonjour^^ebtivc^â sii^irun de eeso:, A irouv^jr une «Il cas racines deTéqui- 
tien do l absolu dont il Ëimt que^stioii tout à Tlieurc; oaîs £*est en «triit 
par bcroyauce, eiMirunMjjei.^ tanarti^ft derentenJeiDeoieonaine 




mcni coR^pr^'hi^n^iblc, ron \iA^ comma d'ano réalité ifiril tie puif^c faire 
autremenl ijtLC He poser. Ri'flL^cIkiH^ionsâlorfiâ ce f^il dti la rclÂtiviii^dfiios 
idées, et ^ ce |iarii que nous pn'nonsn^ïinmnînïicle croire â la réâliiéil'uiïe 
loi doD( nous ne pouvons pa^ préiendre que itcuî ayon« aucune j^nirintie 
au delà de la aimplc conscience qui nous h rcprâacotc, z\ùu^ devrons dire 
dtiCcKulci, de U loi morale, et* qu'on nûu& accorde pour It fii-voimmitNt, 
ei ce qui n'e^i fn moios vrai pour 1a |iiKlico en UDtquc Tontléc tur quel- 
que chose de râeL Ùo,ï\^ le monde, non mj Veio^lmme du »>eniim>!nt ce 
la logique de rinc^rliiudo : la loi morale est <i une apéculalion »ur le 
HUA du mystère universel ei ^leniel, » elle a t un caractère de ïtuhliiiiité 
qui lui vient du son incertiiude mitim. vi ^ 

Nous voilikramfint.^» aux tonnes du pari pour le monde moral. Ils J^oirou- 
venLau londdola llibaudu la justice, vainomcnl rattachée au doute, rcelie- 
menl dépenJaiile de h iTO^dnce» l^e devoir est iine affirruniion qui ti't^st 
pas justiliée de cela seul qu'on doute dea u choses iran«cendanic$ i> el 
qu'on n;coiina!t la relativité des v immauenles. » 11 u'e^t pa» (fluï facile 
d't^lablir, aU'dcsauâ de» seutimcnta variables dca iDdividu,^, Texi-^teDce 
d'une base r^ellB et fiie de b loi iûQr:ili^» que de Irouvt^r le fondeiiieat du 
a dé»intére5sementaciif«taiuiaiil,»daD4rumver», quand on prétend s'en- 
fermer dans la iogigue, et n'appliquer que li^ doute ^mx objets Iranacen- 
dantê de là pensée. Faire un pa^ de plu^» et ce pa^, la censcienco le fait 
ardin;ijrtin<:ni, niûine ^tlorsquo lci;ii«uîHitnieiit le nif, c'est, pour le pi;ii- 
scur, engager i^a foi dans un monde moral. Enlin, »rce pas se laiien con- 
naissance de cauï^c. il tii diClîcLk quM ne £Ott pas suivi d un autre; car 
le» po.Htulati de la ^;li^o^ |>r:tliqutï sont fartcmtnt llr^n enirt; eux, et tous 
avec la cro).ince il h rivalité du devoir: h l'idéi? d'une sanction de h mo- 
rale dans TuDivorti naît J« Tjdée d'une loi qui, n'étant pa« uu fait de la 
conscience liumainc seulement, mais obligeant cette conscience en vertu 
de la raison univcndhj doit n^turellcmenl mettre l1i.iriiiuoie entre vlfe 
et le^cbose^-Delb la diviuilA et ['irnciionalité, et delA I:l pos!ii)>iULj^ pour 
nous d'un jugement opiimi^te sur la nature et le devenir, Tavonir des 
cliosc:^. Maisïi nous ne au[>po?^on5 pas k leur commenccEni^nl, et pour la 
coordination de leurs i^tii« dan% la iliiré*:, je ne dit paK seuleinvni tine 
pumance, qui pourrait n'être comprise 4|ue ceniuic i un des deux termes 
d'uQc relation purement logique {acte et pui^^^airce], je di»itn aciepurëia- 
lilisKaui ut soutenant la loi g^UiVa1edt>-<MpporiM. avec quelleombre de vrai- 



isembijince pcul-oa lOïât-inerqiic Dieu Je principe qui nV5t pas, 
\f9T le dévtrlopprmtrnr ?iponl»fié de €l^s ra]t{kons ^^ns principe, et que h 
'ToiiEe-PuUtance^oili'ii miiideH'fairciOuLef^iîule. A forc«<lc t«mp«,ji]:^ 
que H. Kotijin 5C mquc ceriains }Ovr» t 1a prévoir? ou quo, suinnile 
r£vp |4ii:^ Hn*é àe M. FouJtIâe (1), h ^w^M'iOD cOii(Balogii|u& éuni It 
pi^iii^fiue laqueMion sociale, €t lemnnde. tmca^Fiodalioii de plus m p)« 
. avancée, il dojvu urriver iï h « ïoulii* iinîvcr4«ll*ï <ie* ôire^ » dt fonnfr 
ft h En a une KOcïâtâ conscicfil^, unie, hciireu£4?r> L*iJëal p^nmii 
[par CC5 philosophes esi âu^pendu daD& le vids. Cq n'eti pa5 une aDticlp»- 
lion de ia réalii^, lcUq que pciil T^irc un jdËal fonde sur les DSpiratk» 
H le ilroîlde laconscience^ maishir>n plutùl le contraire du réé, Tirrfaîi- 
finble, un jeu de Tc^prii pour s':imii«er, %wa iro\t »â ît^urrer, de i^ pr(>|fT 
fanuisie. On sait que, dans le Fond, Vécote de Tidéal pane pour ce que 
H. Hcnan nppclle la (ïrande banqueroute. 



J'ai ciié les pen§ée*i de M. W. lames sur là rationalilét Voff^W, h 
croyance-t In viilhpiff vhjfcUvû ci la I^gitimit^^ do celte méthode [%; jt 
les complËturai tnainii:D;int vn reproduisant les triiits de la mime iteinc 
qui Goncernent l'iu^vit.ilkti.* pari pour on contre le iiii>n<Ic moral. Ktoi 
afon« va la queuioa \*ùUq tiDire i'hypoitii?he d'un niond^ douL U aaiare 
iminje et b raison dËfntèr^i sont mùrnlc/;, et TliirpoLbto d'un iconrlc, ï«i^ 
pte BKBLeiice de fait, dt laque^lle ce qu'on peut dire de plu« profond, c'ert 
qu9 Ea chose eac ain^i et onn autrement. A ceiLe oppOMtfon se raïUck 
cette autre, enire rhomme de U morale, «uïvant i)ui Tordre de runmn 
rtpo^e en dernl&re analyse sur ce qui se doti^ ei le niat^rialiste pradqie 
quisoiimcKou^ IcsjugemcnLâ moraux, toutes icï^vtritÉ^monlcii aux /'ffiti 
Nouï avûii* ajouté que U vi^riKcaliûu de ces deii\ CAiacl^r^ dcviii fcft 
cberehée, non dan« les drcnn stances eouimtine^ ei Siur des cujelf M 
régnent dans la société de« maximes eonstanies, mais dans ces vonCiB 
saillants de la vie où le loud ds L homme parati, ses vraies crtijaMtf 
étant mises â rËprcute. El nous avon< dit qiiii ta question puht^e entre ki 
di-LJ?! Iiypullifascs avait un ^eas auquel le poMtivîsie ne pouvait Mifftf 
ert allétiuani l'impcïi^ibilltâ de k» eoDtr'ïler par Ttipénence; ordtfif 
pon&es eoQtraires motivent clia celui qui ki fait tl«:» conduites conirainrs 

{i\ Critiqua dea eyaiénts tlo rt^l^^iU eontBnputainât p. 4U0. 



et rltîD ne saurail âtri; plus significatif, u II semble même, remariiiie iogé* 
nieustiriËiit l*auteiir, i\ikvo r^piMiiLiTii h une <|Liestion ^cmLbbTe, nous pou- 
vons procéder comme Je [»l)}«tdùn ijni mei une hypoilièâe en eupériencei 
Lk [ihyeicien déduit de son bjpoM^e un ccnain avU expérimental x, 
qu'il jjaulc h il/, Tcn^cDiblG des hAs déjà acquis, et qni ^'accordera 
a\ec enx, si l'hyjiOiliKe r^i vraitr, sition rtïn l.<!i r^su1r:il>; lît Vmic <!I|n- 
lirment i>u réfuientVidée d'oii il dCcoulo. Ici do môme; h v^rifiraiioo do 
Ja ihéom que VOUA embrassez louchant Tessencc morale du monde ne pei^t 
consj>ier<|ii'cnc».ri; (iticsi vou^voiJMP«tU'z h agir tn fonformii"^ ili? voire 
lliéorie, rti-n ne vienne la rfnvi>r»cr de ce <]ui «e produira coirjme le fruit 
de vcftre action. La ibëorie devra » harmoniser ai bJua avec la cours en- 
tier dGi'eipérit!iice, que celle-ci, pnuf aînfii parler, Tadoptc, ou que, totit 
au plu^, L'Ilvcn hug^^rminr inrerpr^i^irion pluslaigr, tnsi^ saus vousoLili- 
gïTà .Tji;*orier des cliangeriiriits essenii^^U i *oire formule. *> 

M. JïinLTS suppose lour h tour un hnmmc de devoir et un matérinlisie 
prutiijuu, mcllani di; la sorte Irurs hypntbtses reapiciivc» tn etpérii^nce 
par k'^ consëqiit.'nce'^de fenr conduiîe Le^ireinier prtnd h vir ;iii -rriPiix^ 
ee raida contre Ij ré:tli!^^d<ia-> lu ronviciionnd >l cm qui-cvriuincs cliO>e3 
Absolumuni doivent éiH\ l,'et;i^rJE-Tin^ u<&i f.onr lui |'1i ine dtt liûu^ile *'l dO 
traverses. Il n\«l pas ptiïi, <]u:ind ^es IniérSis maiériels sont en inmllil 
avec le mot^de, ù aclicii-r I b:irtkionie etr sacnlinni di-g iniftrâLs idi.^^iui. L^ 
désappoiniemeui iri^ptjtte [^arslï être pour lui U lin de t'^prtuve. Au con- 
traire, le seeond vïmî a i^ublir enïre ses S4^nttntcni> «t les fjiU exUTm^s une 
harmonie qui e»t ù se» yeut tout le bien, el agit amsi comme sî le di^niier 
moL (Je l'univers ^bil quMi fond ii est indiAt^^rcnt qu'une étc^n soit ainsi 
(tu autrcJJR'nt. Sa ul3ni^^e de prendre la vie fst dore un ;iiuiiibk sccpii- 
ci^mi^iinr^]L^^t.'['L-iL^ Icndimeinale: ils'apiklaudiicn irouv;inU|iit' IVklsiKnce 
couU favorablement, à [Oiit procidro, et que iui fruits dû si conduite, CQ 
vùnfiaQt u tUéonc, font booneur à sa »;kgacit<. « Agissez d'apriïfi ma 
£ruytncUi noit^rrL;iîi rijoiiimo de h mor:iU\ ci Ic-^ r^Aului> dt? votre action 
itjonireroQique€ctio<:rojaoce csl laboone, eiquela niiuru des choses est 
itirijiiirjeui ïËiicu^e. AgUicz «l'aprË» la mîeote, dît Tépicunen, Cl la suite 
fiira voirqueléï^rÎL'ia nVst rieo que le vernis snperfîciti d'un monaîe ToD- 
daiiivniali'Kjent in*i(;nTfiinl el sanh imporlance. Von* vi stt\ ark^s et la na» 
ture des cb>>^i>>, ioiu <i\ i^-g^lcmcnt cDvoloppé dsn^ Tuaivemlte forioule do 
la vanité davamtà. 

a. 11 



« J';ii inîsomi^, pour pTus i!o MnijiUcii^, nnmme m h v^ri^catîon ftnt* 
vait !te produire dans le cour« dr; b vk <1'cd phitûsopbe, c« qui est fiuii- 
fcstemcnL conlr^itre ^ k vârilô, piiûqiiû U Mom morali&le ei la ilttcm 
malârialistc se foni tctijours T^ice, et que les fails du monde tes Térifieoi 
j*3Tiii;ll('iiii:t}i Tune et r:fUtre II fsul pluiAis'alleudrc, t^'n une c|ue«tiosde 
ce guDr«, it ce que la vérlficntiOD r6âuli« do rcspânc&ce <l€ la race hbinaiM 
tout tntitrc. U pleine évitlcncc nti sera fAi aciiuisc avanl Tinl^ritiH 
6ïi»]*i i\t> r.lio^cs, f)uan[] Te <1ernFi<r loninit aura ilii aou niot rt cODlnlHit 
fJv f=a puri ^ l:i compOï^iiion inuclitivi:i; ûc l'x. Alors la preuvi* ïcra (Oin* 
|j|(ïLOï alor^^on v(}rra,^jin5pouvoircn doLiemi I.T monla combla ta hcuDC 
<]ui s*opposait ïiËule A ce qiJ« IMf du monde formât une égtle el hatmo- 
nieuse iiiiilâ, ou î^î Vj mmériali^lc a danni^ b demktc loiiclie qui muiquik 
pour quts iU parût exEérieuremeiit au^^i vain qu'il l'^EaK déjà jfiiérieurf- 
ment. 

<c Unis, s'il «n e;il ain.si, n'c^l-il pa» clair i|ue les faitâ M, pris en ï^, 
ïOu( insuffî^aiLls |ionr jiisijller une cuiidtisioTi (|ui ilt^vance en «pielque s^^ib 
que ce ^oil mon action? Mon action c«t le compli^nieiiL qui, «pClon ({u iJ « 
trouve ou non d'accord avec elle, révËle h aature cachée de la ma$3CJ 
InjjiiËllâ il s'ajoute. Le monde peut en Tait it comparer i un intériear 
ferma par une serrure. Cet luiéneur e^t moral ou non moral, tnab u s»- 
itiro ne se découTrira jamalâ â noLre simple regard d'aticntc. Les pc«iii- 
vistc^, CD nous inccrdisant toutes ^^upposiLicns sur ce ijuî e!«t, nous coa- 
damnent .'i une éicrnelle ignorance, car la « preuve » qu'ils eiLgeravni 
pour se pTononccr ne peut jamais nous TeDLruntqae nous demeuiODï pis- 
£ifs. Mais la nature a mis dans nos nmiiis deux cUs qac nous pouvQQi 
ea^îLytr ^i h serrure. SI nous e^^ayoïis U dé moralt. ci vuViir &^adûflc, 
rouverture :«e fait sur un ii^^rii^ur mur^l. Si non»* essayons U rl^ iwn nio* 
nie el quVI/e convienne, l'intincur ui non moraL 11 m'est impossible et 
concevoir aucuDc autre î^oric de x preuve » ou ^ é^idancù » que ccIbU' 
U cU vrai que U coopéraiion delà suitddu?i générations t^i requis pMT 
h tkduirc. Mai^^.dans ces matières, la «oli^artié (comme on la nomne^A» 
h race liunjaine est un fait paient. Le point essentiel â renarq^cr, c'est 
que noir£ aciivt; pi-éfmucc fait l^g'itmement portic du Jeu; c*eM fit 
notre aflnitt véiîtnhU mmmc hommfs tH d'fssa^tr tunt des diHi et*, 
tt celle à hqnelle riouî «0H$ fions le pins. Si doue la preuve ii*emU pu 
jusqu à ce i'aie agi, si je dois nùecssaircmoni, en ajjiwant, courir le ti$\^t 



d'Aire (Uns le Tmi^, où li's iiroftfï^seuni de Science Poptibire [>eiivenf-îU 
prendre le droli ile Ji^noncur cb^E inci coinmiï udû infdme « crédiiliiû » ce 
quela?([nc(s[o^iqucdc]^Mluaiionrcqtitcri?Sicelunivcï^CÂtrËû]lei»enlun 
univers moral, «i je ^uia moi-m^me par mes actcA un rjcieiir<JeH<^H di'.Ait* 
nées, si croire, là oh je peux douter, e^t un acte moral analogue â l'âcie âd 
TOier pour tin ccn-tin cité qui n'est pas siir dû l'eoiponcr, do quel droU 
DDâ nîeraicnL-jt» ré^olumeni l'iiï-age du la plu;* profonde fonction con- 
cevable àe niDn dire, avec leur ah«uriïe comiiiamlenienl de ne bouger n] 
pied nî main vt de rester susiiendu dans un doute âlernel, Insoluble? Mai» 
quoi [ le doulc iui-momc c,n une dicision de la plus jurande porlÉc (pra- 
tique, Dc scrail-ce que parce que ïioiis ]>oiJvons perdre, m douUnt, des 
biens que nou» pourrions p^nttr en épousant la cause qui doit vaincre. Il 
y a plus, c*ebt qu'il est souvent impassible en pratique de di&tmgucr le 
doute dc la u^gntLondoj^matiquEr^Sijc rchiïc de m'opposera un meurtre, 
pur la raison que J« doute ki ce nu Herait part un liomiddc jusiiSable, je 
Tavorise virtuellement le crfnie. SI je reftise de vider IVau d'uu batenu 
parce que je doute que mc^ clForii^ parvicnncni A le mettre 1 floL, j'aide en 
râalitÉ à 1c l'aire sombrer. Si au bord d'un précipice, dao5 la moulagnc, je 
doute de niou droit de rî-^quer le «aut (1], je connive avec VscXt: dc na 
destnjciion. Celui qui s'interdit comme une crâdultié la croyance A Dieu, 
h la liberté, â rinimortalîcé peut inainlea foi» ne dilTércr en rien de celui 
qui les nie dogmaliquemvnt. Le scepticisme, en matière morale, est un 
BClifallié de l'immoralilt^. Qui n\'ftpa^poiirest contre. L'univers n'admet- 
tra point dc neutres dan^ ces queitions-B. En tlit^oric comme en pniique, 
e»qutvex ou biaisez, ou parlât tant qu'il vous plaira de sa^e sceplictsmc, 
vouK ^crveJ: rét^Uemeiit eu \o1uTitaire d'un cAt^ qunind ce o'e^l pa) de 
Vautre. 

4 Et poiiftûTit, s] évidcTiic qtie soit iiratiqucment ceKe néecssiié, des 
iiiillicrs d'innocents lecteurs de revues giaent paralys&a cl tctTiliéd, pris 
duiii le réi^eau des négatlorjs sans profondeur que le^s Icutlrn de Tcpinion 
ont tendu dans leurs fimea. ÏU n'ont besoin que d'une chose pourredev*)- 
cir libres et prendre dc nouveau â cœur l'eiercice de leur droit de nais- 
>ance, c^est qu'on les délivre des liens de eev injustes vétos. Tout ce qut 
le cœur humain réclame, c'eM d'avoir sa chtmce. Il devancera volontiers 
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'oriirâ iinifârsel, fti scnleiccnt il lui t&X 



h r^niiude, dans k^ âUJcLs d'oriirs iinifârseU %\ scnleiccnt il M eât prr- 
mh 4Îe ïvL-aiLr qu'il a 1^ eu ziji.^nie droîi îonliéRalilc t\t coiuïr ilc^^ rUf^es 
que tiul m siougu î lui rvl'u^cr dans le« iiioîn<Ir«i ifTairvK pruiiijue^ u (li. 
La noiuru ei h ciéceî^siio ilu pari pour ou oonire le monde toonl ut 
pouvajem ^irti jiiUen plunîvc lumièrtïquMa IcaoctdaDs^KebclkpaEC- 
ÏAi Mijet, la croyance el le mûtif d'int^r^t n j ^cnl f^a» «^eulenicot gioin* 
Usés, ennoblis, ilépouifTé^ de iDut él«mi>itt de dà^rminaiîon ou qui pour- 
rait pîir:ki[re arbitraire ou qui supposerait dus passions d'un fi«»redépri< 
oiani, pliilAt qui: de conlianci: et ôc ferveur, mais encore 1c motif d'inl£f^ 
lui'iTLi'iiii^ il«vieril C!SNi.fMtiE-llHih'rLf iiJOr;it en pii.rTi;ihL h fornii* rl'anccoi»' 
inbuiion accordée ou nii^eit i1nit^rËLitriv«rspÎ, quand le pf Uheuf et Ta^oi 
80nt F>rÉseMé» coninie remiânt U monde nJeilliïLir ou pire p«r lo railqB'tli 
le sijppoM^nt mt^illrtir ou |iire, ei qu'ils agi-sttenl en confoniiitô At l«iir 
hypothèse, l/(^ir<ï raisonnable enlre pour sa pari, vûloniatremfrnt, jarM 
piafiïâti (^1 son acte, dan^ la composition du moude moral ou oon nonl. 
t'opuniismc ou le pesHmcsmc ^onifu^pcndus aui dËlermiDaiionâ de h 
CODscii^nce, pour TiujUviihi, ^flori h parti qu'il L-in1)ra»*tL% fM pour Hninu* 
oiLÉ, atiiaiii qi^e Tensemlile de ta deMin^e liumaiaetM produit on inodAI 
pjr 1 vtercice du h UWnù dts miliviJu,^. Eolïn cette nantcro d« c#n- 
prendre la crcpnce, son 3p|)lica(ion et se» suites nous tran>pofle Ji m 
point de i/ni' <.^iiiJ&rt'iii(?Tii uppové â cdui o[i se tenait h premit-r atiievnli 
pari pour Ditiu et la vie future, l'i^ciL 1^ riMlnaiion d'ufte r»Iigioi 
donnée, lu nienaCQ et la crainte posaient la qussiioD ei le dilcnii^û^li 
raison [du moins pour ce qui regarde k probiËiue ajusi réduit et oonoeo- 
tr^) était écartée d'un ci.iuien doiii U valeur de IVrijeu, la perte onk 
gaiu poM)^il>lvs éuieiit la inaiièrti unique; et le iiiacUiui^me de l'iiabitub 
voloutairemcDt contractée devait prendre l9 plaiï^dc:^ mottrsdecoavicliOB 
intcfltïctitels. Ici h dt^HiJÎlion du monde moral oti non moral eUenin 
tcrnio» ii;i», que la nécessilf de fait de l'opiioii ejvt claire, ei la ptfrïpeotic 
dexeonséquitijces possililcs ind^^niabl;;. Tous les n^oiifs intellcS!tueh swi 
COiiservCii^ toutes les raisons de crom liddcmcni tcnucâ i la ditp«â- 
tion de là liberté loujour» eu éveil. El la dtrection impiîmée ^ ta cropi» 
n'e^iautiequece niodi- uiiiveri»!!] et, en tout^iaidecatiie, îD^tïublcdat- 
tion de Ja voluiuâet du deair, qui consiste ietterclierks argonciUd'ia 
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certain cM quand on *erail libre de le» chercher du côtt'^ oppO!»** el de 
^'Jl^^^^ler diins c« fl«rnîer 

ti Tour inpràiumpr, c'onrini M, W, Jame* sur et* j^BRiagM Pï turd'autrpa 
ciE^a |>Iiis haift,ntiUei»hiToso|«]i!tiiiei;vra jir|;^e ralionncHo pnrUf^n^rjlilé 
dr^s hommes d'une mEtniËrc pcrinonrnrr (rn outre fie U^aihraciion àùw 
n^eaiu^iigEncfsTogirtiics), <)iiL ncttf^^ 1 qucfriiK^ de^r^ikift^Etritiincrraf- 
rr»l^ (f ], ei quî, f3T dr^vuf loul, no ^»%u^ un 9p|iut direct â louic» ee.< puf<* 
»3ni7irfidt> DOîTO n.iluri>i|ii4ï tioua lommthv-^ h |ilu^ iMUte «.Mime. l.a lof, 
quiesl uncflf ce^piiiA5anee5. a^Mcra toujours tti faclfiirâ con^enenlanii 
1m eorislnirïïon< plnlo^aJ^llûnr(■«^ et c.ch h t!'sriintii plus fone raison 
«qu'elle amâne en difTir^nits façon? ^3 ffropre vi^riîicaimn» Sur ce?^ points 
donc, il CM \aln d'c^pfrcr que les hommes arri\CDi â se mcEir« [iiiémle- 
ment d'ac€ord. 

a Nous pouvuDïL conclure àe \h (jth? b pliiïoscpïde déDniiivc ne i\oU pm 
ilrc d'une roron* trop (iroiloinent sfirrie» no doîi pas dan« louics si^s par- 
ties si^parcr rhér^io de roTlhodoïitî par uncllgnç lr')ptrjnc]iée. Iîqiî dîs- 
CJf^lme R^v^re et minulfeiKe n\ r^^neinît pns san<i prnvoquor la rébellion» 
Au dclï dc«propOMtîoiTs3i %msimrevhi^ue^ temper et ah ofnnibus^ il Tant 
<1ii'un HQîrc doniïtinc !!oit fnie;yâ arti Ames ^ui onl basoiu de resjtirLT plu» 
liljrcmcnl, et dan* Irqucl t\h* ftiu-^eni, affrorcbies des «crupulcs â^ U 
pédïiiieri», «iï rtMjut^r s^ur le^ liks de l«ur foj prnjire. Tout t^e qui peut se 
fafre ici avec auioriié, c'^n de i:p0cifl«r clAirentent le« cfueFllons qui np- 
partiinm^nt â Uaphtrt^ de U foi.CcsdornïËrcfi, unefoJf rËCoanueseomnte 
indrnerniint^eïaii point de \ne logique, reso prâteront pliiïgutîroàlûfiU* 
eURsion comme sujets de rarsanTiL-mi^at, » 

reite prévision de tf . Jamc?;, ou ce vœu ci eeiUï e^pdrance de phîlo^oplile 
définitw, stjpposo raccord cnSn obicnti àce penseurs h reconnnlire Vtth- 
leucQ d'un domaine /:'£]/nW de la a foi n p1iilo%0|iliique; si du moins l'es- 
pTeï^ion «njp)u}'^e ioï [uUîtnnfc phihw*phy] ^c rapporte A Té talilî-ts émeut 
jÉt\ d'Line pen^ËG ^i^nérale d:in« te-s espHt!^, ei non pafi seulemeni h l'Idée 
de ce <|m conslitucralt une pliilOfOfhio dcrniêrr^Xot \t% vues de l'auteur. 
Cet accord ?JUppU!»éiiDtdi<(ue Tab^iiidiju tle fiunireï^orle^dQ prJteDtiûfl dans 
cette maiî^re: 



(1) P«ui- c«t fld-iv«ni d« l'aUtnft, 'Cjet rl'dDtiu», f. lïV, 
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i" Prét«nllon tle Taire de lonieti \n «jus^^ltons pliilosoplùquesdeisujcb 
fie d«3ct&ioQ eckntifitiue; parciculiiïrcmcnt, dlmpofcr de» Ik pri^eni, m 
ûOnidc iaScicnre^ h n<^çaiioii des ol'jeu^les i^Iii^icrdirAircs ite la <foii 
pliilosopliiqiie on ri-li^îense, roiiiniK înconrilialiles nver rW lliéorîi;.s ^itn- 
llCque^ qu'oa imagine eiemplesi'd'hfpotbèsâ et înébnoUblei. 

S^ rr^tQtiilon de bannÎT do Tesprii humain (ou(c croy»Rce en mitJËK 
philosophique, eUcIimilcr la philo5ophicUmf^mcotis'arr^:[eDL les KÏence» 
avec leurs géirÉr;i1isa(]ou& corrcclc^, ijuc roii reconnaît tie pouvoir \imt% 
llteiodri} les ancienï ct»j«t£ do ta plillosopliie ot do la religioa. 

Z" rracitiion d'arriver par le progri^s naturel dt l'hiunanilâ à l'établii- 
scmenld'uTie autonlé pbilf}scpliiqiit; el religieuse di^lîmlive, rnterdi«Ml 
loui eiiaTJien el dt^crêunt pour pmzh ce i\u] v^i el demeure, en 1ct1'« 
chofiG», ou la vérité ou Ff^quivalmi de ta vérit4, par rapport h V^tg^ismi 
social et au Loolicur universel. 

4" Préterjïion de la plilloaopMo Hlt^-iii^trit^ de parvenir i Taîde dd «a 
méihode propre, âolt a priori, soit ei fjf^srirJorit ^ r^^oudre les qoesiioiti 
avec uue évidence icllc que, le doiile n'étant plu» poï?iiblc à qui etamiac. 
un domâbe de la foi n'eiiste plus ijtie pctir lr.« Igooranl?;. 

VoiU donc, autant de in;4niËrcs du «u refuser ^ la roconualssaocc i*^ 
domaiaû légitime de h foi : scienciî;nnc, positivisme philosophique et tath 
d£r£, pDâltiviâine religieux et auiariiaire, évidËQlisme ration-iUsie. F.[j« 
Qe parle pas des églises, quoiqu'elles nient presque toujours d££ fic^oi 
d'enieadfela foi, de h déraonirârou deft'en attribuer la définition eicU- 
sive, telles, que. Tubage de la liberié et .souvent ^\mi de la raison «ciroQvaoi 
mis de cAlé, ce doni.iine l^giiirtie de tous M^inbte n'élrf? jilii^ qu'une pro- 
priéié de monopole, ei la croj'snce tend ^ se perdre dans h servirude' 
Supposant mainionant ub obstacles icunès par l'eJTa: d'on grand Dourt- 
ment moral des penseurs dans le s^n^ du respect iù ta per^onnilitr, Jt 
sentiment profond des exigences du cœur, et de ta conviction de Viapaii- 
saocQ des méthodes Bcieatiriqucs à résoudre les prollâmes souveraioa de 
la conscience, il resterait encore h pouvoir compter, pour rétablûîemcii 
de la ptiiTo^opliie définitive^ sut Tassenti^nent canimun ou Ik peii prfefi toi^ 
mun des esprits aux poinif^ principaui de ce domaine, une fois avou^ deli 
croyance pbilo!>opbique. Cet asâcnlitnctit doit- il probablement se prodm. 
et dan» quelle dirccùon? 

Nous savons qu'il y a detii directions opposas : ccllede la doctrine 4f 
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la ChoM; l't cuDc i^ h doctrine Oe U Lonsctencc» ei nouï nvuns pu recon* 
naître, en <^tii<1lam ces <lociriiicsilûHî; leurs principnles partie» coiiipariïos, 
que U ihtsc de lacroyanœ clitl «ne appiirleannco ïogi^^we de la seconde, 
[iluliM i|iift lia 1^ [)reniiî;ri% dndix ifiifi b tliîï^e da TévidL'nciî e^t en alTiiiiti^ 
avec iOJï]e«ï^y£iË[i]«F(]uî fooirepOî^er on sur rolistTvatlon eiTexp^rivrico 
Cïri-rne, sur la science, o» ?ur des i(Ue5ioi-ïlisniil ni^Cti^>.iiresde rtî*pril 
luin^mcjeur îdffidu raofldccn lanlqu'ivoluiionsponian^c 'l'une namre 
ékrndli; lïtînlinic. D'aprt^cch.c'e»! une seule et mi£nie question au fond 
que celle (l'jpprËcler b lendincû liÎ9torit|Ud îles cspni» h te placer au 
]>ointdi3\iic*iclacroïnnce,eniinatî&red'af[irmaLîon£ir,in:icendan:es,-'Oiï, 
nti coiJlruire.â s'attacher de plu3cnpliis^uss>^1^mcsque je qunliEicpDur 
abn^ger de sciencîsme, posilivîsmc, évidtn(i*nic, — et celle de juger plus 
çén^ralciui!!!! de letirs dUposÊtions r^elleif ^ donner leur n^iscniimcnt h U 
doctrine dû l:i (;on,^cicïice ou A la doctrine du la CbOH}. £q quel cen$ po- 
riissenl-ils donc pciichtr ï 

La réponsi^ \ celle qne^iion aige qu'on prenne la vue la plin^brge .sur 
rhbioirudti h peris(e, car on niqikT:tillropdi*«e tromper un auj^uranl de 
l'avËuir d'aprbs \q cou^^idér^iiion d'un peiit noitibrû de M&dti$. Je h laisso 
à trouver, M^ h peuvent (réduire de ren<ciikb[c du pz^ié de U libre 
pliibsopliiOp ^ct.'intiîeTnL'^leeiifur'^i^iii %oudr uni bien. ;iu n^lutir du vopgti 
que j» leur ai hh r;iire h tnvers ^q^ i^}^tâ[iie«, iffl^ehjr, je ne dirai pas 
aux vicissitudes, c>M iropvcu.mniMUK r^jK^itiiorts^an^ fin, aux repmcâ 
dVpO(|uc en é(]Oi)je di^ mèiûCï» idée^ ou nnftlLOdc^ ^t.^ru^r.ile'f» et, at> fuiid, 
des meniez arguinealt] et enAn nux divisions permanenidi des ivolt^ #ur 
Les pointa principaux qui^ j'aielaïié£, en dehors de^qu^ts il n'y a rien qui 
soit de première iinportanc^. Si, par un elTon d'impanisliié, fcbappant 
k IMlu^iao qui porte prrtqLic chiqui- penseur ^ croire quL- le moin^l oit il 
travers La vie e^t cclui'-IA mt^me où lavérit<ïconrornieih «on propre jtrjjçe* 
ment ïc pr(^pare dt^cidirii^cntàétnïjlirËon ^Cjour parmi ntius, mon leci^ur 
COûclut qu'il csl peu probable que Tunili des esprits, qui n'a jamais pu 
ac faire dans les sitclfis de libff ii^, ^e fav^e en auctin temps oii les condi- 
tions BJnéraks sous le^qnelle^ Ic^ ImmuiË^ se font de4 eonvîctioiiftr adhè- 
rent & des doclrine^, feront î<emb!nblct i cequ'ellesonl Ëtédans cas slËcIes 
rtâ ce qu'elles son: dans le nôtre, il peuMîra pcut-ttrc qu'il en est des 
hautes qii&stiouï de |diilo>0[ïhie et de morale, pour ceuï qui se livrent & 
leur étude, ce qu'il en est^ pour tous ks lioiiniie}^, de la vie eJlc-uiûiui*, du 
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proaii lirer de rèducaiion, di*s kcona Ji recevoir de Teipénence. et d» 
m^iiinBi^ 011 principes â umliniNscr siirla conilulie etsur les cbo>e>f|u*dl£ 
concerne, Km\ n'usi plu* avéf<5 qiio l> ni^cesaité ob c^acuD «le nont h 
trauvc de rccO[nmc[ict.'r ik .^on tour et pour son propre compte reipérieii» 
universelle, et ([uc le ptu de .secours, au moins u-IalIvciDent, eu f^i 1 
ce '(u'oii Hiinfraii ?k vmr. []u'il ralire des averlissemcnï» el cixbomtioflf 
de ï^cii prédâces)>euri dans la vie, it enfin que cette alkrnaiive des booMS 
et de^ mauvai^Gii r^'^olutiûns à prcDilrc, des bonnes et des mjiuvjjieï lu- 
liilndriii h (-DMlridftr, rfnriK U^iitf Ile chaque agenf montl e^i pbn^, exacte 
ment comme tout autre a pu lï^ire en tl^auirt^ rtmps H <l'auires milievit 
pour (eu qu'il ail d'ims^inalionel do liberlâavec&ijDSte part deséprcUTa 
cl tcnlAlion» au^qiiullcïi le» toémc^i pa^jsionsaoumetterit iDicssâmi&eBt looi 
ces êtres d« niËmt' natuK. Quiit de pluK sînipte et de plus facile 1 côi- 
cevoir qud r^xlension de cette lîkené pratique au 'domaine des iléùûu 
et des b^(roiliè«CK, là où uuus voyons que, par le Tait, il D'y a pai^do déd- 
sioD qui s'impose aux esprits et que celle qu*uo pliilo^ffphesdople m mu 
uircïiemerki liée ï «es di«po^iiion« nicnialc^ ui â la luanièTe dont il ft»- 
prend la vie? L'affirmation du monde moral ou celle du monde nofimori, 
Tacccplation di's poslulalfi de ta rai,^on praliqne ou b pK^tcrcn^ iloat^v 
^ la doctrine de la CTiose ionl, die/ le pensf ur^ des acIeA de la per^aoi, 
non moiniqcie dus combla MiiOji« s^st^diaiiquei d'idve«. L'hi^toîro de h 
pliilo^opbiii et les irailiiionit, fnutc d'unilé et d^itccord, ne peuvtcl nn 
pour détenikini^r HCiri cljot^* Le milrr^ii p<irtti;ijlicr, Téducation et d'aoïm 
iijfliji^nL'ex peuveni l>i^aiit:ûtip s^us doute, non p^s p1u« touiefoif i|ue U 
mCme genre dacondiitons ne peut loiijours pour dcoDcrâuu jeune li^mait 
uno direction voulue dans la vie; et d'ailleurs, plus ou leur suppo^rnîl 
dVfliraciEÉ, pluh le fiîi de li discordiiucâ d^ «)-ftLèui«?i ut tout tecDps ren- 
drait cette conclusion forcée : que, sojl que nous ado|>ticn« le point de fit 
dâicrministe ou celui de la liberté, — c«r î! ne s'assit point dan^ ce ae* 
ment d'adopEer l'un où rauLrc, et cela în^ni^ est en que^lion avec le reste, 
de savoir lequel des deuxe^ili: bon.-^^nousdcvoaMen totiicasconsidénr 
l'optjon entre le^ deuK doclnnes comme étaot câïenlldltODCut du domaise 
pratique, et la pliîlosophie tout entière, par suite, comme ^««nliellatul 
suspendue h la philosophie pr^iliquiï, C'e^t donc viint:menl ei3 ectie ai' 
titre, comme eu toute mJitiârc pratique pos^blc, que b pbiloiSiOpbe doot 
Je parti est pris voudrait dégager sa reÂponsabilil^ pcrsonudle. _ 
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^Hbls fil DOiK iff vOns r^nonc^r h in^ii^È? par Th^toire H par la morale 
^wpSraacc <\c l'unii^ futiin- *îi'-^ e^j^rïts fbns li liberU*. on si cclliî tspf- 
pi^ranctf v^i h jnîrj-lri^ an ^r(jii|ttf t\^. c^lltfs qui sa raiiacbcnl au iiiIIFtïniiim 
du r^volulionismeei de h théorie <tiJ progrès c« n'esi pas une raison pour 
refuHT J'«ni'i5a^crccc^u'il j^cniyavotrdesitiBesaclueîsqiji iD<iit|m*rarent 
Tappfochp il'iinc rîe ces pi;in*lftx |ili;isftt lii-*iftrtï|iïesoù<1e pui"afil'i\VNtè- 
itiis oui dumini^ \u mn^&e des e^^prlt^ et gouverna U ïoeî^it^, non certes 
jamais i^n pirvonani .\ supftniner cnlîèremeEit h coniniiciion. mais en 
Irouvatil des moyens de lu rOduiri.' k rinif^uiîN/incc: non de mafiiîrc â mal- 
|pi*cr eiïtiferemi'riir.nvi'iiir, ^ tikT^bnilcurgtjrrniKlrs n^acii«ns?> [nÎTiodfï 
flu«<|ii«âi^cii1:iife£, iiiai^il'irxon!) rukreloagicmivf croira qu'ils y avaj«m 
réussi, La solution du a prctlilfnic social»» rlnnïlV.''[iri[ d'une dcccsépo- 
que le Harn(-?^iiiioni>nie appelait t orpnti|ue5; v !'« orpm»aiion Rd*unc 
socif^il^ poliiit[iTe ei R'ii^îruse ; IVt:ilfh!fein(>ni tWtn} aiiionii^ tV s en htm m 
servie pard«îi p:t^sionsLr>i en hnïv, etconiolrilt^n par un grand con^en^iiï, 
qui li<i-mfiiiiti ^'obilciiL crAce atix œuvres d'Mucaiton, de législation et 
degouvcrneiii^nl d'une docirjne dont la doitjiiialîoii se proTorigea»^! pour 
cr&rdcs fories liabiludcï înïelk'ctiicllw; rnfln les solnlhns do^nuiiiques 
i]U*j rcçciteni, dana une i^f»ciél+î de ceïtc cspfîuc, les problème* ltoloi;iiiues 
cl cosmogODÎqiits, mm («la q'\ rûn dfi commun avec la iférilé <|ue pour* 
KtiJl la fihrv plilloxiphîe, non plus qu'avise les moyens (ïtinl elle dispose 
pourTaLtelndre. Mais on pouucdom^inder quelle» ^ont les cbanoc» de ce 
futur 11 organiMU^i» ^aaaU oljet ile« vceiu de Uul de pea^cur^ de notre 
^j:lf, ou qiivllfi e?jl la pr^b^iliilîtè, m ce u'eMde la v>!nue d'un domine 
universel et d'urne onhodo^ie nouvelle, «ol-diiant scIcntilTqun, au nnolm 
d*uiio eoiivcrgcctc de* tdtVs, uujouid'liui dîîSNfÎJuiné*'* ta tous iens tfrs 
un certain »y^Lfinje de conception». A la question ainn po^c, il Taui avouer 
que Ic^proDosiîcsliréj; du Tétrii d'c<-ptit aclui-l des penseurs et du peuple, 
CD Europe, ne son: p3&d« naturel inoiîrer uiierApon^e favorable : Je vetii 
dire ici * ^ali&fai^c uti pIiilo^opLc eriiici^lc tt à lui faeilîter sa tA^hu, au 
(jSEin'il vouîtU, fnmme c'est l'i:sage, arranger se» préviïiona dan* Tîn- 
lérôt daseK convictions. 

■ rreraièremcni, 9\ nous conffdirons la «ituation in clitistlani^me, Qous 
TOjotuque \h ou il a le plu% dcrie il abonde ausst le plascnsuperMÏtions, 
qtie le enïie j j^cra^io la dcctrmt» et qnc U prinripis d'nuiorit** y anéantit h 
fijl^ra perËOunalilé religieuse. Eu toutes ses églif«s, UPO diéoTogie Âiirannée 
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0&1 en plein désaccord avec îa critiqua liisloriqtte ut avec lr»fi)^iho^t4 mJ 
dâ^essurlouî^leii.'iiijGl^ D,ins Iga lenlâllvc^ do r^nov-jiiîoiiqui ^«prodil' 
Kcni, ritian^lcenVat poini pnr [lurcfi^KAlm <|ir elles procèdent, oriToiu'eici^ 
cerrinfluence des tlit^ories philosophiques ci« U familk du jwtiiïi^kme, 
elï^^tlic^ljè^emenl,alljou^db^li|llel'évoIuliûnisttle,c'e*tJ-di^ed'^lo•^dre 
de i^pÉculatiDn qui a [onjoiir» tHê rt^j^ulô le darf^icr To plus sérieut des 
croyantes ditélii^nncïi prciî qu'il (ilTrc nnc i^enie facile aux iDtcrj>TJUtioas 
des ilogmes, ninvî i]i]« nous le mo»ire Ta teneur d'tiii st gnoil nombrt 
dVIiAré^e^)» de r^niiquit^Gl 'lu fDO>en .'ige. Am\ h réforme d« la doc- 
trine rclîgicufic, si tant eM quVlle »oil pos^ilde, s'annoDCC daos le sas 
triin ^lm^IÎd^me ou d'un ale.i^irtiInniHine m[)den]ué,ei non porot^'ntc 
alliance avec la philosophie crilîqje< 

Secondement, ce iroiivemcnt considérable des taies <]ui se caractérise ^r 
révoliitiofiisme optiinîM'-, d'iio rAlé, par Tévolulionisnift pessrnihEf, de 
ramri.',c[|'iir!('[iL'u!ioiidiïî]i^in(?do Srliopi'r)li:JEi<.<r,riquUHl-tn^TncrjitaiiiF 
au panLhél&me des écoles alleniande^ du commcDCemenl du Mède, optiv 
un tapprodicmenl, lout nouveau à^m le monde, etiire rcsprîi <le b pb- 
bsDphic euro[i4:i:nati uL Tcsprit des rdigloDs cl phttosopbies de rOrkai. 
Il n'est plus ;ii]SM paradoxal quM IVilt ^'ti^ h tVmXre^ é^Oqucfi de p«infr 
(|(i'tine c^pifce de hr:ihmûnitme occîdeiiial [loiiirail Aire te dernier letmt 
des ^péculaiiouA de 1 infinjtifme moderne. Déjà def penseurs iodoas oui 
fail la remaniite que no^ |)liiIo:^rt|d)i's ce font guère f^uo découvrir des 
yéùiéA connues par les leurs db b liauie auliqulif, et que la synih^ io 
tullectu«IIe de lOrienl et de rOccideTiueiïiMe*« préparer. Il ne serait pa> 
irapos^ible qu uni fusion dont il est facile ans esprits réfli^chis d* 
>oir les ^Ifmc-nLs, s'opfrlt un jour, quoique lré5 éloïi^^ encore, daiilc^ 
classL's populaires elles-m<!uics pnrsutii;d'ij»iH(^J3iiij*'-(leiïaersbuinab*i, 
d;in^ kquci les Ofii^ntaux nur^icnt pour eut ravama]^ d'une gracdc f^y 
pérîorité ntimi^nqua. ^M 

Ti'oNihnfjiu^Ti I, h rêveur r!i^|ilti}E en (kfii^^ranihancardAfi piartcsui^nii " 
£Uï ysk^iGi livpoihëscï, danK les i^clence'i naEiireDes; rbabitude quo pm- 
nenl drï plus cd plin les {ihilosopheit d'emprunter cû$ hy^oih^ses nm »!> 
vaDLs,en ks gânéralisani encore, jusqu'à ^t'eulevcr toute espérance de pM- | 
voIrjamaÎK l€« vt^rilier, ei la prtïtentloD d'étendre la garaitic dc^mér^oJ** 
|}i}sitive>; .'i dus propositions d'une toute autre orijfîne et Ides priEicipe>efi 
rûtililÈ lOUtlii6lupll^$iilUC0, dcDOtcni un ulTaibliscment de Tcspiti criiifue^ 
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cUusiir Ae Tc^prit scientifique aiqurl ontûlfduslcîLpTOKrbftdcsâdcnces 
depuis dcnx !^ik]cf(. Si Vtyn ne f^'arr^l^il p3« Am^ coiie voie, il sumit 
^ cr.iinilrfi i|[ie la sl^iiliié m suaWAL jïeH i piîti aux JÈcy)uvcttc*, et 
qu'tmjour vîtii où i'ac[ii'jl6 dfi Tespril n'uiirail plus â son service qtie Hma- 
fïinaiiûti pours'flcvcrau-deitstJK des Cormule^, desrcccUcscidca rouiines 
aii\i|iif-IT(^â f't rôduirnieni eudn Us science» et las aris. 

Qiijiritmcinfinl^cn ce f|ui Eouclie la elvili^aiion géniiralc^j^iiiiais l'^nnrt 
ne parùi p[ii^ n^and entre l'idéaf aperçu et les moyens ou les vertus néces- 
saires pour *Vr rapprorhcr dans la r^alili^, te remède i cet diaE ne fui 
jinj:iit b lilierlS, umîs h dir'taiurc suecédatii awi ri^WiJiion*. An parie 
beaucoup de paix et du fiïitOr;i[ion urivûr^clk, cl le^ instHuiiona militaires 
Onlprifl un dâve1op[>emcnt jusqu'ici fods eiemplc; Ta guerre ou la prépa- 
ration h h guerre e^t ileteiiiie rafTair« He Imi» en iAtn\\>e naiïotï, el lea 
QaLioRi sont poussées les une>i contre Ita autres par l&ï m^mes passions 
« d'usurpation ci de caminêio )9 rjui auircfos animaionl f:pMjifGmi?ni k% 
princk^^. l'uuionumic est le but que les peu|>le!i poursuivent, en politique, 
jKirle libér.-Llt^tiie et le«|»ouvaîr5 repri^s^nlati^^L-t, ànK Tordre économi- 
que et social, par h voie de« associaiiom de production et de eonsotnma- 
lioCiqui mettraicnifin A la «éE>ar;ilioDCt hriio<;tiIiLô nnjtuuUc du travail c( 
du c;kpiEal et :4Upprimeraieiit le réj^lme de.^ salaires, UdÉlojauE^ commer- 
ciales eL Ifî pitra:4Jlisme. Mais, pendant que l.'f prîncïp<;i<^ de liliert^ «^nMcn- 
vent dans Iok eonsiiiutlons^i l« respect de la li^e^â n'etiire pas dans les 
ma^urs les appels À la violence no diminuent pas, ou plutôt ils vont en 
aD(!menCanl. et ta guerre ci vile est toujours tnpei^pective, avec des atrociléa 
que les *ociéri!s dimocraiîques do raoïîquiiâ n'ont pa^ surpassées. Le* 
reritTs iodividuclles, l'esprit dajustJCd dt]u£ biLtlude»; d'ordre iadispen- 
sablcf pour la transfonoaiiOD des relations ûconouni|ucï par ractiondc la 
liberté M-inMent tjicorc pUi> rare?» pjrmi le* classe^ populaire*, quflf cl!« 
dont un cert:iiQ iiitniinum uiUxigépoiirlc roucttontiement d'un sys^ième 
poitlique rcpriîi^eriaiif, hnfin» on e^i TorcÉ de constater, dan» los elTorta 
louables que hs gouvernements libéraux (ont pour rinstruciîoa du peuple, 
rah>ence d'une doctrine capiibït de remplir le tïde moral des esprit» et de* 
Cffîurs. La religion, en son ém ncttel, peut Tort pen de cho^i^ pour lYdu* 
cation» cl, li cû t^llo manque entièreoieaijei hommes qui raaceniau plus 
bas degré de ctillure ne reçoivent <|ue r^lucation inauâisartcet de baaard 
de leurs milieux. LesiociÉi6 inoderne»» en somme, ne portent lourcivilî- 






Mîton mornic ([ua sur unt^ couche »^i]i>erli<?iclK<îftni rin^mnlnTi prinailw. 
klli-riu'on locomi^rcnd, n'ati^incnlcra ïtns beauc^tip b profondeir. 
T1 eM dorr lùin iliffînTr, rn ci*t ^i.-)t ilu niond^, d'o^^rrcevatr les 
rl^uneâ^eensloij vers un^ |khifosc|»hi(f r/(f/?nif't<^qiii f^er^il on 1ji ftbiViMifb 
pr.itM]u*, h moralfl dti devoir awc si's po=^iiHats, on la |>liilo<0|>hi*» d* Il 
^yïftï>Bïhi^ M du bonheur de^ iilopi*tc-*^ iitiTitaircs, tai< Odsccs pr^rifioQï 
hi>tori'iu«^ i\u\ ne i(^onl p3^ de nuire sujet, ?iUp|ia^on^ iiu» nOlre clioW fW' 
sonni'lehi rait4'nirel««deiJïdoclrîn(?«,i^uHc|tTc^nifravi'itir r^ftenélfiiN 
on i T'sHïre> f i oc-^iipor'^-noii^, pour conclnr^, de fixer le* limites de t*>tre 
dlErmalian, afin quVUe ur dépa^ïr" pn7( le cliamp d'une })|kéc(jlalTi^ii ^tmtt- 
mcnt raïîoonrilp, c'est-fi'dire n'aille pûîni au d*l^ de* propositkiDs rUc/i* 
nairft ri Aufliutnrc$ pour Te but <îe la raison priiliiiae. 



Tl faul d':ibord npprlpr !cs principes d'ordre inlcltectiii^l qui doivent èlre 
arr^lj^sdaiï'irt^ipril jioïirfed^RapeiPipiit d*t!n ittirlririHdjM» roTKCÎFnce.Ce 
tonic^uxquenousivoni^GTcaiTiÎDt^scn vucdelacln^fiifîe^tÎQnde^ gmèmn, 
cï dont lioii:^ avons rcconru h liai'*on : — h principe du nombrr, on 
possi!>ili[A dtf Viofiri actuel danft Irs quiritiiéit, impotAÎtilité df^ conlio 
iiiiiilii^niali4|ii«'« rMs, ei, p;ir ri>n^i^r|ti{?iki, di' re«[>nr^, dtitecnpu ei de |j 
(îÈre comme *ujeis en *ûi. ItKÎépenrlati^ de lotitc conscience; — le pni 
pipe de îa cr/alion^ stiile du pt^c^denl : nécc-^^Liti logique d'un prenicr 
rnm m cncf m snt, impnssîlïîlît^ d(^ Ti^vol uiioïi dTerriHIe d'iiïn* tnWl jnre en* 
veîoppani dts ph^nomèna? à rinfini; — le principe de la liberté : sllm*- 
liOD des premiers commenceini^nF!^ relaiif^, tié^atiao de reocliMoeaem 
indiîifoTubEc el de IVntîtrc «oliclarilâ de lûtts les ph^Domènes possihlrt 
dan\ Te ir-rnjK: — le pHTiciE»*^ dri ilfinnr : reemiTiîiis«^iïc« de ta doon^ 
interne d'une th%\e d'action, ,«cun]i<itant h conduite ei le» rnpporit volon- 
l;]ircs de» liommo^ i^ des cofidirîom autre» qt^c leurs affections et <]ftc li 
con^ilante renherrbi' des jouissances H dti bonheur; — enlts le priafîpe 
de h eioîftttive : rt- noncenieiit i l'évidence et h h prft^ûdue nfenssll^ àl 
jiigeruQnl; aveu et franche aereplalien de» facteurs d^ la volonlieidei 
fllTectiond dons la r^chcrchectdan^ladtïchrationde la virile, ilansUaiei 
let^Oirtitaltons» liunikf.^d^n?( celles qui ft rnpporlenlti hcon^tJtatîi>ne» 
pîriquiï clitnm^dialtïdei pliânomÈnes. Le lorrain dece^; ilcmî^reseficeff 
cù ï'^^lablil r^gilKâ de fuissaneo» ou plutôt d'impuis^^aoce do tûns ^ 
pTÎDcipL'â, i|aant k la préienlioD qu'une conscience peni avoir de Toforr 
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il'iiutr^scunficif^nct^ iil*;^ Avou<?rco)iim6>érit3b]f;&«nsoî(!i buus pour fon- 
cier uiObniibbicmont des i^iu^osiraliOQs» Cvbi U terrain du Kt^pLtcismc. 
LeapriDcipcsque jov]cos<lc rappeler donent donc tûUï,4;nilcrDiJ:ro bb^- 
\ysQti(niK\\fn\}tM>'il, jii]rnSri[{tc vLedtipurenEenditnjtînt^h force c1ë« an* 

COoUaires, ËCsubordoi3avr;]udh:rjjii;r, U principe do la croyauce. Far là, 
lûiite la philosophie iliéoriquc prend son foodcmcnt dias U raison pra- 

L;i croyiJiii'ti dt^veiiurjt le point Je df p»n riL^ilLOilique accepta »prè» IVx- 
plcriitictn du champ tji^toriqtie ii^^ alFirajaiioDs eL des iLég;iiiQns, ia libenô 
el le devoir »oaL lea princrpcs qui s'y aUiichent le plu» ioimédiatû^ucaU 
lun comme âinui sa coiidiiioD pratique d'exercice, ei l'âiure non guide 
moral. A la s.iihe de ceux-ci s'i ht réduisent les |ioslulutÂ d& J.n nison pra- 
tique» mo^'cni^ de pa^^age dea lois de Ja conscience autonome au:^ lOis 
réct[csd(? l'uni vlTï, supposées eu liannQtie^iTecdks.Lafj&'^rf^elle-aièuie 
se pr&<i;tilaâc€l égard cornuLuun poslulul; car il n'^st pa^qtieâlîoa seule- 
ment de b ruconn^Ilri; pour la eonJiLion pratique de la reprâsentauen des 
po^itble» exclusifs le^ ui]> dc?« autre», cl louicloi^ realiaublcA ïusii lien ka 
tiOï i)UQ les âuircG, ù uotro vi^lontâ, mais eucoiu do déchrvr cette repré* 
bcniaion confoniJO â b réalité, «t ces po£ï]b1es,de rUU possibles. Lespot- 
iùU\^t\ti\'mmorlaUUi:\ de la i£iVitaf(j âutvcnt aloi5, comme nous l'avons 
VIL, poiirdoniiL-rJA solution «Jcs prcjblËMKf?^ du monde nionl.po^crl'accurd 
de» loi& profonLleti d^ Ij nature avec h loi du devoir, alliniier Teiiïtcnce 
des^ suikctions de ccUv dcrntOrc cl la Eupr^ine garauiicdu biea dans l'ui;!- 
vc». 0£i regardera culin h bon droit comiuc un quaLn^mc postulat celui 
qiK*, tn ten»^^ de religion, oti ij^pelleraît le po%iu1:it du pr'cffr^. t'elui-iî 
li'e&L pas moitié ci^tunltct quu le» auirva â la diïritiilioD d'ua iiioniilu luoril, 
puisque seul il permet, en riuncnaiiL le lual physique è la faute, de placer 
le fnal radical ilans un fait quiri été. maUquî a pu ne pas ilrc^ ctdonL la 
condition de po^dbilUiï fui un lii^n, it savoir la lil>eiL^. Ce u'evi i|uu de 
CBue manière que le bien pur peLil (nta eiivifagé à l'origine den cljCbcSf 
ain,^i qu'il peut T^tre & lent tia, et que le ptobl^e de la mor^liLii du 
Rioiide ri(oit unec^niii^re solniion. 

hàus qucdlcs liini(ââ d^h-o» ^e rvnf*îriniT pjur l'eipItcaiiûA ou inteN 
pr6iaiiOD des poiiulât^, ain^i dtflliiiti dun» lc« termes les plus abstraits, 
quand on eniend nfi pa> d^pa.<^Br la pojl^e d'une niélboderalionatdlc? La 
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bkn coiiij)i€ de ce qii« dou« dtfvons ap^nHer imSthcde rati<»Di>e11e, et m- 
liËrâ de philosophie» A DOire poJDtdc vucCe ne peui pas^ire aitiK choit 
qu'une DiÉtliO'io qui ne sVcarlc pas de^ !|;MraIiUs k^ plus haoïet, b 
plus aptc^ (il* i»iilr--s il ntiieiiir l*â>yei]rLiih-Dt des Itbreti e-spriis, ptiUq» 
&ou« n'avonii pns cberdi^ la vraie raiionaliié dans rimpcrssiblu cïcksJM 
des facLuur:^ paî^MonncIs des croyances» mais dans leur emploi réfl^i ti 
folonlairc. Siippo^ona ici cet aMcnLimcni oblenu poar les postoEals de h 
rAÛïOn prAiiqtie, en knr acception h pln^ 1<iTgf; en d'auires leriMSBe 
pirlouï que pour ceax (]nj Le& acceptent ou lendcot îi les accepter, â (w 
le ;'orî inoraf pour la doctrine de h Comcitnce; res^ncnec oott^ fait 
TOir i)uc IcA hcimmes ijui vont pSns loin, i]iji donnent à leur crojrsikce not 
cniitre précision ïurun on pLuiieursdes poinU louches paroe« (lOïloUlf, 
ou cËdûTit ii des mol'ileji d imiginaiion ei de scniimefit manifeiienïeDt i4- 
dividu«lï<» dont il» nepanienneniquc rarement et dillicUeinent à prOpa|er 
autonr d'env IV.tion ; ou, au nonUaire, obéi^^ent k ta rouiuine ri MÏvai 
b iradiiîon d'un certain milieu inicllcctucl et moral, l^ns le premier eu, 
on peut dire cju'iL y a m^stjeisme^ un» d'ailleurs otuelivr k ce mol aim 
5enï d^ravorablt:, cl ^ans prtitendre le regarder (>ar ions les c^tés desi 
»igTiîfic:iiiDn TorL <<aiiplcxe, \.v %*.'Cond fn^ e,it ïurmni cfliii de la rWi'jÉn. 
Or, nous n'a\on^ pas be^om de délïnir h religion en elle'Oaéaie, mais uult- 
menl de rcminiucr la fu^ibodu par laquelle elle âloîiLilue el se inosaril, 
el de rappL-ler ce i)ii'ilj a toujours d'ârl'ilrairedan^ les dogmes qui c'olTreot 
que la Har^niied'nneé^ioiioiiei d'une spéculation perionDe1ivs,poDTC»B> 
dure que la philosophie ne peut avoir une cii&teniM séparée, s'MUiriar 
un lerr<iin ^\ux lui ao\\ propre, qu»rtlâ la d£iinûio& de Utuaiière innsett* 
dariiedes poNinlals, f|n'«n cherchant le itiatImniD de sËcuciiédan« le mi- 
nium dcdâtorminattonJedocirinei^ou^ lacondiUonquelebuideUraiiot 
praiît|tie i^cît atteint el lâlljrmnûon du monde u^oial nettement candài- 
&éc. Eïi tlïet, M nouÂ ne pki^ou.^ pris U litnJLe % ce nàniinum. notia ne sil^fl 
roo« plus ou la aienre, ni coniineDt distinguer la philCMphîe des pocinU^| 
d'avec les croyance» qui se dcnaent libre carrière, w\ par une Toi toolii- 
diiidneltc, <ioil par la th6olo^ie dugmatique, daûs udc lign^ liisiodqud- 
mem traa^e. | 

Ëiaminon» succe^ï^ivemcnt les po«tuhls. Il en eft deux qui i« rapport» 
h l'homme : Tun â ^ condition acluelle (la liberté arec la loi dadt 




ruiilii! h son avenir (rifiiEiiorulii^i't k's K^ncliorisiTi' U lui morale). Les 
deux âuircs regardent Dieu ei le monde (la crâalion et l'crigîne dti mal d^m 
U naiurc]. 

l^ourb liliené, conMdéfiL'e en dlr-infme, îl ne satmîl élre quc^'lîon Je 
limi[esL. Le libre »rlriire est ou u'a^i pa^; le ùqvqW ei U responsabilité 
VtiuleDl [|u'ûu le recûnn;ii$âe puriïtfient et timplcmect, partout où ilci^t 
réelteiDcnt. Ceci tieai h ce i]uM n*y a ya^ de niilicn entre la lîosAibilUé ou 
rimpo&sfti7j"if 5 niiflHi JVur^'/t:»rtnjf, en cert^iHis cas, il'un acic toniraîrc de 
1«l auire acic qu'on voil, apriï rt^iVnem^nf, tvoir pri» place datt îu cou- 
ronlde^ laits, La probabiliié ne constitue nulIcmcuiecmiLitu; car. quoi- 
que Taiblc qu'on k-iuppo^e, elle est tout cnûërcdu ci^tâde Iaf0â»i1)ilil£, 
dont elle rloiinu lu mesure, et eitu ot U né^^ition iietie de rinifOulbUilA, 
Uâii h logique de la ttiCorie du libre arbitre a loujours éié si mal com- 
prise, qii on a coutume de prcnflre pour des limites de la liberté le» limiter 
deft If Traio'^ vari.ibUs fît souvent trè^ étroits oii elle s^ii^rce. Les lois «I« la 
Baltiru ei les cundiiioo9 de la créaiion, d'une part, de Tautre, la solidarûâ 
liutnjinc, riiiJrédii^, le milieu moralflcf^ îDSLtluiioas, les mœurs, bomeni 
d'une inanicrc générale, et ensuite dan» les cas particuliers, avec unaex- 
Itéme diversité, ta aiaii&re, les sujets d'application du libre arbitre de cha- 
cun» en ooniùiuant (oiitcs sortes de spbères de détermmiijne, j^raniles et 
petites. De là naîïAeat de prûfoiidi problËmes, mais qui ï^e raitachcni îi ccui 
du Lien et du mul, tM de^ sarirlioiii^ do 1a iimrale, ei laissent intactt* U 
libcrLé elle-miïme, dont le postulat «st db Ion le plu« net de tooi> tel san» 
condition, étant ini-uif me la condition de toute pbilo&opliic pratique. 

Quant au pû:^lulât de i'immoruliif, la pruii^re umarquc qui ^ |ir£ïente 
ici, c'est que et Wnnv tï immortalUé ^ corii^ycriî par Kaiii %oij^ l'influence 
delà tradition platonicienoc, ne demande pa« nâce^ftairemeni â^tre prU au 
pied de k lellTc. C'c5t la vie Tuture, cV<l la conservatton de la perHinno 
poïLérieuf^mcni A la ntotu u» son relOur, sn palingéné^e ««us des condU 
lion^ c«tiaineti, tjui expriment le postulai dan« ses Justes limiter, sans 
«{u'auctinc raifton nous oblljïcâ envisager uneporpéiuîiAindélîniede toutes 
les pcrsonncâ aanit eiceptton. £□ elîcl, quels sont les arifiimcnts moraux 
en fAveui de h vie future t la prolongation due l l'activité, dont les fins 
de di^hir ne soni jamais atteintes dans In vîe pn^seolo; l'CKi^iience réclamée 
d'uno un adfiquaie à la constitation mentale <le l'être de passion «t de de- 
voir ; la sanction de h toi morale, riiaimonic Dllimc de la bonne voloatt et 



4I11 bûnheiir. Mais, parmi ces moiifsrjui ï>u[»pns4înl h lïberlè et II rtifl 
buùûndtisoeuvre&tOQeii cliercheram^iiik^aieiil tiaqui injpliquât «wMfl 
du monde moral ù li^gard d'une crfaitrre ou qtii D'surail pcÏDl le snt- 
fnenL de celte fin et n'y aspirerait poini, ou qui, Icul en lyaal ph^co 
luoînï coEisvft'ttce du la cfouble lui de U df^lio^e vl <^<^ 1» rrvpon^iEulii^ 
Tetkdrait» daaB sa Uborl^, îmligne et, par suite, iocapijble d'^iielndre !c 
<te h de^tÏDGe. El l'on ne voit pas pourquoi la proloag^lion iod^&nic d« b 
tic fiunîl asïiir^^ Jk celui qui ^'e&i rendu VDlonlaircmirnl indigne d«iTi 
0[jToil,aucûritnirUEr(»bicnqiierif}|iOihËK«i!«la liE>nié<lu iDOBflceiJ 
celle des 4 (icine;^ éicrnolles v, on ùiurmi^ de la dotilctir, conmc ttmt. 
dan:( k \tïn\\ de ce tnonJc ; et qur, d'un autre cOtéJ'hypcihèi^c de U liUti 
(de la llbenô telle que nous I.1 coriû»it^on«) exclut la certitude d'iie 
soumission finale de Iomïu )eî>cr(,^alu^e^ libres A la loi dudoToïr* Siiur 
nous admettons une fin ultime et d^'^orm^iiitmvanabiedô saLi>f)ciioc]et^ 
repos pour lcf^créaitiri!\ rnuservi^Ks daus la iie^*— et ci! point de vateA 
le plus Mnijilti pour U pliJlosO|^hie morale, le strui mOme qui répoa4«ttt 
quoû peulappckr unt: «olutiOD f<;riEirdu |>roïd£:mc, — iicii^ di-von^ bioHr 
dccctle,so]uli<juln>iïidées»iuNéji3r»ble.ssnlGtii'exp(iri<:nce,etpartir>lirHf 
racine cumujutitr : ci>i)serv:iliou île la lilien^» condnuiiiojk du tna; [>^l'^ 
fiant de liTolonié, penuintoico dv h poiue aitanliée au mal voloQltirtmtf 
comuiJA» Il faut au nioinA que ta tibcrii^, h la ^uite de» viei>Miude5 qn'l 
a IfjversfLtj, t\ d<^ mi fpicuve^. pa»^c .1 uns manii>rc d'être ldl« qi 
faute dr:vieii[ie nioiilrmvnt iiupOE^siblv â 1 agvnt i|ui eri 1 cependant U 
naissance et la pui>^^ncc. 

UaU LOJl nous porte h penser, dans le 5|xctaclc dti rnoode* que Te 
naïund dfs i:\\(i>f.\ tw lïortipntm p:ts,pi>Mrioiiv l'^^^l^^^fit1^es, un dti 
j^eiLrfut dt^ la valorïk- tljn^ la dtrtcLioii Ju lien, un piOifrè^ asâunî, ii 
conséquent la po>»LljIit{ d'uD p^Jïj^a^e »poat4ni^d« la libcné, d.\ïa\â 
clvA temps u cet Ëtat mural d'iin|ii^t;i;dbdité qui est une condition de 
di.-Litarii1è<.'. Noli^ dovutJ.s duut: luppoi^ir, poLJr4:t'ït<ï fin, ou « Us 
auéautis o, ou \^ pécheurs quub qu lU ^oiuut i^ubiLviiitut C0DTfi1if,j 
autant vaut dire Ah lor^ arbitrairement grAcié» par un eiiraordioaii 
irr^ftiMibic ii»f1ux divic. }àuU retic drtni^re lij-;ioll)&:^, d« quelque dll 
qu'ûu la rt'^:trdc, «M vicieuse : t\k pi^te au crcatt^ur ut %clb bna»qi 
discontinu difitervcnûon, impli^iuaia cond;imiïatjoii du plan i)c U crà 
ici âlres iibrcA, U^uclk ^mi lui^ro^H-e â aller d elk-iii^uje à mw h 
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venu des loiï<;ui lui ooUl^ Honni^it^; et «Tl# porte un c;4^cl^^« frînjus- 
im évidenl î» W'^nn] duces âïres, quUeraîeDi mis déJtniiivci&ûiil lou?; en 
inâmecoBdiiioD,ûprè*(ie* Garn&res«idifl'6riîni«.slC5uncâ des autres, Non 
pas. sans doute. quQ la gr-lceJartûù qui n'a rien mérW.àqui a faille mal, 
au coniroire, puisse firc en soi un ^?\e.i pmir !f.s htws^ maî^ |i:irct- ^110 
l'idi^M île réLriljiiiiDii et k fanclçmeni de ju^iice de U coDceplLOO du [noQdo 
moral se riduinieot.1 rien daoE celte bypothÈse. L^ani^artUniemcnt^c'eai- 
â-dire k mort pure ut simple, comme lin du mal dan» la conduite^ parjl- 
UlGiucni h la vie itnmorU'Ile ui impcccaMe, coniiiic Ein du [h&o poun^uivi 
parla Vûlonn3,ieIle eu donc i'iij'potliése la plus âalisrai^naLepour le sen^ 
limËnl, et la plun» irrOprocHalïlo au point do vue de la justicd ^uand d'aîl- 
I«urH on acceplt! In pcnséu de h /ïrt avi:c son caraciËriï le plus entier. Mais 
une i]iiesiiori n^^r^ k.iii« >oruiiori ni moyea d'iovestig^tion i^u'on puisse 
imagiDeren piiilosopliie pure : c>&l de «jivoiriiuds ino^c^ d'uxiïiUncuet 
(jucliL;^ épreuves peuvent, daa» h vie future* »'inlerpoâer enire le point 
oii citacun de nous s'est avancé par Tusage de sa liberi£ dans la 7i« \trè- 
Kmile. Ki h kniie final da do«truciioti ou d^ vie vers Im|uc1 il ?;'achvnni}e. 
Le:^ limiteii (orcoes d'uue ïipi^'eulauon rjiionnellc ne »onl nulle part plus 
sensibles quû le. On n'aperçoit pas la moindre lumii^rCp 

Lu peikNÉc d'une fin dcruiîtn; ;iveo siiii caraclfere le plus net et le fduft 
entier ue t^'impo^e pa« elle-m^ma d'un^ nâcojif^iiâ lo^iijue, nSnsv igue U 
pensée du premier coinmencemenilefait,^ iiuicomiueabien comprjïUloi 
du ûomljred;ji].s Udocinne île fa Cou^cience; arh proloii^attonini^'^t^ 
àesL exîsunces et des Ëprenva^ de h liberté n'eiil nuUeitient cojuradicioire 
a parte pov^ comaielesertiil letir ukuliiplicalion a patte attte^ laquelle îiii- 
pliquerail un infini acquî» et accompli. La conteinplation d*uii terme déâ* 
niiir k atteindre procï^da toute du ^seminiE^ot, le bunlicur idéal ^taiit géoâ- 
ralement hé ^u d«sir du repos eu sécurité pirfaiie de lu \ie, et â U répu- 
gnanco pour la perpûLuelle ip3tabi1iL6 de;> phiïiïornûDes. ni:ii« câ stinlimânl 
f|ui, h ne con^id^rer {)tie le<i app^lils de bonbcur, tel» (\h'\U se moiilreot 
chez lei individus* «si d^jâ bien iu[)iij<» universel i|ue V;4iiiunr de la lie, 
3;;iiraibJit encore quand on le transporte fi un jugement lur un éw des 
ciin»es futures correspondant au scoliinent le plui opuiuistc* Beaucoup do 
caraciL-rcs liuinaius, pn^Iic1lli^umelIl daiïs noire Occident, ^'accommodc* 
raient pour paradis d'une prolongaiicn de* ^oeiiiiJ* aeiiit^lles. lu soin de 
U nature acluclle,c'cst-it-direavcclarÈiioocOûiiDU*du principe rfe^iicrr» 
a, * 



33EI EKOfîl**K P'uire CU«»V1CLT10M 4Y«TtllAT1QVK. ^^^ 

«l la ]ut(« patir IViisieiice, .nu tiiutiLs ruijknuu rl^nfi ciîrUziiex liimtfi. A 
plus forte raison do dorE'iLp»ti répugner ûhv bcmoies demie luimcurii 
nagincrlb monde «ou» Ja forme d'un iliaircoiitcru b liberté, au Uiaa 
au ]ii.-i1, f^oiir ilë^ lemj)^ .s:in» fin, et |^our cenx ile^i i^trrH doni l'acûvii^ u 
&e LsrmJDerait jamaliili une condition stnble a ilëlinJiive,ïïiipposé<|n«i]*i^^ 
ircî ailei(^is,^ent ^ celle condûron, la £:ciilc confcrme i^ leur^ aspiratioo^^ 
On remar<]ticr,i <]Uâ ceLte livpoLhëse nesi abïoUimeni p2s autre que cék 
de rerïftT lies rcïi^ÎDn*, inîurprér^, il esl vni, ccnsidérè daus un cnjr* 
tûUL c;iiuri!l de pbénomènes, mais qod pas ni^me aiiénuë, à moms que ce 
DC^oiC[iflr une vuo graLuiicmeot opijinistc dc5 p05sibiIiiËâ d'une iibcnéqvtf 
la mort ne limite pas dans lo .sens île la perversian. Il «ei^ait facile i n 
poeLo. au(iQjrantderé[:»[acLUtiliÏ4;sL-oiuiai^s»iiceâena^trDDoniiepbjsîque, 
do rnu-i monircr le monstrueux UTiivera pcuiilô d'autres inferDaux, Aau 
k^i\tiKis ks ùniKi DaturdlcmGnLimnioncllc5<Ics5Cckra:»auraieùt prisoo 
pri-riilr:Mrtii un es*(or, eicrccraiuil ui siibiFA[oD(,aviec des organes apf^ 
prK'K 3a^ forcer âtiormcK Diaux icmpOralurus Urribles du tes soleils, d<» 
actiaiif^^Iont Vextrcmi'mi^LlLOoriit^ de notre plarËtc ri)n< pcnufti pciie4i 
nous hire nue ijlé<ï. Il iiV^l lie^oin d'iiticune ïliéolo'^ic poiirœssûrUsAl- 
maginzi lions, i^ii nous \ihU «l*y p^^iiïcr, mai» «vuleiiïVDt An la suppo^lîiD 
d'unâ carrière ^an^ fin otivurLû à la pTiissancc éti éireï «|iii auraicot p4^| 
paru pour le mal ilaiL-^ l'univcr.^; et je ne voU ]ia» iiiiellc(ïaranUi; bdoi^l 
Lriiic d^LcriLJniïte pourrait iiou^ ollrir île ron cAt^, — la jjoufii mu Ato- 
Jo^Ie, — coQtrt: la pos^ibillléquece vaMu monde, fit^te cet tain d«forct< 
aveugle» cl mati&ru d'cllro,\Ablc5 calaslrophc^ soit ^gaUnïCol. dani ub 
Icis Ul'iijs, le Ihiî.Urc de pynomîncs p^ydiîi^ucA d'nne perversité ei d* 
fitnia inuijïes. Hiw'i 'lu il m soii de Tôu^nJui' ou dv?( IjiLÎies du nal I 
giniibli^ danïun^cuiTi^riiindtifinitiûurerEeâla liberté, il D*y a pas d' 
cLciticnllogiqneArii^potliÈ^C des vicissitudes sans QnduiuoDdcrtUur, 
faut^ vouer <]uclc3cnlimGiitg^nfr:iI, en dehor^detonierelrgioufiosiiiitiC 
hs [miMLUTs immorialistcs, ni^ parah pas y ri^piigner. MaU ce dentier £i 
E'eiptiqueas£e/bicnparl3dif'[ic:ultéi|uerhoniiaerCitsonélataeiiicl,iprouTt 
i se représenter ud modcrfol d'nctiviié, des ^mciionâddes plaisirs* daa^Dt 
ordre declioicsoù r^intigoiLisnii* ili'?^ buh. TaFileur d«U1uEieet Je Mnt- 
l3nEdirsriâque!i,dohpeneou du gain, n'auraient point de p]ace< Ësoiir^T 
unijïoned'optiiiiisini^ intlinctif, unseniiiucot dcra^ucconûat3ceemp&:U 
qu'on »e riîpr^cnic avec force toutes Ie« pos5ibiliL£&d*uD monde ah le Hm 



arbitre conserve étemollcmcot f:on jeu; cilaltïfï'sreié d'cs|>nt, uiic grAf^c 
d'éutdecctix ({uen'jiUeignent pa^, danslcoiomenl, de trop puî^âanUmû- 
lît de voir l:i muiia et la ijcciéi^ comme élites i^onl, s'oppofo h IV^mila- 
lîOR, quelque Irèsju^ti^, d'un si^jour comme l3 krro h un enr«r ]iiIu(:j^, (et 
qu'il s'en peut produire par b ^laipk marche dc^ pliénomcnci)» sâoîi l'dp- 
plicaltcn d'une volonl^^ j>ariicnliivc poiit Tinsiilucr, En ràsumè. le pcssi- 
iiiistiie trouvera toujours di^'^Drijnnienf^ conirv un monde rlu genre de CL*1ui 
qu'envjMgel'îïîyî;l^mfî0^ip^îri!cl^*JeaJstÈmede1V^rrf'£O^^ pour rappeler 
ici le titre d'un beau livre où II esL vnpo^i^. Le v^riuldi: opliiui^mc n^clama 
une fin déRntlive; il ne peuL à b foin acccnler celle fin avec h libeMf, H 
U petkser comme purement bonne, qu'en ïupprtmani, pour supprimer k 
maf, routeur ïibre du mal qui u^. ^VM pa» rci^dii le mil linaUnicnt impos- 
sible dati^ ricicompli^srmecl th l'œuvre de *a liberté. Mais il q*c*I lu pou- 
vciir d*aiiciJiit! mÏHhodc rationnidlc, appliquée à ce prubl^ui«, de del^ïmi*^ 
net h iïi'im des exifl€nCGs et dc« (preuves qtti peuvent^ dans le phn dts 
U crÉaliOD, «& placer cuire la vie ternaire d [a limiie uMrûiiic oii les in- 
dtvi^o^, !oïi* et chacun, doivent avoir leur dc^tîarV arcomplîo. 

On s-iJi queïe chriMianUiue n'a partiK- r4^pL>iiH'plu>^ cliire fi la question 
du a dernier jugement », dans ll^crilur^i que I inlcfpnîtaliou du postu- 
lat uVn permet A uno sp£i?ulalion mod<^Nc; car il faut tenir cotnptc du 
procédé propriï ^ rt'.n^i-i^Eik-mi-til ivligititix, qui itpFre par voir *h\ eoncvi^ 
IriLjon tt de fimpUIJcatîon^U'aide d'une mia'Cn fcUo«en rapportant di- 
iteicment â Tacte divin, h la volonU divine, ainsi qu'il le fait auasi pour 
le» couimftDdcments luor^ui, totri ce que la mf ibede ra lionirelle force le 
pbîlosoplie il «nvi-'agvr d;ins le d6ve1opp<-fîj«nt des loi^ du U création «t 
dans les r^ViHations de la conscience. Ceito dirTiïrcnce di*s deux [oiDt< de 
vuCtdela religion cl de la pliilos-opliie, es^t sensible entre autre^t^ choses dans 
IVï^pèce d opposition ^iuperficiclli^, ponant ^ur une concordance au fond, 
qui le trouve cuire la dcictnue cbréiii*nne de la t4>urr«Gllou et du juge* 
ment, cl la théorie de la palInfiSndiiectdc lari.Hribution ujlurelledu bien 
et du mal de la cci^duitc, roidt^e sur Tinduction de l'union constante et de 

la fonclion tuiOle du pliv^îque et du moni îles pla^uoinHc» dm^Torga- 

nogénie dCf <îtrc* vivants. Ttiie indnciion d'nn6gMraliiêc:tir£ine a ce- 
pendant une tan: ni considcraMo dans l'observatiOD des rappoM-s actuelic- 
ment donné» entre le désordre întelkctucl et moral proctdsiït de !a volonté 
(le vice) «t k désordre pb;nque, la douleur, ledépârimment, la destruc* 
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tÏDri dits <j'^;4i»r'i vritîii, «[ue, ti U *^iirvtv3rh*,t^ ^I^lt une fois xi1inNeN»miM 
l^ouvâni entier ûm^ h* loj» ^n h BJLure, m ne poumîi niJiDqut.r it'^tihtir 
uns relation euire lËSor^aniMUCii conâéciiûfâ UDÎfi pir la con&cicnCG eoi* 
tinu^e, Unkémoire; déconsidérer ceux qui suivtnl comme d^pt^nda&b<B 
\mini ilti ceux qui pr^cMent.etdolcur recuiiHAltreaiiisî dt'^condiiiiJbMb 
vbbjlitëel (lésante quircipréetiiitentipourla t>3i't :ktirit}iiabI«ijD principe i 
la volofili^, une nïirituiion dus (nuvnis» et >|tji peuvent all«r aux deot 
t£rmi!iO|ii>OÂâ&de l'ascension !«ii|jrt?me et de la uiûTideroière de la pefiûQoe. 
Or, niïnii^irre hsiir\iv;ii]c« «domine iiotivauL entrer dan&les lois de ta uaittr?, 
ce D*oâi rien de plus que poser le postulai lui-même, eu yjoigoaiitb ptui 
physiologique des liypothèses auxqut!llcs on peut recourir potir couc«foir 
U p^itingénéMe, y^Ui d'aillcuris eu di^tcruiiucr lu mode d'apurer. i|ti'ctii ne 
peuiima^int^r jusqu'ici que dans uu ordre du pljËiiom^udi lattnUi liçnAt 
b portée de nos clï^^rv^ition». Il «u «eraitde aidait de toute autre b}F4- 
ibc^c encore plui gèuérale qui servirâilà mettre en rapport les pliéoombo 
dumoQde pri^^cut avec ceux d*uii luoride futur, dételle f:ii;on i]u«Ii-scai>- 
M;Lvnci!>âriii:ritnirt:s&«irotiV£iâserjireproduiLesâtconiinuée?i. Une ^aine spé- 
culation dtjminJcrait toujours qu'on auppoï^lt uohea do dépendance eaire 
lui4 itats orgauJ[jue&, d'une part, et le» états psycbiqueSt tic l'autre, consi- 
dérés d-Am lc« duux p4)FÎodi;s ccrnïUtive:^. 

Le probl^Jiie de h palingéné^io «si, vn ïoiumv. motn^ profontl et molcif 
obscur que celui de lu lin ultime de la libcrtO, ci des dc^és par lequel 
cette ÛQ pi^ut r^Lre ai[ciïii« - ci; qui tif^ni J\ ce que, si uous ce savons Fitf 
dei^ moyens naturels de garantie et d^ coolirm:itiondupostulalf nousatots 
du moins des Mc& Hits nettes do l'ospCce dcâ lojs (ttypotliâtiquet] <lont le 
fonctionnettient assurerait la pcrpiiuité ou la reproduaivitê des perM)ane«. 
Il y a 1^ de Tinvunnu, mais non \tAs k propremeni pirkr du mysièrt-, ut" 
du que Tessence deft termes etir<)Lae^ t^ehappe A reniendemcni, et quere 
qui et approche de trop prés U ^urpu^ge encore. Td e&i le ca» pour 11 
que&liùn du point de ddp;)rl dt^ h liberté, et de i'originâ du mnl, tMCUt 
ptuï que pour ctlle du terme Ûnal. Des penseurs coDcilieni àujoird'bii 
l'êvoluiionisma avec le thei^nie^ en pren;inL révolution pour h forme néiu 
de la création, qu'ils considèrent cependant comme l'acte d*UDe pef>eau- 
lilé libre, tt non comme le développi^mcDt >poniané d'uQC nature Mécd- 
saire. Au premier aspect, ces phi Ic^ophes peuvent parallrDa««ez bîeo pbett 
pour expliquer rorigtuc du mol. Le bcâoiu d'accorder la bonté de Djeo 



avec TeiiMcnce de la douletir, ÎD^éparabb do U vie et des loU dca dires 
vivants, Ic^^ ccnifiiit h re^ rirder la naiure, Icllc que dous U voyon», commo 
un jiroduil (le h chute. 

Si l'on s'en lenait 1 c«iic «xprcf^«ion içi^nf^rnle,on ne ku\i qti'énonci^r un 
faiti^iltiivaleniau postiilaUjtit- ri^claine roptiEniiïme.Le pûAtulfii,<;>!;t i^uc 
le mal ph)-iii(iijc a a^ »t>iirctï d;tnH k, mnl moral ; Je Tait, c*c<)l In nâitirr, en 
mie psrlie estenUBlle <!« ses lois. On iig prt^iundrait |>^s savoir comment lu 
flil K>si produit, comment U seconde espëce du uinl, sans laquelle il tic 
nous est plus possible de nous rcpr6âcntcr rorgantsaiioD, la gâfiOrntion, h 
vie f t les rchiions des £irr^A vivjnL«, !;'c5t cotée sur la ]}remièro, qui gIIo- 
mérne avait pris i>;ii'i'i,ui(e thns nn Hui dw U \m^ii\wti doiii avons perdu 
l«conf;ciencc, ci0^n<tin (inide In n3itJr«dont neuf n'avons point d'Jd6es. 
Mai*^ on Toudrail obtenir, *iir Taiiteuret le sujet de la chtiie. le*» divers rcn* 
fleignemenls nommas dins lii vpm snoîasiique : Quiit fjuîd, ubi, ^\iibiis 
aujifm^ rur, ijuomoih^ ijuartffo? E-ii-cti riiotniiw qui a pL^rW? avec queift 
prf^ci^dent^, on quctlltis circon^t:ïncef), sous i^uetJe inspiration, et comment 
lout le plan de la cr&ition a-t-tl pu chiingcr en eouM^qucncc? Ou foui'il dîro 
que cVt iP.ire? VA Vt.we rûL-ll prlmitivemi^^nt un ou inulirpteT La chuta 
e*l-ellj^ autre cIjoh' que îia divhion premi&re, wi mal peui-^Ere^niâb filial 
en ct^ca», ^eniiï>le-i'll, et non pa» nn pt^ctié? Lifse^pèceA animales ne se- 
raient-elles pasalora le^formciiafroelées par dcsfamilEc5Ctdc5raccfi suo- 
ces<kivf:s, d'abord dan^ ta descente, ensuile dans une ascension qui s'appelle 
évolution pTOprpssive en paléoniolopie. et, en ihéologîi', rédempiion* 

Dans te preinior !:ysli>me, on n'obscr^o aucune proporiion entre le pjchâ 
pro^kri^mcni litimain, r^unl â tout ce qu'on peut imaginer de conséquences 
qui %'y rapjioriKraierit i[iielli|^ihlcnienl, et un r;iit;iuW irniversielque Teiû- 
lence de l'animalité eniiijre ûvoc ta loi de i^uerre pour 9;a loi. On ne saurait 
dire non plu^ ce que ]»ouvnit ftrc râelleineni un ^lat primitif de la nniiire 
bumïîne, ni (jui^llc ^orte de corps «Ile a pu comporter, ni dan« quelles con* 
dilions naturelles ei quelles relaiiooïfioùalesU lui morale a pu âired'nhord 
violée. On a seulement cet avaniatçe de donner â la chute un «ens ^raîmeat 
moral, au moyen d'une Jégendo rcligii:u5c oii la pen^onne liumaine, la per* 
sonnnlité divine et la création ;^;irdent toute leur réalilS, ei de con<;ervcrl 
la loi morale, traduite en forme d^ commindcment divin, 1b caractère de 
conscieuc4jquî disparaît roui Haït de la notion du mal originel dan^Taitlre 
f^st6me. 



3iî ESCVIfi«B O'fTTlB CLAfEtPtCÀTlOH aT«TBllATIO*:^- 

DaoR ce tUTDi«r, ilnni^ te »:ysibm& non pas propremeoi de rémaitatioii. 
mnU lïnfm de cq pa^^agc de Ia criÏAiurc d'un £iat d'unité et de solida- 
nii^ â 1111 ëlal (1c division eL dn Jilienâ r^^voliéc, tfiii coosuEiie U cllvl^ 
on peut croia* l.i EM[iirL- v:x|ilî(iiife, mais la propuriTon ri^iablie emreb 
cau«e «t TcITct no remédie pn& au vagttc <i(j» idties qu'on peuE » fofpi» 
ËOit de Niic, ou criïattkrc ea génial, dans l'élat d unité, DonDslenieii 
iiniu A ïon cr^^tcur^ £oit de ce i\\\*t fut une tllviaioD dont un ne ^« |iptl 
rqfrij>ei!iur l'ajçi^nT. ui duo» ccnc créature, [tend;ini i)u*Ji?lle éuU oor, ni 
dans seiï parties qui n'eiistaiont pas avant Ta £i!paraiion. Si, pour doaner 
le sens de pt^c^^ originel A la chule aini^i interprétée ceu^mc une diviaiofl. 
on prend pour^cs 'iiikurs di;» .igmH inilividud», les !^ruU i|iiî puïiaenl 
connilire une loi iiionle et la violer, h division esi donc d^j^ suppôt 
nviLnt d^}ire. Si, nu contraire, en clicrcliiïl'unht d'action ti d'agent de f»tK 
dGSCt:alcqui vacoiMttucrla nature, oc ne peut plitACoraprerdrecommcot 
Taui^tir en serait rcspt^n vaille, <[ue.]h ]q\ il violerait, iiiielEe «utredio^iJ 
ferait quo du dévt:]o|>|)UT «poiitan^iueni 3es puissances <]ui rétideni en fai. 
Lasy&ièmc dol'tiiiiLé primitivo n'a donc pas, pour la Joi oionle, uncij>* 
plicalion claire en un fuit tenant de h volonté et prostré h consiiiucr le mil 
Origînd, ou It- in.i] nilical;.!! faudrait définir ce mal parla division cll4* 
ni^uu, ce qui revii^ndrait 1 réprouver l'individuation, e'eu-A-dire le prin- 
cipc tl*iin t^tat que précisément h loi moruk suppose, et en dehon du*- 
qnt^l non» ne savons rien. L'esprit d'une teUe conceplion se retrouve en- 
suite et ilevienf manifeMe, d.nn<^ r^lliique où Ton e^l conduit CD cei ordn 
d^dT.^es; car le print^ipe de solidarité doity rendre le principe do libère 
prôcatrc, cL la morale doit s,'y fonder sur k ^acridcc el Dca «or le dcvorr. 
Enfin ta mouvement général du progrt.^ et rœnrri^de la réât^m^tion Hm 
înliértnis h une grande loi di* la nature dan^ bquelltr l'espèce humaine «I 
l'anlttialiu unliËr^ acccmpliâscnl une (onction dont les ôtres [kHli<ttlim 
nu fioni qucles moyens ut les organes, l'i^volutioa universelle domine et 
dé^inii^resse loula^ Te^s volonii?» des cri^ntures; elle tend iu£bic 3 mdnb 
\olom6 et la pcri^onnedtt crâateur ^uperHuos, parce que le plûlosopliotiv 
a nnc Fois con^u cette loi, cette naltirc, cetie ofiginef cette destinée l'i , 
point de peine â ima^inff \c loul comme le développement oécev^îredf 
bCbose éternelle, au lieu de recourir au mj^iÈre de la création. Ceci esl 
prouvé par IVscmple de tant de penseurs qui , ne it laissant pas arréi^H 
parla conlradiction du l'iniinit n'ont pa^cru la natiira liors d'tlaid^i^^ 
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{lOner elle-mt^me, Soniitiv loulc, hs adiniU-A de la théorie de Vunlié [>ri- 
jiiiiive ile l'f irc hont il» cQli^ tin h doctrine! d« h Chci5C ei non du cCiû de 
la doctrioe île U Coiiscieiici'. Mai^ jo ii>nUndâ parler que de» nfliniléi 
%i4UC9. [.e» inti^niions ^ont autre tliosc [{]. 

La cause de roui r^irth^rra«, pour l^i ilot'tnne qrij tîse il concilier TévO- 
luïioa avec h crôailon et la chiito esi visible. Il *'û(î(t dû monlrcr Torit^inc 
du mal phyâi^iEJO dnns le mal moial, cL de <lonncr au iiiDia^ quelque idfc 
do l'autcurdccc durnkTntaLOrnoiis ne connai^isODS le mal iiioia] qH'.i[ï- 
pliqui^' fi In ilucinr^t; des rulaiiuns entru deiî persDîiiiL'!^. Totil ce qu'on peut 
lenier pour lu définir en dehors de se^ relations, qui fiont vxclusiveintni 
humaines, ânoiraconnais^^ancc, on ne fc peut qu'on mtïtlant lapcrionnalitë 
divine^ d'un vAiè, tu re^^'^rd des per^onrios huinaiTios, di; rauin^ ri, dan^ 
ce cai^> quelqnu fouvernijïo «npr^maiie qu'on Kconnaiise ^ la pri^'mitire, il 
fâUElcujourï qu'elle «oitvuediÉn» un râp[iortde]usiLce avec Iciîdcruif'res. 
Cl,pûrcon*(5queiiuanthropoinorpliî3^emor.i]emeni, annd'i'^lreiintcrmtdc 
ce rappoji.Ot'i hl'n eniciidu, iU'^l t'l:iir qu'on ne doit pas car.ict^ri&eret 
délinir le ntjl ori;^iTi3ire \\m Ik^ :i(!i4js mOme?; par lesquels se Eoraient coosii- 
luâalcsorgani&mes.ctles formes inconscicnles, cl les forces bntiales de h 
nature. puJ&i|[i*on D'npiTçoit point en quui ces ack's repi^^eniciaient de» 
npporis moraux erUru des pvr^onnes. C'e^l ci'peiidaDl 1.'i ce qn'oD fail» en 
sup|iosanl d'abord Tunilô de l'Ûlrc cr6i, ei supprinionl bjosï. «ou& l'ïn- 
Huvugc de h passion nti^lj physique de YVû^ toute idée claire de IV:(i^tijnc« 
personnelle ei du tli^ilire iJe la uionltt^, ensuite, en eonfcndjnt rorigine 
do U divi&ion et cefk de b n^^ture avec rori^ioo du mal. On revient tou- 
jours ainai A 90 Tf urer quelque descente de TAbn^lu ; le fraclionnement 
du premier hre^aH tn H îndiMinci, ne dilT^regubrc de celui dcTincrL^S 
lui-mCine, ou du thoIds du ses émncattons (3); et Ton ne sait ù Ton est 



(1] Pour plut 4a di^ff b|t|ifiini^nl iur en «ujtt. j* pnp U Itrrirnr de te F«|tciri«r tv% «Hiol» 
dm» luQUït» j'it ran[iu carriptîi fJuni la Critique phiictophi*juf, da livr« do ChttI» ï^a- 
et^UD : la phihimph\r de U MriU. (Crit. phiL, t. II. p|i< V. l"\ a llit.) Aujuoitl'lm^ 
H. &cf ri-un jinMI te tThilrn m Hrim inliiiil jtn rj^viit(iUAniB(iii>, lU trcibilr Dorwifi» ■!# ffjrrifl 
«I d4 S|>tnrtr, quM roniijlio av» IncnViEJan. Il nitiiiJfl'n pour Cflu Tbommu, «I la invnilt vn 
g^t^nl. comn< uilu iul>h[iirir« que Uùii «^p^rc ilc iuj-'tni^ritc, qi)M conhliur 4ihii J'uUorc! A 

r^int iTi' 7'on ''crf, i-.[ tlariH ijujuiilk il l Ia [ruh^ni^i: ilu il^vi:]4>|i^iriijriti i|im kVliriil ilt 

la BflMrtiïit jini|iï'à Jp <-h'Hliit*r ninnfc ift ïihrp. 1,'Kflluiliin *«, rtH-il, IVI!*H de ÏJi lifjPTt* 
pocr apparaîtra (ll'ïi^uf ^hiioso^ihiijtic, ooùL ÎHU, p- IHJ. Je ne v.?i< |iût oii l'oriUUït <|u cnht, 
en Linl ^^ijail^in^titlnpiL jc 11 rcJonià du cr^dttur |«ut ic tEiuicr liani ce ayil^nic- 



plus près à& ropliniii^mc on Jii pe*^îmi>;me, si l'on doit regarder 
un bkn ou un itiiil en ^oi, c'c5t-â-dire pli^^ique, une production de U it* 
tiire et de la vie dans iriquclle on s'est retiré tout moyen de disiingMf ks 
liens nnuireh t\a rinilivldtixiiou et de l'orgamKalion i'^trc le» maui qri 
les accoini>;igr]i;Di et dent il serait po<^«ible du rappori>*r rorigîn« an rui 
vraîmcDt inorul, cost-â-dirc Ayant sa source première en des rebtiODi mo- 
rales, fli.*s(>.issioiis et rfr*voloiné5. Tetil-i^lre fauHI dirc(|u'on a bel* oser 
d'eTpres^sioriH ati^nu^^es ai hh^ar dormir V^mf^ien vooimbfre, od se ciat«e 
au îor\i] tiun^ h famille des iionï^uf«<|ni ontidenliËé «le mat avec la mj- 
tièri! » tl jiWzdié ro]>]>rolire aux condilion» de la ^k, 

Au lieu d'envi^Higer Torl^inR du mal plij'^ique dans l'orlgîoc rni6ni«rf« 
rorgani^iaiiûu et de la vie, nâo9 de la division de r^Lre, et pdr II confiné- 
tttfi 50UÏI ^&'4p^ce du mal nionl, adm^lton^ que cela seul, dac5 la nature. 
ijui est v^rilallf:nn*nt mal pliy^ic[iie, c"eM-A-dîre douleur, doit avoir nne 
première source de R12I îiforal. [^ouk ne r;;l$ïorii aio^ que répéter nocre 
poslulal dans ft(!?;rcrn]Cs;;{^n^rAUK^el,p1ii!tnouïiieii« attachons (erniËBfd 
â CCA étroites et claires d^linhions des deux sortes du mal : Tune es^to- 
fieïlemenï plante dans l'injusiice de la volonif, dans les rehiîons de ftr* 
senne*, Taiilre i|iii ûùni h u que Icfi loi» rMles de h vie, eu Véw «M*l 
de» cIkOftCH, iiiiplirfucni la douleur des étrc^t scnsïMes et la lulte pour Vtxï^ 
lence, pliiN nrjus devons avouer que leur rap]nïrl nii^înflire nous ta pure- 
m«nl CL simplomerft inronnu. Leur rapport aeiuol oonsUte en ce <pie, ^ 
oit se trouvent la conscieTice, laitbertâet la Ici moralei il dépCDddeliTt- 
loniéd'infligcrla douleur, el lalnltepour Texi^tenre peut devenir Injiuff, 
MaJK par «trille de quel usage de la volonté, et de rju^lle^ injuMes voloi^i^. 
Cl par qnûU moyi nï, it l'oriffif^o des relations eon^ei«nie!c, a pti s'éubit 
un rtjgimâ naturel sous l'empire duquel les i]tre-< ecnscienis et les io- 
consdenis sculTrenl et font soiilTrtf, en venu de teitr loi« néci*5snirr.s. uns 
iju'aucunc injusiiei! aeiuell^ en soit la cause, toII^ ce que nous ne pou- 
vons siivoir* Des OiresAUïqucls nous ne reconnaissons aucune responu* 



]VlrL<, 4nti oqU« ^luctrint gnli<tut, n^)a1^r^»(^ |i«fl L'Un likk-mftin^,ou IHcu «b^ln, qH4<B<«t 
krniijultib eL PV ilidjiûL ]-a» Jin» t» iriuduilt eiiccp-^Jh i!e rciitiia«liDii. Qn «uraïl |iu r*rfc*!î 
CttitiMiit, MtiJiJ^likT Ji LDii urf/ pur I i^lrf, un liii-mf^iiu, i|ul n U div|«Icn ru l'uiAiucp, mK 
bi>^n i^iiit rvi^ikrilar,r'>niii» <m lu l-jit. rii iJr rrinir r^iTiinii' ilii:hi^«ni1antd'iir* ptrkonn* rtunw. t*^ 
Oiiiuiv âtMçiiâuij Je Ié iiruifiiirv- L'<t|irit i]« h Onclriac «creIi,ccKniMt, rcsU h mise. 



^\\l& lulicïil fTKr« cui confine si c'éîail îfijtittiyiTn*nt, H smifrenl les iriH 
par l*s m\ru, iht^ ks mimes condiiiODs mnférielles r|iie s'ils faisaient le 
mal ^cicmnncnL ITaulrcs, les personnes, ks «uU afreuB moMiix dont nftii» 
iTcns riilée, f;e lrr>iiV4'.nt axMrjetiîx anx conft^<|iienceA de ce niai dont ÎIa 
nv soni (»3^ !«« auiL-iir^i ei qui ^^^ne «iir la rnUirc' niiî^re. L^ cniisu 1I4? cet 
âtat el de ccLlo ^o]ifl,iriié noua échappe absolumenl fiarco i|Mti, cinbn^^Kant 
Tcnf^emlilc de l'arirniiilitâ, clic n'est pas proprcmcni Imm^iincci parce que, 
dcvanUe rapponerA ihs personnes, A rsî^o» tic notie po^tiibt, non» ne 

h pt'nson!< jionrïani ^ ri'i i^K:inl (hm' co *■ itnf llvpoItlî^^e phjî^hjuempul 

louie nue, eitcFusiveniqnt nioiivCe jiat tn raisan morale, et donl aucui 
moyen de vérjficaiion nViit siiLsi^uable, non pa» in^mo imaginable, de notre 
peint de vue. Dan?* celle ignorance^ nous r]evon$ nous replier sur nous* 
miîmi^s, et, nii Ik'u de iipiîtjriîer sur un p^cht crî^inL^I iinîvtr»io(, dont noiw 
D'avon» pas les donn^c^, nous fairv une jusle idi!e du pécha originel pro- 
prement liumain, c'est-à-dire de fnsolîdariiàiles permîmes pour cette par- 
tic du tnal ilcjMi fa v^cwrce, ^ noire connaissance, m [l:in« Isi dâLvrTiiiri:tiioii 
des volonitÏK <l*ai)lnî-< personne);, ceito toh no» r^emtiI:Lbles, Borner ainai 
nos vues, comme nous le conseilla notre pôsilion dan^ l'ucivers, puisque 
moralement, non plus f|UG phjsiqiiecii'iiit* nous n'arrivons an fond de rien* 
cti sen iiousoci^apLT de noirealT^iredhommeseï laisser A Dieu lesalTaires 
de Dieu. 

La criEiqne limiliâo à ce terrain nous rend compte de Torigine du mal 
moral, du \s ïoliLlarilé cjuj sy esE altacli^e, el des marK de tontes «orius 
qui,provenu*A do cc[ie sctldarité, n'ont poini engagé, pour la p1ii$ grande 
partie, la re^ponsabiliié propre des agents cngagS* dan^ ccri-iines vo^c*. 
Cea derniers maiiï doivent s'appeler fli^Miiucs, les uns parce «]uM:( sont 
r^ellimieni desdoulenrs, îuOî^i^e.s ei subies pur If ^ Immnu'.s les aiiir<^». cjni 
Aont cependant des aciea à caracière moral^ d'où proeddeni ces douleurs, 
parce qu'ils ne sont pas commh dans l'i^tat de pleine liberl^ et re^ponsabi- 
ïitrt, mais ont ^t^ pr^di^Jcrmim^s par des actej* do ne ^enrn rlif* d'autre» 
agenh,ani<.^rieiirs, ancien*, irts anciens, primiiif*. 11 faut éliminer du pro* 
bKïrne l'orf^ina pliyMijuo de Tliommc, l'unité ou la pluralité de celte ori- 
gine, prendre un point de dép^irt dans le^ coupes humains les plus simples 
où il soit permis d'ima^ii^er de vruieit pcrsimnes en i\ts rapports doan^x 
de sfici*^!*^ encore iùui ^I<^meniaire, mai* libres et mcrale^i, *c prescri- 
vant certains acte» cornihe bons, en réprouvuni d'autres comme mauvais. 






C'fsten 5e plaçant fljinscc-s con(lUion.s le» sûulc) claires cl conauesdcft- 
lalion morale, ijii'oïî p^'tïi coni|irtn(lrc k^ effuis fl(^s premières détcrmÎM- 
lions dc^ volontés libres, kous rinditcitce dis iM^oins et des pftstlakf, à 
mC5urc que lu raison s'applique i irouver des remise» imparfiitï an 
Grf[acseuuK m,iaï qui vicnnenl ïroublenin iilfal de justice )irea)ibremtic 
rortf;ii. Lts i^[<^s itiwrs irifilliulivi^. do pen^r.sîon et jtuh àt r^TiItlJoD l^fl 
conduite, l'exemple, l'hér^dit^ les mœur», les înnîiuiieDS et tout te qi^f 
lient aux grandes hisd« FiinïtatioD et de t'babiliidc condulstDl p«rt«irti 
lY-lablisacmE^m i^c milieux inicliceLUGls et moraux qui dâpcitdcDt ema- 
liellemeni, pour ee quIU f^ont, de la viobtioD nnirijne i;t rûpfii^ d« la hÀ^i 
morale^ei la perpétuent pîu^ou moins en toute?» eho^es tout «d Ë^rraotl^ 
la réprimer habilufjllcmcti: 5ur Ici points où, Laissée li1>rc> elle rendrait b 
ïociéié impo5ïilj1e. Uan^ Iouil*s hs sociétâs, un écart immense, untreml 
quoiEjiitrv.'kriuMe. ^Vst prodtiiteTiirelj: r:ijnlela vie biim.'aine rét'Peetndt 
moral de cette Me, lel qu'on adii se le repr<^^L>nlcr d'abord i la geulecon* 
ditioa d'avouer rcïistonce d'une loi morale (iiuelfiucimparfaitcmcmccit- 
prise qut; fih d'ailleurs ceitu Icii]^ et ici qu'où »u le rcprÂfimlT- (oujoan 
quand on fait abstraciion des prédéterminaiiurs créées aux individus par 
lean milieux âctid^, qui ,^ofJi des rcnclÎQns de [a somme des aeles antè- 
rieur.St mûr;iiiK on immoraux, juâqii'aiix pliin andcns. Ces piéd^icnniu* 
liORHjesuues eniièrement nécessaires, les autres plus ou mom^ probables, 
selon les individus et lescas, composent la ruasse dtï h ^olidirili :solfrh- 
ritépour la violation de la loi morale pure, solidarité pour la justice lu^; 
mais c\■^t la preuiiÈrt-* que nous runMdérons ici. Elles tii'uusni non seiïk* 
meni à dus couiumes inipériituseâ, â des jugctnetit^ traditionnels, invélMt 
daoâ le« esprits quL 5c les trunstnctt^nt Ic^ uns atiit sutrCfi, à des iocUai* 
tionsvii:ieti5cshértLéc.^ctâ thv^ réactions hlAlc» du mal contre le nrkal.mai^J 
eucora A de vrai« devoirs qm^ la «ociéli^ impo^-. Le» principaux de ceui-eH| 
cOQmlcnt dans remploi de la contrainte, devenue nu droit par suite dtli 
violation r^tt droite et daiiïb participation obligaTdire A de» acte» de guerre, 
sans aucun 6çard au jugement qur- Vmt piuL pnrterpersDQtclIciDenturb 
jiïsticsde ces actes. En un mot, il n'y a prii^dt^ perfeciiou imaginable d'oi^H 
simple personne prt^e en ctle-méme, qui puisse, en société, It cau3lrair^| 
h la nécessité de manquer k la loi naorale, con^idérËc de son cM couibC ^ 
euiière st pure, non violée par auLrul ; non plus que cette perfection ini- 
ginable n'est poa&ible en fait pour Tindividu acmd,(ài-tlfaitinir»uh||^^ 



ment nn«ftibre d'une socliÎLé parruilc, aucndu qu'il n reçu commo meinl)ro 
At TfatimAnilé TinfusioTi l)£r£<lïuiirc do tous Jos germes vicieux du sang et 
de U volonlé. 

La fiolidariié deit lioinmo^ dans lu mal Étant ainsi cliîremcnld^îfinîctt 
profondément di^tmpiiée, en laiil que sourcil d'actes individuels: délicLucux^ 
d'avec celle source acnit^llc qui <'st la Ibcrit en iirt-A^ncr de h can^cicnce 
lie lu loi Dionle, on peut dire qu'elle a lu dijuM« C3r:icij.-Tu de tiu^tr la 
faute sans re^ponsabiliii^ propre de celui qui la comnifi, et tte produire le 
naal physique, la douleur, ^au:» que ceux qui souiïreni aieni pcrisouncllc- 
iDcnt mùitéàc sonffVîr, Or les fausst^s nr>linns ûli inlfrpii^talions du péché 
originel coiïsisïfui h vouloir que ce \iéc\\é soîi inipuiaMe A chargue per- 
EOnne, ot punissable, ciitz cIIq, do la manière que h siérait un pâché propro 
et actuel. Kcartaut cette vue erronée dont te fondcuieut dogmatique C5t 
rideniiti; huiiKiiuu, h n^g.ition de l'indivîdijatiEé morrrle, od n'^ pfu% 
kI nous retenons mïJEiitrnDEti i ropiirnî^me et â la [hâudic^e, que celtd 
question devant &oi : commcnE C5l-f:]lc crttrêedans le plan d'un moudo bon. 
celleïoi,quelescorls^4Iu^^na'sdus actes libres sViendisH'nlA d'autre* per- 
sonreK qu'?i leur» auieurB? Mm le itiéiltre de cotie loi, c'&u la fjimiUe el 
c'est la société, et non» n'avons; TitUe d'aucun milieu antre ifuo reux-lih 
pour le développe tncuL de la personnalilt-; et comme qou» uë pouvons 
comprendre les rdutions des nmmlires d'un» socit^ii^ sHtis \el\T1^ actions 
mutuelles» m «lupposer ces uctiuns toujours justes et bonne» ^auï sup- 
primer la Mbcrli.^ ou poser In pcrfuclion, la Tiîponsff h noire question est 
fjctle : i:e qui e^t entré thav. la plan du momie, c*e!vt la vie sociale avec la 
liberté. Toute diflJcuU^ ultérieure est levée par le postulai de la vie future. 

Une semblable n^^ion^e servirait peul-ftre àla juslifieaiiondes maux do 
h »oljdarit^, ou regard dt' h niiture et delji cn^alicn animale, fii toiiï sa- 
vions eu que .sont par rap[iortiujou?^, à ncttrcoii^îneet ii notre destinée, lea 
élâuientï înori^nnique», sièges de» forées brntes de la nature, et ce que 
î^ntéguleiucnltes être» vivants innombrables associés ik notre son» les uuft 
nécessaires ou utiles, les autre» nuî»ibles è notre organUalion et h noire 
vie, nnstî bien que iioui^ i;ivont c:e que ïOeiI pour nou>i !es ^tres consciente 
et moraux de notre espace. M^ii^ de tout c^la non^ ne savon-: rien, excepté 
\n faits mâme» par lesquels se ccnsuite une solidarité profonde, vide A qos 
^eni de toute relation de jiistii:e; et nous ne connaissons pasdavanLage la 
source morale des douleurs attiichées aux organUmeï, associations d'êtres 



53ns iDoraliti conc«vnMe. NotJ5 (levonit donc nous réfugier dms nos ptnm- 
U\% Ie« plus g^fiéraiK e\ refuser de nous engag^T dinr^ Av% hypoihËM:^ trop 
manifeiiemeni d^nu^s de fondement dj^fînUïsUtfs, «l rjtron ne [leut éoon- 
cer tiuc dan& Ic^ icriu<:s d'urc métapbyï;iqueT03Tl£lc, abouiitfini pour (î 
qu'ils peiiveal avoir de clAÉr au (lanlhéisme. 

Ainsi le plan du mon^fî est aliiioTument horf de lïoiro portée, ce qm l^ 
raît pcul-^Erc un arf;»mGnt en faveur de la doclnne da la CtJO<ie, nVtia 
l'absurdité dfi.s infinie iitiVlh imp]ir|iii! ci (]nfi nous évlir)ns rbns h Jnclrin^ 
(le h Cunb<;ieDCp,4^t si d'aitleuri en pouvniE, dan^ li première de c«^ i!«c< 
trines, comprendre que lemon^e D'eûi point de plan, on lui en support 
tn âsns contradiction, on parler d'uoe loi d'évolution et de progrès siùi 
lui eu MippOH^r un, ou enfin e^pliiiTipr une fîraîÎTé g^n^ralv <iui supprimp 
contenus lins pAriieidiJ^resvirMilmL'i poÏTit f:i percninencc décela seul m 
moyfn de (|uci l'idée d'uno fin pcttl âxlMCr : la eonitciencc. Le plin du 
mûndG^erapporleAlACon^cicuce. et par conséquent ii UitjHrice,mait il ne 
hisse pas d'Atre ai)solnmeni lors da noire [jorlée, dès que nom Icnioas de 
d'^passer la sphère pénêrnie àes poËiulai^. Mah qu'est-ce que le monde 
le pîan du mcndB; ks ïnhi et Jcnrtt loiï^. sans leur raison d'être pour 
conscience? En delicrsde<«Ri»iym:iliques, qui se ferment sur elïejHnâu 
^Iso satisfont rie l-iir propre H ailii»ir3lleconl«nu (1« monde d^ rapports 
absiralrs de nombre, d'espace eulv temps] les ficionecf; inJïceiii lontuih 
porte de l'inconnu, et le monde ne nou^ e»t pas pluaconntt que Dieu vnèiM, 
quand nous voulons j pénétrer plu-^ loin que reipérïence, avec une autre 
ntétliode ijuectrllt ilesg^n^r.itisationsahslrnite^, ni<€c une autre ine^^ure i|ne 
celle de» strictes rfclanutions de nos intérêt^! riorauK. Lu mol m profond 
d'un phiiosoplie, coitc recette uîLîquc contre lea peines de Ia vie et cotise 
le^ théories pe*4siii]Jst^:4 : o II Taul cultivt^r noire jardin », n'tsi pas mojis 
vrai lies v|>écuh[ion!v Ip^ plui élevées i]ne de Ea plnlo^opïiîe pratique* 54ii 
n'nbordon^ aucune n^alîié.nîDjeu ni le monile,qce par te c6ié qui regarde 
vennoii3, et nulle part nous ne dépassons le rivage du paya que flOB sabir , 
dons. Ccst ]h que nous devons établir notre culture, J^^f 

La pbis liaiice conreption A laquelle a pu nou< conduire notre mOSSf!^ 
après que nouA npon^ exclu l'Absolu comme ne répondant h V\^^ de tî/tù 
d0 réel, et encore bien moinït A Tidée de Tûtre que lea honnmea înToqvftt 
comme Dieu, c'est la conscience premî^reet universelle, auieiir du moi4r. 
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COlCOtDSlOK. SiU 

llltre créateur d'^ireAllhrcf;. La t>^^i^veclerunU^de cHSiremprémê^tutn^ 
ra\onsirouv(^ danâfJmf»oâ,sibjli(é i]ue dGârdalionsetdoaloiiâoicntrloa-' 
oécsdontlareprL^sentatioD.la codscIchcc ne le serait poiol, et dans ïe hk 
de rciisiciicc de loi* gi^ii^^rald't cl li-ir[iioni*j!j*î!4 éE»t)li^s.ini le* rjip|iorU 
uniformeit àe^ phâncm^iies ei la commiinicaijon des cûnsclenceK. Cttlld 
barmoiiic, en efTci, im|dJL|ue l'unitâ d'une cOD^cIence qui la conçoit et la 
réali&Ct et pour laquelk loiiles les clioses ([ui lu ^ubiâscDl coruiue aiijtts 
la lo\ puissent ^iru diics des oltjfU (I). Koufi dvoiis vu en même tenijis 
quvIUs limlitîjï hmts f^uh^hier^ &,\m iiuit^ coiicejuioik ile T» nattire divind, 
cetie preuve <1« run^Jii^d /^tfu, prcure ancknne, U'anî^fonn^ ici par 
JHdéaliïQic et la doctrine de U CoQKiencc, eL âounûse ^ la coDdiliun du 
nomlre. CeUe coodiLion, comiuune à tout ce 4|ue notis peii>orj« comme 
eklMani, nous forcé à p«D!ier liieii commo fini h l'égard de l'ordre quaa- 
IJUtif des phénomènes, par consékiticnl dans Tc^pacu eL le tamp» et ijuaot 
k &c» Gicles ou moments rMs da coascicncc et de conDajsaance, daD» celle 
doubk L*Kti.-nsJon ; luHni «ecilciueut (cV«t4*drrc purfail, cuiniuv oa ferait 
mieui de B*eïtprinterj en jui-lice et «ainieié, ei toucliant toute inu-Zli^encd 
et GGience, bcrmls avec t^ne portée actuelle dans revenir, tl relutixe- 
mvitl 'Awx futurs Goiilingiinl^ï, qui ue »e peut demander y^\u\^ coiitradjctioa. 
C'est dire, et dire d'une façon plus sérieuse que ca c'est la coutume de» 
pliilosopbu^ tljéiste>, que Dieu en soi e&t incompréheuiiible, que nous ne 
(oncevcn:^ ^on etiitenee que par rapport à \a création. L'acte créateur, 
noiiit le couiprenoEk» excluaivenicnl i:omme un fait dont la possibilité et le 
car.ncitre nous sont enseignés par l'analogie des créations relatives et 
partielles que conslitucitt les clfeis de commcncemenlâ premier» <iui pro- 
cèdent de notre liberté. I^t rous sdliiDi^» incap^itilu» d'expliquer le plan 
de U créuiiuii cllc-in^ine m ce qui cunceim; Hiiliéiijiice de h douleur à 
rorganiKation et b la vie, et de découvrir la cause morale des iii.iuk |>Ij}'- 
siqtjca, U cil la tranimisâioû du mal do se produit qu'eu vertu d'uK ïoli' 
d»i'ilèdont iiou.s i^NOron^le principe. Liï kcuI plandnjkiriiiie-lligrïnce nou!^ 
ujlt douDâiJ par U ductriae de la ConKiL'ncc ue cooct^rne j[ue uou». On (jeut 
leTèâUCnvrenceâquelqjcâinctiïïlaltlierlô, la ratiic, la ^oEidutitédans les 
elTetâ de la faute, la vie ou la mon comme dernier terme de Tubage do U 
liberté par les personuËS, TéducatioD de U liberté par la douEeur, la dcï^ 



(I) Voiti ol^doiiu» p, I&7-20J. 
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3]^n ic«t}iijï.<i)i nv%M CLAMAI riuATiom arïTËHAïiocKi 

liait des bons 6:i£c en un ^ut lulnr où U libcrii m coQcilie av« la 
Ct'SfiiË iTioralu aci|ui»L% et devienl impeci^nbTe» où le mal n'est |)1d« cju 
souvenir, où la vie s'j{li:nuGe avec U perrccMon et rharinoDÎe des d£ 
iiimaLiOTi;^ ^e ton! gi-nrc des Htca iloot le» rchttODa la conslilufTil. 
njïjjOTl lit? la rtHlniY. ;i[i créalciir, *'n <( l annOûupîiswniail des diô^e^, etf 
iiTkposïiMe ^ déf^Dir, putf^que Vidée d« h cr^alvre vd sa g^n^rililf, tv n 
mlurc première ct^on htil, [iou<i e^i rcfanée. L^rap^onmCmcderiiommi 
à Dieu dépend, pour ShI di^finilion. de CTtymiccs rcligicasos qui s'nppli- 
f|ucDLii une coDcepEion dt^ la iliiînlii^. moîn» g/i^^ra1e (t mOtrj^ ab«i 
que la conccpiiOD ^ppropnêâï la méiliode raiionnclkei ï U pbiIos#p 
Orllique. 

Co[lf^ ^crnibra conception, gfilcc ;]iix Iiniîicï;que nous avons ^A fui 
quer nllii de h ri'Eidre accv^siblu îi rerjtt<ndement^ ï« rapproche hiUdI 
l)i«u, objet véritable de religion, 4] ll' elle ï*èlolgnc deTAb^olu^ idêil irom 
peur de la ih^ïulogic ; cl toutefois elle t'o pas les caractfcrts «[Ui coan 
otix religions [^OïilLVcs et liJ^toriqitp^.auii cultes. llilcïCFCtif<nnclrren 
lc!i le-riue>< de i^ |dit[0M>jiljie. Mms, ^én^'ralvel ïilisir^iiteiiiiVlk c^l 
le cleiDeure-i-elle:i4se2 pour fceonformvr^ la méthode eriiicblc et ne p»! 
dépasser lea exigence» de» poMulaL» de la raison pratique? Celui de en 
postulais (jui noncerTiel^ilUinfi^iJoit-ililem^tiiilirr, en fait de « cmyaoeeti 
on seul Dieu >}, quelque cbosc de pluf;que<Ela (upposîlioîi d'uQ ordre n^ 
ni xM qui enveloppe el donnne Texp^ricnce, ra&nnition du bieuBÎXe 
dutïit*-!! pas de poser a TcxUicEce coMiii^uc âOUvcraincil'uD ordre de fina- 
lité quî rè^le c\ a&sure le ïiort de^^ persoDn?^ eonTorm binent h la loi morale»? 
PauL'Il, u de PÛme qne les élémefiU du concept iphiCial de finalitt^eM 
empruDLÉï h lu linaJiié en nou^ le» regarder aussi comnc assembler ut- 
vtrstilkmcDL en uue penonne Mjpréme h*t Eufm devonvnous admeUre uDt 
i^:t\is l<fi;liiu]it^ rationnelle de-^ deux t. directions de l'e^prim possibl«4,d 
nifime ordinairement m^lÉc?, dans le dSvdopptmcrt des croyances leti* 
gieuse:^^ Tune vers l'unitû, Taulre ver> h pEuraHltS de TesseDCC dinoe [1}! 
On a vui^t j'jii rappelé tuuL h Tlieurela preuve de Tunitâ de cooscîeoorf^ 
nie parait re^soiiir de l'unilé de loi, eu tant qu'on Q^aduici pas de loi »av 
conKiciice, et qu'on envisage l'unilé de loi dans HiarmODkCutiÎTerseUcàs 
rcUiioiisquicoujpastiili^iunjsM'iiLenire elles les reprÉseiilaiioQt dam tonus 

qowUon Ml liitsAo en iti»tiuii pour lo criUcitue, 
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]{'.% œriM^îenceA. l/onlce^i'^nénil i]k TfiiiHLé il\'i«i,A rr itoînltli*, me, comme 
Tonlre généra! de caii^alilé, ou ccmiiic ccltii qui établit I^k npport» do 
noiubre, d'espucc et de lempi, ou le» ai^:jcinl)1ageî(i]e<|iia]i(^ï(laii?ilcs sujets 
du l'expérience, qu'une r^rljQ de L'ordre de la création ; et ce damier pt^ui 
difticil^^munt. iMie sn|ipo^4} un, à uioitis c[ue Ta iR'TvfJiiiKklilL' du ca^aleur m 
soit une, DU «Ati^taîra à b coodition Eouvoninu dti monde mornl envclop- 
pint et doiniTiant l'expérience cl^arantlB^anl Icsdciiinùc» des personnes 
h ii\cli\*> d'i^ue M]p[»o>é un. 

Si cei argiJiNi'iit ne piirali pas a^eez con^jincaiil, ou f\ son ebjet n'est 
pa» jui;4 néceasaire pour une mulhodo tulle que le crjucisme,cllig^caprta 
tout de borner ^^;v^ïrt'nlcnl ^on ascension dans Icsvérîti^s irnuAcendante» 
auxquellesiOiiduithiraisi^n pr;iii{|u^%oti pjrtin simpli^tcicntdLScleut pos- 
lubtH d'une p^LrfAiieelariLSedui do la libcrti^ et celui delà vie future, «lui 
ont pour ainai dire Icun^ommetd'angls de notre côLé et leur ouvcrtiiro. sur 
le niuiule, uudîv que fe po^tubi de la dlvltiii^, h'ivxi diUiïrent Am pn-miers, 
u. 5.f}u ouvennrc f;ijr]e monde ult]Dus;oi«c contentera àQ^fmamUry^n 
ce dernier, les inoj'cns ccplains et d'ordre universel de satisfaire pleiDcmcat 
au;t rondliiorks de« dcui auires; un renoncera h 3«*i^lcver ^u-dt.*ss(is di.' \i 
pluralité des coii^eienees, ou dj inoinif h "(oriir d« linceniiude en ce qui 
concerne les données ultimes de reiistcnce pot^e» au commencement des 
phfnom^ncA, àms U doctrine de la Conscience; cntin.on regardera raccord 
de* loi* et le prindpu des torinnunif.jiiioiis des i^iit^, »u *t^in tVum cr^iitioti 
peut-Jïirc sanfH unité ei, pour ainsi dire, spontanément liHmonique.comma 
unf^tt suprême, incoinpréhcn^iiblc, au mfnie litre, d^in&leinCniesciiâ, que 
DÉeii avant b cr^'ation est po>^ inconj|>n!1)ci]siblfî diin^ If- syM^inc de l'unité 
de création et decti^aleiir, quaud ce «ysi^jnc bannit h» cliimfiresdû Vubsûlci- 
tUmclh£oJogiqucct5c formule dans les Umiies imposées parla philo^ophio 
critiqut^ En ce ca!^, la li^ne de déinnrc;ilion, iictle et profonde, entre cette 
philosophie et k^ religiun»^ rtVuîterjiit de raUii^niion uii le criiiei^me se 
tiendrait de tout u^ngo de» po^tjlnt!:, poussé plus loin que TaUïmiatioa 
gi^néraled'un principe àtdivinit^f fondement iiiconnu d'un monde moral 
DÎi le» ftuH gi^nérale» de^ créatureâ Aont marqnt^es dès Toriginf^. Les re- 
ligions comme neoraient s.y&c ranthropoinorphUn^e un ou multiple âc h 
cause premiËre^arec Us di^terminaiicns du divin en tant que /Jim ou Les 
Dii'ftx. L^^ critîci^mc, A son point extrême de spéculation fondée stir Jes 
postulats» s'arrêterait alors Ji une croyance analogue h celle de la Provù 
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tienee non perïoncitt^e des docirinea ancîeriD(.-fj uu inotteiiteft doia l« m»ï- 
ci^me CËt le type ; avec la dllfcreocc capîulc, louiefoUr que h dlvîaiié t4 
b providence d'une pbilosophic issue des ]}03Eu1aii dt h libcrl6 et de U 
\)tf future SQDI ufi^enlieltuDieui relalivc^â ce iiUn d'un aiotide morilc|iiii 
pourïvjella cunturvaliao etbg^iraniiijdesÛDXfles (tersonnes, undkqce 
le provLdoQlialiâmc des doctnnOA i^au thébics e^l toujours un K^ïlËmo d'ért- 
liLliûii pour lei|uc1 touL ce t]ui est inilîvîdueï et tout ce i|iiî est conACience 
est ^crifiâ âu taui tuUni de U siicce&siciD des Jippjrcnee?! éi>li^Q]ères. 

Maiâ si, réll^chisfani bien 5 Tintiuie sienifîcaiion et h U ncnèe rMle^e 
b ductrjDc idéuli&ic de la Conseicucc. nouâ pcuioa^^ ^uc le cntici^me doit 
altcr, daiia b juarche îndacuve de» pQ^tubtRi jusqu'à b eroyioce à rwié 
de Dieu, nous tkKuns, en jfhîJoiopbîerUn paa de plus & Il rencotiradeli 
jeliglon ei, cetie fois, du chrUiiamsme.Le nt>|:irot'U«n:«ot serait |iluf dé- 
cisif, sj, de mâintj que 1o cnticiMne éM une pÏJtto&ophic dégagée dd Is mt- 
ta|)lij5J{^uc de l'aUclu, le chnsiianifiiDC^ de son cdlé, pouvait s afÏFiDclùr 
du l;i ilu^ulc^ii' aIikoIuljïIv, di>ut )e |iotd^rf-(',raivK. l/ïdi^utilé de* |>oii]lsfti» 
tianieikuux de croy^^nce admis deR deux pam lalîucraii sub«UlcrU d^fr- 
renee protcurte AcO' dcuK ordres de pcll^£c, de H^utimenl cl dt méihodc, 
iJ;iiiji Mim ;dli:ince y\\x^ ri;iliire1l« i^ue celle que les docteurs scohsliqiei 
uni iravïlUé «L longienipA i maintenir ËUire b ratlODili^inie ariuoièlicica 
etlafOL del'Ëgli^e, Ccspoiatï foiidairjeulauxâont : l'unité du fiioidccilt 
[principe de 6C& lois, ramenai à la forn]âderuaii^decooscieiic<uoitcr*e3e 
Cl créairiec; la Eibrti^ei b ercaLloî] conçues d^ns leur force et lesrsi»- 
plleiié, grAeu it radmiïsion nette du principe de cummenceiDeDt ûvs [4é- 
noAiËues, et de l'Jnipoâsibilité de^ numLres Lolinisî te franc antliropooiff' 
pliismedebuoiicn de la divjnit^; l'ordre moral de Tunivcrs, cnvisagidw 
h perm;jneitee descoif>deiiees ludividiLclLcsi-t à-.nis T^^lijpiaiH)» tttsdoti' 
itfies des personnes ii Tiisa^e qu'elle»; font de leur libre arbitre. Aocn Jt 
ccâ point3 n'est vraimcni propre ii la Jiianièfe religieuse de pcoserddt 
ECDiir. l^ournous taire une idée dûA articles de crojanco qu'un p«ul A|pe- 
ler>péciriqucmi-nt religieux, il sutUi que duus consid^rtots dan^ k<lr-«' 
tiauisiue U& caractères fuivants : 1^ caractère historique : l'élablî&iesttt 
par voie de râvélalion et d'inâpiraliou. c'cst-à*dirc d'autorité divine, IW 
ïcignt^ineDteih iradiiioii» rj^elleou aît^r^e. lirant toute leur force de ceU« 
origine invoquée, sans auire emploi de b raison q^* celui qu'exigeai l'«i- 
tcllfgCDCC ou i icKT^TëialLOu it Is E^arolc. ^ CaractiSrc dogmatique : ï^- 



lïntiniioit ric ocUc Inicncnilon dirccic de UiCd dAiis lliu»ianil£ (PrDvîiifîuce 
>pâciak- et t^v^ljtion) v.i iVutiir ^rLÏon ilirei^lv de I^i^ii sur li;s consciences. 
ïi* Caractère iimrïl : teilevoirprésrujiÉ sniis h foniii.'.<lecan)iiuiid(!nienl di- 
vin, le péché considéré univerï^ellement €l solidniremcnt, dnnf l'e^^pîtcc hu- 
maine comme exigeant une rédcitipLion ; cbEîii, la (irïâre, la ^ritcc, secours 
ÎDflividiipl donn^nn pérheLir, et \c snluL parLi foi, riiommet^Urjtinr;ipaMu 
d«ï Rï;»uver parUjusUce> Je m'en iK'ns h ri's«<.'nt[el,eL jenéf;lige les dé- 
tcrminaiionsctogmflli^ucfiqii'onilovrail nommer cliDïiCï; do ^péculaLJonmLHi' 
physique et non de religion, dans l'Ëglise. On n'en voll que filus cliiirr ment 
hnaliimei In prnfondtnir [It^hili^liticlioii^niriH;^ m^lhoLlnilt^H |)lii1usu|tW 
CI l'œuvre des esprlis religieux envisagée h ce degré d'éUWatlon et de gé* 
nénlUâ oii on peut !a prendre au sm du clirislianifmu. 

Hais le caractère des religions cjr>X cjtcùvt: p[u?;gÉni^ral. La rW/j^icn.dcnt 
nous vrfJon^ ^."in^ tesM' 'Icn peiisr^iir^ oocijp^>< de rherflt^r i1i-x défitij lions 
qui se trouveni Oire lani^t vagiieii et taniM irop [ïnrtiGuli&res, est simple* 
menl un produit de» espérance» el des craintes dus homme?, EUivaut ce 
qu'iUimaginenuu sujetdeïipuiâfiance;^ invisibles cl ccqu'itscroienl devoir 
(nïre pour se les concilîpr. Les doctrines les plus .ipii refond les el les *iip* 
pO'^lliofiïJ Us moins réilécbies. ï«^ ï;}'stf?mes oi les superstitions, les cultes 
éluvés et Ic^ nies hoDlcuK eu m^^Ërable;^ de^cemlcnt de ceuo méoïc source 
de pa!;sîon Appliquée à h part mystérieuse de rciistcnce ctauK causes ca- 
ctées des phéoomèiies. La philosopliie, dont le Iniidépnsse la portée rf^elle 
des invesii^Ations ^clenlifiqucs. c^l rapplication de la nwn au ménjc 
injslfcrtî de l'univers, aiitanl que celle nppliculion csl possible. Les deux 
modes d'aborder une counaissancu refusée A rîuluhion, h rcupémnce et 
auic inductions do l'ordre puremoni logique, ci lomefoU néceiivaireiiïvot 
rctlierciiËc en vertu de hi fiaute ctirio^^ilé de Tespiit cl dn Monument de 
viiiTt int^r^t le plit» piolond, sonE éuatement légilimcs. Justices tous deux 
par les propriétés de h nature huinaiiie, au regard des AfTirmaiions vraies 
eu fausses cù nous sommes obU^^és de nDUS fier, et que nous ne pouvons 
contenir sans hypottit^scs, ils ne 50nl pas sujet» Tun moins que l'autre A 
^s divagations cl h des jibsurdités, quoique de dilTéreittes sorlcj^, ni moins 
«pieSi quand Ils sonL bien conduit»:, h ékv^r noire pennée auxKi haut que le 
permet notre pOMUondan» l'univcrf^^cL il dirigerencon^^ticncenot» vie. 
Au peint où Iccritiei^me met aiijourd'liui le» cliûse^» la pMTosopliie»daDs 
11. ^ 



£0T] oeuvre, doii respecter les loîs catégoriques do l'citl^^ltiDeDttt 
TilC5Correcti:naent acquises î\ i'tup^tk^ct; et la religion, d^&s 11 ùamt^ 
doit accpfiter b mi^me coalition, en rérbmant de h p1ii1(>M)plii« eldr> 
sciences la Tranctie recoanaii^aiiGtt ile^droiisdu seniiiot'ntet île b foi-Uo; 
allîacco pourraii &e Tormur entre h manière rationnelle et U maniëre nih 
gîcusude pcOECr, c'csi-â-dirc ici cnlrc le crtiicismc et k chnïtUDJsi&t, 
sans aucune confusion de sujets» mai» sur le fondemctil d'une commuof 
crijyalice au monik moral, m, peiuhni que h méthode pltiloscphiquc >rm 
ù donner la pbce due aux facteurs de la passion et de b volonté, par \^ 
postulats de !a ralaon pratique, et ne nio point l'eiistcnce l^^îliice d'an 
autre domaine curore de la toi. h foi chn^ti^nne répudiait àéciàhutsti 
du son c(lO touiv b partie de surdiai^ ou scolastîque, ou tégeodaired 
populaire do tton hârîiage, qtti ne »e défend pluj< t^èricusmeat des itAeittei 
do la crili<iiiû ïiisloriqitc et scienlitiqtic* Cette alliance ne serait que UOp 
ii^cesnair<- pour lutter contre renvalisseiueiit des docirine^ éToluiionÂlOv 
contre le pessîmi^me^quienest lacûnséquence déjAviaibU, contre ItA lé- 
gations violentes du tnondo nioralparh soi -disant Ijbre pensée* ou coon 
h:4 négations implicites du poâitivisme, bientôt coiurereuipircqoelesw 
deurïi aveugles d« Tatlj^isiue menaecni <k rendre it une ËgtUe qu'on i SDa^ 
veni traitée de morte ou de mourante, mais qui, grâce h une or^auiutin 
men'eilleuso, û de prot'ouds déYOUcmeatfi, i la puissance des supcfi^H 
lîoDH, des habitudes ei du principe d'autorité, pourr:;iii bieo ^in ^^t 
toute:} les instiiuLion^ la plus vivante et la )duâ capable d'opposer aux «^ 
ffluts do SCS ennemis une résistance invincible. 



COMMttNT JK ftlilfl ARÏtrvft A OKTTR CO^■0LL■SIO^J (f). 



Quelles que »oi<int les préienlionA (les sy^tf^mCFi. 11 doit £trc iT£r6 pour 
laiile \i€Tfi(H)nii placétei] d^ltor^ rlca ^y^ttme^ et convenablement inforiute 
Je leurs origines, de leurs tenilonces diverses, de leurs variailon* «i de 
leurs coQlradiclJoDS nmlicllcs, accumulées at répétées, que chacun d'eux 
e^t r<cuvrc personnelle, ou du moins railirtnaiion personnelle d'un pen- 
wnr. pïaeé *ouk Vinlliience d'un corlain lempérami^nt înielUciuel cl pas- 
sEunnel. d'une ceruine é^iiCAtion, (f un ccriain Doilieu,cteoDduiip3Trâiude 
ei la r*^flcxion à un point dt! vue propre auquel îl ae résout à demeurer liiC, 
A pariir du moment où ce pen*fiur a pris snn parli, U rccberclm de h vê- 
ùlé, loiidi^nl les ihbaes auiquelles îl s'esi arr^t^, n'c«l plus |TOur lui qim 
l'examen partial de^ opinions qui se rapporti^ut \ ces ih^^es^ afin de les 
comtiailrc ^i elles y sont contraires, de lus confirmer si elles y *ont favo- 
rables, de les y ramentir si la dl^cuk^ de les nk^r cùge une conciliation* 
L't^taide «on esprit, facile A obsorverd3n^lo«(]i«cufi»îonaorale«, qui veulent 
souvent de^ rainions împrovîsto, esl celui d'un lionmic qm, en écoutant 
ïOn inlerlocuicur, apjtrouve ou rejciie implicitement ses a>serLions, selon 
qu'il aperçoit ou ne Tait m^mcque pressentir quVItevsonlconfarmesA ses 
principes A lui, ou qu'elles luursont oppo«6c$i; et il chcrclic dt^jik en luî- 
niËmece tju'il va répondre, avant qu'il ait reniement bien compris ce qu'on 
va lui dire. Là proeâdé de h pulâmiqiie et*t le mâuie, avec plus de temps 

(I] Sèj'tl tùiMi ^ iiorxit'kr nnn krlfturilr Ltiiol4|i)iitfiriU,MfIoit AU^nvJinl taulOr}<:uMa Ft; 
qu< \à raïun ni pcnorintlliT iIaiu in J^LninijAaiiufla.ikiiudiiac Tond «cmiijun dt QAluri* mi'n- 
iflle ijD'flk ail ^ en f uii»MiTiUr la maU^rr, JV-i^rj^ri! •]u'iin ne trouiiurfl ^•tt. il^itlicA la. ou m^au: 
(|it'fHi v(iiii1r<i lil^n rfv^nlft rdmin(< If c-4im|i limant niiiiTcf û'vn diivra^tï iM ffl iinr «uriu '\f 
traité dtt duttrinfij iifi upfifnJiea iloiit Totiji^t ni il« renilrv t^umpla ili* \n iimuiiTif dunt ma 
ooiivie^Jon VciL rori]i4^(, et rie \n inarcbe qus mon iiprUit iiiliLC pci^r *rriicir à u lUtr.Jc rc- 
|iro(Juii pi}iirc«ld tri}!» arlidei puLhéi éam laCtilnjur ykitatuphi^pàrita lâTTjiuuicc liirir; 
■I L'tcllni II lu eaiihnu- — Urip iWvtiition ]ifr«Daa«JI« a. J« Ji'jr Ghin^o riAn d'impartant (atbf 
tlufllqucA i«[n«Tiioii»rjl« indiipviiBtbln^ mût i< Un bUsnât «t fon compt^io to huJ4E. Bur loi 
painti qiia j'itrjk jitoii laistét de tdlr^ (lovr md rt*(iff'rrii«r iJiiiï b qi>f«tion Jr nnanilinirc» 
pir l9i[Uiillff j'j «vHiK filA r<iriiJiiil- A l'hiiluriv du vmt i^Jt^M hur c^Uit iimiRliDfi, j'#l iiirtnnl 4 
Joiodrv i^« <|iil conit^nm l« dOKrmIniimc «1 1« lilir* irbiir* «t hnIvr|irAtaiiao dci poitululi Je 
Jr fti«OB prnLiquc. 



■hOf la réfe^ion, dans les conlro^r^c» li;» plus s^rîeutCï ot kïf^ plittnflH 
QbremenLcondiJtlCi. Bica rares som Icï penseurs qui cocKrte&l. du» iMfV 
Ië cours de k-urvlut;! àc knvMr.i^sài\i, intellectuels, uoe a|iti!tiil«,ic nciUi 
lUftândiimUTu, iiiaisMifi|>tuitJifii à compreii(lrvcei]ui4;oatrarJc kvr»vuifl 
arr^tOe!^, ci ^e tieiin^ïit iiicrnlein&Qt accessibles â la vénié. Tout ceb e>t 
ttillenieDl vrai <|iie. m^me lLih:^ cgUo parlic si coBâîdérable cl si QCce»MJre 
dc&sciei]r&ïex|iérinieriulti>iùù l*i[ilur|>rél3lioi} ti Vhj^oihhsc ^e mélcniiui 
faiu, eiob U plu^graiidedeâditlîctjlié^v^tilciLii^erQerh |iort6cd'u8rail 
— en <1 'autres icrmcî;, dodëtiutrcorrijcioiiiujit un f;iil,^n Uftâftarsnldect 
qui n'evi point de> EmÎla — on vûîi Isa savants £C forger presque tous des 
ilûCLrineh, comme le cDoiinun des pm&curs, sur des maliires iDCtiUJQaf, 
i>t puis 9>'y contirmur ei \e^ soutijiiir p»r les roiïmes pro^^éd^t d'iDvofitJ^- 
IJDQ cl de di^cuâsiOD fiartialci^. Or, coLte OA;>âce d'immoralité ioteUccHielle 
épnr^ne encore bien umm la philoso^diie, puisque leii pliilo^ophcï o'oai pu 
â kur service une métlmdii uiiiver^elleaient reconnue (larmli^uit pourinu- 
cler leurs difTéreads; qu'Us sont obligés de Taîre ealr^^rdani leur« afflroaj- 
lions foadamoDlâles, dans (ours principes, qudquucho&c de leur liberiéet 
tic leurs alfrâdt(jfu^ciqu'cDliniU nu vctilcni pas RicmCt en général, avouer 
ct^UeoMigrilioiï, vlpar fà suiruuvunl portés h adecicr nnii raûoualirà abta* 
iiic et prétendent 1 des ^tJiiericci qu'ils n'ont pa». 

Mais s'il en e^l ainsi, ^l cvttû brûva analyse psychologique est cxacicet 
je crois qu'elle paraîtra tdlc h quiconqua n'a pa» d'iplérél doctrinal i U 
dÉiueiiiir, on coiifDii quclk imponance les liisioriens de b plûlo^ophir, 
quelquefois JUJ^iariiAux ou rdativctiicnt impaniauxp3rétat,ontdûatu<ber 
atii ronsct^ncnicntâ qu'il leur âiail possililu d'obtenir sur les anl^e^dei 
liisloriques de chaque :^>^I6qic et le^antécétlenu personncU de c1j:iqu« pU- 
losoplie : i^ilucaliou, génie d'éiiides, inipri^ssioiih pri-mitres» direciioi 
morale, évolution ou conversion de pensâa, enHn, quand le cours it U 
rt^lk'xiDu a amunO do graves cliangcinoDtâ do poial« de vue, Entre tous oc* 
éJiïiiicnL» ou coe^kicuts de formation des doctrine!; îndividurlle«,le(|4ii 
pri^L-it'in >vhi -^uWi h» \Aus rar^s. On voudrjli connaître la marche de< 
idèi'S de tout grand homme, dan^i l'ordre spéeulaiif^ pénétrer lo» inobf> 
vrais et profonds de »es détermina Lions h ^iffirmer, sur des peints ou 
autres ont hésité du Hioim «Ic^ rouies irunlrairu^ ; on tondrait surtout s)< 
voir, lofsciue uni de iKTi^ions sjsi6natiqui:s ^ont liées, tuais peuvent s'bb< 
chaîner et s'sf i^uyer miitu^Ucmânt eo diverse:; maoièred, qielle eA ocBl 
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qui a précdrlé^ dominé et probablement firodiiU le» numi^ : on frouv«rafi 
prcequf> (oujours que c*i!,s: une ccn»)(i^r.iiion (te 5entiiiiL-iii, on il'onlrc [>rA- 
tiqiie, au foml, qui n ^[^ le nmbili?. Pour h int^mf rui^oii^ lt-> iiiotlilîaiLon?4 
«iiliieï^ p3r la penséti d'un philcsopïie ont de VlmporUnco, ut d\iuinot fluv 
<|u'gI]«s con^iJtuenl <io3 cbant^emems de froni, Ucilhaareusement, coUes 
qui tul ce caracïJ^rc appariîeTnifinl plus aoiiveni, par un motif infliqué eî- 
dtissus, h U pnrlii? inliinL- p\ surrik- Ao révoTuLion fTi<]JTidiie]le qiiV'i Ta par- 
lie ostcnsiWe et qui sull l'époque où ce plillosoplie s'est révéla au public» 
Kien ne smii plu.'^ utile h L'histoiru de La plulofopïiie, rt en vue des con- 
sfqucnCL'sqn'onpcut Llrcrdectllc-ci pourlapliiloïOphieni4me,qiier£tu(1c 
ikn iii^iuolrt:^ piT^Diini'Es flis [i1ii[oso|ilm<. s*il en irsi^Eiiil <pii TusHenL ^ssi-x 
développé» ; Je ne A\% pnn dos cùufftmm nionlen, dont TinlârOl est nulru 
et i^plcmcri ln>s fjïand, uinis que nul n'a le droit do provoquer, mais df» 
iiifinOEfa pilles de h nnrcli*^ de h r^fli^xion el de rm^^hilncmenl dna id^e.s 
ï^yM^tnaiiquc^, De iel« mémoires, oli Too trouverait des eomplétUL^nm pour 
CO qui n^ point ^lâ dit, des âHaîrci^seinentiH pour ce qui est re^tA obscur 
et des ^iJswcsiioTi* pour la critifiuc psyclioloijique des opinion», sont trte 
r^res, parre <]ue le:^ philosophes «ont ftemblible?^ nui autres hoitmef, qiti 
veulent «tirant que |io***lbltf d^gni^ier à anirui lenr* variations Pt leurs er- 
roiiTï!, et siï t&4 dô^ni^orA etix-iTiûmefi. Une (grande partie de leur efTorC e^t 
employée h raccorder Lint lien que mil ce qu'ils ont dit ou pensa 3ur une 
question, it une ^poqu^^ ave<: ce qu'il** pensent maintenanl sur la m^me 
question ou Kunineaiiire^d^^ qu'il 5«mUe y avoir incompiLllilité. On dirait 
qu'iU se croient immuables, ou quMs jugent d^^cont do k' paraître, tlt tout 
naturellement rinfaillibililA acL^ompaguD rimmulabiliE^. Chaque penseur 
dogtnniique, en veitu d'une fiction dont if e«t dupe et dont le public a pris 
rbabiludc, pnrte, enscipcne et dtfcrtlô ou se tnrgunni de r:iuii>riié d'une 
raison imper^^onnellc et d'une inJulitabtc apcrocpllon du vrai, comme û 
l'ûïipéricnce oe nou» AYiit point appris 4|ne cette pn^lendue raison se con- 
tredit d'un philosophe 1 l'autre, et que, tant vaut la dirvction morale et 
iniellecluelle de la personne, tant vaut la pens«ïe, [il plLi< ni moin^. 

Touti; pcraoïïne qui sVst nu^k^e di> pfitlosopliie, et dont lojt lut-cmonl^ 
ont éprouva quelques vîciisitudo«, [leitl cri^ire. sans ^'l'fialer an\ iïrnuds €t 
aua fnrï*, que riiisiorîque de «es variairona n'est pas abiolnmcni déniif- 
(l'iniérét, dès qu'elles ont 6\é «ini^bres. En loui car, ToMn^uidance, *^î] y 
oTi avait une, eût cot)M>i6 ù putdiur une pr>:iui(re foi» «es pens£c:<, et non 




pas h ij^Kiycr fie le» ^chirdr, et ji]£r]u*à un certain poînl de l^« jit^tmn 
pour ceux îles lecteurs qui om bien voulu Ee» n^inarqiMrr, en readaui conptf 
tlcla manitro dont elles £ontuùes t\ se aoDt afiermiex. Ceuc dernière lé- 
cbfî n'a non seulement rien d'incompatible avccla modestie, mais il m 
inïmejtibmdt; h leuir |mur louL le caiilraire fie h |>r&toin|itîi>ti vïieic^ltl 
qui, ne «e posant pas ui) orpae du h pure raiiïon, — c« que p^mrUBt 
prt^qiic tous h^ pinlosophti» font, — m ^h\>osé h contrôler loui k p 
mier le mouvement menul f^iiivaut lequel ses coDvîctïon» »« »oni dé 
miitées. 

AIi>a éludes d'éeoUer en philosophie ne complent ]>» pour moi. Je 
faite*, comme lousle*^ élève* «le rUniter^iiié. U'àeedcdn-ïeptin». 
irË:^ itigoe [irofe&!<eur, M. FûTel, nem*4 rien appris, non pas qu*ily râldf 
«a bute, ni même que je n*cuGse aucun peuchaut k m'occuper de« iéta 
gËDéralcB; loin de \h, maie j't^taÎA alors infecté par les préiiicaijons salil- 
f^imûntcnnes ; je lisais le Globr. pendant le^ chs.se&; on m'av^iJt ()enuiilf 
quu les rri>prtD^v liiiiu.iitit^s albiunt &\fc eiilîJïrtiTiienl renouvelées, ^uîU 
vieil arsenuL des coininibsnneeï cl les amas des billiolliûquos avaient 
perdu loute valeur, que surtout rien de ce qui ftHaiL s^^pelc philosophi 
reiireriiuil dei^ viriles onjaititiufs, m que In science et la société hv 
appelées ii se reconstruire a frion^ dan« le cour« ntérue de il géoâraiionï 
Uquôlle j'appartenais, conformément â un plan révéti^ uuqizcl ttc poivaret: 
manquer rie !te riMier lou» les membre* de l'bunijinité. Cette Tolic ne lior. 
pHK r.he/ mot jit.«r]u'â la vîngii&mi^ annt^e, mAt% elle lue laissa en bëritifr 
un cruel désenchaEitemeat, et en ini''nie temps un |-oiU maladif poiffb 
synthèses absoIuc»clun dédain puéril pourles procédés analytiques etln 
conuâissAnce^ iiiode?^teA. 

Je dépensai quatre années, comme tous les polytechnlcIeDS, ï des ente 
eiclustvcmcnl malhâmauquos. Je ne proQLAÎ peuL-élre pa* de ctstÊÊkê 
aulHiRLquejeraurAÎAdiV^-Aottdéfaul fraptitudea3Aei»pécia)«,MHtaDui 
qu'un reste de préoccupations peu saines^ délournât mon esprit deHilM 
qu'il faut porter nui déiaiU quand on veut y réussir, Toulcioiâ, ceipréK- 
cupatious méuicâontcu, Arêgaid^lela vocaiion que jeniesui^sseutiefite 
lard, cet avantage, cju't^llcs m'ont incliné fortement h rènéchirsurtoal- 
lbode«. ^ cliercber leur véritable fiées et leur justification ; et, d'aiitf^ ftn, 
Tappiication cl Tassiduné imposées à tout écoEiorf tnimo ï celui qiîtt 
dépassera jamais ce rang d'écolier dans ces matiËres n'ont pas laisséd'^ 






^blirchez mol une certaine assise ^c connai^satices !;Dli<)«s doni je n'aurais 
pu me pdsâer. 

Mti Irouvam désœuvré par suite dv ma rJïnonciaLiE>ii au service [^uldicob 
ï'fluraiï pu Aire appelé, jâ fus amena accideaieUeinent A lire le lîvro des 
Pnnciim (ïe Descarin, et puis ses auLrcs ouvrages; cl ce fui, je puw le 
dircateciir véritable ench^nlemcnl que je m'ÎDiliai, moi si novice, i ccUi> 
inéiliode mailiémalique appliquée aux id^L'^. ^ celle iien^^ée si ferme, A celle 
lan^çue si belle et si amplû, i ce Nj'SlÈme farLement con^iruil doni les la* 
cunea ou les viceî< échoppent fjicilemcnl iV (|ui n'a pas isiiivî encore avec 
l*a(tcntir>Q voulue snu ilt^vt'Ioi^itimtiTii liisloiiijne. jusr]ij*aH uinfnfjit <le 
l'iippanticir] de la Critique de ia raison pure, <|iil «eiile a renversé MdLu 
Uveoivnt les b^sos de la doclrinQ carLé^îenDC. Je lus etieuito rapiilcmenl 
VÉtfiifjuc de Spinoza, les priocipauK Iraîtis méU physiques de LGilmixi-lile 
Malebranclie, un ir6s pt-tit nuinl^rv traulres ouvragi-^ ut j^f cSdai h ctjlie 
espèce de rQUEUcpliitOî;ophique, ce écrivant en quelquoî^ mm^ pre^iiié par 
le lemps, nn mémoire «urlc cartéj^innisme, que J'osai ftoumetlrc auji^e- 
ment de l*AcaiIémie de:^ scienr^s morales et politiques. L'estimable ti 
ConsclencieuxM.D^imJron fui assurément bien indulfGnl.quandildemanila, 
ilans »ûn rafipon î^ur le concQur!^ ouvert par cette académie, une mention 
honorable pour un travail «i imparfait et écrit ai incorrectement qn'ÎI le 
crut écrit par un étranger. Les mémoires qui obtinrent 1c prix éiaienl 
incotoparablementsupérieuriï, ikéLiiuut mt!ïmL'hou!;; ]'uiii3t^il de Bordas- 
DomouEîn, etTautredaM. tYoncii^qncltonillier. Si h mien avait quelque 
chose <]UJ pût le recommander, c'était la naïveté, une manière d'attaque 
rlireete ^e^t lexteH île me% philosnpliex >an.H aui!un n^coiirs aux interpréta* 
tionï reçLtes, ei le réle prépondémti donné :lux idées mathémaiiqueit 
flE physiques de Dcscarics, pour I intelligence de l'ensemble de sa doc- 
trine. 

Te! fut donc mon point âe départ. Je ne comrnenvii qu'à ce monienl h 
nao posor les question!^ vitaki^ de toute métaphysique et de toute pfvcho- 
iDgie rationnelle et A m'inquiôter <ie5 diriicultâs qui él^iout, qui sont tou- 
jours la cause des contradiclion» où tombe U philo^opliie et qui font la 
force du icepiîci»me. Je n'ai pas, on le conçoit, rintentîon de m'expliquer 
iei sur un i^rand nomhro de ces dJ1'â<:itltéâ, miiîs j intistani sur ci-IIi?â à*i 
toutes où s'csl porté principalement inan offert personnel, cl dont lacon^- 
tanic tnéditatîuo m'a conduit de proche en proche h des convictions arr^- 
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téefisiird^» poinucapiovt <]uede prime abord J» n'eusse pas cnBÉtn^^ 
Umtm lléf avec k» pretnier». ^H 

Il e^t lin sujnt siïr lequel lout ce que j'ai pu faire d'éludés et derè- 
nexions .1 confirmé mes plus ancirnni^s impn'vsîons et ntrs plu« fofle) 
t«Qdancc« : Je iciit p:ir1()r <iv fô puri ^ ri^coiiriAttre ï b croyance dti 
Tactû (ou In sinie 4'iicic?^) par où un lioininc Vallache i une docirinc. 
sûiia ce moi cmifaucet il fauL d'ailleurs comprendre rcffcl des câi 
ri>iinie4 (]iiî int'TiiKriil les li^hliiide^ menl^iles <!:in'i un niîltpn i]uRTeonj|ae. 
ei celui du lempéramenl îadîviduel ijui porto un peD^eurà être alTect^ «n 
un ^cns de prËfcrenco A un autre Acts , et Tsclion ri^néchie par laquelle il 
SI* dirige vcn teTlea ou lelles afflrmaticns, h travers les donnéesde Ta- I 
périence et les acipiisilions de réiniît!. Que k croyance soit Ineu celit^H^ 
que nul ne puisse, par elTcrl ei privjlë^o ik porcepli^m ou do raison, (^^ 
passer d'elle m se meure ju-des^u5 d'elle, c'est ce qui paraît Uhs clatr. 
qtmrqu'on su pUise fort h Totiblier; ei t*e#^t ciï dont conviennent bi«n 
Té^nnl de c1a(]ue religion et dccli^que docldne, ceut qui ne «ont pas 
crtle religion, ou tic tienncni pas pour ecttc doctrine. Ur, le jugomcnl d 
nnn inii're^sfs est le ]»on ; et , vu les tli^er^eiicc* <H eontradîctîont 
tntite» de fait, il se trouve porta sur ton», vahilile couire tous. 

Les religions H tes doctrines ne i^onl pas ^ouaiiscs h cet arrA4 seu 
ment dnns celles ile^ parties qui lo!« composent ei i]ul ptuvecil passa* 
h* rnoius e!iseMiti-1U^N. Kllcs n'y ^rh^ippeul pmnl en re «fuVIW ont 
fondamental eE de plus profond, en ces pointa que cbacuiie en son pini- 
Guliera La pri^toalion d'élo^'er an plus haut Jcgrâde cerlîtude par n'i>- 
porte quel prac^diï d*npera'plion ou di^ pn^urt'. Eu en enci, le» affirui* 
tioitN fi W\ ni'^gjrîons s'u^iposeut ci se cuinlmtieaL î;ur le terrain des prin- 
cipes premiers, du^ faits primitifs, doi; r^atilêii do toute nature, autant ti 
plus nécessairement que sur Icî^conséqucncei^i et avec moin^ d'espérante 
de se forcer les unes les autre?; dans les retranchecneniB doDi»covmBt 
les sjfstfemes. 

Cotte vérité de raiiion prnLi<|ue n'a cessé de m'aecompa^er depuis 
Rpoque J'cttri^me jCiinc3*^eoùje croyais volontiers, mo plaçant avpoi 
de vue de r;iiitoriLé ei di.* h <;olidarit^, que les ^ociéifs humaine-^ p«' 
vaient ei lEr vateni ^ire aiueni^i^K h ruiiti^ do eroyanee en toutes cbo^^j^ pu 
rinlIucTiee d'un vrai niilieu moral enfin orçantW, jusqu'à l'S^ oti je nt 
SUIS Établi et de plus en plus fonilié dauN la conviction que Icd croyances 
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li^rpt HORl le< ^(^itU^s ïiioraïi?^, <|ue la vérité d'bsi un pri^nfri-tf pour per- 
sonne» ']iie ceiix-t;i soiil cî(!5 u^iiTpaiours qui priStendcni modWor riiuma- 
Qité Helon <)<^^ pinni dont ils s'auribuent n'iinporto (ïucIIc râvflAtion ou 
ronnabsuiirc propre, H i|irt^nfiii les »ocr£ié^ m* ilmvt'rit agiritiir «Ittïf* 
marnes on sur leurs menihrcp, hcnnU ks C3« ■!» d^^fenn' ilu droit, qtte 
d'jprèfi la ntâLhodti aulonomique ou <lc scff-fjovernm€t\t inoraK 

La prMomîncncc f^i^j'chologiqiifî de h rro^ance» avec loii^ %<ts élAmenls 
composnnls, <^ur n'iirporie ijiiel cnT^re ite ctniliiflL*, me Tul conJlrnjâe par 
l'élurlt il*is pnndp:*!^^ *^octrines mo^St^faei^ de philosophie, puisiinfl je m 
du premier coup d'œil que If) opinions te? plii:4 gfnfinIcmcDl r^tuci 
ilaicnt cipendnni imposMble** A iltaOTHrer^ d'un*^ rflr<, fit. d'une autre 
pari , éraleiit fomttiitluef: pAr i!e puiâfiartf: pen>vurB. A quoi il fiui ^joulfr 
que, U mi^uii! eii l'on s'accordi? 1 sdnx^itr» ciîMninr* rftnlil^A fomhmto- 
laks et 5 leur Aùmm les iitCiiic5 aoin», on diif^^c beaucoup lUina U ma- 
nifsre dt; le« définir : re^jiïTCC, pitr t'xcihplt' ; et t|ti*i*nfin deiii niélliode^ 
coriiraires loiinh:in( lanaiiirefit le mode4*acqiiUllîon des ecnnai^itances 
n'ont jamaiacûssé de s'opposer l'une ù Vaulre, et d'avoir luurs ponisans 
de g£riic, depub qu'il sq failde la pliilo-iopliic m monde, 

A fOininL'ncer par T>i'<;car1es, dont les oiivra};es Turiint pout moi une 
première inîtiaiion aat teatiiivefi de ptiib^ophie mionnelle, comment 
n'élre pas TrappË du cerclai vicicnx où a'enpge ouvertement, Bttts p«raitrc 
»e le d^uiscr, ce praod consiructetir de vi^rilt^s fonJ^s sur Vénitirm^f-, 
quund il diïcbre vrnr?i ks olijeis des idËt^s clahrs vt tUslmctrSj ei qu'en- 
suik il appelle in tï-'<râ>*l**^i1^c<^ri'*^^'»i^r critiïrulclHeu lout-puiManlqui! 
CCJt id^cA révèlent comrue leur auteur, cl qui ne saurait âlre trompeur^ 
]Nir(:ei]iii^lruij's leKperftrlîoii^ post^ildes. et 1:i vi'i'iilieitt^ i^atre aulre.s, lui 
KoH ïtuttUuivf^ parcof; ludmes idétts qu'il aurait dépendu de lui de rendre 
irompeusesV Commi^nt ne pi» voir, dam cette marche Atoniiante de U 
ceriiaicle c\\ti un pliib^nplur pieui, Taveu implicite de la croyance qu'il a 
priiL iiH-nialemeni le p.irii d'accorder aux objets de se<i propres concep- 
tjom, saiisTimpuNiou de5on^tntim(ïnt iatime. 

Hais les idées nesontp:i^ invariables, et lacrojanciiailesappliCJitious 
diverses. Snivonft cette inftliode des iili^s, la seule, npiè^ tuni, î^dus un 
nom ou 40US un ^utre, ijuj ^iiisfas^t! ^ la condition ni^ces^^aire de iiariir 
des repn^^cniations munLalcB pour atteindre quelque chose ^u dcU de la 
personne du penseur. D'un cdté, le grosdj:^ carié^icns, ik l'autre, Spi- 
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110231, (lui. 3ti[>U vaut une armée, se lormcnl des concepts loiil di 
île t'auicur ou siè^u nnivrrsol des Mes. LtilmÎ£ Mi]i|iniiie reiÎMeDtf 
ftuUuoiieileile IVfrmiu^qutj De^cartes ï regardée lomiiie uDedx>%a 
ioi< Il nie au3,M la causalité iran^itivc, dom II nouvelle philosophie u 
trouve si emlarrasséi:. Il dlsperjie l'iîlre iï riollnî ilan^'i leâ monodcs^ doot 
ur(! harirjunîc préétablie rtVic Us d^Tcnni nattons rehpcciïvcs, B«rkc!ej di- 
Hnii loh ciirp^ -le^ yroii|icK de qu:k]iiéK »>ensibl» que Te^prit «ouvenia 
commuuiriuË aux auLrn Cï^prit», <I"i l(^£ purgojvcni; et Slatebraiicli« pco- 
scnil h peu prùs de iijcitjl\ n'étnioni certiiiiiif ^^crupuler^ qs'tl à et iitû Mot 
étrttnfj^n's h Torilre ^iJife^Nilir, llumu r;iiii^Tie k-% iJé^ts K \&s rfuj^acrià 
rjtrchitiividuel et ^ non cit^érienee; il explique les aftlrtnaiion» et letcos- 
cepUparli^s imprcAiions reeuc5 et parles habitudes nto de la r£pétitJ<^n U 
ces impressions dans un inâme ordre donné. Kant rétablit par Tâaalj^ des 
jtigcineu(s> vi h titre Ai- funiies on inMnimi^utv ifuïr^penubles 4 b cutttî- 
tation même de l'expérience, les concepts généraux de Beikelej ei Ughs 
€Dt niés: mats, en contre partie, il dâvoile les pâtitioas et principe oi 
autres paralogisnies renfermée dan>i les déinonMrAtionft dîdactiqneftijLie 
iï'colc aprioriste, defnii* ruscaries, a prét«*ndn donner de h réalité des 
oljets lie certaines. Idées; il h\i pluï, Il met au ^t:ioé jour ce qoi b^éCilT 
juaque-lâ que latent, rcxistcDec des antinomic3, c'est-A-dire des (onln- 
dictions inlrb^ques auxquelles &*aheiirtent les doctrinen <[■! feulent dé- 
tHrmlDerW idée:; de Dic-j et dit mondv sous les aspects ilê respKv.du 
temps, de la totalité et de la causalité. 

Celle esquisse d'une pâriodc de» plus traucliées et des pluf recnirqui' 
h\tf\ de toute rhisieire de fa philoï^npliie, sur laquelle sVtAieut eoncet- 
ir^&it mes réllevlons, Gomlent, tome br^ve {ju'elte eii, et met assexea t^ 
denco les conclussions auxquelles je me trouvais conduit : 

1** Admettre la méthode des idétis sous la forme dernière (jne lui <!»- 
itail Kani, en conciliant l'expérience et les concepls apricnqnos, r» Eor- 
mulani un sysi^mc de cat^t^orie^ do rentendement, mais ne laî atirLbuw 
pas la venu de nous faire atteindre Dieu cl le Blonde, Us ^ires «n soi, e> 
vertu d'une pure nécessité rationnelle; 

T Faire intervenir ouvertemenl la cropnee dans les déciKions % pten* 
dre £ur le^ hiute^ questions qui dépa»Ecnt la portée de l'ordre obitni- 
bledes phénomènes. 

il* (Mais ici ce n'^^l fW^ uu& i-duLion i^ui se préseotc, c'en un fn- 
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blême, «i le plu» dirilcilc de lous les problËincv) : accepter on rejeter ]t% 
aalinomics qu*on renconire au bout do loatw *p4cuhïioii (nnsceadauits ei 
reniirc compic dtî leur «lisicncc, 

un pcndi^nl Inflmiista <|ue je leDals de mes premiÈres împresKÎonA dot- 
Irinalos, impressions eicotiviciiona que Vesprii piîii*ral de noire *itd« fa- 
vorisaii en oiiirt: chez n*oi. cl i\ut mes «jliidcs mathcïïiaiiipies avaienl 
plniAi coTifirmét-s i^u'i^bniili^'es, h c^nw de Télat d'Iiifiniiiié tb^onquc 
que j'avtis coQ:ttatë chei iiivk prûfossuuft ei duns loii^ Lu» livrer A mu 
connai^^ancet touchnnt l'iritt^rprâiation de h méthode du diirér«Titîntioa«i 
d'ini^gralion des ciiLintït^j ililc» conLinue*^^ On nis veut, en dïct, ni 
adiTiiiUrit des infinis nctuoh, rf^jlisés, ni rtnnncer aux tïxpliciLions «l no 
tanff^ijîe qui en supposent de teïfl. La méthode de* imitr» lîsi t-lle-m^me 
dan&cucas,puis(|ii0 90Sparti><anséTi[eTiuljftLcilomt;nl lU poseriez limiUs 
do certaines .vuilcs di: gr^indcurs <[uc par leurs d^^iiruiions m^mc» ils sont 
hrd'H- de pn^rr comme ilJfr^^;ttTm^/'^. Il me. siMiibliiil donc c|Uê U doctrine 
proprement inf^nilâ^Maiaie e^l inévitable et vraie; et de lA Je dieniin e«i 
aisé h regarder ki> cnnirndiclion» inbérenleiiA IVû^lcncc de l'intini comme 
im|kOHée» i reHpril pour Tinklli^^rice tU la namre, rindni Itii'Hii'mo 
comme k mjsitre ^u|»r£-mc des choses, et des couples de pioposiiions 
coDtradicioirefi comme le dernier mot de It rérilâ sur l'essence de Dieu et 
du inonde. 

Appliquer une croyance que je ne «le déguissis pûini, comme supplé- 
ment indî»|>en9âble & l'évidence des propositions fonda mentale-^ de la phi- 
lofiojiliie eartiiHÏenne; en d'auLfe-t ii^rujc:«, accepter, k titre de postulats, 
la réalité des objet» des idées, que je recoUFaissaiit ne pouvoir me hJsKor 
imposer \ tare de dmple dicl^aincn lio h raison pure; ensuilc, vu le^ 
divergences de doctrines qui rcs^^ortunl du déïcJoppcmeat liiïlorique de 
celle niAme pbitosoidiie Lir^isnieni enienilue, depuis Dt^snarifA jtïsiiu'A 
Kant, en passant par Locte, Berteicy et Hume, aussi [>ïen que |iar Spi- 
nou et Leibniz, me décider sur \qs poinlï Jes plus ^raveH, en oMi^sani 
apontanéinant aux tendances que inc5 impression» initiales, use pente 
assez commune de mon ti^nipa; et touie h r^llexioii dont j^rnîs «apable 
avalent créto tn moi. ce m^lan^e accidentel de déterminations involon- 
laireâ et de propos délibéré représente fort ex^ctenieui l'éLat tneotal od je 



Tn«Ufiuvai« k la »ulic de ircf; premières éludes philosophiques. Je dw 
clircï^ii'il nefutiïi [l^rargèni troubla parl'^lutîe.i bqndk je mcliuii 
liemût apr&M, ihs ni^iliDiles ot i1l*s sy^tÈm«.% de r;inii(|iiii^, lv fiirUm 
d€£ pluË inciens et les pr^^nam fi leur« f^Qurces, aulanl qisW m'éiaîi po«- 
siWc- 

Je nv TCitcontrai.^ aucune diUïculté »émusc h maritenÎT la dtMinciî«> 
nrrl^irenna de Tesprii et de la mai i?*rv, dislinction que d'ailleurs, de ficoi 
eu d'autre, posent aujourd'hui au«i fortement que jamnis des p^cbcb- 
t>i&lc« qu'on toil dc« [luFt portât aux CDiiKidération5^ MélogTquec dSDs r»m 
l/sc de la Ttiturc litituirnc. Je pretiais de Leibnît, en » monadolotcîc, b 
iNanîi*rt; di-i'i)rii|)ri;i)ilr4ï 1V^s|inl our^inu ei la cnii^aUl^ : ttnl eniliarraiinoi 
plus lâ>de<^ftUï; inaUje cropiK, en dËpIldu mâme Leibnit, et de B^tlrr 
cid(î JJunir, que IViisience d'un ûr ^oi detVtet^due nousQSt inipc&#«ror 
l'cflct d'une foi nalurcïlr en L'objet propre Jcrinluitionsptîile. Jtc^m- 
ge^is \fs erreurs nii tes fïOplMsmt^s rdvvvs par t;i rniit|u^ de Kjini daw l*t 
dt^monMraiionft iraïf ^cen^tariBs di3 tm^ pliiloKoplLef, noapaseirv^eiaiîtrt 
qu'ils avaient cm démontrer do Uicu on du nnondc^ mtis en avouant d?i 
pt'itiliona de pTinrJ|i€ t[ en con*^ervanl c« qui me semblait àes itHW^, 
quoique iuilt^iuoiurfes eu 6n lonTe rigueur, iml^mofitraldes. (lumi it 
dâtormiDiHmâJ'étaiapénéirédela théorie de De«carles sur la trriri«/i>m^, 
qui* ftclon lui, croU un raisoti directe de U dtileroiinaltOEi mcntafc; et If 
principe de la rnison sufT^^inic du Lcibnîx avait pournnoi b n>f nwr aulonlf 
qne r.i\ioma de la li^iie droite an que celui du tout et de la juirtie. D'ail* 
leur», imbu d'nn préju^fé tfn'on peut pres^que dire uoivâr&el cIm'I I«i O' 
vj^ntâ et chcE Ic.^ pbiloiiopbefi le détermini.sme ab^oltj doiit mo sovkUfl 
uni.- cDndiliDti tle tonte 5p^nuhlion, i^onime d^ [ûuteexistêDce, à raifccâi 
Vi'nt'lijf iiemeni des îùée^ et de l'eDcb^Tnemenl et solidarité des dotes. El 
pourtATii je \oyai5 bien uno difltcuUé sHcuse à oipliquer les |iis<id» 
bumaincs, leilu^ qu'cllcâ se considiïrcnl clles-même^t et les dentii». i 
mojri); d'nltrlbucr uu ronET(.'mi-ul r^-r\ ?i l'opininn où l'on ttai lOTijottrt d'^toiT 
pu faire c.q qu'on n'a pa» fali, ou d'avoir fait ce qn'oo a pu ne pa» iw: 
Arrivons mainti^nant auii anijnomie!^ : falhit-il les admettre et, l«a adnd- 
lanl, les on^tid^rer conrifne un eaip^r^herient \ la *idence de TAboolu, m, 
nti rcinEr:iiri\routF[ie constîlnanlle carncitreedi foivic propre d'une tdb 
science? 

Kn dernier mot de cet âtat mental dont j'essaje de rendre compte,)^ 



LAiKfr4|>|iéd*unir v£nféilu Taii, et je le auU encore A pfé^calromiDe dors 
eL je n'aî ces^i^ dd itjVioiiriLT un la voyaot «j peu avou^v ou même ina- 
perçue. Le scniimeatpuU^anlcl ptsrsi&ianl (jut- j'enni eucfl h principale 
origLnaliLi que je sois l«itté de m'altrihucr; il a été la source €t le sujcL 
de mon in'|iiii^(udc philosn^^liique r.i h nioîiilt? t\f! mon t^lTcirl 1c pl(i< jior- 
Kountl. Cuiîo v<^ril^, c'esi que le* coniradtciioDs desquelles Kini a pré- 
j;ent(^, «ou« le nom d aiiLinomies, une analyse Liréf du Fond in^^jne ric louie 
s(.<?culaljûn dogmatique sur Dieu, le monde Cl la maiifïrc. eid'aulrcncon- 
indiciiariA encore, non si-ijtr-mi*ril:'t* rL'iicontrfirii iIati»* h comparaison deï 
doilrines diverses qui, *'oppoaani les une» aux auirei, se préiendont égj- 
JeJueDi d^iiioutlralLvet, mils, de plus, ^ontde l'eeseDeed'un.'ieuUtnK'-nno 
dogmatisme, presque purtoul où un philosophe a vi56 à U coasLruciion 
d'uiiu «yniliësi; univt^rselle <lc Télnï. 

11 cil hoa de remonter ici ju^tju'i I:i sco1o«lique, car il imfione h ma 
il^^a de remarquer cfue le.^ doctrioei!^ communes dtis iliéolcpt^ns implj- 
quetit toule» contradiction, quand clk» posent lelles aflirmaûoDsquc TiiU' 
mulabilité divine et la création ; ou U pensée divine inflnimcM prolongi^e 
«A arriire et en avani (éternité d'une conscience personnelle), en même 
temps que le progrca d l'infini des phénomènes est rejeté; ou r^sfeiiL- 
blage dan» une même unité actuelle, indivisible, des modes mnltïplesk dé- 
roulé* sans commeuceiiieiii et snns terme; ou Taccord d'une prescience 
certaine, inhillible Je Dieu avec des acivs non néee«»aircfi de I homme, «ftc* 
Comment donc ac peut-il faire qi'on -lil coutume de prcsenier comme 
paradoiale, cl parlit^ulièrc» ou peu Ven Taue, h un pe&»eur, la doctrine de 
Hegel, déclarant (|ue h logique commune ou subjective et le principe d« 
conuidLCLioi] r^oit tnap^OicûMe--^ à 1a conslruclion de i'étie, A Tessence du 
mnnileci Â la fonnedeî^on dËveloppcraent, alors que tous les tliéologicns 
tout i»irf;iiteii]entdu m^meavisRU Tond, ti, avec «ui, tout ce qu'il jade 
piiilo4^opbe» qui ont voulu concilier leur^ opiuioa» avec ks étuctibra lions 
de» Pères de l'^b'^iâe et les dècrcLs des conciles y Cela e.sl inexplicable. La 
prévention née de rbabitnde et du respcci est-elle donc a3<^et forto pour 
que le logicien, ^crtilnni une dnrtrine, se dispense de ccn^laler qu'elle est 
toute Tondée sur àe^ affirmations antînomique^et coutradicloires, par cela 
seul que se» nutours roconoai^âunt le principe de eontradictlon el prélen* 
ciKnL j rester soumis quand ils là vioknl î 

le ne park pas d^ quelques tli^olu^icus ori^iujjiux ou pbîlohûplics héré- 
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3C6 e^om^^s n'rfri CLMAirjCAiiofc »»T6iiAnQvft. 

tiquer, teU que Nicolis d« Casa ou GbHnno Bnino, qui oai 
âciemincrt et systfmaliqucmcnl tes allribuls contradicloircé poor la 
nition de Tare. Ilsvlennenl Arai^pui c!* ImlllïÈ^€< 

Mal» quaiiil De^carfe^ déguise Vln^m miuï le nom d'iDdéfIni «t qu^, 
posant k U fois retendue en m^ le plein el la divi&ion indéfÎDie dca piN 
tic^qui circulent daus les tourbillons, il îiuppo^ûlr^si^vidcmiiiCDL la dot- 
née nciticlle de tes panien réei1«i« et rli,4tinci«» »«anH An» (aiD%i d'aîlleun 
qu'il en adiiiei la n^c^es.^ié dan^ t^ rorre&pondauce], n'acceptent- il pas 
irinnlem^nt U^ termes opposéi: de VanLiDûiiiie de la csoipositton, une 
celles qui ont été classe» par K;iiit? Celte mianJÈrG de voir e*it précisé 
celle que Leibniz lran^|iûrie deVéïenduecn soi — qu'il n'admet (itfîoc* 
aux i^ire^ en sai, aux inonadefi, cun^idér^s coirimv données es Qomh'v 
aciuâl1«mefit infini datis la noindru parcelle ferecpiible d'tin corps. U 
composé, dit ce pbitoiiopbe, est un eompnné de simptes\ il y a donc dcf 
Wmp{^,etcesoDl les monade». En <:e[ft, lUembk hïûù >ànmf^ lacon^ 
posilion ; nvA^, d';iuiru part, en h disant formée d'éléments saïufin, 
iupprime. Le tout donné de parties dont le nombre n'e^t ni ne peut 
donné, c'est raniinomic, c'est la coDlradiction. 

Descaries est pL-ul-âtre emptfch'^ par des motifs de prudence ^ il df«i- 
rait voir sa pHlosopliie enst^it^néc cho2 le^ jé^uitee — de porter formdb- 
ment ridée lie l'intïni dnns la succession r^gressiTc des p!>éD0mène5deli 
niaiïËre ei <lu mo»ver»e.iit, on dan^ fa prolongation 5an5 hcrnf^s de Te^pan 
occupé par lea mnnirestationin divinei; mais Spinota déi'hire mi )ei 
voilCR, et, du même coup qu'il muUiplJelcRi^'treK en unecoraposîtiOiinàai6 
9Ï0U.H le nom de mod^^, il k$ réduit 1 l'unitâ et â l'IndiviMbililé som k< 
nom^ d'attribut» et de siib^tancE, ceqni ii^et t'anlinooiicau pltiï» kiat poisL 
La partie inétapliyKJqiicMlL'I'/^Vjr'ju^TiVt, il vrai dire, qu'un tlfïH de ffB* 
positions tncompaiiblc» entre clten, dont la contradTCtioi w déçoiie pir 
le précieux emploi dti continuel quatenus. Ln «mb^tancf est înfiDÎe tl i 
yi^ible, aTirun^". substance corpcrenj". nVsi divisîbfe en tant t\ne subslj 
)a substance <^st absolument une i\im bien qu'unique, la f|UAQ(itâ io 
n*a point de parliez, nmaf-inaiiov lui en accorde, mais l'ioielkcl Icsfu 
refuee ; et puis une infiniiê de choses inlinimcnt modifiées d^coulesi dch 
natnre divine, el Vëire i^ifrndlmwtU en urfre^i ainsi une pujtnuKc f«- 
ctxAivemnii r^aUséc^ ^ans commencement ni fln, car toute eboso lAlin- 
duelle est relfct nécessaire d'une cause antérieure finie et dél<enDin&. fit 
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elle-mâmene peut exii^lcr ni ((re^lf^terminé^; ùatitirqueparinieai^se mu- 
vclIcégalcmcDLtînic et it^lerrninéfl à exister oU agir; ctccUjus^iu'âriiknai. 
ËnfiD, le CQurs dt^s cltoses esL Texpri^î^^iOD [Vuni! vclontË ï 1^ fùis ab»ulu- 
nïtint ÏDiiilTtiri'ulo et D^ceBsaira qui us confond avec tiue nature unique H 
6icrncllooï] ce tout ififJQimcDt multiple et divisé ne forme qu'une lodivi- 
ftitle unité. 

Voilà hten en peu «le mots le »pino!«ïsine, c'e&t-i-dire, (icur le poîni de 
vue où ju mil pince, utt canâAianlsTiie développa; or, sous ce mâme point 
de vue, le luibmiianismc n'en diffîsru pas. La mortado]o(:le pri^sentc Dieu 
tùtùTùtyunité primilive ou iubalartcr simpit oriffinairt dont ]es produc- 
tîonh Honl ks monadt-s créées ^i néœss^LÎremp.nt limitas eo leur quâlitâ de 
créatures. Laâéria de ces a fuliturations » divines va à Tiofini: elle»D'«n 
fûrnicDtpasmoIrkMin univers un, ou a toiil conspire n.EIlcKODtlourraiâOD 
sul^sante dernière en dehors de cet infini contingent, et pourtant rien 
dft fi^e.l ijî de pusKiMe n'eiïstfr en deïior^ iJe iTUtt taIsuii i[iii est llieu ; i^u 
sorte <|u*olle^ ne «ont pas en deliois de ce qui c«t en dehors d'dics. Cha- 
cune d'elleti eitt ^^iiuple, €t cliacunc repré^ientc l'univers entier on sa com- 
position infinie et harmonique. La série des êtres ne peut ni commencer 
dans le temps ni se placer dans TeHpnce entre certaines limites, ni ^e ter' 
mtner IcerUiine nombres, puisqu'il n'y aurait pas de raison stJttï^anie pour 
une locnli^ation ou limiLation pnmiLivc quelconque, et cela n'enipdclie 
point que le toui ne ï<oit acmelkment déterminé et donné dana son prin- 
cipe, dans s;on e«^unœ ettl^n«sa fin. Comme je lai déjà remarqua ;m sujet 
de ces composés finis de monades, qu'on pourrait aussi bien nommer des 
composas infinis, il ny a partout, dans l'étendue et dans la durôe^ dan5 
la matière oL dans l esprit, dans Taciuel eidan^ le devenir, que des parties 
qui ne sont pas des p.irties, ei dont les aïseinbluges forment des sommes 
qui De sont pa»; des sommes. 

Je iiâcroiïdonc pas m'étré trompé qnaml, préoennpé, eommeje l'élaîa 
à bon droit, de l;t i[u«*stion toujours trop m^gligée ile^ :knti»Dniit's cl dr 
Tapplieaiion du principe de contradiction h la mâtaphysique, j'ai reconnu 
une vâriiaLle unité dans la pliilosophic i£5ve de Descartes, quelques <UJTé' 
rencc» que je dusse d'ailleurs apercevoir coire les afijrmalions d'ordre 
monl de tels ou teU plitlosoplies de cette école, et quelque parti que je 
voulusse prendre toucliant Les coosé(|ueaces généralement aiirlbu^-es au 
faniJiôismc, mai» que toua le» t^a^tliéisLca n'avouent pas. Dans Ic& dii^po- 



sîiions oti j'tlai* el sur !e:4ïiiÉL»ll(fS je me mjÎs ci|>lii]ii^, J'idopiai ceUedo^ 
Inné ilcs.inijnumtes «i ce |>2n[bëi&me foiKlamffninl que voyais ressorîr 
dus 4^nu iltiK ni^tJlrei; quiï je ui'i^Ui» cboisii^. I>o là, te nom hizirre i« 
il/âfiucïf ti^ f>Aj/oKOfj/»V mc^r^rriEr, ([ue je crui pouvoir doancr au pdit 
riuvragc où je consignai Ik r^Mfli;ji iIb tiii^h cludes sur le c»né»ianiMij«, Il 
i\w svmhhn, R'jvianL lt!s concliisiouti de Véc^Ao empirique et sus tli^teft. 
tiolon okoi contraires â la vrnîc ni^lliode, et roctilîani la docuioe do ItTi- 
(icncc et \u artiumcntA cartâsJi.Ds pour faire droit A la cnii{]uc<{c la raison 
pore, il me siembbii, dû-je^qnt^ j*i^ui« en mesure (i'c^qubi^r iinre5|fo 
d'hîïioiri; de la vériié in^taph^^ique, telle ^juVIle sÊtaii grjdueU^meni 
dfgagjïu d«& irnviiux de T^ok aprioruic, dcpuij^ Dei^can«« ji]M)u'i Km 
ei llcgcf. 

Lus ilrtses pnncif^ïLU'^dr c« manuel. 4|ii:ini A nCQ amliitieu^o partît dc|E- 
ninilique, piitJVi^Tit ^i; ri^]^iitut;r .linitf : 

Admission de la Gro;yinee pont loui» position sincère dç ilf>cuir»cï, (t. 
dans l'cspÈco, d une <:Toyancc i|ui unit dc9 prophôL^ coniradicioirc^ diu 
LiSKUJci dtïs sp^uiilaticn^ Dniologiqucs : la TLâG«?>»ïlé des aniinotinn ftsà- t 
Uni du balint^etiit^Qi m^mc de» opinions vnire les alDriuaiiou^ cocmirat, 
m puis du lu conUïlurc do5 dociriites Iok plu;s prcrfoadc», ûq un tauirt^^ 
pcci de la Ic^'iquc W force Â ne piratircfjue aoUftdé|3ii»enenl; ^| 

— Oppoiuonirisyuilifïsedes t«rjii(>fîOnmdicLoirv4|)onrfac4imp*fifHn 
du la quaniiii^, spécialâmeai d^ns l'ospace réel considéra comme ua«4ua- 
duo en &oi;iniorpréLation dâ lag<H)métr]0 inlinUMmaltJùûire dciplà» 
du composition de^ ré;ilii6:i, et non pas simplcmctit de coi).>iriiclîoc iaid- 
IccEuelk' :4d.if>rt^ à la K^ut!'r:itioii itidOlinimenI i>roloDg£e des po«<iblef ; H 
Consi}^iienciï» l'^merivion rundue h la inon»d» inâmndue ds Leiboti, ^tt \ 
de rétabJif l'Iiaruionic entre Ic^ Ctr^ cu^-mûmc^ et leurs attribuiH malbt 
maLî<|ues; 

— \Uoik un autre genre d'aniiGo«iîe«, eppoMiton et «ynili^sc da d^l 
minifeuieeL delà liberté morale; doctrine de Dieu créateur, maisilcni 
Ivmeni créateur, imniiiaUle en 'a^^ changemcnl^, uo dans ^0R inBnie mi^' 
tiplicit^, touLiï Ulnislm-m(^meetagenlsubM:kutJelenehM|iii2 uiDnad« ^^u 
nelaÎHSLc-pi.^ d'iirt elle-môme etd'^iro libre; 

— Accord du panLhéi»mc objtielif et de TidiiDli^mc subieeUrdilBr 
jiolu» dLimoUldu noumoi dansiinlmi; progrès â TintînLdaftïirMrienÀ*! 
des Ëlrcf ctdauh leuri!'volnitOri parcniuhaliié; [tnii^(]i:» pbcuijDï^Des ^Ik 
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wnSS sans comnauDCcment et ^anj* ûa, dans la m&nade universelle «lui 6st 
Le Louidtïs choses »aii?*rciiitire ei le centre pariontpréstiDLileïichQ^ftHaDft 
tarne*; 
— DéfiniliOD dcccitc doctrine de condliation di^ïi coaUâjrea comme un 
écIccUsme, maiï^ un énIeoLisme mAlhmlii|ue, tlu}ros^anl dftns si?» ' 
SDliitbns Tviii^uiiiblo Hii mouvement carit^^ien, iT m^^iue temps que les vues 
les |>lti«bnrdiufïdcâ pvDi>eurs autârieurî^ÀlïflbCiirteâelposbôrjËurâà k^nu 
iilordiino Uriuo, IlegcL 1 

Ceinot/r^t:fij»ir' âuil tout 1 Tait d« oircon»tjncc en fSS^, quoû|UBVic-*' 
ïrCouslnetiion iScolo nefus^ni psisghtjétnphyslcien«iiueL'uh,et«iinys- 
tiques, m surtout ni sliiuiîru^ cl m jcujicï. Ma^s enliu j'6iai^ bien de DQoa 
nicle a[or5, et j'cbéiâsai-snahcmeiit iljx uadaiicea qu'il avait nii,se» eo moi. 
Cet àal !^|)éni)atif se prolongea as&eï longtemps. Il n'^lail en rien changé 
i[uanr] je piililiai, deux uns après, le râ^uintide mi'K^tudt^ssurlnpIiilo^o- 
[tbe& de t'anticiuitÉ. Je pris pour «épigraphe duec nouvtiiu manud ctilto 
fiensAcdc Taftcal, undcsancftres^tiop peu cit4 sous ce rapport — dcla< 
philosophie deiicoDirAdictoireii: n ToiiHteurjtprincipes&ontvrahide&pjr- 
ThonieDK, des etolque», <lc^ nihées ; mais l«urâ concltiftions i^ont fausses, 
purceque les pnacLpG»O|»|)0sâs^CDi vrai» auïâinJe tirai d<: la comparaison 
ie ïBtl de doctrines entre elle%«i4vec le scepticisme, que je (n'efforçai de 
préseniersous un jour nouveau et plus loi pinial.cetie conclusion: que riris- 
loire >le h philosophie, depuis les loaiens, les pyihugotcJcns et ks ôl^iee 
jusqu'à Sexiuâ, djl lauptriquc, place le penseur dauï le dilemme, ou d€ 
donner raison aux seepiiriiie^ contre iûu>les3}-»tèiuufttûu d'avouer que la 
vérité s'atteint parla reconnaissance des principes contraires, dans l'aHîr- 
loatîon snuullant^tjde propositions couLradietoires. Je ne vaa trompais gu^hi 
en un âcn^» car il c^t lien ceruin que les mûthodt-s philosophiques des 
ancien» ut aont ciTomlréeî» dan» h: aceplicisiike» et, d'autre pari, <|ue la doc- 
trine catholique, avec tout ce qu'elle a recuellti de U théologie du plato- 
ftl^mo et du stoïcisme, n'cM <|u'un a^sembfo^v d'^intinomiLis, uo tibsu de 
coDiradictiouï. pour parler mii» e(j|»htimJaine* Mai^ où lîiail mon cncur 
tr^ grave, cV^l qu'il ijlj nie phisatl p^i^eu r*» (empviiï d'appliquer tj^jou- 
reuseineuL la logique ^ dâméler la vérité et de pousser i bout les contÉ- 
qucncvadu principe de contradiction dans rexanteu de ce qu'il est permis 
d'nltiriner on de compremlre. 

Cette dis poiiition mentale varia peu durant le coursdemacullahoiaiïun 



me 
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3 VEi^DcyclopMie de Pierre Leroux et Ae Jean Reynaiii), danv UqsaBni 
dernier voulul bien rcccYOir lid certain nombre d'articles philoaopbjqpeftde 
ma façon- Au reste les directeurs de ce recueil, acciens saÎDt-sïiBOQuu 
l'un ei l'aiilve» et restés fidèles aux élu eu bra lions de la tàéologte paiiUi6Jft«. 
n'étalant pa» en po&se5£jou d'uau méiliodo qui fût tes reni1reKétËr«fipi>in 
la mienne. Le premier, compl^tcmeot dépourni d'eâpHi criiî<f ne. quoique 
|tuiï»at;tdins&osasjiiratioD}^,?^e complaisait dans uneef^p&cedesjucréiisTiie 
OÙ toutes le^doctrioe» étaient confondue» ; le second, g^nie plus tiniveni 
muni d'une forte Mucation seieniifii|tic et, avec tah^ lïrand par )ccotur« 
mai» le plus mysiif[ue eL le plua inltnitÎMe i)«â hommes* st Jaisuit peu 
peu dériver A U Yt^nsh' iVnur. n^AdîfïratJnn rl^ h iloctnut^ des PèrcN rt ile^ 
conciles, intcrprOii^eei agrandie dans; le s^ensde» rêveries d'OrJ^e, éten- 
due au cosmos inlini, h la deitiiiïiie étemelle des âmo5« et mise de nifeii 
arec les religions et les phileaopbiesdc lOrient. Je n'étais auprès de cet 
constructeurs Je vastes sjntbtses'ju'uciniKlestei'KpIoraienr dt'snuéc^iu^* 
tapttysiquefi doTit & entourent lessy&tâiBes; je pouvais en rendrt compJje 
assez pertincromeDi, les prenant dans J htsloiroi c'est du uoina le aénie 
qnejt! m'attribue; inallieureusemeniCâ n'était pa» encore pour en «ertîrqiif 
je les explorais, ii 

Le 5Ctil progrès que je ri^iuarque dan» mes peiif^ées de eetie éfO^iu^H 
parti: que c'flait un pa^ de plus pour me rapprocher du criticisrocdoaijuv^ 
i[ue-lÂ je ne fi^I^^ai^ ^u^re usa^e qii\^ regard du proM^c t]t la c«rt)tad«, 
je le trouve dans le deroier et le plus d^^veloppû dts sriido* que Je denai 
à Jean Koynaud, l'article Philcscpkii.lht tout en propotani poiiraolotien 
auiantinoinies la doctrine transcendante de la nconciliationdeacDOlraireip 
ilan^râifL-, je tentai Ttueiïcirt pour soustraire les iiotionn ileb raisoa éta- 
tique aux conËfqu43neef^ ordinaJr«« du pantliéisme. Si je continuais de rt- 
gfirder le déterminisme absolu et ta bberté des aeie^ inorniix couine des 
vérités opposées dont Taccord^'opÈrenu sein de rincchmpréhecisiUedJT) 
je tAeliiJ!^ en mOine lumps du monirer que le devoir, le isérite cl led 
rite ne pouveiu prendre leur loudement m dans la di^l^naiDaliCHl 
qui reuionic de cause à cause sans tin. ou jusqu'à DieUt ai d^o» an bbrt 
arbitre, propriété Tonnelle et pour ainsi dire abstraid^ de la volooié qui, 
considérée en elle-même, est étraog^re ^ toute idée merik. Je r«poitsiait 
aîD&i avec raison h liberté dite d'indt^ércnce, mais ton pas forraelleauil 
h doctrine oppOâée> \e d^tf^.tiïivalfhtxLc* et mou analjM: pécbiico co qucjl 





i]{U}tirn3ism;j viiiî du |i{)iiil principal, ilu[ioJiit<lesav<jirfiirindélcriDiff!llIon 
rëc]l«<!es fuiurs, ilan« lus o^tes libm, ti*oïit pas une des condiLionï àt 
l'cipltcation <leinand6c de la inoralil£ (quoi qa'oD pense d'aiikur» de l'ftA- 
senre p\vr)m)(>^M[iii» «le cer^ ^riv^^i d'âcitî^). Je nt itie jugt^aU pa& encore 
oHigépSou^lepoJDEde vuedc1ainoTa1iii^,de prendre fi\x{\ pouruo terme 
à rexclu^ion d^iin .iiilrc décidément contradictoire. Hjii^ûunioitisjcchGT- 
cl)ai3 1 fixer la notion du in^nLe en dehors des idées (rAiiAcemlATilei^f âni\% 
Tordre du rehiif. Je m me rendais pa^ encore ï h ihéorfe kniïlu'une de 
l'obtigaiÎM comme éléoient inonl sf>kirtifue; Tamoiir du bien, la Toi au 
ir\ me Icnaicni lieu de» impt^ratifs moraux; mais les iond(!nicnb de Té* 
le m'apparaissaieni tTid£penclants de toulc m6uph>Mi]i]e et de loiii« 
le, comme ils le sont dans celle théorie. 

Quand on cnimîne le&antlnomies kantiennes Jl est facile devoirqn*elIes 
dépendent cntitïrcaicnl de detii pointa qui, admis ou rcjcl^â, les soulicn- 
Dent ou les hi^ACnL tomber sans force : — Avon^-nous d'ausM bonne» 
r>tf;onft de ftUpfioi^r (|ue le dénombrement imaginable des cho^oit, tani 
pa^s^s qu'aciuellesi répond ?k de^ nombrefi sans fn^ quojtiiie ce^ choses 
soient ou aient iiù d^jnnéesj que de pun»cr que louLcs thobts données ont 
nnniiïrii|iLeiueiit un lisnne? — Avons-nous <r;iiissi bonm* r»i«oim d'nN>;uirr 
que les pbénom^nefi de Tunivers^om lous rigcureiisemenl enchaînés et tous 
iiolidajret^ entre eux, de telle sorte qu'une îDiclli^cnce sans bornes, ^i elle 
état! possible, poiirraii calculer d'après un él:tt de cet iiniver», eniJèremenl 
connu ]iare]le h \m ujoment donné quelconque, iou« les ^tais futurs par 
lesi|ueU il doit passer, sans en eKCL?pier aucun phénomène, s\ petit koU-U, 
et d ancunc c^pËCC. que de noufi tlcr aux appari^nces menlales qui, dans 
nos jugements, dans na^ prévisions, d^c)^ reiercice de notre activité, noua 
forcent h nous repréf.onter certains faits comme ayant pu £tre sums par 
d'flutres que ceux qui les ont suivis etfectiîcmGnt dans te passé; 1 nous 
re|»réïentef des falis mnininnant donn^^ nomme pon\-nnl Être les ant^^- 
àeikis Ai: hiiiifffiéurminémeiit ftitttn i\i n\^^n}en\ oii nouïscmmev, fidont 
|j détermination d'être ou <{e non ftre devra iHre icmelltif £t pouvons- 
nous nous dispenser di! prendre un parli d^nsccsdîleniiDCStOU trouver le 
moyen dVcord or le&deui mainîi:ri?sdVnviFagtT IcscboM», dû&sics deux 
qiestîODG ainsi po^^u:;? Au fond ei lont ^n apnt déjà professé des opî* 
pions d'apparence iotl dogmaUque, je rcslub dons une réelle inquiétude 
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il*e«priuurla80lutio]ii!i donner aux probtËmesdcrinlinielilii likearwW 
Je ne trouvais pa^i dans k s^stâmu i[ue jt D'éuÎA fail le re)>0!» qui &iiU 1^ 
fortes liécUîoiiîï morales. 

Pour le premier du tts probliimc», la lumière me vint à la suiliï d'u^ 
effort rtfm bien ries foiA depuis ma sortie de l'Ëcole polytechniquCtCl c&i* 
ïinuS av<!e «ne sorte iIr p:issînn, pour me rendre un compte que je pus« 
3pf^)er rationnel de h m^lliodu i[]A])ii^iiim2[e(!ngéainétrie. J'^uifi, jeTii 
iMj;^ dil, rortcmcnl attaclit^ â l'iolinilisuK;, relalivenicnl ^ l'ordre ccocrol 
de^ choses, <i là nature; je ne cherchais pas moins nfec une entière sinci- 
^[[^!^ltlVxplil|tl^T^t]ugelt^itilne,da[ls^o^dn;all^t^nil^l^rl inaLliéiiiaiî(|Uf&, 
deee«inf]nimonipetii<i qu'il fauliraiier laniCieonkine ligoureusemeatcab 
et Inntùt comiac soulcniirl entre eux des rapports. Rien Dc pouvait 
satisfAlre. CeiEe question est, on le sait, la croix avouée écs oiéthod 
d'enseignement de lagéoatétrîe depui?i àen\ siècles. Auparavant el]« n'éuît 
que latente. 

Que par !c simple cfTet dc mon acquis d'écolier je Tusse partaiteoE^nt 
corvaincu de l'impossibilité dt* rînrini numérique açiu^l, et, par cons^ 
quenliderimpos^ibitité d'admettre une eompotti lion ^'/fcrrîc'^ ddlai|iiiDtilf 
abî^lrailc, composition <\\ïi serait telle que Tuniti servant k la ({KinerdAI 
K'y Irnnvi'j' n'-p^li^t^ nn tinmhrr injini aiUuel de: ftiii, f/ast ce qui n'a rici 
(l'éionnanif en dépil du pencbaot inânîti^tî, puiiqu on ne trouTerait pi 
un mathématicien de bon îicna (^uivltauireinent les choses. Le prosriïde 
la métlodc d union des contradictoires n'est pas encore allé jusqu'l per- 
mettre aui boMtmcs de la partie de croire que le nombre, dont la itu\t 
définition possible implique i^inépuisable^ loît néanmoins /puis^ par la 
aeie de ce mânie entendement qui Ta détini, et que la numération tîef in- 
nombrable »oit une numération Taite. Tout ce qui peut leur arriver^ c'cil 
du KC trouille r quand ihconûdèrenl Uau.Vjueloi dafi^le&cuncreLtdeE'cïpue 
e< du temps, pare« quUls les regardent comme des Lotits réellement elfa?- 
tuti^ et dont les dcrni^iTes panios sont â rioËnl; c'est aussi du ne se pis 
mouLrcr bons logicien^i, et dcparkr dus incommensurables, des limites, 4» 
qit»nLit(-»irjdéJliiimeutdécroi:ïs;4uies, du nombre en général, eu visasâcomiK 
continu, et non plus comme discret, d'en parler, dia-jc, en larmes (cb, 
qu'ils semblent admettre la réalité du nombre infini qu'ils tienneitl d'aï- 
leurs pour impossible. 
Mon unique mérite, pour ceux qui conseatironl ici à m'en rftOOWUB 






un, c'csiil'aToir vovlu absoltimcinfilreîotciquo, lUcriti boni lïtîs €0D5(-1 
qaeaces, quelque opp05f^s qu'elles fussent A mus pn^vcntions. et ineUr*-] 
«l'accoril avec un jii^erneni iUfiniitr, porté ^m rmfuii {le c|iEJEiiilé, mes] 
jtig«meiils <ur toute une autre suite do probt&mcK, co qui, de prochd] 
en proche, in'u porta irts loin et 1 des rfeuluu imprévus ou â poino près- 1 
seniK I 

JeiDescnLaisiIonc^aprëti bien destJlonnfinpiiL$etil6i4issAÎsÎDfnictneiiX| 
de ^tèmae, obli^^é de choisir entre une théorie infinitîsie dans rnb^tralu 
comme daoâ le concroL (théorie my^itique oe irrationnelle à me» proprAsj 
yeux, pnisqii'dlc me forçait de démentir TidÉc propn? du nombre, iirti; d«sl 
plus impérieuses de reniend^menl), et une tbi^ode de h connaissance etdaj 
rûire de laquelle seraient etelues rigcureusument toutes les affirmationtj 
de niture h impliquer retistcnco actuelle d'un inflni de quânlitf . De loas- 
]*.'% partie A prentlre, le pârii mliojeti, ([uî fut cependaui celui de LeiIiniE, j 
me parut le p1u« impossible h. tonir; c'est eolui qui con^istti h rvgardorl 
TinfiDi comme «ne pure fiction cd maihffiiatiqucs,vu l^prcasionqu'exercaii 
sur Pesprit, en ce cas, h plus ntlonnullc des sciences ^^ ptiJs A faire dsl 
cv m^ine inliiii un atlribul des réalités ie Tunivtrs afin de donner faiîs-» j 
faction .^ ce fotigueui appétit des synthiî^cs absolues qui ne recula devaiiU 
aucune obscurité duvani aucune absurdité, qumd Tab^urdiié parait d4-J 
cest^aire pour résoudre un probljïme <[aft cela seul pourrait faire juger] 
insoluble. J 

Si je prenais le parti do rinHnî actuel, aprâs m'£tre en6n mieux rendit 
compte de la nature irratiDnocfle et contradictoire do 5Cn pfRmiei fonde- 
ment dans reniendainent, quelle garaiRÎe aîUîs-je trouver el me donner A 
moî-mâme contre tant de Korie« d'aberraiiong mystiques dont ta métapby- 
*iqur et k^ reli^ion^ abondent, «l contre lejsqvietle^ nprfc^ touf, on n'a 
jaiuai.^ .'i faire valoir que le grief d'irrationalité^» de C'OnEradictton? Qu'j 
a-t'il, dans les m^stÈres ih^ologiques les plu* /^nergiquemenl repoi^^'és pr 
|er3in6nilistesnaturaUMes, quUoîtnu fond plus inconcevable que te^mpie 
îoEni du quantum, quand il faut l'intagincr actuel? S'ilcii?^te fiv^sph^rf 
infinie tîûiit it crulrc ni partout, rt dont h mrface n'ett nulle part; si 
Ton peut, comme Ta dit Pasal, conœvotr un mobiU en r^po^, qui loit en 
mouvemcnr purfour à ta foi/:, — c'est celui i|ui sémeut xur un* r,ir€onfé- 
rfmetivcc uncvUcxue ii\Jinie,— on uevoit paseequt s'oppo^iCil ce que le 
ctirps d'un Dieu rrudU^^tott prt^iient ^ la fuis tout «nlier dan*^ clianine des 
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lica^es coHHânrcc^ dcscin^ partieâ du ntonde (I); ou à ce i|ue Dieatt 
«'Jncarne ^eul pctidarit que Dieu le p^re, dont la substance tsi la mèm, 
ilf^iDcure unmui>li1e ^aii!< h ciel ; eu !k ce que Dieu £oit certain 3i rmon 
dccuquc li^lioinniËS feront san« qu'il !^0)inâCâ:<£Aire<|i'îblera».<;cai! 
m e^tl ce fie ^ont jamais 1^ que <le.< contmiicùons: ou, »'tl Vy trouve 
il'jiUrchilil1iciiUése[[aspoiirTonls(ïinblpr I^Ènî!ii^cfîtiii|iM|Mii^roai|iar* 
dei^s celie&-IA. 

Si je prenaiii la partj opposé, li . dans riaipaissance de rationaUser 
doclrtne de rintim de maDièrc h me sati*ifaîre. jo risoivai» de D'admeitri 
eii fait de donn^t-^i »<:(ntlli;s, (h Viyn\rc Ag V^ quamil^, qDV celles qui $oin 
soutniïQK îi b loi d^turminaato du coiubre, <|u 'ad viendra il H des autres Ofi-^ 
DioDs auxquelles j*avai»élé ji»quc<lâ aluctiâcD philosophie? Je roulutll^f 
savoir. Jainai»U puissance de la logique; ni la rËcoudiléd'uDpnDdpepprti 
où il peut aller, et loin au <ldà de ce qu'on imagine d^abctrd^ a'appanntl 
mieux ^uît moi quand je me mh ^ di^vclci>i»er le^ coi;iMÏqu€DCe5 do ni 
(iCDï^ danA une direciloD renversée, h doii^dircavani louL qacIeRu^ 
ceineni^iinuD^mble de llièseîiinétapbyiîques et IraiisceuJaiitvhqiji s'cfl- 
suiviid(jcoL(«preiiii£reet simple dëiemination, sur ui]pn>bli?fihedeftiliirr 
easentidlement malltéajatique, trouva une ample couipeu^liau dans ïtS- 
fermisseiiiE^nt des vAriii^s pratique» eL marnlKS, daii> une 1llttli^re Douïrllr 
€lirès vivo dont ces vérités brillèrent â mes feux. Ktc^fut U le pnQdpl|H 
molif par lequel je fus â la fin confirma danii un point de tuc qui prisiili-^ 
vument ne m'avait paru iDtcre.4^er que la Sjiëculauon. 

Dèsqu'on^'csirenueuienlarrâiéà reconnattre rimpoiiibiliKderinfini 
actuel, lani dans h concret que ^au^ Tabstrait, la nature mathématique dt 



fl)Un h|Cèp1tSQt|jbtbiOfboacbifODionlddcriontrC lu pasfcibiJit^ qu'un corps M &r««t(vi 
■U\ «tiparcEic» if^uiihlf k, cte jituijciin ticu;^ l h (tàt. el jiiiulciliil4(it(i|n^ont(tuLl» |«i vu 
•limt(pburtu iikifrlct^litlanriMïQirninn^eiJ. TU'a»! laritfApLiur cîIu tur f«^u(|j iit««««< 
«orpt iranipoïC^ d'un pomti ud nuire el ranenf, «uibUi»! ij^r^, « nu pDlnldc d^i-jrlpMlItt 
vuppoièc aiiet rtddJo pour que U ism\i% tcoulf duNnl u d^placciQtDt tnil mixnitn* qw h 

1?m[i( niV:i^ii4lrr pour quiî LuiFUMUDnKTrlalhfftil Ia pfAii>iiAii J# .pç— j^^. parf^fj^Tj 

appréciable j^oqkhc l'un iDll) «itenl «l'c^uUr «E c)u(i ton ibHjnco Oil )>i Jlr« pcrcUf E^f» 
Pr^raonlvul, ruF»pMli>(rrp/i»7UPd, AmutcrdaDi 17&T, l. Il, p. ?|ï>. l'nctdlc »ut^0Hlia«4 4M 
r^Ldl jcluc! [Le iiiucumiaEUiipcft tur lu vitci>c Oc Irj^Mji^BiMlori <lf «rtJiini p.fftl* pkftififli, 
rtl Iniit a fiit niiluMN'. Ur riniRrvjilIc cnirc ti't intiinU Atr [tfiiwnof tl «Tabifiifo Jt cfHVM 
ph^aml^net tcmiblci itiiritnuani riid4llDiini>ni A mci^urDqiii 1a *tlc«H Aunocnte cM mtcài* 
dfncni ntt/ li Ton iBjit^wo h tîUwi tn^ntr, iiini^ «l^c ruLfioiIiMUt n«UB J «QUrbo, tilt fW 
wicc htniLltiKitf d'un Gurpi eu |;]u&]<!urj licut d^riorrl poufHo r^ilt^nent et aon pu «■■*- 
mtihl en appitrcn^p. 



et principe dcïL nér^-ïi;3ir«Tncnt ^lE^crer, pour premitriï appliciiion, une 
msTMÈrt devoirparticulitr^; luiich^Tii IV^pactiH It^itimps^qui^cnl loxfkui 
S;raud£ objeu du b maUiêuiaiitiuc eoncrfie. Kn cff^t, la divisibilité inil£-tL- 
oic cu cl a toujours ^ii^. n^conouc Li [iru|inétâ f;ar3ct£ri£lj<)U(ï attnch^e aux 
cDucepu dâ IV-spare t^i tUi Wn[tii. Il i?%l (Jonc Ufiii sîm[tU i\n\\u ftarii pri« 
£ur la coiiditii>n di^ ce»: objet):, ru uni qite divisible!:, comporut une cur* 
iaiii« dOGirinc cf>Tiœn]aiti Leur nalure, et axclue lulle» autres doctrintA tun 
onL eu leurs pArlis^as, 

£QïuiLooiiobhuiverai)iiele«problËme:iiei1eMï7Mèiu&ïili3 fnémphyr^iquo 
eiigBuX unâ dî^cuasion approfondie et In diîcif^ion des questions relatives ï 
ri'space et a\i temps ; qje toute lliÉologte, toute ontologie, a des dogmes 
impirqiiant dus solutions de ces m^mes ciue^iion^, <[ue cet dogmes^ *ùî\i 
renversas si ces Aoluiions te (îennent p^ïi ; plus )ïéDâr:ilenien(. <|Q'il eiJfta 
('iiirû les quaniilÈs ol leurs loi^, d'une pari, les qualilÉs et Us forces, do 
t*;iutrc, des lîcns nombre m cl i^iroitï^ dont on ne saurait s ex3g£r«r limpor- 
uuce, et i|ue Tespuce et l« tempe sont hs quautilt^'s fornhineiit^te-^, 4tii- 
ituclles toutes les autres sont rattAcbâes paTrinvestigtiion scientifique; et 
roTi comprendra satt& (remu que h direction et la marche de la «péctilaEiOQ 
en pbilo*0|ï!iît."-puî^M'iil<îtreikU*nntiiêesparce»eïil Tiii qu'on s'eMiVabord 
tliv sur h nature de la quantité et sur sa bî caracK^riiiSque- C'est ci' iguu 
nous allons vânfler. 

L'espace, selon son concept, «si ifidéSolment intiItEpHlbto ti divisible. 
Ses parties, PII ri-1<-k,suivenL h loî de N«H« indi^Huiedes nombres, et de la 
sârle iDdéflnie îles fr.ieiion^ ab^tratte^ profçrer^^ani en raison soUK^muhipld 
hi> unosdesdutrea. Si j'assimile la qn^^nlitédana l'espace an nombre idËul 
dont la mufliplicnlfon nu division, en tant qn'ind^ftuiess'dppliqucnt ï ics 
fiossitflffi el Don point ï des donnù, jo oe crains paa la coDtradictîou de 
i infiDî aetuoi; mais alors j'envisage l'espocu comme une intuition \ lacjuelto 
s'appliqusntU perception ou rimagination de toutes sortcsde rapports pos- 
^ildes, toujours ftriTs quand ils j^onl donués, infinis scukmutti i^n pnÎManci*; 
et celte pmB^noce inOnie est toute menrife. 

Si iovoulaJ5.ai] lieu de cela, considérer l'espace, eijc peuï en dire au- 
tant d'un^ éi«ndiji: circonscrite qi)elcom)ue, comme un Mijet donna en soi. 
Il ntfcetiftiii^ logique de mon concept, vu la proiiri^tâ de divisibilité sans 
tenue, mecoatr«indmit à con^idi^rcr toutes les punies imoginzibleE dn celte 
éiendaCt cornue élnnt jfalement lies sujets donna» en soi; car je n'oi au- 
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en soi. Je me Irouvcrais donc conduii in6viubUniont ï U ccniradiciïOD^ 
rîQliiii aclueh 

AiiiM yi M^îs tt\t\'\^é par ntcn f^nncîpo, et rn sitîvanl €4?Ur^ vnîe qnt n'^u 
I>3s1a voiucrflirJïiirf-onceUtïmatJHre, Tnuj)^iliii, jecroif^.ndvïitl pat^mein^ 
ireiulira-sscr 1 cpifiicn dUc idf'aii^ter sur h nature! de rc»pico. Je dc <Uvaiu 
paît ici celte dernière; j«U rjipjidK-, i.^n lui ilnnnânlle nom «ou« lequel oi 
In «l^ii^it; Itubjititllemeiil 'tans h ilonHin- tk t^ilnl/, ou <lans r«!le Af 
lOinl.Je n'avais pu me rësoïKÏreâ l'accepter pleîDttPCm avaat d'iv^ireo 
visâgé les doctrines conlraircs dana leur rjipporl arec l'idûc d'un i^uanltjnr 
infini, et il'iToir rv'i^i^ Tinlini ^tliiel cciinmc coniradicloire. 

La même d^inonitimiun qui ëiAhlii rintpoKsIhilii^ de Tespice sujtt ci 
$ùi ^tJibht celle (tu temps stijet on soi. L7l«iidiifi ei la durée î^ prétfflietf 
ainsi comme dt^sformeïdertDiuitïotrdesebjcL^dela ^eoMbilité. dertiu- 
ipriationtit iiv lu iiréiikr>ire,el tcinlik b fiiu r:niiiiiie de*^ r^^pi^nrlt tui ffm^m 
covUa^ entre les phéïioniène.'i- Le uiouvemeni et la rKftwe »uW»i »é- 
cûASatrcmcntia condition de retendue ctdek dur£c, dont ih oeiODli|ii« 
dett rapports, 

La mali&re des curp^c i|ul alTecEeni notre sensibilité se prend <oVï den 
aspects, icdépeadûiDiiieTit de leurs <)uaUl'^R sensible» spéci&lee. 1* Oi pM 
penser h I ^lundud qui leur est inbércotc, lanl selon le concept que ttlm 
rcxpiTK^ncc, et qui i;»^! é^^lcment inh^renic A li;uni parliez îmagiaal3ie& 
<|uelconque!ii ; $<> on peuj penser h de« forcet*» â de« monides, à des 
icnces manifcslt^s par des actions, sous n imporlt: quelle étendue, a 
seraient les éléments de composition de ces composée qui sont les corpL 
Souï le premier afipRCt. la divisinn dev rorp^, ou i\f. tejir llIali^^e, a néœ- 
sairement une limite que n'a pas Tldée indéfinie de retendue. D« iièiii. 
leur dilTiision ou leur muEtiplication dans Tespace idéal a uéccessakciMl 
de:i bornes; autrement un intini actuel se irouvcraii réalisé en deftpanùf 
dVtendne, duuiiées et f;utiiprées en muî.U cejït^ndaiiL i^n» nombre, que le* 
suppose correspondre aux corpfi donnât on k leurs parties donoéet. Sot« 
le second aspect, on voit direetementigue Jeï existence» quelconques doU 
Ica corps sont ccmpoi^és doivent (oujcurs former, en leurs collectien»ai 
Biullhuile», de^ nombrils déterminés, ëi que In inahtiude des corpîi actniSf- 
ment extstanu, de qucl'iue manière qu'où ks distinj^e les ans des antre», 



aljles^ 



et pcimni «cnlcmcnttiu'on lea^r^tioguc, t^sl nécessairement une miiHiliidc 

O qui M tUi i^i's <^or{tK est «ppUc^hTe A dos eittences n*f ni|mrte coonnefit 
d^'fîni«!ï, A des jcroiïpen ([iielconques de pMcioinëucs, â des phénomènee de 
lontc njiore consii1<;ré.'< i^olémcnl, du momt^nl <|iron les pose comme dw* 

Ectin, ce qui ost dil dts plK^noraènes ou de Uiirs groupes aciuolleineiit 
ilonni^^est applicable à d^^ plii^nomtmïs qu'on îmngificéclielofin'kdaTiile 
temps p:k(5é, et dont la prodiiclîon AurH(^i!st)ivG n conipcï^i^ des nombres dont 
\h «OTii les tinii^^. L:i ri^frressioD il Vbflm des pb^nomfents doiifi^s <hn^ \e 
lemp« n*o»t pa^ posElMi^; car, en En fïuppOf;ani, on ftippo^onll qu'un inlini 
nciuel 5"csi formé, qu'un nombre sans nomhr« d'tiQi1é.<« -VflM accompli, ce 
<\%i\ esl absurde ^elon noire principe. Bonc, les phénomtni!» de l'iiiiivers 
ont eu un coni in ence m en t. 

U est e^enlisl de remarquer quç noire principe ne eomporle nnllf?ment 
une limiuiion Aembbtie louchant Iâ« pl1£notn^rfe^ h venir. Letir profiros- 
aiOQ indéfinie, m loin qn'on Tim^gine prolongée, n'eat jamniï capable de 
conMîtner que des nombres détermin^^. 1/ld^e m(^me de findéflni n'est 
que cela; elle c« non seulement dilTirente de ceik de Vinftni nctucU mai* 
encoro conlradictoire d« i^cUe idi^e. Notre principe nous oblige h rpmpla- 
Lvr pïir UHL' opposition radicale \vs soluiîuns concordauie'i et symétriques 
que les doctrine»; de rinfiridorTnent ;ïu probîtniudes<?lûrniï^.«diïosa partf 
antr et a parte post. L'Ûtcrnilf proprement dite, qui n'est que l'iiitiol actuel 
porté dans le temps» e»i conlradictolrei-n soi. A la placiï de cette ârernili^t 
nous avons dnni le paRi;i^l3]imii;itloneerUilnedeiiphénoiniïnesdanï l'ave- 
nir leur indéfinilé possible. Je <liï^d'adleurti pO!^^il>le,po^f;iblof^ansronira- 
diclion, et non pas nécoasairement aOtrni^. re qui eM une autre que!<tiûn. 

La conclusion A laqiielh je me vis ainsf cufuluii, la nêevssItA lojriqnc 
il*un premier commenci^ment des phânom^net; qurls qo'ilc pni«»(ni ^tre^ 
pouTTu seulement qu'ils -soient dlMJncts et «u^cepiiblcs iVèW nombres* 
renversait de fond en comMe ceque j'avaiï* Joîiqufr-U re{:ardé..^ i'eicmple 
du tous ou de presque tous le« pbîlosophe'i on tl]i^ù1ogJen?<i crimme Li phu 
«olide «t aussi la plus inévitable base de toute théorie soit du mcnde, soit 
de Diau, selon le point d? vu9 maténalisto, au panlh^âisto ou théiste qu'a- 
dopte îc penseur. En tffci, s'il s'agit du monde sans Dieit. on pense pou- 
voir tant coniradictiou le concevoir comme une nature éiernelleiuent mou- 
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vaDlccimiM-.Mijrco^anKcoinroeiiceincikinî fiD4*nn niix de ph4ii< 
Cl »*ïU*a^lt dcl>kii. <>v 1m |>rèie^ateiisenluae nalurc élrtu^ntH^tm' 
^iru; Cl quim) on le ri^);ar{le romioe créneur, afin d'i^igner ut <oqh 
tncocciïteci AUX vliânom^fies de Tuniverf, ob ledéfifiU eomme oo cspHi 

pns g^ink i]vr. ndiiir i^i! f|Lie ni>[Ls enlein^looi jtar ne mat jNmjsée, nit^ffuée 
ëtcrnetla doU :^q composer d'uao siùlc înlïnîc J'aetv^ do peBMr, dusdetf-Ûi 
ini^rae élre idcnliqucs et 5'applîiiuer «ans cii55c ik un [>bjet Ufti<|ii«,ûa k 
peot signifier pour nous quoi qnu co coïl, Fn del^ora il« lenifift, md» r 
ïaurbns parler d^pfmêeti snvoirde quoi nous parlonE» ee<)ue noatA- 
sons; cl, dans le icnip», sous U noUuD du Itmps, la jKnséo s« «lïTÎwa 
acicsïucci^iiifti dépenser. Jrnecrtiïdonr pouvoir 5:1ns contradjtLi<Kicoi< 
cevotr DÎ la nstiir« nî Dieu eaairni; éurneli- Se donnât 1 c«lle eifirts- 
8JO0 : r^mm^rjCï^mi^Tif ffi'A phémmènn, nn siîHï franc et nec, ftsna mt Itùnr 
irnubter par rinipr<:ssion l'Eran^re gac ^e Un ï lui-m^e noirt aUh 
(lemtfDl, 1()nir)ue >t Uit^\>\u}rl.iuU i^n quelqi:^^ «ortf» Ih h limil^ nffte 
<fe (e« opérations potiiMc^, il affirme que cjnelque cho^ 1 f(l dem 
le concept ne saurait fc former son« t*une Aes conditions incouMmi- 
Mcs i!c »on «(«rrcLi-c pnnr comprendre quelque chose. Celte condillH 
cVttlacaii^alil/-. Je puu diri'qiït.' je f1l^nkvîlc^^1ll^, quelques années p(« 
lard, imnl le Traité de lu nature humaine de David Huint, je Irouni^ 
le g^nitïde ce phJlû'*opbfl,plu5 grand que ses pa^jtigf^ néccssîtjircs, l^id 
forcé de dAtnonlrer qu'tf n' fit pan n^.c^ssairé qnr Untt u quiauR ounauit- 
ftfrriAit fl^f fl«Mi urircaufif <iVjci>f^Mff. Il M vrai queHnme était «erna 
celte occajiion p.ir sa négation île la cat]ï.aliuï en tant que loi pnoride 
IVaicndcmi^Dt, mah on peut bien Admeilre celle loi. reconnatln^ la el^ 
ditlon qu'elle nnui impure pour eoiTi|)rendrti rorî^înt du quelqtMctet. 
et ne pas laisç^er de reconnaître aiisM que tout comneneomont d'oxjSUM 
n'y t»{ ^a« Djccïiatrcmcnt fionmi^î earil tiestpat iniScemùirc 9110 «■ 
r^rmjJff nw»WJ i'/uftf cf*r>\^. 

J'ai rt'marqti^^plushant quêtes intlnotnie^kamienDes, «ton pont 
1er te problème tout enU4.-r de hconKiil(j[lond'aneni4tliodQraUonnellii 
pliifo?40pher, roulaiiïot surdeuxqncslîocs ; «elle de l'infini cl t«ll£dii Dli 
aibitre. On voil, porcc que je viens dcdir^du pr^mifr cammfncrment,^ 
b seconde dece» qiToiionKticnià ta |>reniji>re par un Iteo irte étroit; n^ 
3t V0U8 trancliCK tine fois U dil!icujt4 qui vou:^ itrréte A tn peas6: que 



qoÊ chose a pu arriTcr dont vous ne pouvez rendre raison, quctijuc dinra 
qu'il TOUS eïl u»pO';'4îM« 4)4^ d34s^r ilana iine^uiie df* f^liânurn^ncfï où toiik 
puiS8iezunai:&i^errlL3^:]iilt^c£^i'iils, oxniis'cn lrou\o nu^^ila c^ut^, tï(>r£ 
quif le )iroc^d£(ic votre onkmtemcat, â la renronirc (lc<chos«s, est toujours 
lie les classer ;*rrmi, — «I ff'ei*i f e *in'on a|>|m1lc h* ciplîquer, ^ ïl iouk 
rl«vicndr:i compantîvntn^ni iIï:{' <t'a<)meitra qu'il peut «o protluirs iciiiel- 
Imeot <U» iLCïcs <le libre arbitre. Cc^ aorle:^ d'aclOH sont ilcs cornmence- 
mentîi preinii^r;> rclaiifact parLicKde.s commencement» de ïfrîp». lU pren-* 
tienl place i]»iis ccruine^ suite» d';iii iMdcnu donnés et de cuns^nenls, 
m^h do (elle mnnière que lIc»: actes dilTërcnts |)ui£ËCfit ou aîont (tu «0 (^ro- 
duiru â Tcxclusion dcccuvlà et uniror, au livu d'cnii danscc^ suites <!(« 
lors modifiées. Rn un mol, il y 3 toujours des précédents l't nn «ncbatoe* 
oient; ^ulemeiu lu chatne des^ phénomènes n*c«t point invariable. Ce n'esil 
plu& nn pur di^venir, mal^; c'c^t une pure cause &urvenani on d^-s relations 
déjA cionnÉe5; et ce sont de» fuLura ambigus eE. ïcemms égards, indélcr- 
minés. Ce qui trouble ici rinl€lli|;ence, nen'e^t cerlaini^niGm pas le manque 
de cause, d:iii% le fuit do b production d'un acte libre ; au eoniTAÎre, l'idée 
de eausv a proprcniCDl sa source et ^a forme orJeinnlc m un td acie de 
To1oDt£, avant qu'on ^'occupe aucunement de »avoir s'il tJ^t lui-mûmc 
causé ou non; ce nV^L pas davaniagerexiUerice d'un ju^'iuerJt néiT>u.aire 
a^^Horf, par lequel il faudrait que nou!jA(tirina>!ilouf^ que roiffccau!fovn# 
<-^u«f, à peu près comme nou!^ îLltirmonif (\Mi^ ta hpie droite eêtla pUts courir 
distance entre dtvx points : ork clierclierait vaitiemenf un tel aiiome dans 
les esprit», honnis de eertatus pensetiis -iy&i^inaiîques; ioul reinUamt 
prOTienidoncde ce qu'il c Vtpasau pouvoir de l'entendement d'imaj^ner 
la chose qui commence en tant qu'elle conâtjiuo un commcnccinent. Mais 
cette dinieulté est ^ans comparaison moins jurande que celle de concevoir 
le pur premier commencement des phénomènes, puisque, dans le premier 
cas, rimagination conierve le double appui qui lui manque dans le second : 
Je veux dire la masse des amMdenis donnas, et, parmi eux, la volonté, 
lirincipe di! causation empirîrtucuienl connu , Si donc, pourévîiurle nombre 
JnAni, contradictoire, qu'on admettrait en posatii réternilé passée def plié- 
nocnënes» on posecepurpr^ïrnier commencement» qu'oti ne saurait, il esl 
vrai, couccToir eu application di^^ Inis de l'entcti dément, mais ijuc Ton 
p(TUt penser ^ans tes contredire, il ne resie plut aaeun empi^cficuteiit le* 
gique il potier auKSi la possibilité des ruptures de coolinuit^ dans les 



3fi0 K«t>ni«»B Tï'uni ûLi«»iTiCATion »T«TiMArrovi- 

ch3tne5(le phéDombnE*», â ni&r TcntiËre solidarité de l'avenir et du }k*<i. 
Â i^îttîitguer 11* [WsKiMe du nfcessairv^ i^rfin 1 i^ereiidre aui rilioD^d'am 
ef^pÈcti tout aulni qua loglqut! qui rfcUmetU de U ccni^ifpoe Taffinniiin 
du HE>rc urhiirc. 

Sur ce nnuKati poiuL c^ue je voi» aujourd'hui si bien lié ft l'anaeD*] 
convenion fui plu* leiWa, [>!iis |»^ilde, en même temps ïjue le n 
d'une action éiranf^^re. et non peint du tout du mouvmneDtoriginil^] 
yûn^it^. k devrais ^rrc indulf^catmarDicnaDt, 51 loui^fois je neUMu^j 
s^^j., fionr tant d'esprits qûP. je \m lUâl heureusement embourbés 
rîTiutincable qui?slion psydiulogique du iJélJrnuini^uic : Us uns qatfct- 
Kcni afliriTKT blihro iirbitru^ l-1 qui le ricut impUcitement jiar les prop«â- 
lioii5 dont ih raecomrmgncDl; d'autres qui ne ùentirnt (|u'an mot;d'ji' 
tre«i|ui ii^iiudieuLltî uioc ei h chose et ne He font p&K uue iitéejiBte 
iliËsB de 1eur< ndvLT^Kites, nî de ce qu'ili^ sont f(>rci^<4 àa leur Jccor4«l 
de ce qu'il stimeni vraiment ï leur démontrer, supposé qu'une éi 
tntionf^t possible dans l'cspÈce, Pour wioi, j'avoue (jue j'ai ét£ trtiili 
k^ni[)s;irr^t^ par l'at^umpnt délt^minTni? (1r-hn^p:e«sité des juçe«iieaif,a 
tant «lu :icLes tntdlectueU. vi cd» tha^ h temp^ lui^rnc oCi ji> tne fljil 
iD'Mcvcrâ urc vue supériourc. Je ne savais voir ilms la liberté, d'il 
pourétre réelle qu'elle entraln^U la nég^ilion de h n^0S5itédoGon! 
Il ùh elle s'^|)|ili(jue, autre tdm^'? que Viudiff^rftice <les scobstii 
voyais JHen d^j^, sanï doute, qu'une bonne analy&e de la queslioDoei 
autorise à dire ni, avec le» dûlcrmicistoâ, que, dans une déUbénlii 
volonté n'est que le mouvement d'une balance ?ou& ractiuti des ttoil 
Ave<: briiucoup d(^ p3rti^:m?) du liliri* nrbitrc. que la volonté peut 
lintuiternent, au dernier inoutent d'une d^lbéntion, ce que I ictflEi 
ou les passion» ontétabli dans le cour» des idée», Jedîsai!^, comme 
d'hni, <[ue h volonté pure qu'on prétend appliquer A île*! jugeseel 
fait*, tantôt pour len suivre et lanlûl pour les réfonner; et qnoleji 
pur, K:inp volontû ni pnEslon pour )o pousser en quelque aorlc, H 
et lui fournir une partie de âa matif^re» quand dous d^libèrom, 
pttr€SGhslr(}€ti"m. ^c com\iTvïiJt\$, en un tuot.que 1e^ iiigemenis 
len mol ifs afipftt^-^, adoptée ou rejett's, et Ih dernier et iléeisif, tout 
Tes autres, ROnt des produit»; compleie«^ d inteUih^ence^ (I'aÛc 
volonté, des îdées-rolitions; mais je n'cntet^daîa pas qiiis U pi 
rélémcnt volitiounel pilt avoir la vertu de défaire un lieu oécessilni 
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m conï^qtienlcuo» Anl6cédcnlH« on en moins que ne pa» riV«oudr«un td 
ilotJie, ce iùi réellcmvnt sacrifier l.i liberk^, nVn prder que le nom. Je 
voulaii donc i|ue h qnt^sLion dumetirâl tums sclutioiir mime pour notre 
croyofice, de savoir si deux jugements contraires l'un 4c Kaulrc sont pos- 
MkJcsI't^n comme Taulr^ï, â tels moments d'une di^libéruuoD, ci prureal 
(tORiier lien à nv .iiUir iuUir ou h V^vU^ conlnirr. Mt fcriHunt >ur l:i fausse 
i5;«LiBÎUûoii du principe ileliberiË ii une îndiO'ércncc cnpAhle ^^culcmorit de 
donner de» cff'ets th tiasard, ot sur celle du {principe de raison ^ h f4ûf)R 
êttfjiiatite, ou dfhcnnimflrae. ou ccnlinuilâ des causes, et regardai ce* 
«letii principt's œmme deux élémeuEs d*tit]« syiiilirsi^ iudir^'tolulde, jc^ pré- 
lendaU oj^poHcr une fm de non recevoir au dilemme : oui ou nou di^^ dû- 
terininationH contraire» sont-elles également de^ fuiurs possibles, toutes 
choses ^^âlen d'atlleunt liorinis le fait de U déierniination cnéme? Cette 
injuitiflabl^ altitude, devant une «{iie^Lion ans«i cerlainâment di^cid^e i[ue 
ceile-là l'o&t, en un sens ou en Tauire, dans la nature des clioseh', K'expli- 
quait par mon vieil attaciiement it la solution ginérale des aniinomîoft par 
V a union At% contradictoires dans Titre ^. bille n'en était pai aïoina le 
LU d'uQ état d'eaprit Tort trouMe. Mni^ j'étais si peu avancé ^aus la vue 
ire du prolïlènLC, que je ne suvai^ pas mOuie* je m'en souviens, éviier.daoâ 
meï diacussions sur ci^ sujet ^vt^r un (^aut^jradf., lespaia1ogt:imes auxqueb 
se priaient lus futurs absolus de (a grammaire : serc, nt sera fat, quand 
OD applique !ian» rOfleiion te principe de couiriidiclion aux futur»; cooiin* 
^Oks, et cju'oti s'exprime comme si, de dcui clio&cs imagiDécs dans l'ave- 
nir, il } en avait toujours <lès à près<^^ut une quist^ra, A Teiiclusion de 
Vaiuue, qui m celle qui nt sera pa$ ! On n*e$t pas plus naïvenient dtJter- 
miniate. 

Ik déterminisme ^ans le savoir lit place peu ih peu, chez moi, <k nm^ iAéc 
claire du libre arbitre ei de «es condiiionï, sou» une iutltieucH dont j'uî 
CBaintenant i parler. J'avais; retrouvé, queltiueft année» aprè» notre sortie 
de racole, un do mes plus cher.s camarades, dont la passion peur U philo- 
i(^bie n'était pa> inoimlre quH h njîenne et s'appliqnait avec une ardfiur 
siDguiJifre et loute;^ les n^ssources d'un esprit «itraordinairemeni subtil k 
c&tte unique i^ucâtion du la iLberli. H raïueuatt du moins toutes les aunes 
ic^ltc-lâ, en Tapprofondissanl et tes approfondissant; et celle-ll, il se la 
Tendait vivante et pratique jnsqu'^ en i^tre prss6i^> jusqu'au Irtppque, 
Jules Lequier méditait jour «t nuit le pUo d'une reeonsiitiitiaa de la n^ 



tbodei «t d'un? r6formo iinlIËrQ «le 1a (ilii1o«ophie cl dg la ih^ologieif^l 
timfib W ffrme vmhn dVin pcnscttr lie meure U liberté à sa plioeff 
n première yéfiié » dan» T a cciivre de Ja connatasancc «, et de faire droit, 
pour rélallis&euieni tïe loules cdli» qui en dé|)eBdeQt, e*e5l-i-<tire ak»- 
lument de toutes, aui e^it^eaces de cstie vérilë umqtie Diée par presse 
lous les philosophes et mal comprise on trahie par !cs auLrcs. Au ïm ia 
admirahk^ fn^nnif nU. clief?^*f)'(cuvrv de pensée et 4'expre?c»ûn» qaî aott 
re^Urni de ce grand elTori, ei que j*ai «siuvés du naufraf*«, nous smrî/m, 
cVtma parfaiiecODTiaion. uDa'TUvredejEénieauraog des plus adiCTtei 
qu'il y ait dans DOirclaîigiit:, m Leqiiierciu rcçudu ciel une vîe p1u5loDfnuT 
ou pinède loisirs et de tranquillité dcspril^avec tingofU rooin^ imuioil£ff 
pourta perfection <iu'il poiir^uivail m oe croyait jamais avoir assez ipprv 
ch4u. Je dti! h mes iace^santos communication a ;ivcc cet esprit «upérieor» 
d'flreenflD rompu a»x dèhat.^ sur la libcrl^cUa nte»j«ué»ramiliarMaHC 
ridée des possibles «t dei^ futurs ambigiLS convaincu qtiela po^ilioa la pfti 
sArc, cuUseu1vs£lr«,dul:i question du libr« arbitre détail se pre&drtm 
in réitlilé tm Villuswn ^^ c*i% luturs iM do ces pcF^^ibles consid^f^^ lo 
mCmti^tcntiii, persuadi^ qu'il ciciï^Urnl ctTuctivcmcnt, qu'ib ne eùù 
pa« moins nos jugeiTii?ai<« qiiu iiof^ actes, cl qu'on conf-^quenoe, l>oiir 
le^ admet» la phlloi^opbie doit être esseniicllcuitini h recbcrcbeddladto- 
mioaliou K^tlimc des poî^^^iblû» à Tacie, te ju^le emploi de là liberté. im 
poLfil une cttl'aire d'opinion ou d^tiieuLimeni, ou une con^tructio» ideui- 
Bque élevée ««ur des principes nécessaire^- Dès ce uioiueot, ]i morale 
devoir, dont le chemin m'avait été fermé jufMjue-U» ptit lu'apparattre 
la rigueur de son principe ; je compris la penî^ée de la critiqua ki 
de la raifort pratique et ïa vraie. M^iHc-itioti dt^s postiiliits. Ouand j 
vnjraiftdaiïs celle lil]erLë,dontl:i moralité implique Icxisti^ace^aairt 
<|Uû l'exemption dfl contrainte» une iponianéilé qui aer^uit isfaitd'fft 
bîcc toi-mémc Tauteur de ses actes (ainsi que lei déterministes l'adDH- 
tent Karis peine), je ne f>uuvai:i trouver le mérita d'uoi? action ni dais Id 
moiii* d'atpr, en tant qu'ils ne seraient point votonuirc», ni dam U^j 
loiïtl>qu],consid£récâpan, aerailiadiflérenle^et il m'éUU interdit, |^| 
ma h^on indécise d^initrpréler le résultat <le U ï^llitse du nMUif ei A? 
U v;>îaTité, de k prendre dans la détermination eonroruc au devoir, eap>- 
Mni i;id€iermii]at}OD coDtfaia^^^^'alGurcnt fossible* Je lecberchiisdauM 
iCTtaiD étsl de conaciuocc» dont U cnractërc ler^iit ta faUtum le vr^ ha^ 
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flUlgrè leA motifs lui peuvent porter au doute, au milieu de tant d'appn- 
rences de bien qui ttoiis saltlcilect à l'aclc cd divers sens. Mai5, comme 
la cr<jyanc<^ ne peut constiluer un mérkc p^ir ollu-méme, i n dépend a niiut^nl 
d«ro>>j<toiiel1eK':i(Udii->il aunii l'illu doiiucrlv cril^redi! ce vrai tien, 
définir CQ vrai bien prir npporl \ b cOfii^ctGucc rrut Tcmbrassc e1 qui seulô 
peut Atrc dite uiorak-inonl bonne ou mauvaise: cl c'est ce (tu^1loM je no 
poti^ai^ faire, faiifu t\c connaUrG un rmpéntif catégorique, et d'enviaager 
ivi^ louu- «Il rfalitâ un libre arbilte dont la r^alitâ e»t impliquée par 
l'obbgation. ubli^atlou et pré<UierminaiiCD Aont des leriue» contradtc- 
toire^p ain^i <\\\t tlÈire arljiire et raison sulli^anle. 

Au fond, sur la 1|ue^lû)f1 du libre arbilir caoïme sur c«ll<i de riiifini de 
quauiitâ, cV'ii h Va eonlradlction que jVctiap|kAi. c*tist À la logique que J3 
me f%iidh. yéimy ta qui n'ost vraiment pas Ûionoani, daus tin ém d'eâ- 
prît luj-inértie coiiEradiclolru, quand ju |ir£tendui:4 [article Phiioiophie de 
ÏEnc^clo}n'dic twuvdlf) cimcilier reiislenre dn Tétp^ndue m tttti, cliosiï 
réelle a ïmlivuible.avfscridi^e de lYteudue divisible eleomposËe A riutiDi, 
ce qui me idacuit daus rimposâbiliié de définir le rapport d&s Ùtres récU, 
ou monade», h l'ei^pjicc diiu» lequel ootia nous le» reprd.<enton3. Au reste, 
je puis bien dire qu'aujourd'hui M. Spt-ncer su met dans uu i;inl>irraâ I 
peu près sembUbliy,en j^es rr«mïfr^j)rjffd;3£tt, quand, d'uncAK, il regarde 
reipace,la maiiËrcft le mouvcuicni comme cho!<c<'^ relies m «f>t,o(quc, 
de t'autrvi, il hur accorde k^ propriéi^» phy^tiqueft mf.iïjea ît t^mn de.s- 
qtielleii il e*l forcC de les avouer Inconcevables (c'e*i-à-dire toipliquanl 
conifidioitorj. h n'Étais pas moins retenu dana d'it«itricableB dlflkulfi^j» 
dont le mot e&t loujour» le même : cotiirndiction, lorsque je rcconnaiï^^ais 
qijG U noiion de la mor;<Ui£ et la disiinelion de la irrité Cl Jcrcrreur *ûnl 
ÎDconipaiibles avec la tb&se d? runivi;r>eUe iiéce^vii^, vi que je ne )ai>d;ùi4 
paa de ntc refuser h nier le priuci|»e de U raison suftlsante, tom le prétexte 
d'une insoluble amincmie de déierminume et d'indétenniniâme. Tout cela 
(lOuvait aller avec V'M^ do TrlcTnii^ AeiS phénoititufi, r1^ la cr^jilion éler- 
rte]Ie(quiD'e^:paâ]acr'^-ntioDduiQiii]^tdeF.3Uributsinlini^clelaMd>Mance 
uAivcrselIc, d6clarûc ineompr^betiFÎble, ensuite »|tliquâo {par des pro- 
priétia conlradictoire»). Mais 1o tout devait tomber iï b foi» ilËs que je pre- 
nais franchement le parti de rhuif-ir de mon mieux entre lei ibËses d les 
aotUli^scs dei^ prâleudues antJaomlc^. 

il laui que j'iuït&te 5ur ce pOLUl ceniral, sans tse las^r, p«ur moBtrtr 
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d'âuircs conséquences dti princtpe de œnlradictlon. Ce principe 
de« muiûK coni^MA^; on ne Va (|iie raremeui djé eo fic« ; il est TiiHlif^ 
»Me instrument il'i}(iit\c;aiion de tûui« dociriiie, doq ^ulenwDi en ce qni 
touche b log^Dc intâricurcdcs s](£tC:mcs,au^i tico que <lcs 5dCBM,MÉ» 
encore ordinairtmcnl en .^on usage oUjtcûr, pour r^ler Jes altribnlio» fn 
s'âcconlent ou qui «Vicliient en unt que propri^ié^ àc clioscs rMles» El 
louitfoUiUatcoDsiaiit qu'il »cH6iîok^ïiuji|icikuivnt et mé4:oonu(taiifcdl(S 
de &CS apphcaiioiiv i]U il ne conveniit ps aux meiaphy^icicns d'iroiur; 
UllciikVQt que lus con^truclion-4 ontologiques de l'École, qui lo eotucnit 
nomiualKuieni, lîl bi',;iucnii]i de i)t^se.fk d^^ do^nuiIsteK iuodcriit--% qsi n'uM 
piirom|iu;ivecl:i tliMogk'r «ont fesmème^uu impliquoiiile&oiiïaiaciu- 
irailiciion» que cullti?^ de» philosophe» qui L'oul francbemciit docUré is^- 
plicable .1 la consliLuiiou deâ réahlÉs. Giord^no EEruno ei llcgel oot B6t)in 
sur l'fare des concf plionâ toutes pArcillC5 à ceruincâ àna élucubratiOD^Ja 
docteurs de TR^Iise, 11 est dcirie juriiiift d'atlritiui^r niw. j^miide suptïrioné 
log'ujue ^ la doctrlDâ qui, la prtruuèrf, appliquant le prioeipe &t coom* 
dictiOij tliiti5 sa ngi^our vtiritablu et uon feinte, avec totttd aa portûe, lu 
trouve des coQ^équencvs atipiirïvant inaperçues. 

La plus iiu{>ortinti: de ces coD^éi^uciicet, pour U mccliode, e^l \t ^m^ 
cipe de rdjtatrifj^aiimU aujourd'hui par tant de petueurï, qu'on peuihiff 
(lire que l'espnt bumam y incline décidément parb oïarcticdc U rùdcxAti, 
Qtielqiies preuves qu'oD lui trouve d'ailleurst^ ce girincipe doit s'jnp oier iia 
une force irtt^ïii^ablc -i quieonqui: envi&A;;e la ijuantilé dao!» te noad*, k 
tempb, Icep&cc, h uialietLS le oiou^ement, de U pinière qv'on ^KMde 
roir pour se contormcr aux exigences du principe de contradiciioa. Ci)t 
ainsi qu'il in'^ éiè jiuposâ à uJoi*ui^-iUQ- 

O^iqu'on admet que le teaipsJ'eïpace,laioauèreDesoutpSbdefisujcl» 
^«<'i,de»^ub3tanee^ondoit1i:siGair pour donnés essc&tidkoie&i code 
repréientatioD^; or les représeotatiotis sont toutes compesâes et 
Les pb^aoïuÈnes y pjrais»t:ijt cJt nit>por( bs uu!i avec le» autrefi. 
aient groupes, Adành, ^ns qu'il £oit pu^^illt de Taire ibstr^dioa 
rclationg pour les déliaLr. Les ÉtrcE^ ne ïe (^r^cntem plus que cobiae Mi 
j^roupesct de«foiiciiDn»dcpliénomène%; ou uereconiiaUpiluspourn^ 
de ta counai^^iaijce qiit- lei pbénoinènes et le« lois ^ui les lient, lesqjdlis 
ne vont cUes-uiOuJcs que de^ sortes de phénomèau^ Ràitrauv, 

On potirraii croire k sujet en »t)i Ausceptibte dû se liicr pjr le 
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TMâe générale de «ut^taric/^ ou noumènc, qu'on vmploiorEiil un guise d« ' 
support k praier aux repr^acntyiiODs, aux phi'noinÈncs. ic ne dîiiculcrai ( 
pia ici celle tdiSe à fond, maïs on reuianjufîra i|iie kâ valeur, i|iie1le qu'elle j 
soît* i>s( bi(>n afTaibtie, de» l'int^iani qu'os renonce h poser le sujet ^ii tùi I 
mil^dfit. C6bL cdui'Ci 4]ni est le nalurcl abjet de t imaginalion par laquelle 
Icsliommc^sc Hgurcnljcîîstftnce d'un *ii;*por(<lcphéQoincncs, Le concept 
tl'uii td Mipport c^l avant tout symbDliqucï, m^laiilioriqiic ; on nu sauraîL 
en donner aucune idée iiroiirc^ ^ pari îles pliénom^n&t que Ton veut ijul 
aleni besoin d'Ctre jfu;>pi^e^jT; or, le ^ujet matériel <|ul soutient dans no» 
rvpré^matjona ronscmbic des qnaliLi?:^ sensibles est ici ce qui fcnroit k 
Sjiubolc. Ce suJLn una fois Aie, l'cxislence de la substance est contpromUe. 
On ne |icul que dilljcilemeni lui trouver un roQdemeiïldan& ce qu'un nomme 
les ^«;irïr^,di)rinis ccmnm supports de phénoinânoiî mentais, car on (#t en 
peine deconipremlre ce^c^prit^ cDEnme de» en m, ou de leur trouver & 
eux-mi^-ums le» su|ip(irl> dont IK aijr;iicnl lit^siiiii. On n-vîent alnr^ ^ Tiil^ 
pltjs génénle et abstraite de la «ubsiance des phénomënes de loules loi 
«orles. Voyons donc ce qu'il eu est de cûtio substance universeUs, ou du 
nomnène priï en gtJnéral, aut yeux de ceint qui admet nos tbèscs sur 
Tordra delà quantité, 

KaDif ayant po^é comme également vabbles, et appuyées de raisons qui 
se bolaRcent. le^ tbtscs et ks actitbbsûa des antinomies d'eiLensioD et de 
composition, dnu?; IVspucc et dans le ti^inps, a. violé le principe de contra- 
diction, encore que «ans se T^voner; iNLils, ((-la fajt^ ilavu un diemintoiit 
ouvert pour arriver â la r^connai^ï^ni^iï du nouin^ne, en dcbor» des phé- 
noméacfi. rui?<quc, a't'ilditja tliËse ei1\intitl)^-^c ontiniïme valeur, c'est 
quVllR» n'en ont aui:unt^^^tanL iiiutuelliînieniiuœmpalibUs; c'qm qu'il ce 
fauiatBrmerle inondu nlcomiuefini ni comme infini; c'e^tquif ce monde, 
ou ensemble des pliénomùnes, o'eABti; point en soi; cW, entia^ que Jea 
phénomènes honi irmucrnitmitahment idéaux, et qu'il exista en dehors 
d'eiii, hor^ de l'e^p^ee et ilu temps, uui^ réalité «iipr^me, inconnue i^l m- 
i*onnaisf3E)le. «n Inquellc «'4)vanouis$He[it leii oppositions purement diat^c- 
llqucs des aaticoiuic^. Un voit quiï cetlû lliéoric métaphysique ri3sserDl>le 
Tort â d'autres qui nient formellement le principe de COntradiGtion, quanta 
%on application ;iui ri-aTité^. La doctrine da la substance y pnend le Msns 
de doctrine de l'Absolu, et nous sommes au plus loi» du prJnGi|>e de rela- 
liviL^. 

tu ift 



L'applicAlron ri^urfii^e du principe de contradiction aux tbfcsttH jDti- 
l1ièveii<lesan[inonii«» kaniienneMi/oMigeâ dite CDrKlastODblendiiléft-Dit. 
AvAHl d'o[>poï;er h la iliè^e 1 aniitU^c, ce qui cooduil à tes rejeter LOii»» 
deux,£Îcllt!3ûntU mime valeur, ilfâuUuminers'iUM toeo vrti ija'dkt 
aient la m^me valenr* Or, îl n'en eft ri&n. La lltè&e qui pote le mocde 
liiuilé dans Ve&pace et c]3n<: k x^mps, el celle qui pose tou» les conpoià 
r^Lî eC donnC'H comme se icnninanL è des ^lémenu, n des partîea ifui M 
sODt [ras illcs-mâmc» des tout^, ce» iti^^cs «ont vraies; «llcftïCdiEDoaircil 
parle [principe de coniradtcEron. L'anlllli^.^e qui Affirme \t mofid^ï saDj^eon* 
neocemeni ai bunii^, tii celle qui puric que l«s coroptuf^t réels et donab 
(ontfon^iâBde paTtia^^ qui ontelle^-mâmsâdes parues, et cela suivant me 
progrc^aion san&fio, ces antilhise^ sont fausses; le principe dccontndi^ 
tîoi) les réfutu. Par conséquent, le monde, tn son exlcnsîoD ei en «J coa- 
position, est constilu^^ par rlcï tout< i1f^teriuitâ« quant ï la quintit^, tov< 
toutes SCS cspicLs; l'cnsoiublc dû tous les pliËnoniÈncs t^^i hciucIs i|ue 
pis»â:«, est une colleciioD finie aouk ce même rapport; les ^It^mcDls de c« 
eomponi loul «ont reliée par des lois; en d'-tulren lenneii, ili fH>iit rvliiîff 
]esuf],^ aux auiren.vt la coDnais^iincc imparfaite (le leurs reloti on^, qui ^m 
ce»l0L:<, est la connaissance môme du monde, aus^'i loin qu'elle peuijij- 
Itiodre- Le noumi^ne inconnu tti inconnaissable doit ^re tenu pODriim. 
qu'il eiiftte ou nen, n'étant et ne pouvant lieo être peur la connalssaart- 
VoilÂ comment 1o principe de rdatWJt^ ressort de la réfutation d«saiiiîa<f- 
micst rdtiiatjon ûilc-naiïmc lirt^e du principu ik contradiclion, 

MaiKsilcuDuinèntiiltiKaiiieïl inconnu cl int-ortDai»>al)le. il nVa e*! |J» 
de ML6n]e do la i^ub^iance irniveri^elle de» philosopheg et de^ ibéolopfvs^ l 
kur (lire. Je poursuis donc les applicaiions de mon critère. 

La <^>ntbcâc totale des choses, icnUo sous un nom ou sous un antre par il 
m 4^ la pi ly si que, csi rtîdtc et Kiiitille, et cependant iceffeoiuable pour wat 
connaissance, dant la supposition d'un monde dâierminë quamimifeiatil 
aon& touies «es espèces, tel que le principe <Je contradiction leul qi'd e 
soit: mmscvttu synliibseexi logiquement impûAsible, etcontrMlitt&ifea 
soi, quand ulle est coDçue dans Te^prlt tt selon les principes de l'ialip- 
:tsme. La difrércnee est donc grande entre lUncompréh&uibiméi qu U 
critique tloit avouer en acceplant mon point de vue» et rinmf^Ji^Mitcf.nui 
eit le vrai caraciëre de la >;yiitbè^e totale, comme Tentend la <li>ctrii>cdt 
HnliDi. Si le monde, qnoiqne di^ierminé acmellement en tous t«c pUM- 



mènes, esi hicotnprâhcnsibïe h notre ^i^anl, la nmt^ tit m «tans rrmpD9-| 
^ibilili où nous devons ùtrc de «urfin^^cr la ^plùrc dcip^ricncn il;itUM 
tai|uc]le tiouK .^ontmeT^ conijin^» ei il'envelopper r^ qui nou» t-nvilu|k|ie, J 

Eu eSvl, nous ne pouvons appliquer 311 iiumilL'cn son ensemble l«s cdm 
cepu d'origÉce précédéu ei de cause. Us nous M)ni ImposËs par rapport and 
Oljuls qU'^lGOnquC'S dt; notre cxpOricncc, ei noiro ropriscnlation iwa^inativa 
ne Miirniis'ttn afTrancliir, |îarlar;iixoii lutoe qu'ils nf^us !i on l donnés poiifl 
le règlemeitt fie tout ce qui tombe sous noire compréhension, Maîï c'«sQ 
dire que h monde f^t^rpo^sc pour nûu« h cotinaissance possible; c'esi Ifl 
d£{)nitIon fnême du luoiide, en intil que lotilJlé dan^ le temps écoulé. quiJ 
jointe au principe de cr»ntTadiction. par lequel est Eïclue la r^grewionflTcoi 
tive ï rinOni, doue oblige k poser riticompréheQiiJble, potr ne paa poser Id 
coniradicloire. 1 

Il CM, non pa» plu» miinife^R i^ mon avis, mais pins in^onlcâlablcmcnt 
rernnnii de Lotis. i[Uf* nons uo pouvons eirj1>r;i^*k<^r p;ir l;i prévÏMon la ^uil^ 
et les ans du développement de ce monde,dcaL 1^ commencement el la cau&e 
tioua échappent et nouH fuient. 

ie monde en %o^ en?4eni1de el quant ih Texlonsion spatiale de^ ph^-no- 
nièines, nuire forme, auir^ t^^h de tout ce qu'il nous eM donné soit de perce* 
voir, EOtt de comprendre; le monde, quant h sa composiiion imriaâbque 
iotalcetàlaronctionuni\erîtt1le[nenienvetoppantcdeAespbéiiom€Qe3nom- 
brts etlondisés, ei^t égrilementenilehoride noire comprébtn*ion.N*in*iB- 
lons pû-^ sur la preuve : elle se rÔfÈre toujours au ni^me principe, i savoir 
'(ue les concepts de leuicndûmcnteL Lciî formes do la sonsibililé, cxige.inl 
den clijeia lÎKés et déterminés dont il& repTé5(TnteDl et rtglent Ie5 relations. 
HTiot rér«M?»:jtn^iiieut impropres î rendre niMut dt; ruK numlire^ ut de ce» 
fonctions de quantités qui ioni.U'univcriccKeni1>rn!tAGnt louiez; les relations 
pâT hjpoMj63t;> et con^équcmmC1lt n*> sauraient >ïtre comprise» et tomber 
»oui ta connaissince avec elle^. 

Telle LNi VincompréhensiMHté dû la iynih&ie totale de« pliénomèncf^ 
quand celle gynllihe, nécessairement donnée, quoique înconipr^henriJbEe, 
est ramenée par la force du pnnmpe de conlradiciion à dea proportions 
intelligible^. Voyons maintenant tr^ sommairement VtmnUttifjibitit/ 1 
h contradiction oit «'alieurte la mélaphysiiiui', en ïa conslructlon d« 
l'univenel qu elle veut Htt «n Infini de quantité. S'il s'a^rit du monde 
sous€0 nocamémede monde, ou univers, je n'ai paa k revenir Àur les dé- 



TnifDsUatioos oïi j'*t iléji^ hnt in^îtlé, qui élaUmcsi rïiii|>û»ib4lil4 de 1 1&- 
SauBlAifil mte A prier île» Dieu, con,4idér£ ccrnime une iotellïgeoce, fton 
pib ^ul^foeni parfaite tlequjiliié et ji<:comp]ie en perfections iiMiral«?i,inji« 
étendue à la po^esaton et à U représenuilon pleîae ei actuelle de riafici 
de Tespacc «l do tûmps. 

Ce Dieu do la ibéolôgîf esi, â U vérité, déElarê pnr tes i)iéolo(j«ia ia- 
cempt^beDt^Jhlc. Mais, au lieu d'en rester sur leur dËchralion, ce i|ui De 
bhteriit |us d*{tre )ilu» re!(}iccti]eui, ili le rendant iainullii^iblc ei eon- 
indictoire en procédinLl ledéfioir. S'jUtral1enidL'»on éitmilé^ dcdeoi 
ckoses Tone : qu ÎI» pr^ientle&i concevoir cette éternité comini tm pr^nl 
^rmanenl, une sorte d'ioManl, au sein duqud toui le pa&4^el tout Tjvc- 
Bir, TuD et l'autre inJéfinis, du L«(nps, 5':ïsF«ir]blent et s'ac^nplisî^^nt en 
acte; ou, s'ils coD^fDEt&t:\adiaotircuDcï>ucceF£ioaréello des pkÈDomèoes 
futurs auxquels assiste £a pcnsfc, ils exigent du moins quUU Ica prérôk 
iotis,i|tim[|i)e sans fin,iit1e4^aii [otjjour% prévus avant letircomnii^ncemeiii, 
les temps de sa vie propre n'ayant jamais commencé. La première hjrpo- 
llièsc comporte l'aUlrpatioD etla nf^gation âjmulunÉcs de la 5iiccesnon des 
pkéoomEïQeE, outre qu elle implique un Infini numérique actuel en cette 
fODCeutriLicn et réduction ï Tunité de dtui séries ind^^iiifs, dû j|uHi]iie 
>DTtâ de termes qu'elles se cou^posent, La seconde hypothèse, celle de 
rétcmtté dite succcsiivc, suj^posc parcLlIcment rcmicnce d'un inlîni en 
acte, Tonné de tona les inoQiCDt&distLncu quelle fait eatr^rdd ri «^ la pcnW« 
divine. 

L'eKteriMOO tuficie des pb6aoiuèn<ï£ dans l'espace n*est pcivl Dfie prt- 
pûïiition at»5M iiQii'Cr^AllemcGt admi» des théologiens; ils Tont m^nc a«* 
tnTois réprnnv^e, et je ue3(ai<ifO|ic« qu'il ai e-st aujourd'hui, Mai^eoiani 
qu'iU y confeniiralûnt, rtit««iton de h puissance ti de b cooiia)«fan«e en 
IHeu 5uivr3ieût pour euit U même loi, et cooslitticraient la réalité de cet 
infini eu acte. Dans loua les ca,«, rinfinîté de l'espace» si « n'eM celle dd 
phi^tiomtnes, ^n la docirîne re^uc ; elle enlnilne riulinhé d^ possibU:», 
qui n'aurait en soi neu de contradictoire ; mais comme I» potables, da 
Tcsprit des tbéclogien^, doivent tou5 cl loujourt être préfcnLH ï la pca*^ 
divine qui peut les réalitcr^ p^rcecâiéenc^ire il e»t cUin]a'iU po»iit un 
iodol en ar'e, quoique dan?i IV'space idial. 

Je ncdiriiricn d^ rapports de Dieu ei du monde, seiatoittiQtro point 
de TUC (|uc celui de rinGni té quantitative, ni parconsé^ucnl de cette antre 
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coniraâîciioD radicale qui parle sur TâbRolu du rAciion eL 4o rinle1IJgeoc6 

do DietirOf>po^k3 aux aclu^ propres tiUibrtistlo»ivr^aitiros. Ci; serait un auirû 
su]cih irailer. Mah.thiiftquiïlqiies^ift&mu qu'on »e jibcti^cc^srappon*;: 
rltj;ilis(rii? iiiili;il, ^mjin;itii]ii iliibsubslaiice, [^r^<llrone Jit^ffip, ao r^riccinlro 
toujours 1e^ m^meii Imposi^ibilitéii logique», dès qu'on envbage i%m le 
U'inp!^, ou t\diïïti l'e^p^icc, oti dans la [t&mée, une composition inlini^", uq 
nombre trél^.FneuLs Ae n'importe quelle rature, distribues cd séries ïpdf- 
flniesj «l néanmoins ri^uli^^s et somiiié<i en Fart et en acte. J'arrive ilonc, cn-l 
conclusion cli;rn[(;rei h un criiicisn^v qui roppcllu celui do E»iit, ut qut va, 
si'uluincnt |)lu& lorri, en co que Topplleatton résolue du principe du contra- 
diction t\i hit disparaUrc les anlinomiti<, oppoî^ ^ leurs anUtlibes une 
n^^ntion roruiellr*, ^teonnri]teleiinttfi^-ie*i^iiiai4de telle manièrt^qu«ridéâ 
du monde, qui correspofïdÈ une réalité tlâtemija^, ne devienne pas^pour* 
cela uDO î^>nlbj3^c accesMble ^ la canna ia^aoce, ni A propreii^cnt ]>arler, 
fûnipri*c. I/nnnersnl tM énhappfi, quant ^ IVx|>^nence possible, et ^u la 
n»Tur«f de rentendcuR^nt lui^mOini.-, h h tlétL^i'iiii nation et «ui homes que 
ceienicndcmcntdfjclarc n6c<r^^aireï< Il existe n^nmcin^, et cela stiffît j^our 
interdire â l;i ^péculiiiioit le tioumrnt:^ hors du t-'iups et Je l'L^^pacc, dont ta 
ATgnlIicaLion jrrofonde, Hitv. K:inî, oM un retour ans doctrines iiiHTiiiiAfes 
que le« aniinotnle* s^fïiblniv'iil exclure, une porie ouverte S nouvijau pour 
aller an panthi^jsine. Par cette porte, fes illustre» dit^ciplâfi sont paf^^» k 
bannière levie. Si rou* In fermons décidément, le principe de relativitâ 
s'impOî-e, et h luétipiiysiqne ïI^i Tab^olti c**t banrire de hi ilernitr* pla^Wï 
que lui av;ili gardée h méihoilâ crïticii&ie imparfaiijjiiieiii fondée. 

AemarquoQft maîntenanl riiarmonitf de« soTuiions du problème du Gni- 
Usme qunnutatjf et du libre arbitre. Dûs que las thtïorJoa du Tinllnf^ du 
continu, du plein et de Tcnii^rc solidirlté de toutes k$ [larties et de tous 
les niouvetiients posMblus disparaissent du monde physique, le principal 
appui du déterminisme abi^olu osît par h même 6Lé. Place cj<t faite aux 
déterminations possibles qui ne di^p^'odent point d'une iiiantAre uni- 
voqucet absolue di^s détermina lion;^ antérieure» et des arran^^'eftients ant* 
liianL^; place atix phénomène^ qui ne »ont pa& itetilemenl apoEiiané*^, maU 
libres à regard des iDtMdeniB qui les sup|ior<ent. Avec l«s antinomiei 
de Tordre de h quantité, on acquiert te droit de rejeter les ADlitlomiûs 
cnorales relative}» à la cau^alitâ et à la volooté. De ûiétût: que cell<:S-lï 



condiimient par un cetlnin chemin au TéuHÎMemc'nl» dans rabaOilu, et 
cet infloi qu'elle» itemblalt^nt d'alord «xcliire iki jugeoieDU iiur h rèiiili, 
tu même iJtrâ qu'dieïi en excluaient le fini ei k déterminé, de rni-m 
celkï-d rcvcaoîcni au pur (tticrminïsmc, grAce h l'idcDiilicaiioii du libre 
tfl iItj nAces^sniiP ;iii st^in lïu i|iielf|iii^ dio>e «t'aniéri^ur tîi de Htifiri^rieur D 
pb^nomt^n^ii. MsU ce quelque dio^e «n dehore 6e Ve^pac^e t^t du uai| 
n'élanl \'h» ailmj3 (Uld^ iia:r« connaissance, m^mc comme iaeonnniutilii 
•^ ce qui est liif?n une faron de l'y aidmeltrt, c[ une facoQ de contradi 
don ausiii, puisqu'on 1r dîl rérl et qti*il r;iiil liirn ijti'on s« «tippoM en pw* 
se£ftion d'une idée plusqne r^gailve de ce qu'on assure être réel, — Tat- 
liromie prétendue de la cnusalu^ dc saurait ^irc levée par le rfcoui? ï 
ni}poihtse. implu]uarit elle-ni^nie cuutradiciîon, d'un Hn dont U naiurv 
sePit ft h Tuift nécei^aire, éternelle et libie, (*ar conï^queni coDdiiiomâe 
OE incomlitJonnée; pa» plus que le^ antinomie» prélsodues de reiiconoa 
et di^ la coEnpoâilion ne jcstilient la Eîctîon illot^ique d'on en mû qui ik 
serait ni fini ai inlini . » ou qui serait infini et lîni tout eu^emhle; car ce 
sont U deui former d'une m^me idâe. 

Parvenu â ;)frra^rl)ir enfin compl&iemcai mon jntelUgencedu pref^r^ 
Irûis idoles de la philo^ioj^liie, — c'est ainsi qtc je les appelai dèstor*, ■^' 
dont je voyais I» irb intime union pntirfornitrrulijiU d'une «>ned6 culte 
iuâU|>l lyrique : i'ial^ni actuel, la substance à^^ phjnoinbnes et h 
riie absolue des cho^e» ^ucccsaives, je me Lrcuvu^ en même leaps 
serve dc l'empiriïiiDG par cette Admirable ibéofie df T entendement, éjoi 
laqui-llu KnnL a concilié la reconnaissance t\cb jnf!em«uh «y&tbéttqMf • 
priori^h définition des lois de le^prit, avec los^ données et le conlffiledf 
l'eipônence; et j'ûtaîa défendu comra toute conclusion sceptique parTtK 
de me» conviciions les plus ancienncm&nl enracinéeii touchant l« canO^ 
mural d(;s allirmations de rt^aliu^ en tout ordre de choses CI la Ij^itim^ 
ou mOme le devoir de la croyance pour tout ce qui depisïc laclualitif pbt 
noEitéuale et sa cerlitudc, la :^eule qui puis^ i^tro purement et ficliDin- 
ment inlellectucllc. Dans cette disposition d'esprit, ji; me detU3Ddai qiA 
méttmdeun {luiivail L^mbnssi^r en pljllosopTiîe, qui, rejctaut la tiipleid«lf, 
neftil ni empirique ni dogmatique, mais scientilîque, dans la manitreâc 
pa«acr dos c}io»c:< données aux h{\<> correcimcut d jlïni«irt h leum ihfnfîiJ 
ei ouvrit de lA un diemin h ct*s sortes (riiyjiotlièsfs que 1i>ur caracibrCOH 
rai, joints Vimpoïii^iNUtâ actuelle d'en vériitâr robjdt, fulnoniiserdc^ PW 



midis rlab nUoi pratique. Je n'm^ pln^aui^ime peîne A me répondre que 
CcUc méihotlc scraïUclîe qut considérerait ïr-st^tresde lotiic nAlure^Mijeu 
de h iiMioiOjiltiu, dti ta façon dont 1:^ nliy4li|ue hïï arrivée à considérer lea 
corpst» cVt-ïi-dJre comme définis par le^ ammblafïËS plus ou moins fine^ 
de phtâDomÈnos qui les consLilucDl, et par les propriélâs de ces assem- 
blage», ïan» aulrc substance ou e^sen^r* r^iic <lc& caractères spéciffqii^^^; 
qui, lie m6me, consiidérvrîiit les prû|ïriÔLéii coiiiïjic dt-s reblioiis et ron<^rioafï 
Au phénomâneï;, consumes dans les nAmcfi clrcori(Unce< ; Ics faeuElO^ 
comnieleAfoncliDnïi pDii^nticllcft sous des condrlioRS donnée»; et kscaiiî^!* 
pli)>îqiie*', — les atusrs, |jar!itTa ^illf^iti-^ t|ije daii't r^arlion mlerni^ H h 
conscK'nce de )3 votonii?, ^ comme celles liec eondiilonï i]Ut, v^enani i^'ajou* 
Ler il UD enaemblG d'ani^câdeaLs et de circon-Htancea, scnl k la fom nécea- 
sAjres et sullisanlcs potir i|uc m^ prodiiifient !e& ph£nombne<4 ([u'on nomme 
leurs r//i-(*. 1^5 loift d^? Icntcndiuiirnt cntri'iil A nussi juMe ïilre qne !ew 
aiureji rolntionitei fonctiontde pîu!noïi[^Iït^ dan* ce*yMfinie de rédtïcïlon 
de robjel de la cennoi^siince aux pliénom^ics el âut loiï, dans ce phé»o* 
mémmeâcjtX la méiliodt- e-^l une suite du firindpe de relnli^ilé et île r<i1ian< 
don du principe de i^ubsianii^iliié. Les phénouiËnev pro[^res de la cous* 
dence, le» toi^ de la 5onsil)[ltLi^ eid^ reDiondomeiu resfpOrùs,<eTil à la méire 
mflbode d'analyse et de «yfUliise que Ie« élémenl» oti facteurs eiiertes de 
h eonFLAisnance. n*;iilleiirKlc% pTi<!nuihine^;deloiJlfJLles«Hp&ceHoniœlade 
commun, par oïi Ih dépendcm i^^aleni^^ni de h conscfeuce» qu'ils sont des 
Tcpr^scntîL lions : ils ue peuvent Otrc envi^a^t^a que comme tels, lu dâbut 
logique d'une pensée ^yi^lématîqiie, et \U ne peuvent jamais, o^ que nous 
\t's pljicjoni^ct cuitimequenouïTu^qiialiliiouf, w- forint rd'Aiiirec1io:«e(|ttû 
dVlémentF0udccaract(:re»;4^ii>{irurii^.< del^ représentation posijble; llsre 
pcnvcDt exister ou ^ù coocevoir indL^pcndamuicnl de toute reprâseDiaiion. 
C'e^t encorfî \h uns conséquence de la négation de rinfini, de la subM-iiia 
et des essouces alisoliK^. 

L'identitâ et la permaueuce ont poiirle [dj^nomânStme un ïen^i toui reh- 
lif,cldotvenlsccoa]prcDdrccomnicde:i loi^deconitervation tout ensetnble 
et de chan^c&iCDC ré^lâ et ordonnf^ den relations et Tondions conslitu- 
liveftdeïétrtsqueronditqui durent et demeurent identiques. Toutiï autre 
mierpr^fatlou supposerait des fsgenees soustraites aa motiv^menL gén^nf 
des rap[ioritï par lesquels sediîliiiisseaLksctioses^t dont aucun nett rigou- 
reusumcDt jiujuuable sebo Teipéritiace. Miu la moindre réilexioa doit nous 
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convaincr« f|iie la pure idenlité ei fa iïeraintiunct al»oJuf excltiefti»! la 
vie «1 1;i i^envée, et 4]u1l n'y a palnl en noui (i'iJée de subiljié el de ditr^, 
&I cUti c.«l comftniiblo avec les idées de U peoïée et de U vie, qui »e torl 
plemeiDenl Haûf^faile par U supposition d'^inc loi df! cnii5€mliOD ou dr 
reEmir r^gtilier de cerlains phiiaoïitfrnes dans uoo sui(â de cbugaDoib 

C'âftl»ioRiqiJcrotiun€on»^crv>iTitUcom-GtîoQradic3]capport£e psrKulH 
k rcn]])iri;^me de llnnio, et qui fon^i^k* h rc^tttuer ]t^ juj^emenU « priori 
danfk h rnn^niution de Tesprii, — h joindre aui pbf nofii^cs les lois 1 
rL't:iiiuriS}^L^n^r.ilt''^.rkri(;.)t^^orJc<^. ■]tiii«oiii li>s conditions de po»ibiliiéd 
n^f>r^eniaiioiis, — y^rrivai^ ï r4t:j1iTircoiiirj> Kant beaucoup de^cond 
flionsdcilumc touohaoL lusubslancc. ridmitéct fo c^iimt. INiiirtinljeit 
ronr;ii^s {tas viu\art h riitifi ^|ioi|tir Ir TritiU (U h tjatunr futitwrHt At 
huiii4t, eisHsJr^^^fjî^MirlVnitndHDaantn'nvaieni pu tni- mODircrdnirfDHii 
la voie du relativisme et du phënoméniiïiuB itiétbûdique. J*ivfii?ï d£jh r>Bblit 
mus hMais de crilvtua générale^ quand un ami me ûi lire le premier 
c«>i oitvragi.i:«, i^uM ^vftît trndiiii pour son u^fl|;e personri«V (i), et je é 
rcrorm^Ure t]U(' cj'IIi; tri^iun-, m jf^ l'av^ift faite plut^, m'aunil éftf^' 
Lien du travail et permis d'amdiorer plusieurs parties de ma eocuposilioo. 
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Bien do co que l'analy^o cl la i^ptlibe, l'observation interne ou eil 
et les t)ii^ori«5, peuvent attciodrn en pliil4>sopIjie, siiiv^itjt h tuéiinHlt 
nomOnii^te, ne «'Étend jusqu'aux su]«ts accouiumf^fi iHe^ eon^inictions m4- 
taph^^iquÊS ; au contraire, le critici^mi; pli^nomfnisio dâcouvre les raiiou 
dti iinaccesMbilîLûdiistijct universel, el tes conlratlictions des Q'5lèines«|Ui 
paursuivenL V^^snl1l. Maî^ ies pOHiiilah sVilTreiiL ponr Innir lieu de Tait' 
denne spéculailcu tnnscutidanie^ ei etix-ménie», tout en rempti^tani et 
rfllo, restent tidèlo» in Icur;^ formules â la pure inéLhode des relaUoi». Il» 
flu rapportcnl tons n\t\ loL<( des [»}iènomËnc« : ib supposent ou demacdfBt 
i'titarui-s de cc^ lok% leis plus éievi^es <k toutes^ oli Tetpéricnce Ti'attfi4 
pa», cenaines conditions générales au iquetTes ce que nous connaissonsd 
lois de l'esprit et delà natnrtî li^ef satisrotrc. Ils^^onldoncde Tespto 
ri'htiou'i. nomme louks kâ canri^iJHAnnce» tlv Tordre positif ou v^rifiaUe. 
dont iU ne difTT^rent que par leur grande gi?n(ra1it4, leur cancièrc h; 









ittf^tiqiie pour fe pnr enirnilf^mf^nl» fît leur vakiir cuoralfî [lour t& CAnftiïieiic^, 

C'est nin&i qiic U postulat de U àivimtâ esi en principe la demande 
»runc rtalilft d'ordre suprême a^MjraDi k bien dans les fiosét Vuniven, et 
pi)iir iTf;M:;i[>;il]l4' il Vu ri:il»liri'l dVii i^mhr.i^scr l<-.*i4:oiiiliMoriH & l'cnf^n^. 
La (lersonnalué dtvine e«t iine «injjile consiéi|i]eBce de^ caraciËres iitii^lltjc- 
iif& et lîftalJAtes de cette conception, et qui sont inséparable» de ceux d« la 
conscience: 1113J5 la per.'ioiin;ililf^ ne satiraîl ^ire itnîii rlMtiilP que tout au- 
tant qa'etlp t>si coriiprisE!; ei^ sriiB ]t«iTie de ri rire pliis coiriprhe» ri Faut 
qii'e|]«-iii4me rme «onditionnée dans notre esprit par [«s loi^ p^ni raies des 
relBtioDï sans Icsquirlks il o'e^L rien pour nou» d'jnlctligiblo. Si Ton veut 
ne la n^pr^icnlur comme l'uniié d'une ïf nie conr^ncnce, on dc^vn retïanler 
oomnie limitée, suivant loui^fice^loÎKel L-jt#goriesJa«^riecnliËredeâphd- 
nomiffles dont elle po^B rorigjne ei ombrâiiâe Us tins ; rtniim ne devra pa-s 
plu« être attribué ii sa nature qu'H:i nature «tu inonde. 5011 objet: il y im- 
pîjrpiiirïiil , dtr ni^rim qu'il iinpli<|ne'd;ins rriîilrniii^r. On voiti|uer:ili«n1tL vsi 
trÈseipre!!s<^n)enle]iclu d'une id^e de la divinité, tout enilÏTetlr^ederordre 
des relations, et qui n'aurait plu^ aucun 5icnH en debor^ de cet ordrr. 

Lfî po!ilulat de Vimmortfdilé, ou, pluï^ eorrentement. de b TÏe future, 
est ^irangyrauK doctrines absofuilsies et sulisLantialii^ie^,quandot)Si!Gon- 
tenie de lui faire exprimer une condition des fîn^î des peraonti^s, une ga- 
rantie de la réfllilé de findividuation pcnonnelle. ci une loi d'harmonie 
entre h rnonlrU^» la justice et les deMin^es. Ni U condjtioD en ellc>iaâiim 
nilas liy|iotli$>Vfï louclianl te^nioycnsdula réaliser dan* Tordre de la na- 
ture n'obligent A sortir du principe de rclaiiviliï. 

Le poMutat de la tibfrU n'impli^iuo pas une doctrine mëtaphyaiquc: &ur 
r^fmCtSOncsMinceet^esanribiiEs- ilpcut nifmc à lari|çiicur, en mettanua 
formule décisive dans le simple l'^il ailiriiLèdes possibles réeU et du Tauibi- 
giilt^r^lle dos futurs contingenta, scLt!oirsOp]irâdustliéoriG6d{ïh volontt 
et du jugement, qui interviennent dan» ifJi di^^ciis^ion. Il porte tout entier 
liur Tonlred^A relations, et non fd>jet est d'inlrfiduirfdp~s réserves, de poser 
des Umite» dans ces suites de rapporta d«succe^ion pour ksqtielles IVn- 
cbalneniL'Qtde& lermifsest invariable, et de revendiquer la place des pre- 
miers commencements de f^m% au moins en do certains ^cnret de (ihi^no- 
lu^nes. Ce» premiers comntenccinenlï^onl rcUtif^, ihc{iii>tiLiientde5man- 
quefi de loi nécessaire, sou^ quelque rapport et dans certains cas partfcu* 



lier». <ieft faits d'^xccpiion h telle ou telle loi (par exemple, qiand Tictfl 
Ijlire lïtine volonté 9 [lout iriïel d'cmpi^clit'r 11 chuk d'iin corps, ipiî ukH 
eeb obéirait A la lui do h |)t«»niciir) ; m-AÏi ils n'^happem iaoïais 1 Teo- 
ptro il« louie loi, iU s;« prûiluUcDi i&ujount ^uWant i]ti Ioîa, ^ déiiisccii 
I>ard4x rtlAlion) t|tn imfliif tient des loif^. U rjunlion du libre arbitre ctt 
fnii^ri'mi^nt ilifTi^reiii^dn rr^lhdu (itir |jreiDitrrrcïnMneR€em^iu dt^ ^hht* 
mhtiu; car celle-ci, posée Ù Te^tréin^ limite, suppriine pir hypothèse t»vl 
icriiicantécédiïntde.'v relations couBtitulivûsdcâ choses; taadtsiiiielepcïti' 
lat de ia liberté suppose ud ordre donné de rapports ot de Iolh dort tï u 
liaite^uc partÏL'IltrmL'Dt retnpir« nrcN^airL-. 

Les fo^nuIc^ philoiopbiques des postulais peuvent donc se reokrtaer 
Atrictcmen: daoi le phânomônîsmc et se TCctimcot aïKiioe dérogation 10 
principe de relativItâ.CVst^ c» poinl quf^jVnar pondl'anntyse ctlathfo- 
ri€ ùar\s mî^ Eitaiî fi l' critique générale. Vo^T \ti i^iluhis en eui-vèmes, 
CE poiiric» principes de cntiquc ctde inoraïc d'oâ dépend leur iA(rod»Mi , 
dans la place où régnait le dogmati:«miï mitaph>s!i|ue, je me ratticliM 
Kanl de Va muTiî^rc li plti^^ i.-lrint^; iiiuls la mëibode pbénooit^ime ai*c 
genii 5 m' éloigner do «a friiiqn^ dâ ic rciton pratique^ touchant llii 
préiation des trois postulats â la foif. 

1 ' Pifiir Iti poKiii ]:jt de la litwrtë, ji; niaii, comnie Je foiUJniiB h U nirr. 
le déicrminismo absolu do tous les pbc^rmj»ën«js, le principe de li niui 
E^ufli^ante; je m& refus^iî^ A admettra une hberlé absolue, entîtrcmeoin' 
d^pendaniG des phénomène», et h n'accorder le libre arbitre qu'ik on ém 
twuménal, bors du ti^mps oL de Tetp^cw, qtii, r^ipproch^ de T^tre pAfb#* 
menait nâcus^aireineni déiurEninâ «don itniit, mu paraissait et ne ptnii 
toujours une aittro forme du i^djot syniliOti^uc dc?^ lermod coDtradiaoii 
(ici la liberté et h nécc!^^ilé] dans rcxiAteaco absolue. 

Pour le po&tulat de rimmoTtalii^, je n'entendais pas non plus sortir' 
monde sensibleei phénoménal, ni ^iippoaer, pour Tacocrd futur de la 
rslitéeidubonbaur, unordrede choses et un état des penionDCsdifféi 
de LouL ce qtic nous pouvonscoocevoîr d'aprts reipiricBCC, ni enfin •urir 
au progrès une carrière intenniiiable H placer h t'infiui Ir leiKic de \*iàéà,- 
le regardais la via future comnie possible en venu des loU proCondt^ A§ 
la naiuro et d'un plan («.^li^olo^ique do la vie, liant dei or^EanisiiCA ïiKceï- 
s\h au déviiloppeiiieni d'une mCoïc peiîiOnaalii^» c'est-l-dîre d*itiie aiac 
sérk de pbSuomi^i^es çs^chiq^ue^ doat la pennaneocc et la contlpultê Hitt 
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aoiiiuitT iK «vt»; Annivft a carre ûoncLosioiir. 
dlreciioo volonialre île U peu: 
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mémoire elbdlrecii 
vArié sur ce potnlp 

Fourleposiitlai de la diviniié, il n'en fM pa^ de mf^mc, et mes vues 9« 
fonlpeii i^ peu i^tcmliEi's, «anii que j'aie dApns-sé, il me le seuitliïdii moint. 
Te?; Ëlncttifi h(}Tnfit du miid^me p!iënoiiiéhtR(e, mai^ en pousîinTit auF<M 
loin que i^o^sjble lapplicntion des (trcmior^ pnucipe^ de m<c in£(bcde. 
Knfit, iuéLaphy£Îcicnah^oluiiMRrnc«qiiieAiiceni(>rid^a1rU!h niHor pure 
fil h ^oluiion âe^ atiiinomies, ;) reconnu l'inévitable antliropoiikorpliî^ffit) 
de h notion de l^ieu pour In raUan |)r<ili(]u« (I). Je »'ai pu f:iire :iiiire* 
ipcniquc de suivre son exemple on ce dernier point, à d'autant plus forte 
rzif'Cn (juujY'D hi\^ d^sorni-iin ir^s âloi^^né surlc premier et ijiie jen'âd- 
meiuis nt In iifit'S^itâ dir^ :inlinornk'«, nî In vt^rtu de« jltslriicilon:; pour 
consiiiuer le Dïeii de l'univers. Sealeuienl, tandis que Hnïsrprf'lation dn 
postulat de la divinité m'obli^ïcail, mi^me en lui conaervanl ta plus gracde 
g^QL^ralit^ pcïsible, A poser la cDnscknce comme le .seul prînrifie ini^lli- 
glble il'un ordre moral du monde, je ne voym pas que le clioii entre l'unité 
ot la pluntitiï primitive i^e ce principe fat forcé pour la iréilLodiïcriLici£te. 
Je pensais que Kant. en ceci comme en ce qtii e^l de l'aL-ïolntisicc, avait 
snivi h iradition iMolof[ii|ue, plutôt qu'U n'avait eu h recoaniUre une [?xî- 
gence de la méihDde tTanf;cen{1aDtale. Cependnni cette niéilicde môme, par 
le fail de ramener lontcitclïoses A la pensive, e&t oblljïée de concevoir auumi 
d'uQÎlér dnns la conscience où elle suppose qu c.*ît la «source de Tordre du 
mondt, qt/elleen ccjnçoil dans cet ordre liii-ni^me. ^A il ne ^'agilpas id 
uniquement de Tordre moral, mais de rtiniversalild des rapports formini 
le tout du monde. Nî la liberté dus personnes cl ses cfTcts. ni rc\isunc«dfi« 
d^!M:»rdres partiels de loutn nAture ne nous dîspctistnt de voir qu'il y a un 
»y»tÈme universel, quand nous regardons les ciioses du poîut il« vus idéi- 

liste. 

I^e nœud de la dilïïculi^ est dans les id^es de causalion et de création. 
J'avais trop rédéchi h Tliisioire du principe d'action H de communication 
mutuelle des âtres, dan& k cartÔHianiiitue, ehex Spinota. Ltibnii, Male- 
Iranche, Berkeley, pour ne pas concftjrc â la n^i:ilioD de» eM«ene«s cau- 
sales ou forces transitives^ ut ne pa» voircUirement que toiUce qu'il y a 
d'inïBlligihïe dari Taclinfr putérieuri- d'une C3»s<», itiéolo^le ^ pan [2), c't'^i 



tji) h» mnaïKiri ild l'tnirjAlii diuulfl au venu iramiLlva A ni*u,(UiudM *}M4mH iab4|» 



Ir Tail i)tie, ceu« vjtu^nx hmi ilonoéc, c'cst-A-dire diSnie en ellc-tn^m fv 
cenoiDs pl»^tiom<"nc() sans *"ofruj)cr île ceux qui vont sViiMïi^rf, «s tltr- 
DicT£ «ont {ifaiuil-^ rjnjio /'«i^o, en ciïoséquenctf * La trantition riuulekppi- 
rcnie n'ostamM qu'une 'iiTriitomV. f|iii caonsucn la prodictioo de &, ctt- 
i^quirni, A rniviin di^ lu ilnun^a antérieure, ou produclîoD de A, iDiéi^ttf, 
renfennant li}*^ conditions nffr.t'ssAirv.s ei s]jlli%;iii[e3 île B xiiivjtDl upc Wî. 
Ilufnca parfaiiomcm montre que nou^n^ Bavcnsneode (lUs &iirr»Mi 
eiicrne.ou lijjson de la caiwse ^ l'cGet, quoiqu'il ait erré sî griTOoeH» 
rfjftint l'etJHifnrK interne eu conscience de la cause, et Ic5 iàétsAeftttt, 
action ex pout<fir^H[if é^çriiée^ ti jfriori , e\ t]u"i\ ^t\ tot»\u ks rvmpliC9rpir 
T«s liaisons <jue L'hnbilude établit entre lti&iil6osi1ttccrlaiDi>5chos««(tlK 
idécfrdccertainc^ïainrefl choses qui les suivenlccnsUiitment dans rorirtdc 
noire expi^rii^nriv K^nt a réubll l.< jiigemeni n prînri fk la cauïtlîci, m» 
potif iK>**'r le déterminisme a priori <lç^ cause*, loiil comme llcme inà 
conclu, par une inducfron ilo sa mâthode empirique, le délerniîot^mefffa»- 
Uricri des âvfinements, ce qui cm en réaullM la mfnie clioae. L'id^pw 
de CAUse ftisic, cL die r'f^iisrc que ]%, duos b con?^ci^n£c de la ToloHii at* 
lor&ULivc opérant «ur les n>prést>nl:iii(jn«, — fpOriilemefit de la rofoiM 
libre ; — en scrlc que lei i>bilosophes qui ne TadmcUcnt pas i ce tiire,«l 
qui.aîDsiqucleinontre^ufli^amnicniriiistoirL'dcœttequcâtioitfitepeuietf 
parvi^itîi h f\%\Av[wr h ca"*ic fr» la couccv.itii d^iis von passage II Wit^ 
o'qdi plus qu'un moyen de la déflnir : c'est de la placer dans une M 
SL-'gtit'nci* invanaH« dcH fâilB, ^U qu jU enviflat^ent a priori leur csch 
menl nécciuajrc, comme Kam, ou que, comme Uume et hs auccesienn, 
lia prï^lï-nrfeiit le démoriircr par rcipfincncc. Selon moi^ celle luunirrt U 
comprendre h caiiitalité e«i une iiianlïïrc du nkT b eausaiion ei \^ ciiso 
réollcâ. Je voyais irès bicncchi. JcsÉparaiftcoinpIiïmuicnt l'idée de boa- 
»atiOD,ct5af£aULémâmc,d'aveclefaîtdelaproduclio<ie:(L£rieun>der«fa, 
jepr«Ttai?( la force propremeni dîleei I:l e.iuM> d.insln repfi^^etïEalîon isi^ 
ii(-n>qiiis»coniposededeu:célémenîs; ria forme mentale ou »Drrmeai 
Vfielion; ^l'imagination eiraltcnicde i]iiGlquc chose comme dcvanl »' 
ftuivrû: je rcconnaÎMaisdan» la volonté le type de U cause ainij etiten 



^ 




eodi ilciCButPiarrAiitAitnrtflKfl, ou Jp UirtiOBy. i]U^ iiou«nl m poatmr ntidrf cocD^'t «in 

lii^pnct n< uurAicnl doiir- nxi'lHjuer li cauhalilA AHliirrJli: <l la couiaiDBK4t>oiH 4r>tmiMo 
cnifcclIcKijuc iiarr^LaliJjMFincnttiivih tl une lui c^iiArâlc JUiLtli?iin<J<irrnkimiÉ«urv|acdi>Q 
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<in»tiiTM ji tôt* A&Bivfl A ctrre conclusiûn. ^t 

dont IViiïtecce et Tunlqniî vfTifi curUiii %'nrr^tent ï ^n iirojïre protlualoa 
et s'f^puîseni intérieurement; ei, <|uantaiii efeta exiemcs, il fiait pour mot 
tr&9 clair qu on n en pi*uucrilr« raison ijtj'enrccourataii laJoJca^crtu tic 
laquelle [t]s bits se prodiirsent, lorMjun Eels autres fniits \^ai ilonn^ f|itl 
en ï(in( If^s concilions nt^ccs^airei ei sufQsaDtes. L'ordre général de Ucau- 
satitfj (l.ni)s la n:tljm s« réduit, pour noiro conDalstancv, A cette hdrmcDie 
de» Uil:( dépcndt^Dl les uns dc^ autres dan^ le itmps et le dcvccir; seu- 
lement, les Cil» rehlifs h lVtist4>nce anîinate nou» ofTient, lu noinlire des 
antécédentsquicoodiiionnentlefévénemeatï, deâcaïufSfielle^quejevIeo» 
de 1a« définir, des acfiOTf^^aTiKle^luclleAfeïïévénËmeiilRtie se produiraient 
pa«;ct tt's autres ca»Ticu»t^criniîticnleaccre de ^Ufposcr des «ictionj d'une 
nature âhJiloguti, quoique inconniiL'SQn L^I^-m^ineK. La série dos espaces 
des cause» «'étend depuis k^ volitions [larfii cernent eonseienie^ et libres 
qui se produi^eni n pofUriffri djna In clulnû des faits $am y avoir jlti en- 
tibremeat déiermiofcA par leurs antéci^denit^, ju^cgu'ï des déterminations 
demninsea nioln^i cnnsdenle»et<)ui finissent par Ûtrc des causes nniière- 
meni causées. 

Pendant que f ^rrf lai« mon esprit »ur ces points, et que j'arrivoiri i me 
taire sur la relation de oinuliiâ, ei «ur la question de rencbAlnemeDl de» 
cbo^iïï, dau^ le devenir, dt-s jdfes aussi neUes quo j'en av^îs déjà sur la 
relation de quantité et »;ur Ift liroiiaiJon des phénomènes dans le temps et 
dans l'û^pace, je uo jmuvais manquer d'apcrcavoir la liaison qui existe entre 
le déterminisme et l'inOnilisnie, d'un cAt^, entre la docifinc de la liberté 
et celle des limilalions, de l'autre. Le lien est èlroîl, il lient h ce qne le 
libre arbitre |io^edo«conimei]c«mcnisei marque des limite!^, roicptUcon- 
tiOuitâ qui serait 1 infini, et saccordo avc^u l'idée du commcaccmeni pre- 
mier, premier acte et première limita; tandis que la nécefiMié, ne se rap^tor- 
lanl partout qu'à renclialnem^ni, ne ptrut s arréttr nulle part 1 di.-s poînli 
et A des actes discret<<, dans la série des dTeis et d«s au^cs, ni trouver on 
terme h ia ré^resttion dc^ phânom&ncsdans le pas^é, et implique i'ieiuaULé 
du nond»re infini. Maïs, lotit co ayant le Ecntimi^Dtde ces adinit^^dc théo* 
rie^jen'avalïpasasseï rélléchî i\i rjp|>ort dt^l'idiV^ di.< eré:iLKjnilu monde 
avec celles de la liberté ai de persoiionhié, quand on eooï^dèrc celles-ci hm 
comiïiincaintnt, puis au npport de l'idée d'uuilé avec celle de cr^tion, 
quand on rtfjsrde la ceii^nfinccc^ottime Tunique raison des cbo<ses, ni qa on 
a 1 rendra compte de ruDÎtédo^ loti repré^eiitaLive&deruciv^ers,cleriiar- 




roonif il« reUiiofk5 gi^érnleit qni en relient, pour la pcosfe, lontei 
iw*Jent M>ajï^aUpavromMenlecriïimmf, i'ilncsi^ |)ronooçailfi»ti 
le priticipti <)'vniié phmilWo ot it friocipo de pluralii^, «'il fie covkoitit 
d'igoorcr lout i1j riomïirc et ih U niiure de» repr^fseotatioos diwi^tf le& 
prepJïir^^ ilanH k monde, aM Uiy^jtît dans lifîdÉicrmin^^ cl rîDctDoa U 
raîjiûn du lien <\n\ len pnnli:iîna dan?» ries lois coamune^, pouvait Uronstf 
le« conoeplionï cobuioi^o niques pour lesquelles le monde est réfoloiin 
d'une Cho»«, ou ptii^ftoce ^étt^nUie^ aveugt«, qui pon« en elle t«i ioU^ 
consciences t\ compte, en cela, k» consciences cllcs-m^iD«3 in aonbredc 
ses pmdiiiift. \a flocinne île b pE-r»onnalilé unlifue ft de In fréMsoo 
seule qui, du moinï^ il la condition de ne pas donner ik cette persftii 
mâme le reculomeDi A l'inlïni dans le temps, ineito un empéebcoieol 
siF aux explications apparentes cl trompeuses da motât ooniiDe pki 
MSB racines dans lYlernité d'une nalnre naturanlc on force potenildkj 
verselle» Mits h notion de création eât-elie coneiliable arec le^ prii 
dn criticiîïinc? A l'époque dont je parle, je ne ic pensais point, 

Unccoiiî^tdér^klJonincrâle encore pliiaimponante, quimeioiicbeaujoir- 
d'hul Iieniiconp, ne ^ulTi^aii |).is pour me décider A exanimer de plus ffb 
h qiiesiion de savoir <i ks prind|ie& du critici^oie seul r6alten«Dt DOtttt 
et n'exiecnl pas une Icnnc î^lution [celle qui pornl Dfce$«aire à Kaoi) ii 
problème de Tuoilë ou de la pluralité prjinitJTe. Cependant celle nmoêè- 
ration m'^iAÏi ï^i^nalf^e a^ttc nne ^rnndH fofce par l'inii Auqud jl 
ma conversion à la doctrine du lil»re arbitre, et aux jeai de qui Tttk 
des ^tros libres dans l univers risr^uait de oonslituer une espèce de 
taniAme, ou rAgîmc diabolique, s'ils étaient Ati% éirest première et a 
créés, si \» lilcrié n'émit y^^ le don d*un er^aieiir. ei soumise atn 
tiOD« qu'exige à son endroit le plan d'un monde iKin, dont ciic Tait 
Et en eïict ['unité d'origine permet la n^unwn en Oieu de h perle 
morale et de h liberté, et le monde, oeiiTre de ce Dieu, est celui «ur b w 
ceplion duquel portent le plus naturellemeni tes postulat^:, et se 
qucfiions de tliéodicée. La pluralité d'origine, jointe ï U tibcrié 
Aonnesicn rabsenccdc touic coordination morale ^'auasi bien qelnicfio^ 
tuelle) dont on [m^se a^^^i^nrr k principe, nous bisse, Jl T^rd de ït 
et du litei), liansTignoninc^ de la CAust^^ et, A \'éf%rà du mal, daller 
puUsance d'arriver Û l'ulLimejnstificâlion de runivers, 

l«'td^del'uuiià^&iyïiiTidVt^iv\ï^\im,uliticiucjorap«rgn9aijo«rd*l 



c^iuBfft JB Stria «naiv* a cftrtK cnACii-fiivc. 'S^i'} 

«t qu'elle me panlt acce^'^iblc, i^ans Kdrtir du cliAmp (t« b méthode crili- 
cisie, CSC fondée *ur le niiprocliemcni de la ihèse du î>reifticf cotnmciicc- 
meol, et du fall de In (>fAlis[)Osiiioa Larnionlque des relniioiïx, fhii^s l'vDi- 
Ter> considéra commu un sy^tfame de reprâf^enl-itions Goricordinie^. La 
ihSarie de h cau^aliië quu jo rappelai» tom A l'heure tuppose une coordi- 
nation do lou? Icfi actes qui ^oiHou varient en foïif.iion le» un:«idiîs outres, 
(Un» U inlure, Toultts Itf. lou\ plLysiques du mouvement camitiuniqiié, de 
la perception el de raciion, ne «onLi|ue ce(le coordination niiïme. L'idée- 
lilé du temps ei de l'espnca eiige une notre espèce de coordinaiion, qui c»t 
U fékUii vrÂÎe dc5 loix de succession et de posilton» parce qn^elle eM leur 
intuition H leur application commune par loii-s les ^tres sentants et mou- 
vants, qui distinguent, eitériori«L*nt el uiesurar]! par leur moyen les pbé* 
Domines. Lt^ fonctions générâtes de In penfée, en ce qui concerne la lo- 
gique et le nombre, composent nne autre espèce d'ordre, dan» lequel toutes 
les cons<^iences eittrenl i^ûimne dan» un domaine rnniiiMin préjiaré pour elle^ 
louieï, et qui ouvre â leur^ explorations intellectuelle» une carrière dODi 
OD oe voît paH le terme. Enfin les passions qui r&^cnl SMt la naïufe tI-* 
Tante soqi hs, traita d'un svM^me général de finalité, servant h h fois les 
imércts de conservation et de di^veloppi-iiicnt ûvs viiï,*f înflividuelies, et su* 
pérleur à loulos les vies îndJvtductlu:;, l.e inonde^ envjfjg^ »ou^ lOuEOS les 
calii^ones, implique donc une cotmnunauiË de lois. Mais dire communauté, 
c'e^t dire uriit^, autant que là comnjunautâ s'étend, et Tuiiilé Ae loi esl 
elle-mëute unu loi. Si line loi pouvait eiîster san4 origine, indépendam- 
ment des pl](<T]omËacs qu'elliï régit et de louie conscience oti elle sou rc* 
prè«eatic, il n y aurait rien i conclure de celle unité, en faveur de l'unité 
de coiisniniut; prelrli^re. Maih» pour U métliodf i[uî n'Aiïuiet ni loi saos 
pliénomËneî, ni phénom&ne&EanâcomuieneenienI, ni phénomèucc donnés 
&illenrs qu'eu de» rt^pri^sentaUons, un« loi une et univorfclle, un plan dc$ 
relations du monde ne peut exister qu'A la condition d'une conscience une 
et ubjverselle étendue â cet objet. 

Telle eM la raison qui, aprùfi bieû det iiédutiOD», m'a conduit i plaeer 
Tunitâ da la personoalité divine en dccA de la Jimitû eiiréine de ta coq- 
naissance, pour le iTiiiasme ph^ooméoiste* Je ne me dissimule pas que 
mon ancien point de vue conserve la force qui appartient atu ai^eui d'i- 
^orancc, dans eette mûUiodc> oi qu'une llniiie moins leculée peut pa« 
relire ploasaUsfaitaDteponr h rabon théorique» qui aurait )nt^t,c&trai- 



flam 4'iii6o!ubt^ le (iroEkltmc de rtinitc, À «e iJébarra^^cr ùc pfaûctrï n\ 
problËmi^fi k%\i% de (t^Iui-lii ul tri^« iliUicilet pour elte. Je com|krtoit''> 
qu'on pui-is;e ailrti«Llre nvec moi U (hëse <lu premier commeQcenni^DLtl 
celic du principe du conscience en ce qui touche IVigine CI Tcsscdcc 
diD^e», el, ccTa faji, m: dire ààus rigoonoc^ dt la rui^cn de l'omit its 
lim, tit sp^cialeiiii-iiL iIi^Ja (tfK)iilin;ition c;iiisnle dai |tliénoRiF?fte?i, dem^mt^ 
<|ii«, moi aussi, aprÈa avoir admh b conscience unirers^elle, je suis for» 
<lo cckare&^or notre abï^olua iascicnco taucham l'origiiie €t le prrncipQdt 
celle coascioncc en UqucUe celte unité et celte cooidioation ofttlearn- 
pn^-stDiaLifjii vX h r»i>uri t\v leur eii^lcna-. Mui.s reniAr(|tioiiv liten «pf, si 
la connai^ance de Dieu na peui absolanieni nous venir qn^avee tes p^ 
noiuèue» et (lar rai^port aui phânomènc:^, cela ce fail point on MOpéekc- 
iDCDti Clique nous tous prononcioas sur aoQ uailé et uDiverïjliié comité 
cori:«deucu {h h rhen-t «xpresKc de fînliDiié» qui doit loujourh éin: «t* 
élue]. Si nouii reruitoAM d'aller Juiqu'A cette croyance, ci* een , ui^m^ 
bien, renoncer ùeuvina^cr iiiac adequalioa du monile int^riil de fiitcl^ 
la rcpréïCDiauon en général, alors que cependant nous cûDvetiont frï 
a'eiisie licn âu momie que de*^ représcn talions. Oela dV»1 çuèrï omrdt 
DÎ £atisfai!>7iDt pour la niFon théorique. £t TuDité. rhannonic de» loit, 
rÉsidauiplti^^qj'eicpiriqticmvnt ïtaiiï^ k^s faiti.^iisaticuo foDdoBfiDIJ 
KDaljle> Ja raison pratique aura de la peine i^ trouver pour «es 
il'aii«^idairi;K|;aiaittitï»i|iiBdaTi.i ritjpallièwe deruaîli decoriH:teoce 
mi^re. 

Dans cgllc hypothèse, le plau ut la loi devant pr^c^der, au moioi 
quemcni, le monde ci tons Ic^^tresquieiifoni partie, piibijtie c*Rd. 
et pir ce gibn vi cène toi r^euli^nient que tes {^Uts f^unl veBDâ à Veilii 
et^e «OUI d^ti^rininé^en fOQCLiou les unT^di;» autres, vt que ce mondei' 
mencé ci coDiiiiutï d'Cire, la conacience en laquelle iU odi ^lé d'abord n- 
pré^euté» a déjA ceci de» ^lUrihiiud'ua ci Êaieur, qu'elle embrasse fv-rit- 
teudenieni l« Hjït&iiiâ é&A \oU eL lie tous lei phéQomèiws (poar aMiar 
ceux-ci (iâpt-udeut des lois) qui ont eu leur commeuceffleot daos le 
cil clb a conçu cet ordre gf uéral ïtHnt* Si qou» ['Ouroos ajouter 
carJFu, et dire qii' clic rï^funciuS eïlèrienrcnieut A !>oif parla volonté, ce qt^ 
H produit iiuérieiirenjent dans la pensée, c'e^t la création qu^ï i>qus am 
nomuée. Or la con>cience humaine éLant l'unique ty^e fiofiibie é'i 
lequel, avec TeitcaïlOD uuivor^lle en plu^ nous a;ooa i concevoir lacdo-. 



ftaence divine relativeiuciu :iux |>1it'-noijjî*iie«, Ih passade ilc l'iik^c '^ Taccc, 
de l'image k la volilîon, ou plul6t km ïymh^ie qui» joinie ati il^f^Erct A 
l'alLcDlutl UQ futur, riéfinjt la personne viv^tilo» dciiveni^'omcndrc de colle 
CODKciencc parfaUe f^omine de la ikAlr^, oii bien nous nVn anrinnN aWfu- 
rneul iiul1« idi^e. SeulemE^nl la Whvtxi duil fui 3|iiiân«;iiir h l'eut pur, doit» 
l'origine, par \i r:iiKon qu'on b »uppo!;nnL oAceî^^lii^iïâ 9.&^ ^>cn!;éeB lU â a«s 
actost on irapliiiuerati rûxt»toncc de cause» ntassiiante^ li son igard, 
donc aussi de ce^uin^ «inLécèlentï» oe ^ui est coulntre A notre ihèse du 
purcomiiKncmneuT. IJ semble» au premier abord, que lidée d« eréaiion 
n'oUre pas plii« d{.^ ilJTllcuIié, par rapport 5 U conscitinf^a prcrvkjëre, que 
l'idée d*actc liJ>rc ii Vn prCsi^utc par rapport ik des eoii^cicnccs secondes, ma- 
dJfiÉes oécessaiu'iDcDl m parlic^ mais en p^inie scufemenl, par leurs an- 
técâdeut^ei leurs [riilitiUK, Depirteiil'auirc, ilja^u^lfuf c^ai? ^uf com- 
mfnf^, et si rJDCOniprâheïi^ibJlitt^ du commencement devait arrOlcr Taffir- 
mation de la libertâ divine, elle ^uïtirnîL aus»i, pour vicier U Ûiht du libre 
arbitre humain. Mais il existe une autre di(T(^rence,eLLr^^^rnnde;v'eKliitL4!, 
«Uns les; actes libres ordinaires, une co&scleDce crée de« phénomène» ioi- 
prédèterminés , au lieu quM faut que U conscience première , daaa Tacit 
de h création, cr4!;e des 4iï?,s libres, de» conscienceit autres iitrelle*infme 
«I capables, par elles-mêmes de crËer desacl^s, des pliënoui&ues piriîelle- 
mentJmprédâterœinés. Est-ce là pour notre tntalligenee un obetacle in^ur- 
njontablc? 

Je Tâi cru : rr Ni h lopque, disais^je, ni TeipâneDce te renferment le 
tjpo de lacausaliLé crûairjcc ; où donc le prendre? Que quelque chi)fteï<oùou 
commence, qu'une foncLiflO ^ans précédents \îcnne, as.sur^.nie.nl cela peut 
se dire incompréliensible; mais la logique nous obligea le poser ainsi; il y 
ait contradiction à ne pas raJmollre ; bien ptuii, noutï eompronons que 

s phinomËncs prcmicn, par ti m^mc qu'ils sont premLcr:^* ne se cora* 
prennent pas. Mni» que inn qui fit (auc que ît- ioxii u^lrr qui iiVluil jtas 
$&U^ voilA ce qui est nouveau, tîtrangc, une bypoibEse \ laquelle rien ne 
répond dans la connAisr^nce et d où ne vaurait saritr une solution pour le 
problème du monde. S'il n'y a pas tout à fait contradiction, quant h la 
Mtre, à supposer que, la r^jtrhfntatioti dam uïi^ consdrntf donntr sasàit 
ifl rvprt'arnlunV'n dans une contdence qui n'fxt pat iionn^'\ car ce fter;ill 
bien là le Taii de la criÎBtion d'une conscience par une autre, il 7 a une 
élrangeti telle que, pour baut et tradition ne! qtfun tel doeme paraisse (cn- 
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(ore n'est-il piH nniii^ut*), on oe jteiit que lo qualifia di; hniai»ie illtis(r«ïfl 
ttip:i masque. L'origine eu etii hcWe à d^m^tcrdaiK ce ni^me e^on^'abi^irM- 
IJO" pwiïMïcAViLtfïaluquia pioduil icf do^^tnes deruDitépure,t]«lu tmi- 
|fltcib£ :l^»o1uetiLlIt Hntinii^ actuelle. Ln création csiTicie de U (tlusiue 
(^ui^^n('e « {{). Jtf ii'iLi;iïs \rAs à rt^br^r ce jugcmeDl, sauf de trof» dures 
ijujiijlîiviiionïf SI, tout eu iorunt du dbuu\ coin tni- jtf crois m4i»l€UAi]|<iij'tl 
faut h faire, f^ur l> quet^Eion d'niiitâ ^u de pturalic^ primiUTe«, je n« «4A* 
geais r|u'jk )a lliéologic î^colAMiquc, A laquelle je me ra[>porUi3 alors ioTO- 
lonuireonent (loiir exiiiuhïvr rtijpQiliè.sR de riitiitË. Il &'.i};îrail «^'iroa^înrr 
tin Dieu dont \% nature uéceïsalre, èteroelleirirroc donnée en soi, unii dçs 
atc^i^uuiuEinUè l;i persoQnalJ[Ë.etcré(?, à uDccrLainuiomunideton vils- 
lence.tin monde qui a LoujoursaistôdAcissapcD^Êc» Quand cdk doctrine 
oc rentre \^ah ctan» h |)anih^tsme jrar le fait de l'inlL^pr^talion qu'oi lui 
ilonrti} {ce qtii, A la véfiLé^ o^i aii^ci ortlinaîre, mais ta cr^iïon n'e«l plus 
Alors (|u'un iiïot], elk coupe c» deux U vie divini: et ieut ûuififU peitsdc 
de créer et Taci^ inatirJel de crier, un inlenalle que rien n< ju^UfiCt qui 
D'^mpriinleratt quelque «enA<]fie du réatUmecltoîiirgii]ue. Eu ce cai, il y a 
cenaînemeni de la force Uns robjection que je Tormulais en cm termes de 
plu^ ifuc pumance, et d'acte pir Jeqtiïl une coDïCieaoe donnie & fto) ferait 
par ««s repri^.seniiiliftn^, devi'iities (ont d'rm coup volitîveK, de pureiu£Dt 
iotellectiveï qu'elles étaient, que de^ Tepré5eDiatioii& auir^que ks iieino 
el rebtiveâ à d^s con^Qienceii autre» que la sieane vius^^at à l'eiistcuce. 
Gt i! D*e5tpasétODoant que cette cancepUon ail ilioiiti pour la &p^ubtiofi 
h recfifiDAitrc iirpricÊtenienI ou eipliciteuicnl, dans ces dvrtiièrcs et diai 
loutosletjrf modifications, des actes rveU de ta première, abouti, «n d'au lr«s 
termes, au panlli^L^iiic. 

î\y z une autre iliéofie qui meX à la plaor de la uuiurc divine la «'olODlé 
putitj la UbnU (ifimifu^, ex n!j|;:irde Dieu non couim'ï nèceMaireaieot donaè 
ft soi, naait comme cau^r de soi, HaiE cvila tbûorie ne pourrait diflârer 
sérieusement de la Eiremièrc, pourLidi^ A>cfaire<Ico:lte<aus« pureAoa 
naiiHCe (^ r.i\\\\n th <{n\ qui ru Dii^b, et de la ur^tïot |>ar i^tle ni6«ne 
caose d«^ consctena^ft conditionuâos et lil>res , qu« $i t'en acce^uit de ne 
pa^ sâparcr l'idée de Dieu de ceik de créateur, el par coiséqueni de D'en*- 
vîaager pas pli» l'une que l'auire en detiûn de Tatte |wr du prcniorcen- 
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inencenieni (le^ phénomènes, he^iletjx membres, pour ainsi dire, «leTeiis* 
lence, réunis (ïans le poiminiliûljes deux panies ou facïtitrsdw la cr^lîon, 
It cauac do ko! cl !a cause d'aitinii, de sa liberté cl de sfs conditions» ne 
poseraicric phi^ ulora Â Icnicndcmcnt qu'uo ^eiil el mâme probliiDG inso- 
luble, qui corr£spond h rt'iTiMtluhlt-N proMimefl analogues pour toutes les 
docinnes postiiI))e& : â siTOir,le premier pourquoi di> Tétreou di; la péri- 
gée, et râublissement de TindividuatiOD soua l'empire des lois eénâriles, 
par l'ïClc de la première pensée, 

TcleM \t point il*- vueducniici<inie (ib*!nomfrM^ie; tillaphyHionrWïïie de 
ridée itiéclogi^uti de crâ^illoncsunLièremeDt diang^e^quAnd on ï'y place 
€n envit^agcnni l'jictc créateur u commcocamenl mOmede louie pensée «l 
de (OUI >cte disiiticl, .'i la première apparition de la conscience prcmitrej 
aiii>»iiM liée Jl la production des con^cience^t «e% subordonnées dont etl« 
établit f'ordre (général de retailons et de fonctions. Il faut avoir admtft 
d'abord runiïé cl universalité de conscierjcc potir l'aplication de cet ordre. 
Cela fait, un passage ic l'unité ^ la pluralité de^ conscienccâ est â chercher 
pour la satisfaction de la raison. Or les b}'poibèse« d« rém:iDation et de ta 
division primilivo et spontanée de TCtrc sont exclues pour le criiieisine 1 
Câu^c de leur liaîsnn avec hs doctrines de h néccs&ilé et da ta substance; 
il ne non* rcçti^ donc plu» ijiic Tidée rigoureuse t\r h tréation, l'idée Irans* 
c«ndantc de la génératloo des consciences libre» par la cotiKiODce parfaite 
qui a pensé cl réalisé toutes les relations gânéralesqui constituent le monde. 
La radicale inconiprélken?>ibilii<^ d'un tel acte nV^f, a|'rt« tout, pas antre 
que celle dti iircinif^r fonimenceiiient lut-méme, deni il ne fait <|ne spéci- 
fier la nature et définir en quelque ïiorto la ccmpo&ilion lot^ique, en ces deux 
élËiucnts qu'il ne faut pa» essayer de séimrer t'un de l'autre: d'un c6t^, 1s 
conîcitncecri^âtrire; de Tautre^ les consciences créép.s^ leurs conditions de 
vie ei kur terrain mesuré de liberté. On &e peut mûme pa<* dir« que Tint* 
possibilité do comprendre ressencedu lapport produit par l'acte libre d'une 
conscirnce cr^ée et condîticnn^-e soit moindre que rimpossibiltlé de com- 
prendre Vtfiïxence du rapport produi! par t'actecréaicnr dont nue telle rons- 
cienceellc-méjnca pu procéder. I<^ncfret,le i^rcmEer de ces rapports, quand 
on considère Iqs passages de la coni^cicnce pardcs TepréscntaiioDg dtver«c» 
eloppo«ée«,au cours d'une déliiiération oii des motifs sont tour â tourévo- 
quésourepotisi^t^, consiste eb ceqn'uïif pensée jtitt fairf ^u\v^ fteru^e 
aufrr, vnf pinsée tcntrairê dttitnne^ Ces tenues rendeoi btua ce q^ui ea^ 
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faii peuise faife d'une fn^on ou d'uoe auireTAçon. Or ceJa estn 
tkicmeiti incomprcliensible, fiu'on &c voii pas en quel »eo» oft dirait 
|Ufîl<|iie aulre nhose Vt$i thvniïlaj^iî, quauil «VailletiT^ rilv f/«»t pascontrv 
dicioireen ïOÎ:comm«,pare](empl€,qLrunf cûrtscfVnr^piTr/'otr^iTiBii/aB^ 
çuff det €omeienc£& imparfaites^ à ta fttîs libret tt cofuHtiùrmé^s far iik, 
soient venues. CgW/c dcttltre fariuule eal celle de U création, île m 
que U preniîfere «I celle tJe la lileriè conditionnée. 

Les didîcultâK ^rdtmcDt insurmonialiUî, les seules 4ooi 11 »ïl jmpo^ 
sibledcsorlirpardcs actuelle croyance qui n'impliquent pas, tkanentaui 
att^lractton^ dont une i^liilu^opLie issue des doclriutis aniiqaes d^ U Chùw 
eldeson^WoluiioEia lla»qi]é IvAeoncepUile U jicr^onnalilédtvloeeldeb 
création, :iu!t«itût qu'elle n paru t^'ar^commoderde c«$ derniers. Lcsd 
de la pensËc ei de h vjo divines A la fojs étnrnelle^ et ïucce^sivcst lion 
temps CI dans le lemps, finies ccmme Lontrequî«sldéLeniiiti^, Kacutell 
meut [lurtijL-s ?4ii immlrt- Infini dans tous Unn modes dlstlncu; Il relail 
vU6 dans rabsoluit<^> la ccmpotilion dans ta simplicité, le ctiancerociA 
dan& rimmutaMIii^, la lihcrlé dan^ la nfcessitÉ, la caoliu^nce hi^k 
rfrfatnv^ Évént>ini?[iU d'un monde dont ^jn^lu» évikiL-mefits avenir Aontd 
donnés pour In connaissance parfatie; ce» prodtiïude combinabon deli 
m^tapliyïïiquc et d'une foi religieuse d'uo t^enretien dilïéreDtoitl uvfo^ 
d'aLsurditâcnmniiinctili-sparaUraieDlavccrcll'orldérEUsonDabiedeslLfJsi 
pour se former l'idée d'un dieu per^onuel avant la crËallon, ind^^pL'ndj 
luunt de lu crMion, «n deliorn de Louie relation soit A d'autres [ler^opa 
soit aux fsinm et aui loi» d'un cnondo lini qu'cna conscience pirfaiu 
puisse enibrusser. Les caraciËres d'intellii^cncc et de volonté, plos cntxfc 
d'amour, ei h qualité de créateur tendent toiijnurâ i s'effacer dans le dieu 
de ces ibéologies absolniisids, inltniLi»te»t ^uliâUaiiMiiies, pour biuer 
paraître avec plus ou moins de clarté Tid^e du développement d'' 
nature éiumdlc et nécessaire» vëriuble dernier mot des spccolatlons ij 
veulent quelque chose an-d«sMJs de U ronsrïenciii, Ati contraire, lorsqn' 
ne »4[>are pas [ti$ thèses de la personnalité divine et de la créatioa 
celle du premier coinmenccmant, les caractères anttirop^morpbiq 
idéaux se dégagt^nt rranchemeul, parce qu'on s'éloigite des doctriies 
volent dans le monde une ujaiiëre de tout ^tre et de tout devenir, étemelle, 
a^ant parmi »c« mode? pa^sagerades conscience». U mélhode ^ut 
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connaissâDce de la coDScience se montre dans sa simplicité et sa Torce, 
L'hypoibèse métaphysique de révolutiOD de la substance une ei nécessaire, 
aux parties toutes solidaires, fait place k Thypoibëse morale de la couscience 
créatricet de riudlviduatioD primiiive, des actes Initiaux, des détermina- 
tions libres et des développements de destinées diverses par l'action de la 
libertëf sous Tempire des lois de la création. La nature du bien et du mal, 
le but et le plan du monde, la possibilité et les conditions du bonheur, 
sont des questions de théodicée qui se posent alors pour la philosophie, 
en liaison avec l'idée fondameniate du monde expliqué par la conscience. 
L'interprétation des postulats de la raison pratique et la dé6uiiion railon- 
nelle d*un ordre moral de l'univers conduisent la réflexion jusqu'au point 
extrême oii finit le criticlsme, où commencent les croyances religieuses par 
lesquellesle sentiment humain aborde les ménaes sujets avec une autre mé- 
thode - 
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